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SUITE 

Des  Dèmelez  roua  la  Succès- 

• •* 

s i o n d’Autriche. 

V 

5)  a raoorté  dans  le  Volume  pré- 

>v  ^ o S*  ce^ent  *es  options  que  l’Archi- 
5?  ^ y g duchefle  Marie  -Therefe  , Epoufe 
v)  ^ÏRIÇ  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  ren- 
33  contra  de  la  part  de  l’Eleveur  de  Buviére , 
})  lorfqu’à  la  mort  de  l’Empereur  Charles  V I. 
Tom . XF.  A 3,  elle 
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yy  elle  voulut  fe  mettre  en  profleffion  des  Etats 
„ de  la  Maifon  d’Autriche,  conformement  au 
„ Teftament  de  ce  Monarque  &à  la  Loi  de  la 
„ Pragmatique  SanElion.  Le  Roi  d’Efpagnc 
„ forma  aufli  dans  le  même  tems  des  preten- 
„ fion  fur  la  Maifon  d’Autriche , en  vertu  d’an- 
*,  ciens  pattes  entre  la  branche  Allemande  & 
la  branche  Efpagnole  de  cette  Augufte  Mai- 
„ fon;  Sa  Maj.  Catholique  prétendant  ré- 
v „ préfenter  cette  derniere , en  qualité  d’hé- 
„ riter  de  Charles  II  & par  conlequent  de 
Charlts-quint.  Lors  de  la  mort  de  l’Em- 
„ pereur,  Sa  Maj  Cath.  n’avoit  à la  Cour 
„ de  Vienne  qu’un  Secrétaire  d’Ambaflade , qui 
,,  s’en  retira  après  avoir  laifTé  au  Chancelier  de 
9,  la  Cour  la  proteflation  fuivante.  *’ 

Le  fouffigné  î'ecrétaire  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , en  vertu  des  ordres  qu’il  a reçus  du 
Roi  ion  Maître,  déclaré,  que  comme  par  la 
mort  de  l’Empereur  Charles  VI.  doit  ceffer  la 
qualité  de  s’appeller  le  Souverain  de  l’illuftre 
Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  dont  il  ufoit  fans 
patte,  pour  fes  facultez  conféquentes , & que 
celles-ci  s’accordent  avec  la  Souveraineté  de 
l’Ordre  au  dirett  attuel  Succefleur  de  Charles 
11,  qui  eft  Sa  Majefté  Catholique,  par  le  droit 
du  fang,  par  la  di  pofition  teftamen  taire  de  ce 
Monarque , & par  l’unanime  reconnoifTance 
de  l’ Europe;  Sa  Majefté  ne  peut  confentir , 
qu’aucun  autre  fe  revêtiffe  du  carattère  natu- 
rel de  Souveraineté  de  rOrdre  mentionné,  ni 
eu’on  lui  porte  préjudice  dans  aucun  des 
droits,  qui  competent  à Sa  Majefté:  C’ell 
pourquoi  Elle  a ordonné  au  fouffigné  fon  Se- 
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Crétaire  d’exprimer , comme  il  l’exécute , non 
feulement  fa  jurte  répugnance  à confentir  8c 
confelïèr  la  validité  de  tous  les  Atrtes,  quels 
qu’ils  foient,  qui  fe  pratiquent  au  préjudice 
de  la  légitime  pofleffion,  dont  il  jouît,  de  l’u- 
nique naturel  Souverain  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
fon  d’Or;  mais  qu’il  en  proterte,  comme  il  le 
fait,  de  même  que  des  autres,  qui  font  con- 
traires aux  Droits  qui  le  touchent  & lui  com- 
petent, comme  dire#  & reconnu  SuccelfeuT 
& Héritier  de  Charles  IL 

t toit  Signé  Car.pentero, 


,,  On  publia  en  même  tems  en|Efpagne,lt 
„ Mémoire  fuivant,qui  fut  répandu  dans  tou* 
„ tes  les  Cours. 

Lorfque  l’Empereur  Ferdinand  I.  eût  atteint 
Page  de  dix-huit  ans , qui  ett  le  terme  de  la 
Majorité  pour  les  Princes  de  l’Empire  d'Alle- 
magne, Charles  Quint  traita  avec  lui , & lui  cé- 
da les  païs  provenus  de  la  Succeffion  de  Maxi- 
milieny  leur  Ayeul. 

Ces  païs  étoient  les  deux  Autriche*  ^\e  Tint  y 
la  Carinthie , la  Stirie , YAlface , le  Brifgau  8C 
plufieurs  autres  Provinces.  L’A  été  en  forme 
de  Paéte  de  famille  fut  ligné  à Bruxelles , en 
iyn.  On  y ftipula  une  claufe  de  réverfion  en 
faveur  de  la  porter i té  de  Charle s-Quint , au  dé- 
faut de  la  poftérité  mafeuline  de  Ferdinand. 

La  Succeffion  de  la  Hongrie  8c  de  la  Bohème , 
tombée  aux  femmes  de  la  Maifon  d'Autriche  y 
devoit  pafler , après  la  mort  de  l’Empereur 
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Matthias  & de  Tes  frères,  s’ils  ne  laifioient 
point  de  pol’érité  , comme  cela  arriva  effec- 
tivement, à Anne  d’Autriche,  fille  de  Maximi- 
lien IL  & à fes  enfans. 

Anne  & Autriche  avoit  été  la  quatrième  fem- 
me de  Philippe  II.  Roi  d'Efp.igne.  Philippe  III , 
voulut  bien  ccder  à Ferdinand,  Duc  de  Crat 
qui  devint  enfuite  Empereur,  l’expeéhmve  de 
la  SuccelTion  aux  Etats  provenants  d 'Anne  Ja- 
gcllcn , fille  de  Ladtflas , Roi  de  Hongrie  Si  de 
Bohème;  favoir,  la  Si  le  fie,  la  Moravie,  la  Lu- 
face  , & plufieurs  autres  Provinces. 

Le  21.  Avril  1617.  Phi  lippe  III,  donna  plein- 
pouvoir  fpéciai  au  Comte  a’Ognate,  fon  Am- 
bafTadeur  à Vienne , de  faire  cette  cefïion  à Fer- 
dinand III.  par  un  Paéie  de  famille,  à condi- 
tion que  fi  la  poitériré  mafeuline  de  cet  Em- 
pereur venoit  à s’éteindre,  les  Etats  cédez  re- 
viendraient à Philippe  III.  ou  à fa  poftérité  ; 
de  manière  que  les  filles  defeenduës  de  lui  ex- 
cluëroientla  poftérité  de  Ferdinand. 

Ainfi,  félon  le  Pafte  qui  fut  figné  à Prague , 
en  conformité  du  pouvoir  de  Philippe  111.  Ic 
1 6.  Juin  1617.  & qui  fut  confirmé  par  l’Em- 
pereur Ferdinand , les  Princes  & les  Princef- 
fes  iflûs  d 'Anne  d’Autriche , époufe  de  Louis 
XIV.  ont  droit  aux  Etats  provenants  d’Ann* 
JagtlUn,  avant  les  Archiduchefïes  filles  de 
l’Empereur  Jofeph  & de  l’Empereur  Léo • 
fold. 

Enfin,  Çh  art es-  Albert , Archiduc  d’Au- 
triche , ayant  été  inftitué  héritier  par  fon 
frère  Matthias,  il  céda  par  une  donation 
entre- vifs,  à l’Empereur  Ferdinand  U,  foa 
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Coufin-germain , l’Archiduché  $ Autriche,  a- 
vec  les  Provinces  annexées , les  Comtez  de 
Habsbourg , de  Tirol , de  Trente 9 d e Fribourg, 
la  Principauté  de  Souabe  & le  Landgrayîat 
$ Al  face,  fauf  la  claufe  de  réverfion  ftipulée  en 
faveur  delà  Ligne d'E/pagne,  au  défaut  de  la 
Branche  Autriche  j en  Allemagne . 

„ Le  Roi  d’Efpagne  ayant  envoyé  le  Comte 
„ de  Moi.tijo , en  qualité  d’Ambafladeur  extra- 
„ ordinaire  à la  Diète  qui  étoit  convoquée  à 
,,  Francfort  pour  l’Eledlion  d’un  Empereur  , 
,,  ce  Miniftre  parcourut  la  plupart  des  Cours 
,,  Electorales  & publia  dans  l’Empire , dans  le 
9,  mois  de  Mai, les  deux  Mémoires  fuivansen 
„ Latin  & en  François. 
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Prèmier  Mémoire  de  la  Cour  d*Efp li- 
gne Jur  la  Succejfion  d* Autriche. 

ON  ne  fau  roi  t douter,  que  le  Roy  Catho- 
lique Philippe  V.  ne  delcende  en  ligne  di- 
reéle  de  Charlequint , Empereur  & Roy  d ’£/- 
pagne , ne  foit  ton  Héritier  & Succefieur  lé- 
gitime, & ne  repréfente  en  tout  fa  Perfon- 
ne.  Il  n’efl:  pas  moins  certain,  que  CW* 
lequint  étoit  Petit-Fils  de  l’Empereur  Maximi- 
lien I.,  par  Philippe  fon  Fils  Ai  né,  Roy 
d'Ef pagne.  Maximilien  I.  poffédoit  héréditai- 
rement l’Archiduché  d'Autriche,  les  Duchez 
de  C arinthie,  de  Styrie , dz  Garni  oie , de  Limr 
bourg  & de  Wirtemberg , les  Marggraviats  de 
Moravie , de  Luface  & de  Burgau , les  Com- 
tez  de  Tyrol  y de  Kibourg  & d'Habsbourg , 
&c.,  & le  Landgraviat  d'Alface , avec  toutes 
leurs  appartenances  & dépendances.  Ces  E- 
tats,  comme  étant  indivifiblement  unis  par 
un  lien  perpétuel  de  retour , paflerent  à Char- ? 
lequint  l’Ainé  du  Fils  Aine  de  Maximilien.  I. 

Charlequint , comblé  d’honneurs  & de  biens 
(car  outre  les  fufdits  Etats  d'Allemagne  de 
la  Succefïion  Paternelle,  il  étoit  déjà  Empe- 
reur & avoit  hérité  du  Chef  de  fa  Mère  & 
de  fon  Ayeule  le  Royaume  P Ef pagne , . le 
Duché  de  Bourgogne  & la  Comté  de  Flan- 
dres) & déterminé  par  amour  pour  fon  Au- 
gufte  Maifon  Archiducale  d'Autriehe , pour 
qu’elle  pût  fe  fou  tenir  d’elle  même  & afin  de 
conferver  cette  Branche  Collaterale , fit  à 
Bruxelles  le  ii  Oétobre  iyio  une  rénonr 
çiation  folemnelle  de  tous  fies  Etats  d’AUe- 

ma- 
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Pro  Memoriâ. 


"r\Uh!tare  nemo  potejl , quod  R ex  Catholicut 
Phi  lippu  s V . defcendens  eft  par  lineam  rec - 
tamCaroli  V .imperatoris  (St  Régi  s U ifpaniœ , ipfc- 
que  Statibus  & juribui  pertinentibus  h*res  (St 
fegitimus  fuccesfor , ejufque  in  omnibus  perfonam 
reprefent ans  quapropter  vacaneum  j udicandumfo - 
ret  defcendentiam  lineam  gradatim  explanarcyfimi- 
liter  notiffimum  ejî  prceditium  Carolum  V.  Pie  pot  tm 
fuijfe  Maximiliani  I Imperatoris  ex  filio  primo - 
g enito  Philippo  Rege  Hifpan'nt.  Maximilianus  er- 
. go  primus  pojfedit  tndubie  hereditario  jure  Ar<hi - 
ducatum  Aujlriœ  yCarintkiee y Stirice  , CarnioUy 
Limburgi  ac  Wurtembergi <t  Ducatus  y Moravi*  , 
Kilburgi  y(St  Habspurgi  Comitatus  , P rincipatum 
Suevi<e , P or  tus  Mabonii  , (2  Salinarum  Dominiat 
dtque  Alfatiœ  Landgravia:  um  una  cum  omnibus  ad- 
e a pertinentibus  ; quœquidem  avita  Bonn  indivijîbi- 
liter  tanquam  perpetuo  vinculo  reftitutionis  ab - 
fî  ri  cia  y ad  primogenitum  primogtniti  Carolum  V. 
devenerunt.  Hic  vero  auBus  honoribus  (s  bonis  ( erat 
tnim  jam  Imperator  Romanorurth  Hifpaniarum  ReXy 
JSurgundiec  Du x y Flandrix  Cornes  , (St  ex  haredi- 
tatibus  Matris  (St  Avi<t  paternce  ultra  rtliBos 
Germanise  Status  y quos  ex  Domo  pattrnâ  pojji dé- 
bat ) amore  fua  augujlijjimee  familice  Aujiria - • 
c<e  motus  y ut  hxc  per  fe  fubjîfleret  inàeptnden- 
ter  ab  aliis  y (?  in  fuâ  agnatione  confervaretur  y 
Bruxellis  die  22.  OBobris  anno  1520  per  folemno 
Diploma  omnium  fuorum  Statuum  Gtrmanix  rer 
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magne  en  faveur  de  fon  frère  Ferdinand  5c 
de  l'es  defeendans  mâles , avec  cette  Condition 
cxprelïe,  qu’au  defaut  de  ceux-ci,  îefdits  E- 
tats  lui  retomberoient  ou  à fes  Héretiers. 
Ferdinand  devenu  poflefleur  des  Etats  de  la 
JVÏaifon  à* Autriche  en  Allemagne , en  vertu  de 
ce  Diplôme  & non  par  aucun  autre  Titre  , 
époufa  la  Princefle  Anne  héritière  des  Royau- 
mes de  Hongrie  & de  Bohême , qu’elle  lui  ap- 
portoit  en  Mariage,  & qui  furent  enfuite  hé- 
rités par  Maximilien  II.  fon  fils  ainé.  Ce 
Prince  époufa  la  Princefle  Marie , Fille  de 
Charlequint  , & en  eut  plufieurs  Princes, 
& entr’autres  Mathias  I.  & Rudolphc  II.  Em- 
pereurs, qui  moururent  tous  fans  enfans,  de- 
forte  que  la  Princefle  Anne,  fa  Fille,  devant 
hériter  de  tous  fes  Royaumes  & Etats,  5c 
ayant  été  mariée  à Philippe  IL  d'EJpagne  , 
dont  elle  eut  Philippe  III.  , tous  les  Etats 
aofquels  Charlequint  avoit  renoncé,  retournoient 
à la  Branche  Espagnole , avec  les  Royaumes  de 
Hongrie  & de  Bohême , comme  venant  de  l’A- 
yeuié  de  la  Reine  d'Ef pagne  Anne,  époufe  de 
Philippe  II, 


Lors  du  Mariage  de  Philippe  II.  avec  cette 
Princefle,  l’Empereur  Maximilien à l’exem- 
ple de  fes  Ancêtres,  la  fit  renoncer  â toute 
fa  Succeflion  paternelle  & maternelle  en  fa- 
veur de  fes  frères  Ferdinand  & Charles , avec 
la  Condition  exprefle  de  retour  au  defaut  de 
defeendans  miles,  laquelle  fut  exprimée  k 
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nunciationem  fecit , in  favorem  Ferdinandi  f rat  ris 
ex  coque  Hefcendentium  mafculorumyconditione  tA- 
mtn  apofita y ut  his  déficient ibus  adfe  fuasque  ha- 
redes  revert ionem  facerent  pradiBi  Status  ; e>* un- 
ci  ati  , cujus  Diplomatis , <3  non  ait erius  tituli 
vi  bis  omnibus  potitus  e(l  Ferdinandus. 

Contraxit  pradiBus  Ferdinandus  Imper  ator  no- 
minis  Primus  Matrimonium  cum  Anna  Regnorum 
JHungaria  <2  Bobemia  Regina  (i T Haredey  qua 
quidem  Régna  cum  antea  diBis  Statibus  Attflria- 
cis  ad  Maximi/ianum  pojîea  Imperatorem  II.  pri- 
mo genitttm  bujus  natrimonii  devenerunt. 

Hic  vero  inito  Matrimonio  cum  Maria  Caro - 
li  V.  filia  ex  eo  plurimos  genuit  filios  , inter- 
quos  Mathias  1 ♦ (3  Rudolphus  II.  Imptratorts  nu- 
mer  avtury  omnibus  vero  fine  liberi  s decesfisyad  An- 
nam  füisim  devoluta  jure  fuerunt  pradiBa  Régna 
cum  cateris  Statibus , (3  cum  bac  cum  Philippo  II. 
Rege  Catholiconupta  effet (3  ex  eo  Philippum  1 II.fi- 
Hum  primogenittim habuiffet , eccejam  Statusrcnun - 
ciati adlineam  H ifpano-  Auftriacam  r edi epunt ul- 
tra bos  Régna  Hungaria  (3  Bobemia  ex  fuccejjionc 
Anna  Regina  Hungaria  Avja  Anna  Hifpania . 

^am  antea  Maximilianus  vefligiis  ma jorut» /re- 
fus, ut  Domus  Aufîriacaperfeü'  in  fuaagtiitione  fe- 
parata/ubfijleref , egerat  per  acta  matrintonialia 
cum  Philippo  II.  (3  Anna  filia  fuaycontrabentibus 
ut  bac  renunci aret/ucceffsoni  Paterna  (3  Materna 
in  fui  fuorumque  fratrum  Ferdinandi  9 (3  Caroli 
favorem. 

PaBum  hoc  fuit  obfervatum , & <i  Philippo  per - 
mittente(3  ab  Ann  a renunci  ante.  Caterumbae  ex- 
preffam  (3  pr  a ci f dm  condit  ionem  renunci  Ationi  4p- 
pofuit  reverfîonis  Statuum  rtnunciaierum  fi  dtf.ee - 
rent  Renunci ator es  defeendentts  Mafcttliy  quant  fie 
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peu  près  en  ces  termes  : Qjitlle  renonçait  Z 
l’Héritage  de  fon  Père  & de  fa  Mère,  tant  par 
rapport  aux  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohémt 
qu'aux  Provinces  d’Autriche , non- feulement  en 
faveur  de  Sa  Majefté  Impériale  , mais  auffi  en 
faveur  de  fes  Sèrènijjjmes  Frères  & de  tous  leurs 
fils  & héritiers  légitimes  defeendans  en  lign» 
piafculine  dirtEle  j au  defaut  defjuels  elle  fer t- 
fervoit  le  Droit  de  fuccéder  dans  ces  Royaumes 
Etats.  Cet  inürument  fut  drefle  à Ma- 
drid le  29  Avril  1571  » & fut  accepté  & 
approuvé  par  l’Empereur  dans  toutes  fes  clau- 
fes  & contenu. 

Mais , avant  de  paffer  outre , il  faut  re- 
marquer, que  la  Reine  Anne  fe  réferve  à el- 
le même,  au  cas  de  retour,  le  Droit  de  fuc- 
céder  ; Ainfi  ce  Droit  n’a  pas.  été  refervé  aux 
Agnats  de  fa  Branche  Efpagnole  d’Autriche , 
puifqu’on  le  réferve  à une  Femme  de  cette 
Branche  & à plus  forte  raifon  aux  Enfans 
mâles  des  Femmes , contre  l’opinion  au  con- 
traire dont  le  Public  eit  imbu  Nous  reve- 
nons maintenant  à nôtre  Narration. 

Philippe  III.,  qui  étoit  le  fils  aine  de  la 
Reine  Anne , n’aquiefçant  pas  à la  Rénoncia- 
tion de  fa  Mère,  expofa  fes  prétentions  fur 
les  Etats  aufquels  cette  Rénonciation  s’éten- 
doit , avec  tant  d’empreffement  à l’Empe- 
reur Mathias , que  celui-ci  dit  dans  un  ln- 
flrument  v qu’il  en  avoit  été  bien  importu- 
né. Cependant  Philippe  , tant  par  fa  bonté 
naturelle , qu’en  conlideration  ae  la  paren- 
té , fe  laifla  fléchir  à ratifier  la  Rénonciation 
de  fa  'Mère;  mais  ce  ne  fut  qu’avec  la  mê- 
me refervation  du  Retour,  & en  deuxieme 
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tnfubfantia  exprefît,  quod  renunciabat  b art  dit  a- 
ti  Patris  <2  Mat  ri  s tam  rtfpeftu  Regnorum  Hun - 
garice , quant  Provinciarum  Aufria  non  folumpr $ 
O farta  Majeftate  Imperatoris,  ftd  «tiampro  fere- 
nijfwiis  fuis  fratribus , <2  omnibus  fuis  pliis , (2 
haredibus  perlineam  reftam  mafculinam  légitimé  de- 
fcendentibus , in  quorum  deftBu  ipfamet  fuccts- 
fura  erat  in  ditlis  Regnis  <2  Provineiis  ad  quod  jus 
Juum  refervabat  <2  refervavit. 

Quoi  quidem  Infrumentum  folemne  fuit  com- 
facium  datum  Madrid  die  2Ç.  menjis  Aprilis  iqjif 
<2  quidem  in  bac  forma  fuit  a C afare  admijfum 
C 2 fpecificè  aprobatum. 

Non  licet  abbinc  abfquc  quadam  brevi  rtflexio- 
ne  abire.  Efl  ergo  confier atit , qu<t  ex  diElisvtr- 
b/s  deduStai  attentionem  expofcit,  quoi  Regina 
Anna  fibimet  ipfe  in  cafu  reverfionis  jus  fuccedendi 
refervavit.  lgitur  non  Agnatis  prœcifje  lintce  Hifpa- 
no-Germanica  hoc  jus  refervatum  eft , dum  fccmina 
admiffa  efî  , <2  potiore  ratione  fceminarum  mafculi  j 
contra  quoi fuper  hcec  pracifa  qualitate  in  hacli- 
nea  in  vulgo  falfo  a qui  b us  dam  expargitur:  banc 
ergo  ad  narrationem  redeamus. 

Trimogtnitus  Anna  renuncianius  Rex  Catholi - 
eus  Phi  lippus  III.  minime  Mat  ris  renunciationi 
acquiefcens , fuas  circa fuccesfonem  renunciatorum 
Statuum  pratenfiones  inftanter  Math'us  Impcratori 
declaravit , ex  quibus  ipfemet  Imperator  in  quo- 
dam  Diplomate  Je  fttis  fatigatum  hifeefatetur.  Cx- 
terum  autoritate  <2  nectjfitudine  fanguinis  ex  mi- 
tiffimo  Pbilippo  lll.ratifacationem  materna renun - 
çiationis  fuit  ajfecutus  ; Aft  fub  duabus  exprefftt 
çonditionibus  yuna  ilia  reverfionis , jamdMatre fuÂ< 

iu- 
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lieu , à condition  que  l’on  corn  penferoit  ce  bien- 
fait & les  autres , dont  la  Branche  d’ Alle- 
magne avoit  e'té  continuellement  comblée,  par 
la  ceffion  d’une  ou  de  plufieurs  Provinces  , 
dont  on  convint  de  faire  la  défignation  en 
fon  tems,  afin  de  ne  point  faire  traîner  la 
conclusion  de  cette  Convention,  qui  fut  li- 
gnée le  6 Juin  i6\j  par  le  Comte  d’O- 
gnate,  Ambafiadeur  du  Roi  Catholique  au- 
près de  l’Empereur. 

Cette  Rénonciation  faite  par  Thilippe  HT . 
en  faveur  de  l’Archiduc  Ferdinand , qui  fut 
enfuite  Empereur,  fut  fuivie  le  même  jour 
d’un  afte  folemnel,  par  lequel  ce  Prince  ac- 
ceptait ladite  Rénonciation  , & s’obligeoit 
pour  fa  Per lbnne  & pour  fes  Héritiers  à 
remplir  les  conditions  qui  l’accompagnoient , 
c?ell- à-dire  tant  à l’équivalent  promis  qu’à  la 
reifitution  ftipulée,  lorfque.  le  cas  échoieroit: 
Voici  fes  propres  termes  : Et  au  cas , que  fi 
( ce  qu  il  plaife  à Dieu  de  ne  point  permettre  !) 
tous  nos  de/cendam  mâles  , en  ligne  m a f câline 
direfle , vendent  â manquer,  les  Femmes , quel- 
les quelles  /oient,  & leurs  fils  & defeendans , 
/oient  exclus  de  la  Succefjion  de/dits  Etats  par 
les  de/cendans  en  ligne  direBe  à C infini  du  Roi 
Philippe  III.  gl'oricufement  régnant.  &c. 


C’eft  uniquement  en  vertu  de  ces  Aftes 
folemncls  & de  ces  feuls  titres,  que  l’Empe- 
reur Ferdinand  II.  a polfédé  les  dits  Royau- 
mes & Etats , & qu’ils  ont  pâlie  à Ferdinand 
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infer  ta , altéra  ut  ipji  compenfatio  fier  et  bu  jus  (Sf 
aliorumbemjiciorum  line  te  Germano-An flriaccs  con - 
tinuo  impenforum  in  aliqua  vel  ali  qui  bus  Provin- 
dis , cujus  , vel  qu arum  ajftgnatio  pojlea  facienda 
erat , ne  bujus  inflrumenti  confeflio  dilataretur  (S" 
effective  fol emnicatum  fuit  à Comité  de  Ognatta  , 
tune  apud  Cafarem  Regis  Catbolici  Legato,virtu- 
te  fpeci  ali  s procurât  ioni  s die6.  Menjisjunii  l6lj . 

Ctim  bac  Pbilippi  [II.  renunciatio  in  favorem 
Ferdinandi  tune  Arcbiducis  , poUeavero  Imperar 
toris  If.  confcEla  fuiffet , hic  eodem  die  perfolem- 
niffimum  bijlrumentum  non  folum  quod  aBum  e- 
rat , acceptavit  & gracias  egit , ftd  etiam  fe  & 
fnos  bœredes  objlrinxit  ad  implementum  abligatio- 
num  in  condîtionibus  content  arum , hoc  ejl  tamad 
Cornpenfationemfacicndam  quam  ad  Refit  utiontm 
incafu  Reverfonis  quam  ultra  alias  ejficacijfvnas 
exprefftones  bis  verbis  conclu  fit  : Ita  qui dem  ut 
caft  quo  , quandoque  ( quod  Deus  avertat)  omnts 
noflros  per  lineam  reElam  mafeulinam  non  inter- 
ruptam  mafculorum ftxu  defeendentes , mafculos  de - 
cedere  contingeret , fœmince  queecunque  fuerint , 
O*  e arum  filii  ac  defeendentes  per  defeendentes  ex 
linea  reSla  Regis  Catbolici  Philippi  tertii , modo 
féliciter  regnantis  , in  infinitum  à diftorum  Regno“ 
rum  fticcejjiont  excludantur. 

Cujus  quidem  Inflrumenti  Cf  contcntarum  ineo 
obligationum  nova  adjeBa  Regis  Catbolici  accepta-  > 
tione  fecuta  fuit  aprobatio  <3  confirmatio  Impera- 
toris  per  diplomata  ejufdcm  data  & repetita  in  a- 
lio  magis  folemni  dato  die  17.  ejufdem  menfis  & 
anni. 

Horum  folemni ffimorum  AEbuum  unie $ titulo 
poffedit  pradifta  Régna  & Status  Ferdinandus  II. 

Lmptrator  y ex  quo  ad  Ftrdinandum  Imptratorem 
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ttrtium  ejus  primogenitum  devenerunt , re  ifio  ad 
Primogenitum  Leopoldum  1.  Impcratorem  j r*  quo 
ad  jfofephum  I.  bnperatorem  primogenitum  tran- 
fierunt  ,quo  quidcm^duabus  tantum  rcliElis  filia- 
lus  defunclo , ad  Carolum  VI.  Imper atorem  ejus 
fratrem  tranjitum  fecerunt^  cum  ergo  hic  reliÉtis 
tantum  duabusfiliabus  bujus  vit.?  curfum  fnierit  , 
«y  tiullus  aliunde  exifiat  Agnatus  defcendens  ex 
Maximiliano  II  nec  ex  F crdinando  II.  dits  tam 
Jolemtiiter  fiipulata  reverfionis  advenif,  (ÿ  claufu- 
la  ilia  quafi  parenthefis  line ce  primo gtnitæ  fuum 
fuccifttm  curfum  h<?c  reajfurnere  debet , cumque 
fereniffimus  R ex  Catholicus  Phi  lippus  V.  tan - 
quant  ejus  caput  (3“  omnium  bu  jus  line ce  defcen* 
dentium  jura  reprefentans  habeat  pro  fe  exprefjis - 
fimelegem:  (lex  enim  vere  efl  , in  caft  una  <sf 
altéra  renunciatio  :)  abs  dubio  obtinere  débet , isf 
linea  quam  ipfe  reprefentat , qu<? , obediendo  renun - 
ciationibus , plurimis  abbinc  annis  caruit  opulenm 
tijfimis  Statibus  peripfafmet  renunciationes , in  eis 
tedintegrari  debet , cum  perventum  Jît  ad  cafiim 
quo  per  regrejfum  privatio  ceffare  debet  ; hic  ex 
noviffima  nepotis  Caroli  VI.  nativitate  , et  jî 
conceptus  ante  mortem  avi , aliquam  patitur  dimi- 
nutionem  clariffimum  Regis  Catholici  jus , quod 
ut  perfuafum  fit  à ratiociniis  abfiinemus  , cum 
enim  clara  efi  Lex^fuperflua  funt  Argumenta.  Re- 
capitulentur  Ferdinandi  renuntiantis  tranferipta 
Verba  fc  i lie  et  : Ita  quidem  ut  cafu  quo  quandoque , 
quod  Deus  avertat  ,omnes  nofiros  per  lineam  rec - 
tam  mafeulinam  non  biterrupta  ma  fini  or  um  ferit 
' defeendentes  mafenlos  decedere  eontingeret , fami- 
ne* 
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faite  au  nom  de  ce  Prince.  Dans  tous  les 
Aéles  dreflez  à ce  fujet,  les  Lnfans  mâles 
defcendans  des  PrincefTes  ne  font  pas  moins 
exclus  que  les  PrincefTes  mêmes  ; on  n’éta- 
blit  aucune  différence  entre  le  Fils  & la  Mè- 
re, & par  conféquent  on  doit  confiderer  le 
Prince  nouvellement  né,  comme  s’il  iPexitloit 
pas.  La  Branche  Cadette  n'a  aucun  autre  Droit 
a la  Succeffion , que  celui  qu’elle  a aquis  par 
les  Rénonciations  que  la  Branche  ainée.  a fai- 
tes en  fa  faveur;  or  ces  Renonciations  non- 
feulement  n’accordent  pas  le  moindre  Droit 
aux  Femmes  ni  à leurs  Fils,  mais  el'es  les  ex- 
cluent même  en  termes  politi fs,  & par  confé- 
quent le  Fils  n’a  pas  dans  ce  cas  plus  de  Droit 
que  la  Mère.  D’où  il  s’enfuit,  que  le  Roi 
Catholique  elt  le  Succeffeur  Légitime  , & 
que  fon  Droit  fubfifle  en  fon  entier  après  la 
Naiffance  de  ce  Prince , comme  il  étoit  avant 
qu’il  vint  au  monde.  Que  peut -on  oppofer 
à un  Droit  fi  bien  démontré?  Il  ne  doit  pas 
y avoir  de  difficulté  concernant  la  Branche 
que  le  Droit  de  retour  appelle  à la  Succef- 
fion 'r  la  Reine  Arme  la  défigne  en  termes 
précis  dans  fa  Rénonciation.  Les  termes  rap- 
portez ci-defius  de  l’Archiduc  Ferdinand  & la 
Rénonciation  de  Philippe  III.  ne  font  pas 
moins  clairs  à cet  égard  ; d’autant  que  puis- 
qu’ils excluent  de  la  Succeffion  les  Femmes 
& leurs  Enfans  mâles,  ils  n’admettent  à la 
Succeffion  que  les  Agnats;  & comme  il  ell 
dit  dans  les  mêmes  inltrumens , que  ceux  qui 
font  exclus  doivent  l’être  à l’infini  par  les 
defcendans  de  Philippe  III. , fans  aucune  dif- 
férence ni  diftindtion  de  Sexe,  il  relie  déci- 
dé 
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fia  qtiacunque  fuerint,  (3  earumfilia  ac  defcen- 
dtntes  ex  Untâ  reBâ  Régis  Catholici  Philip  pi  ///. , 
modo  féliciter  regnantis , ininfinitum  <<  aiBorum 
Regnorum  fucceffione  excludantur  , ipfisflmis  ver- 
his  exclufivis  uf us  fuit  nomine  Regts  Catholici  re- 
vuenciantis  Cornes  de  Ognatte  ejus  Orator  , (3  ad 
hoc  procurât  or  confit  ut  us , extititnt  aliqua  du - 
hitatio?  in  omnibus  injlrumentis  ipfamtt  Clau- 
fula,  qtea  fceminis  mafculis  ex  bis  natis , exclu* 
dit  fine  aliqua  interpilatione > mat  rem  (3  ex  eafi - 
Hum  mafculum  expellit , igitur  nattes  filius  ad 
hoc  efl,  tanquam  fi  non  effet , Ji  qui  déni  bac  li- 
r.ea<i  qua  fecundo  genita  ejî , nullum  jus  in  bac 
fucceffione  pretendere potefl , riifi  illud , quod  ipfl 
tribu  tint  renunciationes  à defcendentibus  ex  l'tntd 
frimogenitâ  faBa.  ■■ 

C atefumcum  ha  renunciationes  non  folum  non 
freflant  jus  fceminis  (3  fliis  earum  imo  exprejfc 
eas  (3  eos  excludant  fciat  mater , ita  illiu  s filius, 
omnimodo  caret  jure  in  hoc  cafu , ergo  CatholicuJ 
Hifpania  R ex  legitimus  ejl  fuccejfor , ejufque  jus 
integfum  manet  pofl  noviffmam  hujus  Principis 
fiativitatem , ficut  ante  illam  erat.  Contra  tant 
in  dubium  jus  exijlit , ne  quadam  contradiBio  ? 
jam  énim  illius  venttlata  agnationis  in  lineâ  ad 
quant  reVeïfioncm  facere  flattes  debent  requiflta 
per  notata  ex  renunciatione  Anna  Regina  a pru ■* 
dentibus  abùlita  eflj  <3  amplius  erit  ex  verbis 
tranfcriptis  Archiducis  Ferainandi  r entend atorii 
Fbilippi  III.  ht  qui bus  cum  fceminas , <3  ex  eis 
mafculds  à fucceffione  renuneiatorum  flatuum  ex-* 
éludât  tantum  Agnatos  admit  fit,  <3  cum  exclu * 
fos  excludendos  efft  declaret per  d^fcendent  es  in  de* 
fuite.  Philippt  III.  agnofcrt  , quod  tujufcunque 
fpecice  jtnt  defctndtntes  Philippin  jivt  agnatij  five  - 
: • ' B Maf’ 
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dé  & démontré,  que  l<?s  Filles  & les  Fils  des 
Filles  dépendantes  du  Rcmnciatairc  font  ex- 
clues de  la  Succeflion. 

Après  tout  ce  qu’on  a expofé  jufqu’ici  il 
ne  paroit  point,  que  la  Pragmatique  Sanction 
Caroline  doive  arrêter  perfonne.  Car  qui 
ne  voit  la  nullité  de  ce  Réglement  ? Quelle 
faculté  avoit  Charles  VL  de  difpofer  de  Royau- 
mes & Etats,  à la  reftitution  dçfquels  il  é- 
toit  obligé?  Cette  Sanction  elt  tout-à-fait  in- 
fubfiltante,  pour  autant  qu’elle  s’étend  aux 
Etats,  dont  il  n’étoit  point  en  fon  pouvoir 
de  difpofer.  Qu’on  examine  d’abord  les  Per - 
fumes , & l’on  verra  fi  le  Roi  Catholique  & 
fes  Defcendans  font  des  Sujets  du  fufdit  Em- 
pereur, qui  foient  obligez  de  faire  joug  au- 
ne Loix  qu’il  a faite  par  rapport  à des  E- 
tats , qui  dévoient  leur  être  reftituez.  Qu’on 
examine  enfuite  \e$  cbofes  mêmes,  & l’on- ver-, 
ra  fi  deschofes  fujetes  à rétrocelfion  & dont 
le  cours  elt  établi  de  manière  par  les  Ancê- 
tres, qu’un  Tiers  y a aquis  un  Droit  incon- 
teîlable,  & Ton  verra,  dis- je,  fi  celui , qui 
par  les  difpofitions  des  Ancêtres  avoit  feule- 
ment le  Droit  d’en  jouïr,  en  étoit  feulement 
ufufruétuaire,  a pu  de  fa  propre  autorité  les 
aliéner,  changer  leur  cours?  & enlever  à un 
Tjers  faq  Droit?  Il  qlt  donc  démontré  , que 
la  Pragmatique  Sanction  eit  invalide. 

Quelque  convaincante  que  foit  cette  dé- 
monftration,  il  ne  fera  pourtant  pas  fbperflu 
d$  l’éclairer  par  quelques  exemples  domelti- 
ques.  Qn  ne  fauroit  accorder  une  plus  gran- 
de Autorité  à Charlts\Vl.  qu’à  Ferdinand.  /. , 
à Ferdinand  IlL  , à Léopold  à j fafepb9  fon 

•:  Fré- 
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Mafculi , five  fa  mina , omnes  enim  dicendo  defcen - 
dentes  comprehenduntur , excludunt  fceminas  , cSP 
fjc  eis  Mafculos  ab  îpfo  renunciatorio  defcendentes 
lgitur  pro  contrario  pr  avait  ha  objeSlio  evanuit y 
igitur  difficultas  rcmanebit.  Eritne  Pragmati- 
ca  SanBio  Carolina} 

Certè  mirandum  font  5 Jï  quidem  Juris  confiai - 
tut  vifs  antea  deduSlis , tahm  Carolinam  Prag- 
maticam  ut  argument  um  apponeret.  Qui  s jam  de 
eis  circa  Dominia  , quibus  agitur  , nullitate 
dubittt  quanam  facultas  Imper at#ri  pradifto  e- 
rat  difponendi  de  Dominiis  ad  quorum  reflitutio- 
nem  tenebaturi  Validitas  diEta  faniïionis  circa 
ta  ex  omni  parte  claudicat  , quia  nulli  difpo - 
nentis  potefiati  fubje&a . Refpiciat  quis  perfonas , 
(2  vi débit,  fi  Rex  Catbolicus ejufque  defcenden - 
tes  fubditi funt  prœdiEli  Imperatoris , <2  teneutur 
çicdire  legi  quam  pro  rebus  ipfis  reftituendis 
adjunxit.  Refpiciat  pofiea  res  ipfas  yvidebity  fi  res 
refiitutioni  fubjeSta , quahabent  à Majoribus  Jo+ 
lermiter  flabilitum  curfum y cujus  virtute  jus  ejt 
quafitum  tertio  , fi  res  inquam  ifia  poterunt 
ab  eo  qui  ex  ipfis  antiquiffimis  difpofîtionibus  tan- 
tum habet  in  eis  utifrui  pro  vit  a libéré  aliénant 
tarum  flabilitum  curfum  mutari , <2  jus  in  eis 
quafitum  tertio  au  fier  ri  ? Pragmatica  ergo  haC 
SanElio  invalida  judicanda  venit , nec  immo remur. 
in  re  tam  clara ,caterum  quadam  exempta  recen- 
feamus.  Si  quifquam  potefiati  Caroli  plus  quam . 
jufio  tribuere  velit fa& a majorum  ejus  attendue, 
<2  fi  quidem  dicere  nam  audebit , habuiffe  Caro- 
lum  VI.  ampli  or  em  potefiatem y quam  babuit  Fer- 
dinandus  primas  > Ferdinandus  Hl • Leopoldus  I. 
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Frère , Ton  Père  & Tes  Ancêtres  , & en  mê- 
me terns  Empereurs.  Le  premier  lorfqu’il 
établit  1 ordre  de  Succeflion,  étant  arrivé  au 
cas  où  fes  Delcendans  Mâles  viendroient  à 
manquer,  nomme  pour  fes  Succeffeurs,k  l’ex- 
clu! ion  de  fes  propres  Filles,  les  Defcendans 
de  C harltquint , & il  en  ufe  de  même  dans 
tous  les  Contrats  de  Mariage  de  fes  Filles. 
Dira-t-on  , que  cet  Empereur  avoit  moins 
d’Autorité  que  Charles  VI , ou  moins  de  ten- 
drefle  pour  fon  Sang?  Ni  l’un  ni  l’autre , mais 
qu’il  (avoit  que  fon  Autorité  ne  s’étendoit 
point  plus  loin,  & qu’il  ne  vouloit  pas  par  a- 
mour  pour  fes  Filles  porter  atteinte  au  Droit 
d’un  Tiers.  11  s’elt  conformé  aux  réglemens 
antérieurs  & a confirmé  par  la  même  fa  pro- 
pre déclaration. 

L'Empereur  Ferdinand  111.  aiant  cédé  par  le 
Traité  de  Weftphalie  quelques  Villes  des  Etats 
d 'Autriche  à la  France , celle-ci  ne  fe  crut  pas 
fûre  dans  la  pofleffion  de  ces  Villes  , que  la 
ceffion  n’en  eut  auparavant  été  ratifiée  par 
Y Ef pagne,  & elle  refufa  de  donner  l’équiva- 
lent promis  avant  d’avoir  obtenu  cette  ratifi- 
cation Que  fit  Ferdinand*.  11  acquiefça  à 
l’oppofition  de  la  France , promit  d’obtenir  la 
ratification  du  n oi  Catholique,  & fe  défifta 
de  l’équivalent  ftipulé , jufques  à ce  qu’il  l’eut 
obrenuê.  N’elt-ilpas  évident  par-là,  que  le 
Roi  Très  Chrétien  étoit  dans  la  perfuafion  9 
gu’on  ne  peut  difpofer  des  biens  qui  font  fu- 
jçts  au  Droit  de  Retour,  fans  le  confentement 
de  la  Branche  ^ laquelle  ils  doivent  un  jour 
retpurner  ? N’elf-il  pas  .évident  que  Ferdinand 
a fait  le  même  aveu  en  s’engageant  à obtenir 

le 
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CT  afcendcntes  ejus  fimulqtte  Imper  Stores  hoc 
fuppcjïto  percurrat  fafta  ab  eis  quœ  fequuntur. 
Attendat  Ferdinandum  I.  h/fuo  ttltimo  elogio  > curh 
erdinem  fucceffionis  declarct , accedendo  ad  cafwny 
quo  omnes  filii  mafculi  deficerent , quo  modo  fuis 
exclufis  filiabus  defcendentes  lmperatoris  CaroliV. 
in  Statibus  Auflriacis  fuccejfuros  ejfe  decidit. 

Vident  eutndem  lmperatorem  in  Capitulis  Ma- 
trimonialibus  pro  filiarum  fuarum  connubiis  eodem 
fe  modo gejfijfe'?  quid  ergot  An  hic  Imper at or  mi- 
norem  potefiatem  habuit  vel  rninorcm  pro  filiabus 
dileBionem'l  Nemo  dicet , fed  fciebat  potefiatem  e- 
jus  non  u f que  bac  pervertirez  CF  amorem  filiarum 
non  debere  ad  jus  tertio  quaftum  auferendum  i'n- 
duccre , ficque  obediens  anteriori  difpojitioni * ip~ 
femet  fuam  declarationem  conformavit.  Cum  Ferdi- 
nandus  Imperator  Ifl.  in  congre Jfu  Monafterii 
W ejiahalicorum  habito  pro  pace  fiabilienda  ->qu<t 
quidcm  inter  ilium  (JT  Regtm  Galli.e  conclufi  fuit 
die  4.  GBobris  lô<\  ' promififfct  Ceffiontm  quarum 
dam  l i il arum  ex  Dommiis  Auflriacis  Régi  Chrif- 
tianiffmo  Cal  lia’ , ijh  non  fe  credidit  tutum  in 
foff<JJione  talium  civitatum , fine  confenfu  expref- 
fo  Regis  Catholici , <CX  renuit  tradere  jiabilitum 
iequi pollens  z quid  ergo  fecit  Ferdinandus  ? Cercle 
reftjlehtice  axquievit  , objlrinxit  fe  ad  conferfum 
Regis  Cathoitci  obttnendum , CF  confenfit  fufpen- 
ftoni  (équivalent  i s ufque  ad  confecutionem  diEli 
confenfus  quod  quidem  omnino  ita  faftum  fuit. 
v Non  ne  apparet  in  hoc  cafu  clara  Rgis  Chrif- 
tianiffimi  opinio  , quod  alienatio  , vel  quœlibet  dif- 
pofti.j  botiorum  quee  quadetm  die  revijfura  erat 
ad  al  am  lineam  fine  ijlius  confejjfu  expriffo  nu- 
k u erat  t Nonne  Ferdinandus  in  pradicîa  obliga- 
tsone  cxigendi  confenfum  Regii  Catholici,  c r de» 
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le  confentement  du  Roi  Catholique  &c. 

L’Empereur  Léopold  Père  de  Charles  VI. 
lorfqu’il  fe  fit  couronner  & reconnoitre  Roi 
de  Hongrie  en  la  perfonne  de  Ton  Fils  Jofeph 
en  1687»  après  la  révolution  de  Tekeli , obli- 
gea les  Etats  du  Royaume  à reconnoître  pour 
fes  Héritiers, après  l’extinélion  de  fes  Defcen- 
dans  Mâles,  ceux  de  Charles  IL  Roi  d 'Ef pa- 
gne: Ce  qui  elt  une  preuve,  que  le  Père  de 
Charles  VI.  nefecroioit  pas  le  pouvoir  d’ap- 
peller  fes  propres  Filles,  dont  il  ne  manquoit 
pas,  à la  Succeffion,  à l’exclufîon  de  Charles 
IL  & de  fes  Defcendans , qui  par  les  Paétes 
de  Retour  avoient  un  Droit  fondé  à ce  Royau- 
me. Tels  aiant  été  les  bornes  du  pouvoir  & 
de  l’Autorité  des  Ancêtres  de  Charles  VL  il 
faut  regarder  fa  Pragmatique  Sanéïion  com- 
me invalide  & non  avenuë  , jufques  à cc 
qu’on  ait  prouvé, que  le  fien  n’étoit  pas  ren- 
fermé dans  les  mêmes  bornes.  En  attendant 
çn  n’oubliera  pas  de  remarquer,  que  la  nul- 
lité de  la  Pragmatique  affeéîe  nécefTairement 
les  engagemens  des  Princes  qui  ont  promis 
de  la  garantir,  car  comment  continueroient- 
ils  d’exifter  ces  engagemens,  fi  l’objet  garan- 
ti n’exifie  pas  ? Il  faut  ajouter  à ceci , que 
pour  vaincre  la  répugnance  que  l’Empire  a- 
voit  de  garantir  la  Pragmatique  Sanéfion  , 
l’Empereur  fut  obligé  de  déclarer  folemnelle- 
ment,  qu’il  n’avoit  pas  intention  de  porter 
préjudice  à perfonne  par  ce  Réglement;  fans 
laquelle  déclaration # le  jufte  & équitable  Corps 
Germanique  ne  l’auroit  jamais  garanti,  de 
même  qu’on  efpére  à préfent,  qu’il  fe  déga- 
gera (Je  fa  garantie,  votant  le  préjudice  qu  il 
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quietatione  fufpenfioni  <equivalentisy  idem  confejfus m 
fuit}  Quarc  ergo  non  ufus  fuit  potejiate  quàm 
Carolus  Lcopoldus  I.  Caroli  VI.  Pater  ctim  fe 
fecit  coronari  CT  recognofci  in  perfonafilii  ‘Jefepb 
in  Hungaria  pojïquan > reduBa  eji  ad  poteftatem 
ex  revotutione  per  Tec^elium  anno  fcilicet  1687. 
in  articulo  fecundo  tst  tertio  pofl  ejus  mafculinam 
fuccefflonern  cxtinBam  iilam  Caroli  II.  Regis  II  if- 
paniartm  fecit  recogmfci  (St  declarari  hœredem. 
Vide  ipfjus  Caroli  Patrem  non  credidiffe  bahcre 
potefiâtem  Vocandi  flias  fuas , quas  cette  habcbat 
in  prajudicium  Caroli  IJ.  (St  fuccejjorum  ad  quos 
pertihebat , per  paclum  reverfionis  illud  Regnum. 
Omnes  ergo  Majores  Caroli  certe  hoc  faccre  non 
potuerunt. 

Quisigitur  nobis  monflrabit  fpecialem  titulum , 
nova/n  prœrogativam , quibus  fretus  Càrolus  hoc 
f acere  potuerit  ? ufque  tune  remanebit  invalida , 
€7  nulla  quoad  ea  , de  sfuibus  agimus  pradiBd 
Pragmatica  San&io  Carolina . N ec  omittehdum 
notare  poffum,  quoi  nulïitas  ipjjus  affieict,  abs 
dubio  garanti  as  a diverfis  Principibus  pramijfas , 
quia  incivile  & inauditum  foret  diccre  ipfas  du- 
rare , (St  id  ad  quoi  confeivandum  promiffa-funt 
tion  exijlere , prœterquam  , quoi  nemo  ignorât , 
pYcevifam  vel  infmuatam  juflijfrmi  lmperiiretinen- 
tiam , cire  a pradiBam  hujus  SanBionis  Garan - 
tiam  fapitam  fuiffe  per  expreffam  Imper atoris  ex- 
pofcentis  déclarât ionem^  quoi  neminem  intendebat 
per  fuam  Pragmaticam  SanBioncm  cœdere,  aliter 
enim  integerrimum  Corpus  Germanicum  firmiter 
garantirez  ut  dicebat,  refjleret  prout  nunc  fpe- 
randum  ejl , vif o ingenti  pràjudicio  tcrtii  ',&  quoi  1 
aparet  in  praxi  j quod  timebat  in  The  fi  quoi  qui  -! 
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caufe  à un  Tiers.  On  fe  promet  la  même 
chofe  de  l'équité  des  autres  Puiflances  , qui 
ont  auffi  garanti  cette  Sar.ftion,  d’autant  qu’el- 
les  ne  l’ont  fans  doute  fait,  que  dans  la  croiance 
qu’elle  ne  portoit  préjudice  à perfonne,  & que  l’é- 
vénement leur  fait  voir  aujourd’hui  le  contraire* 

Second  Mémoire  de  la  Cour  d'Efpagne 
fur  la  fuccejjîon  £ Autriche. 

QUoique  le  Roi  Catholique,  après  un  mûr 
examen,  foit  dans  la  ferme  perfuafion 
qu’il  a un  Droit  évident  à tous  les  Etats, 
que  l’Empereur  Charles  VI.  dernièrement  mort, 
avoit  hérités  de  fes  Ayeux , cependant  la  fin- 
cére  amitié , qu’il  a toûjours  euë  pour  le  Corps 
Germanique, neïuiti  pas  permis  défaire  la  moin- 
dre démarché  capable  de  troubler  la  tranquillité 
publ  ique , ou  d’al  terer  celle  de  l’Empire  & de  fai- 
re trainer  l’Eletftion.  II  a au  contraire  trouvé  à 
propos  de  convaincre  le  Corps  Germanique  y qu’il 
n’avoit  rien  plu?  à coeur  que  fon  repos  domeiti- 
que&  qu’il  emploieroit  tou  tes  fesforces  pourac- 
célerer  l’ouvrage  del’Eledfion:  C’eit  dans  cette 
vOë  que  Sa  Majelté  a envoïé  un  Ambaffadeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  à la  Diette  de 
Francfort , & différé  de  faire  valoir  fon  Droit 
jufques  à ce  qu’elle  puiffe  le  faire  fans  un 
bouleverfement  général , & d’une  manière 
convenable  à fa  modération  & à fa  puiffance. 

Sa  Majeüé  Catholique  n’a  point  été  en  defaut 
de  motifs , qui  auroient  pû  lui  faire  abandonner 
des  Principes  fi  pacifiques.  Le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  lui  en  a fourni  untrèsrelevant,en  ferevê* 
tant  du  titre  & dç  la  dignité  de  Grand  Maitre  de 
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itm  non  minus  de  cauris  Principibus^  qui  iïlxm 
fponderunt^  fperarelicet , ex  quorum  jujlificatio- 
ne  incredibile  ejf , quoi  intenderent  jus  tertio  auf- 
ferre , imu  abs  dubio  fibi  perfuafum  babuerunt  , 
nullius  continuere  prajudicium , quoi  ab  ipfis  ex- 
pofcebatur y contra,  quoi  nunc  évident er  appa- 
ret . 


Pro  Memoria. 

T?  Ex  Catholicus'cui , pojl  maturum  examen , 
conjlans  opinio  eji  adeffe Jibi  eminens  jus  ad 
omnia  Dominia  qu<e  ex  bereditate  avorum  fuorum 
fojji  débat  morte  pravent us  Carolus  VJ.  Impera- 
tor  ; attamen  praferens  qui  et  cm  publicam  <2  op~ 
timam  fuam  amicitiam  quam  exercuerat  cum  ve- 
nir abili  Corpore  Germant co , noluit  quidquam  pro • 
gredi  quo  crederetur  conturbari  univerfalis  requies 
vel  quo  pcjfet  detineri  aut  mora  imponi  lmperii 
quiet i y vel  brevitati  majori  nova  EleEtionis  Imo 
poruit  ut  notarium  illi  faceret  quantum  eam  op- 
tant , & taties  fuis  v tribus  cffeEturum  ut  confe- 
quentur  eligit  Legatum  e xtraor dinar ium  & Ple- 
nipotentiarium  ad  Conventum  Franeofurti  ad 
meenum  > aperiens  jus  fuum  prodere  quando  abf- 
que  gener ali  conturbatione  pojfet  fieri  , fpectabilis 
quatenus  mode  ratio  fua  vtl  fua  pottntia  exige- 
bant. 

Poterat  eum  dimovere  ab  hoc  prudentiori  fy for- 
mate modus  , quo  velut  provocant , ufus  ejï  Mag- 
nus  Dux  Hetruria , utens  titulis  ty  prarogativis 
fuprtmi  Magijhti  aurei  Ve  lie  ris , quoi  et  a nullum 
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l'Ordre  de  la  Toifon  d’Or  ; aufquelsil  efl:  certain 
qu’il  ne  peut  avoir  aucun  Droit.  Car  tout  le 
inonde  fait, que  la  Grande  Maitrife  de  cet  Or- 
dre appartient  aux  feuls  Rois  üEfpaçne, com- 
me d.Tcendans  des  premiers  Fondateurs,  fans 
qu’elle  foit  affèdée  au  Duché  de  Bourgogne , 
pofledé  autrefois  par  \€  Fondateur  & mainte- 
nant par  les  Rois  de  France,  qui  font  fi  con- 
vaincus de  cette  vérité,  que  loin  de  préten- 
dre à la  Grande  Maitrife  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’Or,  ils  ont  reconnu  folemnellement, 
qu’elle  appartènoit  aux  Rois  d'Efpagne,  & en  • 
ont  même  reçu  le  Collier.  Auflî  le  défunt 
Empereur  n’a  pris  ce  Titre,  que  quand  il  a 
cru  avoir  Droit  a la  Couronne  à?  Ef pagne,  & 
ce  n’eft  que  comme  Roi  qu’il  l’a  pris  & en 
a exercé  les  fondions.  On  voit  par  là  d’u- 
ne manière  évidente , que  la  démarché  qu’a 
faite  le  Grand  Duc,  eft  entièrement  deftituée 
de  fondement.  Cependant  le  Roi  Catholi- 
que, n’écoutant  que  fa  modération,  s’eft bor- 
né dans  cette  conjondure  délicate  , à char- 
ger Je  Secrétaire  qu’il  avoit  à Vienne, ào.  pro- 
tefter  dans  les  formes  contre  cet  attentat  , en 
infinuant  tout  de  fuite  dans  fon  Ade  de 
Protelbation  , que  Sa  Majellé  Catholique  ne 
perdoit  point  fes  autres  Droits  de  vûé , quoi- 
qu’elle n’en  fit  pas  faire  mention. 

•Le  Roi  Catholique  aiant  appris  depuis,  que 
la  Grande  Ducheffe  de  Tofcane  avoit  nommé  . 
des  AmbafTadeurs  à la  Diette  d’Ele&ion  , en 
qualité  d’Eledrice  de  Bohême , il  a pareille- 
ment trouvé  à propos  de  ne  point  non  plus 
remuer  à oette  occalion,  dans  la  creance  que 
l’Empire  ne  pouvoit  manquer  de  les  ren- 
voies 
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h al  et  prudent  f un  dament um , ut  nec  fit  vel  ad  Du - 
hium. 

Nam  orbis  univerfius  fcit  opiime  hanc  dignita- 
ttm  peculiarem  fingulariter  (fie  Regum  Hifpani<e , 
velut  nepotum  fundatoris , O*  abfique  dépendent  ta 
aut  annexione  ad  aliquem  ftatum , nam  fi  cum  a- 
liquo  prcecipue  futura  erat  ; cum  Ducatu  Bttr- 
gundiœ,  eu  jus  fundator  Dominas  erat , fed  pofi- 
Ji dente  G allia  ab  hinc  tôt  a unis  hune  fiatum  non 
folum  non  fibi  vindicavit  hanc  fiupremam  Dignita- 
tem  ordinis  Velleris , imo  potius  è contra  cognovit 
folemniori  modo  eam  pertinere  ad  Rcges  Hifpaniœ 
ac  ci  pi  en  s ab  eis  torquem  ordinis  mine  (3>  ornni 
tèmpore  : Et  ipfe  defunElus  Imperator  nunquam 
ufus  efi  titulo  & preeeminentis  hit  jus  dignitatis , 
nifiquando  fe  cr  edi  dit  jus  habere  ad  Regnum  Hifpa- 
ni<e  (ÿ1  veluti  Rex  eo  ufus  efi  y unde  confiât  mag- 
num Ducem  ornni  ex  parte  defiitutum , nec  fialtem 
fundamentum  ad  dubitationem  habere  pontifie. 
His  non  obfiantibus  Rex  Catbolicus  fine  initi  vo- 
ient prudentijfimœ  moderationi  nihil  ali  ad  fecit . 
quam  imper  are  et  qui  à fit  creti  s erat  Vienne  * ut 
proteflaretur  contra  bœc  molimina-,  il  a , ut  in  fuâ 
pttejiate  fmeret  confpici , fie  non  ideo  ex  aliis  ju - 
ribus  tacere  y quia  oblitus  effet  corum. 


Scient  denuo  Magndm  Ducifiam  lïetrurioc  no  - 
mtnare  Levâtes  ad  Comitia  veluti  ElcElriccm  Re- 
ginam  Bohemia , adhuc  crédit  fe  in  fiufpenfo  e fie 
deberey  put  ans  Imperium  illos  exclufurum  , nam 
cum  fit  fundamentalis  Régula  Bullx  aureœ  addi- 
tionis  y quibus  vel  confiant  pratlica  vel  aliqua  fio - 
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voïer.  Car  il  eft  d’avis,  que  la  Bulle  d’Or 
avec  les  explications  qu’un  long  ufage  ou  des 
décidons  folemnelles  ont  canonifées , n’eil 
pas  feulement  une  Loi  fondamentale  par  rap- 
port à ce  qu’elle  contient  en  termes  précis, 
mais  aufli  par  rapport  à ce  qu’elle  ne  contient 
pas;  c’eft-à-dire  que  Y Argument  négatif  doit 
avoir  lieu  , lorsqu’il  eft  que: lion  d’expliquer 
la  Bulle  d’Or.  Or  on  ne  trouve  point  dans 
toute  cette  Bulle  un  feul  paffage  en  faveur 
de  cette  PrincelTe,  & il  n’y  en  a pas  non 
plus , qu’on  puiffe  lui  appliquer  par  ma- 
niéré de  comparai  l'on  ou  d’analogie.  Car 
les  Loix  établirent  une  trop  grande  diftinc- 
tion  entre  une  Femme  & un  Mineur , pour 
qu’il  foit  permis  de  les  comparer  enfemble, 
la  raifon  , qui  rend  celui-ci  inhabile  pour 
quelque  tems,  rendant  celle-là  inhabile  pour 
toujours;  & le  Droit  Fomain  qui  fupplée  fl 
fouvent  à l’inhabilité  pafTagere  , ne  fuppleant 
jamais  à l’inhabilité  peipttuele.  Si  le  Bulle 
d’Or  devoit  êfre  entendue  en  faveur  des  Fem- 
mes dans  le  cas  preTent , on  en  auroit  du 
moins  fait  mention  lorsqu’on  y a réglé  ce  qui 
regarde  les  Electeurs  Mineurs:  ou  ft  on  ne 
l’avoit  pas  fait  là,  on  ne  pouvoit  fe  difpenfer 
de  le  faire  à l’endroit  ou  l’Empereur  pour- 
voit à la  fureté  des  Privilèges  & Libertez  du 
Royaume  de  Bohême ; car  s’il  vouloit  aflurer 
pnr-là  la  Sucreiïïon  de<  Femmes,  comme  ou 
le  prétend  ce  la  part  de  la  Grande  DuchefTede 
Tofcanty  eif-il  vraifetr.blable,  qu’il  n’eut  point 
suffi  fongé  à alïurer  leur  Droit  par  rapport  à 
PEleftion  d’un  Empereur,  s’il  eut  cru  qu’el- 
les y en  euffent  aucun?  Ces  raiions , -comme 
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ïemnis  decifio  authoritatem  condonarunt , & omne 
quod  extra  eam  efl  ita  exclufum  , quoi  argumen- 
tum  negativum  probat  in  hoc  maximo  conventu  , 
cttmque  nihil  in  ta  invcniatur , quod  pojfjit  juva- 
ri , nec  ulla  alla  ratio  adfit , «ow  procedere  apa- 
ritate  minoris  y ejl  contra  tôt  jura  quœ  dijlingunt 
fœminam  à minore  velut  notum  ejl  y inter  quce  ejl 
capitalis  in  hoc  cafu  vel  ilia  ques  majorera  inha- 
bilem  facit  ad  certum  tempus y fceminam  ver» 
inhabtlem  perpetuo  conjlituit  y O*  quod  cum  toties 
jus  civile  fupplere  Romanum  fuppleat  inhabilita - 
ttm  ttmporalem  nunquam  vero  fupplere  voluit per- 
pétuant. Itaque  indubitale  ejl  ad  tenorem  hujus 
Régula:  fcriptam  Bullam  aureamy  nam  alias  vei 
ttno  verbo  exprejfivas  fccmin*  quod  addidijfet , u- 
bi  agit  de  minore  profpicua  eraty  & incredibile 
ejl  fuceejfionem  fœmime  non  fui jfe  in  mente  iUius , 
qui  late  locutus  ejl  de  minore  h le  clore  y adhuc 
validiuty  fi,  veluti  prafumptio  ejl  Magnee  Ducif- 
fe  Hetruriee  refervatio  y quam  in  prœhëta  B ulla - 
fecit  lmtrerator  privilegiorum  competentium  Re- 
gno  Bokemiee  fui Jfe  (31  inttlligi  deberet  in  favorem 
fceminarum  quod  etji  conctjfumy  tantum  pro- 
bat eas  pojfe  heeredes  ejfe  non  tamen  vocem  habere 
in  Cominis  ÿ non  potejl  dicioblitum  ejfecarumyques 
rationes  extra  eam  quod  ille  neqttit  ctnfiderari , 
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connu ës  à tout  le  inonde , font  plus  que  fuf- 
üfantes  dans  la  conjondurp  préfente,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’ajouter,  que  la  Grande  Dncbefïc 
ne  fauroit  être  confiderée  comme  étantenpoC- 
feffion  pacifique  du  Royaume  de  Bohême , con- 
dition qui,  félon  la  Bulle  d’Or,  eit  cependant 
indifpenfablement  néceffaire  pour  l’exercice 
des  fondions  Electorales. 

Les  prétentions  de  la  Grande  Ducheflë  é- 
tant  fondées  fur  de  fi  ruineux  forjdemens,le 
Roi  Catholique  n’avoit  pas  crû  devoir  en 
prendre  le  moindre  ombrage  , non  plus  que 
des  prétentions  également  mal  fondées,  que 
pourraient  former  les  Etats  de  Bohême  ; ce- 
pendant comme  il  y a aduelement  des  Am- 
baflàdeurs  de  la  Grande  DuchefTe  à Franc» 
j fore,  qui  fans  qu’on  leur  ait  affigné  un  quar- 
tier, ont  eu  la  permiflfion  d’en  prendre  un 
de  leur  chef;  & n’y  aïant  point  de  doute, 
qu’on  ne  prenne  une  réfolution  folemnelle 
par  rapport  à la  réception  ou  à l’exclufion 
du  Suffrage  Eledoral  de  Bohême , Sa  Majefté 
Catholique  ne  fauroit  fe  taire  dans  une  affai- 
re de  cette  importance  ; parce  qu’elle  a un 
Droit  inconteftable  au  Royaume  de  Bohême 
ainfi  qu’aux  autres  Etats  du  défunt  Empereur, 
& que  les  fondions  Electorales  font  attachées 
au  Royaume  de  Bohême  8c  forment  les  plus 
belles  Perles  de  fa  Couronne.  Elle  elt  par-là 
obligée  & forcée  à ne  point  permettre  , que 
ces  fondions  foient  exercées  par  une  per- 
fonne  qui  n’y  aurait  aucun  Droit , d’autant 
que  la  même  décifion  qui  lui  ajugeroit  l’exer- 
cice du  Suffrage  Eledoral , établiroit  auffi  fon 

Droit 
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Ut  paci ficus  poffeffor  y cum  tamen  hanc  velut  folem - 
nijjimam  conditionem  exigit  > Bulla  fufficiunt 

nunc  (2  notiflima. 

Quando  ergo  tôt  agitur  juflis  fundamentis  jus 
ejus  pretenfum  jujlam  etiam  anfim  dédit  Régi 
Catholico  , qua  crederet  molimen,  magnce  Ducif- 
fa  effe  omnino  di/cutiendum , ficuti  intentum  fta- 
tuum  Bohemice  fuffragium  quod  iisdem  <2  aliis 
fundamentis  nfpiciendumy  ut  nunc  <2  femper  no - 
tumfuit . 


Sed  vident  jam  tjus  legatos  ornât  os  prœdifta 
quali tate  adejfe  francofurti , (2  quamvis  eis  non 
Jit  ajfignatum  Domicilium  permiffumy  tamen  quod 
propria  autoritate  affumpfcrunt , <2  quia  omnino 
certum  creditur  futur am  folemnem  decifionemfuper 
permijfionem  aut  txclufionem  vocis.  Non  pote  fl 
jam  Rex  Catholicus  in  tanto  Négocia  filete ^ non 
cum  jusfuum  <2  Regnum  Bohem'ue  quod  annexam 
prarogativam  Eleftoratus,  fit  tam  manifeftumy 
ficuti  dmonflrat  index  adjunïïus  jurium  qua  ad 

*tgr 
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Droit  fur  PEleftorat  même,  ce  qui  feroit  é- 
galement  vrai , fi  les  Etats  étoient  admis  à 
exercer  le  Suffrage , puifqu’ils  ne  Pexerce- 
roient  qu’au  nom  de  la  même  perfonne.  C'eft 
pourquoi  le  Roi  Catholique  s’oppofe  à ce  que 
l’exercice  des  Fondions  Electorales  Toit  ajugé  ■ 
à la  Grande  Ducheffe  ou  à tout  autre  Repré- 
fentant  de  fa  part  ; & fi  cette  Princeffe  infifte 
Béanmoins  fur  fa  demande,  nonobllant  cette 
oppofition  du  Roi  Catholique  & les  raifons  de 
ce  Monarque  , il  demande  à fon  >tour,  que 
puifque  fon  Droit  elt  le  mieux  fondé,  le  Suf- 
frage Electoral  de  Bohême  lui  foit  ajugé  préfé- 
rablement à la  Grande  Ducheffe  , proteffant 
folemnellement,  comme  il  proteüe  autant  & 
de  la  manière  qu’il  convient,  qu’il  ne  confen- 
tira  jamais,  que  cette  Princeffe  lui  foit  pré- 
férée. 


Pro- 
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! Regnum  bob  et , 4*/  cetera  Dominia  ex  baredi» 

tate  defunSli  Imperatoris , cum  jus  EleBoralis  va- 
cis  fit  unum  ex  prafciffionibus  Regni  Eohemia, 
non  potefi  non  contradicere,  ita  5 «f  çw/  /«/  «<?» 
babet , eo  utatur  pracipuè  quando  ipfa  decifioCo - 
mitiorum  quando  modo  probat  ad  ipfum  EleEtora - 
/«?»  pertinere , quod  idem  accideret  ,_/î  pro  Stati - 
difcerneretur  cum  nomine  ipfius  foret  f itaque 
fiatim  Rex  Catholicus  contradicit  }ne  Magna  Du - 
ciffa  condonetur , «f  mwî  reprefentet  alteri , 

<2  cafu  quo  Magna  Ducijfa  urgeat  confiant  fua 
infiantia  fpretis  tôt  adverfis  fundamentis bac 
formait  oppofitione , jRo:  Catholicus  petit  quod 
cum  evidentior  fit  fua  jufiitia,  ipfi  prius  quam 
magnce  ducijfa , fi  danda  effet , </*>"/  fox  debet^a- 
las  nunquam  qui ef  cet  in  pralatione  Ducijfa , 
fifaEiafucritj  abhinc  protefiatur , quatenus  (f 
quantum  protefiari  potejl  C débet . 


„ Enfin  quand  le  même  Ambafiadeur  aprit 
,,  que  l’ Archiduchefie  alloit  à Presbourg  pour 
fe  faire  couronner  Reine  de  Hongrie,  il  pu- 
j,  blia  la  Protefiation  fuivante  datée  de  Lignit% 
„ en  Silcfie,  où  ce  miniltre  étoit  alors  auprès 
u du  Roi  de  Pruflc. 


Ttm.  XV.  C 

» * t 
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Proteftation  du  Roi  d'Ffpagne  contre  U 
Couronnement  de  la  Reine  de  Hon- 
giie. 

LE  Soufligné  AmbaTadeur  Extr.  de  S.  M. 

Cath.  & fon  Plénipotentiaire  en  Alle- 
magne, en  vertu  de  fon  Royal  ordre  & auto- 
rifé  à le  mettre  en  exécution:  - d’autant  que 
tout  le  monde  fait  quelle  elt  la  Modération  du 
Roi  fon  Maître  & le  defîr  extrême  qu’il  a de 
maintenir  & de  procurer  la  Tranquillité  & le 
Bien  du  refpeétable  Corps  Germanique:  Que 
d’ailleurs,  S.  M.  Cath.  a des  Droits  évidens 
fur  la  SuccefGon  ouverte  par  le  décès  de  l’Em- 
pereur Charles  VI.  de  glorieufe  Mémoire,  que 
pour  mieux  contribuer  à cette  fin, le  Roi, mê- 
me provoqué,  s’efl:  contenté  de  les  mettre  en 
fureté  par  la  Protefiation  folemnelle  faite  à 
Vienne  par  D.  Jofeph  Carpiutero  , Secrétaire 
d’AmbalTade  en  cette  Cour  le  17.  Janvier  de 
cette  année,  & afin  que  par  provifion  ils 
fulfent  plus  amplement  manifeftez  au  mon- 
de entier , il  en  a été  remis  un  Mémoire  & 
une  Note  à tous  les  Miniftres  des  Electeurs 
qui  réfident  à Francfort  & à l’Eleéïeur  de 
Mayence  lui-même  dans  la  forme  la  plus  fo- 
lemnelle : Voyant  néanmoins  que  la  ver. 
Grande  DuchefiTe  de  Tofcane,  née  Archidu- 
cheife  d'Autriche , continuant  de  s’atrtbuër  la 
Souveraineté  des  Royaumes  & Etats  que  pof- 
fedoit  le  feu  Empereur  fon  Pere,  fondée  fur 
la  Pragmatique  Sanction , bien  qu’on  n’en  ait 
demandé  & obtenu  la  Garantie  des  Princes 
-v  ,‘1  • :>  qui 
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qüi  l’ont  donnée  que  dans  la  fuppofîtion  qua 
ce  n’étoit  point  contre  le  Droit  de  perfonne, 
veut  enfin  fe  faire  couronnet  Reine  de  Hon- 
griey  fans  aucun  Titre  pour  cela,  proteffe  fo- 
lemnellement  au  nom  du  Roi  Catholique  fon 
Maître  contre  ledit-Ade;  S.  M.  Catholique 
fe  refer  van  t exadement  les  Droits  auxquels 
Elle  a fuccedé,  & que  les  Etats  de  Hongrie 
ne  peuvent  ignorer,  puis- qu’en  1687.  lors- 
que Léopold  i.  fe  fit  couronner  Roi  de  Hon - ' 
grie  en  la  Perfonne  de  fon  Fils  Jofeph  , ils 
lfatuerent,  s’obligèrent  & reconnurent  fa  Li- 
gne Mafculine  venant  à s’éteindre , pour  Sou- 
verain le  Roi  Catholique  & fes  Succefïêurs. 
Fait  à Leignit % le  19.  Juin  1741,  (L.  S.) 
Signée:  Le  Comte  de  Monxijo. 


„ L’Eledeur  de  Bavière  envoya  auffi  en 
„ même  tems  une  Proteftation  contre  ce  cou- 
,,  ronnement  au  chancelier  de  Hongrie , qui 
„ la  renvoya  fans  l’avoir  ouverte  i elle  étoit 
„ datée  du  4.  de  May,  la  voici. 

Proteftation  de  VEkBeur  de  Bavière 
contre  le  Couronnement  de  la  Reine  de 
Hongrie . • \ 

GOmme  on  apprend  que  la  Serenifii- 
me  ArchiduchelTe  & Grande  Duchef- 
fe  de  Tofcane  a réfolu  de  fe  faire  couron- 
ner Reine  de  Hongrie  par  les  Etats  du  Royau- 
me en  qualité  de  Princeffe  Héréditaire  & 
> C 2 de 
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de  Reine,  en  vertu  de  la  Difpofition  cte 
la  Pragmatique  SanBion  ÿ S A.  E.  de  Ba- 
vière n’ayant  jamais  reconnu  cette  Sanc- 
tion , mais  s’y  étant  au  contrairetoû  jours  op- 
pofée  par  écrit  dans  toutes  les  occafîons, 
en  fon  nom  & en  celui  de  fa  Maifon , tant 
auprès  de  l’Empire  qu’auprès  du  feu  Empe- 
reur. Elle  ne  fauroit  envifager  avec  in- 
différence l’Afte  de  Couronnement  pro- 
jette par  la  Sarenifïime  Archiducheffe  & 
Grande  Ducheflê  de  Tofcane.  En  confe- 
quence  Elle  fe  trouve  obligée  de  protefter 
folemnellement  contre  cette  Entreprife  il- 
légitime , fe  refervant  dans  la  meilleure 
forme-  que  faife  fe  peut,  ainfi  qu’à  fa  Se- 
reniffime  Maifon , les  Droits  qui  lui  com- 
petent, & qoi  font  tels  qu’étant  dûment 
examinez  par  les  Etats  de  Hongrie , ils  re- 
connoîtront  qoe  la  SanBion  Pragmatique 
qu’ils  ont  acceptée  en  1723.  eft  entière- 
ment deftituée  de  fondement,  & qu’au  con- 
traire le  Droit  Héréditaire  que  la  Maifon 
de  Bavière  a reçu  de  leurs  propres  Rois , eft 
inconteftable  ; qu’ainfî  lefdits  Etats  pour- 
ront d’autant  moins  s’empêcher  d’approu- 
ver le  parti  que  S.  A.  E.  prend  de  fe  pré- 
cautionner par  cette  Proteüation  folemnelle 
contre  tout  tort  & préjudice,  que  dans  le 
Decret  de  Commiffion  du  1 8.  Octobre 
1731.  que  le  feu  Empereur  a addreffé  à 
V Empire  pour  demander  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  SanBion , S.  M.  Imp.  a décla- 
ré formellement  que  cette  Garantie  ne  de- 
voit  nuire  ni  porter  préjudice  à perfonne, 
&c. 

La 
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„ La  Reine  de  Hongrie  & de  Bobeme  ,voïant 
f,  les  obftacles  qu’elle  alloit  rencontrer , en  fe 
„ mettant  en  pofieffion  des  Etats  du  feu  Em- 
„ pereur,  fon  AugultePére,  jugea  à propos 
„ de  partager  avec  fon  Epoux  , le  Duc  de 
„ Lorraine , Grand  Duc  de  Tofcane , le  poids 
„ du  Gouvernement  de  tant  de  Royaumes, 

„ Etats,  Provinces , &c.  c’elt  pourquoi  après 
,,  avoir  pris  l’avis  de  fon  Gonfeil , elle  fit  aref- 
„ fer  la  déclaration  fuivante. 

Peclaration  de  la  Reine  de  Hongrie  (3 
de  Bohème,  pour  ajfocier  le  Grand- 
Duc  de  Tofcane  au  Gouvernement  de 
tous  les  Royaumes  (3  Etats- Héréditai- 
res de  la  Maijon  d’Autriche. 

NOus  Marie-Therefe , Reine  de  Hongrie 
& de  Bohème , &c.  certifions  & décla- 
rons par  la  préfente,  pour  Nous,  nos  Héri- 
tiers &Defcendans,  & faifons  favoir,  en  mê- 
me-tems,  à tous  ceux  à qui  il  apartient: 

Que  comme  il  a plû  au  Tout-PuifTant , fé- 
lon fa  volonté'  impénétrable , d’appeller  à lui 
de  cette  vie  mortelle,  & de  transférer  dans  fa 
bienheureufe  éternité,  feu  S.  M.  Imp.  &c. 
les  Etats  qu’EIle  poflfédoit  font  immédiatement 
dévolus  à Nous,  comme  la  fille  aînée  du  der- 
nier Hoir  mâle , & par  confequept  l’unique 
Héritière,  en  vertu  du  Droit  naturel,  fuivant 
l’ancien  ufage  établi  dans  nôtre  Maifon  Ar- 
chi-Ducale , & conformement  à la  Pragmati- 
que SdnBion , du  19,  Avril  1713.  qui  a été 
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acceptée , avec  une  due  réconnoiflance , par 
tous  les  Royaumes  & Etats  héréditaires,  & ga- 
rantie par  l’Empire  Germanique , aulfi  bien  que 
par  la  plûpart  des  Puiflances  de  l 'Europe. 

C’elt  fur-tout  nôtre  volonté  & nôtre  inten- 
tion, que  non  feulement  il  ne  foit  pas  fait  le 
moindre  préjudice  audit  ufage  établi  dans  nô- 
tre Maifon , à l’Ordre  de  Succefîion  qui  a été 
réglé  le  19.  Avril  1713.  ou  à la  Pragmatique) 
Sanftitn  ; mais  que  ces  difpofitions  fervent  plu- 
tôt de  fondement  à toute  la  teneur  de  la  pré- 
fente Déclaration , & que  par  confequent  tout 
ce  que  Nous  y ferons  connaître  & réglerons 
ne  doit  être  entendu  ou  pris  dans  aucun  autre 
fens,  qu’autant  qu’il  pourra  être  concilié  avec 
ladite  Pragmatique  SanEiion;  puifque  Nous  re- 
connoifTons  parfaitement,  qu’il  n’elt  pas  en  nô- 
tre pouvoir  de  rien  permettre  qui  puiffe  y don- 
ner atteinte,  & que  nôtre  très-cher  époux  lq 
Duc  de  Lorraine  & de  Bar , Grand  Duc  de 
Tofcane , n’elt  pas  moins  éloigné  par  lui-même 
de  rien  entreprendre  qui  ne  foit  pas  entière- 
ment conforme,  ou  qui  pourroit  être  directe- 
ment ou  indirectement  contraire  k l’ACte  qui 
a été  juré  de  l’acceptation  de  nôtre  Renoncia- 
tion. 

Nous  avons  pareillement  jugé,  que  l’on  ne 
pourroit  point  regarder  ou  expliquer  comme 
une  choie  préjudiciable  à ladite  Pragmatique 
Sanction,  fi,  réfervant  exprelTement  tous  les 
Droits  qui  à l’avenir  & félon  les  évenemens 
futurs,  pourraient  apartenir,  en  vertu  de  cet- 
te difpofition,  aux  autres  ExpeBans  ou  Expec- 
tantes, Nous  nous  déterminions , feulement 
pour  le  tems  que  lefdits  autres  ExpeBans  ou 

Ex- 
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Expiantes , conformement  à l’Ordre  de  Suc- 
ceffion  qui  y elt  déclaré  & établi,  n’ont  pas 
encore  la  moindre  prétention  fur  tous  les  Ro- 
yaumes & Etats  héréditaires  qui  Nous  font  dé- 
volus, comme  il  eU  dit  ci-deifus,  à en  difpo- 
fer  en  faveur  de  quelqu’un , tel  qu’il  foit,  afin 
d’en  jouir  , les  adminiltrer  & les  gouverner 
conjointement  avec  Nous  ; & que  Nous  lui 
trarifportâiïions,  de  cette  manière,  une  partie 
des  droits  qui  nous  apartiennent  uniquement , 

& à l’exclufion  de  tous  autres. 

En  conféquence  de  cette  maxime  fondée  fur 
le  Droit,  & aiant  confidéré  ultérieurement, 
par  rapport  à nôtre  féxe,  que  la  profpérité,  le 
repos  & la  fureté  de  nos  très-fidèles  Royau- 
mes & Etats  Héréditaires,  pourroient  exiger, 
en  plus  d’une  occafion , que  Nous  fû  fiions  fou- 
lagée  par  l’aide  & les  foins  d’une  perfonne  af- 
fidée, du  pefant  fardeau  qui  elt  attaché  à tout 
Gouvernement;  Nous  avons  pareillement  fait 
attention,  qu’il  efi:  indifpenfablement  néceflai- 
re  pour  l’avantage  général , non  feulement  de 
toute  laChrétienté , mais  particulièrement  pour 
le  bien  de  l’Empire  Germanique , que  les  for- 
ces unies  de  nôtre  Maifon  Archi- Ducale  . tel- 
les qu’elles  ont  été  reconnues  par  les  Traitez 
les  plus  folemnels  de  paix  & autres,  foient  toû- 
jours  en  état  de  pouvoir  être  employées  à l’a- 
venir pour  quelque  fin  falutaire.  Ainfi,  Nous 
avons  trouvé , que  l’ob  et  ci-deflus  ne  pouvoit 
être  ni  mieux  ni  plus  fûrement  rempli , qu’en 
Nous  déterminant, pour  le  tems  ci-deflus men- 
tionné, & fans  Nous  defaifir  en  quoi  que  ce 
foit , de  la  propriété  de  nos  Royaumes  &Etats- 
Héréditaires,  qui  doivent  toujours  demeurer 
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indiflolublement  unis  enfemble,  & par  con- 
féquent  fans  le  moindre  préjudice  des  autres 
ExptBans  ou  ExpeBantes , qui  , par  la  fufdite 
Pragmatique  Sanction , font  appeliez  à la  Suc- 
ceffion,  dans  les  cas  y exprimez;  à conférer 
& à tranfporter  la  Corregence  de  tous  nos 
Royaumes  & Etats-Héréditaircs,  à nôtre  très- 
cher  Epoux  le  Duc  de  Lorraine  & de  Bar  % 
Grand  Duc  de  Tofcane , en  faveur  duquel  con- 
courrent  d’ailleurs  fa  haute  naiflance, les  grands 
mérites  & le  mariage  qu’il  a fi  heureufemenç 
contracté  avec  Nous. 

Ceti  pourquoi , après  une  mûre  délibérar 
tion  & de  nôtre  plein  gré,  Nous  le  faifonspar 
la  préfente  & en  vertu  de  cet  Afte,  non- feu- 
lement pour  Nous,  mais  auffi  pour  tous  nos 
ènfans  & héritiers  légitimes,  tant  préfens  que 
futurs,  à oui  pourroit  écheoir  après  Nous, 
fuivant  le  Droit  de  Primogeniture , la  Suc- 
ceflon  des  Royaumes  & Etats- Héréditaires 
que  Nous  polTédons,  & cela  de  la  manière  la 
plus  forte  & la  plus  efficace  qu'il  fepuifle  ,fans 
porter  préjudice  à la  Pragmatique  SanBion , & 
en  la  ferme  attente,  que  fi,  dans  le  cas  où  nô- 
tre décès  arrivera  celui  ou  celle  de  nofdits  en- 
fans  & héritiers  légitimes , qui  devra  fuccé- 
der,  n’eut  pas  encore  accompli  fa  dix-huitiè- 
me année , ) la  Régence  de  tous  les  Royaumes  & 
Etats  héréditaires  apartiendra  à nôtre  très-cher 
Epoux,  en  qualité  de  Père  & de  Tuteur;  & 
au  fur-plus  que  dans  le  cas  où  celui  ou  celle 
qui  doit  nous  fucceder  eut  alors  déjà  dix-huit 
ans  accomplis,  aucuns  de  nofdits  enfans  & hé- 
ritiers légitimes  n’oubliera  le  refpeft  filial  qu’il 
lui  doit,  au  point  d’inquiéter  leur  Pèrç,  nô- 
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trc  très-cher  époux,  dans  la  part  que  Nous 
lui  avons  donnée  au  Gouvernement,  comme 
il  eft  dit  ci-deflus. 

Mais  afin  que  ce  Tranfport  & la  Déclara- 
tion que  Nous  venons  de  faire  de  nôtre  volon- 
té & de  nôtre  intention  ne  puiflènt  être  inter- 
prétez en  mal,&  que  qui  que  ce  foit  n’enpuif- 
le  abufer,  pour  caufer  le  moindre  préjudice  à 
la  fufdite  Pragmatique  SanBian , ni  aux  autres 
Aftes  jurez  de  renonciation , & refpefttve- 
ment  d’acceptation  & d’acquiefcement  qui  font 
fondez  là-delTus;  Nous  répétons  non-feulement 
tout  ce  qui  fe  trouve  déjà  très-clairement  exr 
primé  ci-defiiis  par  rapport  à leur  exécution 
inviolable;  mais  de  plus,  nôtre  très-cher  é- 

g>ux,  pour  plus  grande  fureté,  a donné  une 
éclaration  réverfalle , particulière  à cet  é- 
gard , & conquë  dans  les  termes  les  plus  forts 
qu’il  fe  puiffe. 

En  foi  de  quoi , Nous  avons  ligné  de  nôtre 
propre  main  & muni  de  nôtre  cachet , le  pré- 
fent  Aéfe  de  tranfport  pour  la  Communau- 
té du  Gouvernement  de  tous  nos  Royaumes 
& Etats  héréditaires.  Fait  dans  nôtre  Réfi- 
dence  Royale  de  Vienne,  le  21.  Novembre, 
J’an  de  nôtre  Rédemption,  1740. 


„ S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine  accepta  la 
,>  Corregence  par  un  Aéïe  formel  que  voici.  ”• 


C S Aéte 
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A&e  d’Acceptation  du  Grand-Duc  de 
Tofcane. 

NOus  François , Duc  de  Lorraine  & de 
Bar , Grand-Duc  de  Tofcane  &c.  Cer- 
tifions & déclarons  par  la  préfente , pour  Nous, 
nos  Héritiers  & Defcendans,&  faifonsfavoir, 
en  même-tems  à tous  ceux  à qui  il  apartient: 
Que  comme  S.  Maj.  nôtre  très-chère  époufe 
Me, rie- 1 herefe . Reii  e de  Hongrie  & de  Bohème, 
Archiduchefle  d’Autriche  , a réfolu  de  fon 
plan  gré,  de  Nous  admettre  à la  Corrégen- 
, ce  de  tous  fes  Royaumes  & Etats  Héréditai- 
res, qui  lui  font  immédiatemeut  dévolus  par 
le  décès  de  S.  Imp.  fon  défunt  Seigneur  & 
Pere , ainfi  & de  la  manière  qu’il  efi:  plus 
amplement  fpécifié  dans  l’Aifte  fuivant.  i Ici 
cfi  inférée  la  Déclarai  ion  rapportée  ci-dcjjus.  ) 

Nous  acceptons  non- feulement  avec  recon- 
noiffante , la  Conjoitiffance , Coad  minijlration  <3 
Cor  régence  de  tous  lefdits  Royaumes  & Etats 
Hé.éditaires,  qui  Nous  a été  conférée  pour 
le  tems  qui  y elt  clairement  exprimé  , en  y 
.ajoûtant  exprefïèment,  que  Nous  n’en  pren- 
drons point  occafion  d’exiger  la  préférence 
avant  S.  M.  nôtre  Epoufe,  qui  n’en  demeu- 
re pas  moins  toû  ours  la  feule  & unique  Hé- 
ritière; mais  de  plus,  Nous  nous  engageons, 
de  la  manière  la  plus  forte  que  faire  fe  peut 
& la  plus  efficace  en  Droit,  par  les  préfentes 
folemnelles  Lettres- ReverlaDs  d’obferver 
exa&ement  & d’accomplir  fidèlement  toutes 
les  claufes  qui  y font  contenues,  fans  excep- 
tion. 
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tion  , tellement  qu’aucune  raifon  ni  prétexte 
que  l’on  pourroit  imaginer  ne  pourra  ni  ne 
devra  nous  en  difpenfcr.  Nous  promettons 
particuliérement  de  nouveau  , de  la  manière  la 
plus  efficace,  de  nous  conformer  à tout  ce 
qui  eft  contenu  & réglé  dans  l’Aéte  inféré  ci- 
deiïus  par  rapport  au  maintien  de  la  Pragmati- 
que Sanction , du  19.  Avril  1713.  & à l’ob- 
fervation  fidèle  de  nôtre  Aéte  juré  d’accepta- 
tion, ainfi  que  de  la  renonciation  pareillement 
jurée  de  Sa  Maj.  nôtre  époufe,  comme  auffi 
enfin  à l’égard  de  la  réfervation  exprefTe  des 
droits, qui  en  vertu  de  ladite  Pragmatique  S anc-r 
tion  , competent  k tout  autre  Expédiant  ou  £*- 
peiïante.  A l’encontre  de  quoi , la  Corrégen- 
ce  qui  Nous  a été  conférée  de  la  manière  qu’il 
eft  dit  cNdeflus,  ne  pourra  nous  fervir  d’au- 
cun prétexte:  outre  que  d’ailleurs  Nous  fom- 
mes  extrêmement  éloigné  d’avoir  la  volonté 
ou  l’intention  de  nous  y porter  jamais. 

En  foi  de  quoi,  Nous  avons  figné  de  nôtre 
propre  main  & donné  les  préfentes  Lettres 
Réverfales.  Fait  à Vienne  , le  21.  Novem- 
bre, l’an  de  nôtre  Rédemption,  1740. 

„ Enfin  la  Reine  figna  un  autre  aéte  dans 
,,  les  formes  pour  tranfporter  au  Grand-Duc  le 
„ fuffragede  la  Couronne  de  Bohême  dans  la 
,,  Diete  convoqué  pour  l’Elufion  d’un  Empe- 
„ reur.  Voici  cet  A été. 


Aéte 
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A (fie  de  la  Reine  de  Hongrie  qui  revêt  /# 
Gr.  Duc  de  Tofcane  du  Droit  de  fuf- 
frage  peur  le  Royaume  de  Bohême.  f 

MArie-Therefe , Reine  de  Hongrie  & de 
Bohème , &c.  La  dignité'  d’Elefteur  du 
S.  E.  Romain  étant  attachée  du  S.  E.  Ro- 
main étant  attaché  à nôtre  Royaume  de  Bohè- 
me , fuivant  la  Bulle  d’Or  ^e  l’Empereur  Char- 
les IV , & les  Princefles  du  Sang  Royal  devant 
fucceder  à la  Couronne  au  defaut  des  Defcen- 
dans  Mâles,  & jouir,  fans  aucune  exception 
ou  refiri&ion,  de  toutes  les  prérogatives  qui 
lui  font  attachées , fuivant  les  coû  tûmes  , li* 
bertez  & privilèges  du  Royaume  , lefquels 
font  confirmez  par  la  même  Bulle  d’Or;  Ilell 
manifefte  & inconteflable , que  bien  que  nôtre 
Maifon  Archiducale  fe  trouve  fans  DefcenT 
dans  Mâles , la  dignité  Electorale  ne  celle 
point  d’y  refider,  conformément  auxdits  Pri* 
viléges  & Libertez.  Il  eft  de  plus  notoire , 
que  tant  auparavant  la  Bulle  d’Or , que  depuis, 
le  Royaume  de  Bohème  a été  pofledé  en  diffé- 
rens  tems  par  trois  Princefles  au  défaut  de 
Princes  de  la  Maifon  Royale , fans  que  perfon-, 
ne  fe  foit  jamais  avifé  de  leur  difputer  la  dig- 
nité Electorale , ou  fe  foit  oppofé  au  Suffrage 
qu’elles  avoient  droit  de  donner  à l’EleCtioq 
d’un  Empereur.  C’ert  pourquoi  ne  pouvant 
non  plus  être  privée  du  même  droit,  non  plus 
que  de  celui  de  le  laifler  aux  Etats  du  Royau- 
jne  ou  de  le  conférer  au  Duc  de  Lorraine  & de 
Bar , Grand-Duc  de  Tofcane,  nôtre  très  cher 

Epoux , 
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Époux*  Nous  conférons  & donnons,  tant  pour 
nous  que  pour  nos  Defcendans , nez  & à naî 
tre,  Princes  ou  Princeffes,  en  vertn  des  pré- 
fentes Lettres,  au  dit  Duc  de  Lorraine  & de  , 
Bar-)  Grand-Duc  de  Tofcane , nôtre  cher  E- 
poux , le  Droit  que  nous  avons , conformé- 
ment aux  Libertez  & Privilèges  de  nôtre  Ro- 
yeume  de  Bohème , d’affilier  en  perfonne  ou 
par  le  moyen  d’Envoyez  à la  Diète  de  l'Elec- 
tion d’un  Empereur,  pour  en  jouir  dans  toute 
Ion  étenduë,  affilier  en  perfonne  ou  par  fes 
Envoyez  à J a Diète  Electorale  , y donner  fa 
voix  & exercer  toutes  les  autres  fondions  de 
cette  Dignité,  avec  toutes  les  prérogatives  qui 
y font  attachées:  Étant  perfuadée  qu’aucun  de 
nos  Defcendans  préfens&  futurs,  ne  manque- 
ra jamais  de  refped  envers  le  Duc  leur  Père 
au  point  de  vouloir  lui  difputer  le  contenu  de 
la  préfente  dffipofition  , que  nous  entendons 
ne  devoir  porter  aucun  préjudice,  à ceux  ou  a 
celles  9 qui  par  la  Pragmatique  Sa'tEiion  font  ap- 
peliez à la  Succeffion*  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  figné  la  préfènte. 

„ Quelques  ElcClcurs,  entr’autrès  celui  de 
,,  Saxe,  fe  font  oppofé  à cet  arrangement  de  la 
,,  Reine  de  Bohème  jCOmme  contraire  aux  ufages 
j,  & à la  -Bulle  d’Or.  Les  raifons  qu’ils  ont  al- 
„ léguées*  fe  reduifcnt  à ceci. 

Que  le  droit  d’élire  un  Roi  des  Romains, 
pour  être  Empereur , étant  affeClé  aux  Elec- 
teurs de  l’Empire  & attaché  à leurs  Charges 
Héréditaires,  il  ne  fauroit*  par  confequent, 
être  exercé  pendant  la  vacance  du  fiége,ni  par 
un  Chapitre,  ni  par  les  Etats  du  Royaume  de 
Bohème^  au  défaut  d’un  Roi  & HeCleur  du 

même 
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même  Rovaume,  & qu’il  eft  impoffible  d’aï- 
léguer  aucun  exemple  où  ce  cas  foit  arrivé. 

Que  quoiqu’on  ne  faCTe  aucune  difficulté  de 
convenir,  que  la  Dignité  Electorale  eft  atta- 
chée au  Royaume  de  Bohème , & que  la  Suc- 
ceffion  de  la  Reine  de  Hongrie  à ce  Royaume 
eft  inconteftable,  il  eft  cependant  hors  dedou- 
te  que  la  Dignité  Electorale  requiert  une  per- 
fonne  habile  à l’exercer,  & que  cette  qualité 
ne  fe  trouve  point  dans  le  fexe  dont  eft  cette 
Princeflè. 

Que  la  Bulle  <COr  porte  expreiïement,  que 
les  Dignitez  Electorales  devront  être  exercées 
par  des  mâles , & que  fi  le  Poftefleur  n’a  point 
l’habileté  requife,  ce  fera  au*  plus  proche  Pa- 
rent , à exercer  cette  Dignité  , comme  étant 
établie  fur  la  defcendance  mâle,  félon  la  na- 
ture des  fiefs  d 'Allemagne  , & en  particulier 
des  EleCtorats  & Charges  Héréditaires  atta- 
chées à ces  fiefs. 

Que  ce  feroit  en-vain  qu’on  voudrait  avoir 
recours  à l’expédient  de  faire  donner  fon 
fuffrage  par  des  Ambafladeurs  qui  repréfen- 
teroient  la  Dignité  Héréditaire  , puifqu’on 
feroit  obligé  d’accorder  la  même  prérogative 
à une  Tutrice,  contre  la  teneur  de  la  Bulle 
i’Or,  laquelle  eft  fi  expreffe  là  defTus,  que 
la  propre  mere  d’un  Electeur  .eft  excluë  de 
la  Tutelle  de  fon  fils,  & que  cette  Tutelle 
eft  attribuée  au  plus  proche  parent. 

• Qu’il  eft  indifpu table,  que  lorfqu’on  ne 
poffede  pas  foi-même  un  Droit,  on  eft  hors 
d’état  de  le  tranfporter  à un  autre. 

Que  perfonne  n’ignore,  que  lors  de  la  réad- 
miffion  de  la  Couronne  de  Bohème  a la  Diéte- 

Gé* 
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Générale  de  l'Empire , il  n’a  rien  été  ftipulé 
en  faveur  des  PrincelTes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Que  quoique  la  Pragmatique  Saniïion  n’en 
demeure  pas  moins  en  fon  entier  , & que  la 
Couronne  de  Bohème  ne  courre  aucun  danger 
de  perdre  fa  Dignité  Electorale , puifque  ceux 
mêmes  qui  ont  garanti  cette  Pragmatique,  con- 
venoient,  que  la  Dignité  en  queition  pouvoit 
être  cédée  au  mari,  comme  il  y en  a desexem- 
ples, ces  fortes  de  cas  ne  fauroient  néanmoins 
être  appliquez  à celui-ci  , puifqu’il  n’en  eit 
point  parlé  dans  la  Pragmatique  Sanction , 
qu’on  ne  fauroit  imaginer  aucune  efpèce  de  cef- 
fion  quinefoitpas  directement  oppofée  au  fens 
& à l’exprelïion  hittérale  de  cette  Pragmati- 
que. 


„ La  Reine  répondit  d’abord  à ces  difHcul- 
,,  tez  par  un  refcript  qu’elle  adrefla  à fes  Mi- 
j,  niitres  dans  les  Cours  étrangères.  ” 

Lettre  Circulaire  de  la  Reine  de  Hongrie , 
concernant  le  ou ff )age  Electoral  de  Bo- 
hême. 

MArie  Therefe  &c.  Nous  avons  appris  a- 
vcc  fnrprife , qu’on  forme  des  ditHcul- 
tez  contre  l’Admini  lira  tien  de  la  voix  & Di- 
gnité Electorales  de  Boheme,  que  nous  avons 
tranfportées  au  Duc,  nôtre  très  Cher  Epoux, 
en  vertu  de  l’inttrument  raporté  ci-delTous.  , 
On  foutient  d’un  côté , que  le  Droit  d’élire 

un 
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un  Roi  des  Romains  elt  affeCté  à la  perfonné 
des  Electeurs  & uniquement  attache  à leurs 
charges  héréditaires,  & que  pour  cette  raifon 
il  ne  fauroit  être  exercé,  ni  par  un  Chapitre, 
pendant  la  Vacance  du  Siégé , ni  par  les  Etats 
de  Boheme , au  defaut  du  Roi  & Electeur  de 
ce  Royaume  ; & qu’on  ne  fauroit  produire  au- 
cun exemple  où  ceci  foit  arrivé. 

D’un  autre  côté  on  convient,  aue  dans  le 
fond  la  Dignité  Electorale  eft  attachée  au  PaïSj 
& que  notre  fuccefiion  au  Royaume  de  Bohe- 
me elt  inconteltable  ; mais  que  l’exercice  de  la 
Dignité  Electorale  requiert  une  perforait  habi- 
le , & que  cette  qualité  ne  fe  trouve  point  dans 
nôtre  Sexe;  Qu’il  elt  dit  fans  limitation  dans 
la  Bulle  d’Or , que  les  Dignitez  Electorales 
doivent  être  exercées  par  des  Mâles , & qu’au 
cas  que  le  PoflèfTeur  n’ait  point  l’habilite  re- 
quife  , ce  fera  au  plus  proche  Agnat  à l’exer- 
cer, d’autant  que  la  Dignité  d’EleCteur  elt  é- 
tablie  fur  la  defcendance  Mâle;  conformement 
à la  nature  des  Fiefs  d’Allemagne  & en  par- 
ticulier des  EleCtorats  & des  Charges  hérédi- 
taires qui  leur  font  attachées , qu’on  ne  pou- 
voit  avoir  recours  à l’expedient  de  faire  don- 
ner fon  fouffrage  & adminiltrer  la  Charge  hé- 
réditaire ; par  des  AmbalFideurs,  parce  qu’il 
faudroit  accorder  la  même  prérogative  à une 
Tutrice,  contre  la  Bulle  d’Or,  qui  exclut  la 
propre  Mere  d’un  Electeur  de  la  Tutelle  de  fon 
Fils  & l’attribue  en  termes  exprès  au  plus  pro- 
che Agnat  ; qu’on  ne  pouvoit  tranfporter  fur 
un  autre  l’exercice  d’un  Droit  qu’on  n’avoit 
pas  foit  même}  Que  lors  de  la  Readmiffion  de 

1» 
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la  Couronne  de  Bohe'me  à la  Diétte , il  n’avoit 
été  rien  Itipulé  en  faveur  des  PrincelFes  ,•  Que 
la  Pragmatique  Sanction  n’en  demeuroit  pour- 
tant pas  moins  en  fon  entier,  & que  la  Cou- 
ronne de  Bohe'me  n’en  couroit  aucun  danger 
de  perdre  fa  Dignité  Electorale,  attendu  que 
ceux  qui  ont  pris  à tache  la  defenfe  de  cette 
Sanction,  difoient  eux-mêmes,  qu’en  tout  cas 
la  Dignité  E IeCtoraîe  pouvoit  être  cedée  au 
Mari, comme  on  en  avoit  des  Exemplek;mais 
qui  ne  font  pas  aplicables  ici , d’autant  qu’on 
ne  fauroit  imaginer  aucune  efpèce  de  celfion, 
qui  ne  fut  directement  opofée  à l’efprit  & à 
la  Lettre  de  la  Pragmatique  Sanction. 

C’eft  fans  doute  fur  ce  dernier  point  que 
roule  ici  toute  la  difficulté  ; car  fi  la  celfion 
peut  fe  faire  fans  porter  atteinte  à la  Prag- 
matique Sanction,  tout  le  fondement  des  der- 
nières objections  qu’on  vient  de  raporter, 
croule  de  lui-même.  Les  Expeftans  & Expec- 
tantes, qui  font  appellés  à la  fuccelfion,  au 
defaut  de  tous  les  Defcendans  de  l’Empereur 
Charles  VI.  ont  un  intérêt  tout  particulier  à 
croire  & foutenir,  que  la  Dignité  Electorale 
de  Bohême,  en  vertu  de  fa  Nature, confirmée 
par  la  Bulle  d’Or,  n’eit  aucunement  éteinte 
dans  les  femmes,  mais  qu’au  contraires  elles 
peuvent  en  faire  le  tranfport.  Ceci  elt  ma- 
nifefte,  puifque  les  perfonnes , qui  après  l’ex-' 
tinCtion  de  la  Ligne  Mâle  Caroline  font  a- 
pellées  à la  fuccelfion , de  quelque  Sexe 

Su’elles  foient , ne  fauroient  avoir  aucun 
)roit  que  du  chef  des  Femmes , & comme  le 
remarque  lui-même  avec  raifon,  V Auteur  des 
Tome  XV.  D ©b- 
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objections  reportées  ci-deffus , perfonne  ne  fâu- 
roit  transmettre  ou  communiquer  à un  autre 
un  Droit,  qu’il  n’a  pas  lui -même.  Auffitôt 
que  toute  la  Defcendance  mâle  de  la  Mai- 
Ion  d’Autriche  a été  éteinte,  il  eft  impoffible 
qu’il  exifte  plus  un  Agnaty  & en  confequence 
il  eft  auflï  impoflible,  félon  les  propres  princi- 
pes de  l’Auteur,  qui  veut  qu’aucune  atteinte 
ne  foit  portée  à la  Pragmatique Sandion, qu’on 
faffe  ici  Implication  de  ce  qui  eft  itatué  dans  la 
Bulle  d’Or  par  report  aux  Agnats , n’y  en 
ayant  aucun  qui  exifte  dans  le  cas  préfent. 
Comment  donc  concilier  ces  deux  propofi- 
tions,  l’une  que,  comme  on  en  convient,  la 
dignité  Electorale  n’eft  pas  éteinte,  & l’autre 
que  les  Femmes  ne  fauroient  la  tranfporter  > 
la  chofe  eft  fi  évidente,  qu’on  ne  feroit  que 
l’obfcurcir  en  voulant  l’éclaircir  , car  on  ne 
fauroit  époufer  le  Syftême  de  la  partie  adver- 
fe,  fans  s’engager  dans  une  contradiction  ma- 
nifefte,  aulieu  qu’on  n’a  qn’à  jetter  les  yeux 
fur  le  contenu  des  ACtes  d’Aflbciation  à la 
Regence  & de  Tranfport  du  Suffrage  & de 
la  Dignité  Electorale,  pour  être  convaincu  , 

Sn’aucun  de  ces  deux  ACtes  ne  porte  le  moin- 
re  préjudice  aux  Expédiants  oc  Expédiantes 
(de  même  que  le  Duc  nôtre  Epoux  eft  in- 
finiment éloigné  d’en  avoir  la  moindre  en- 
vie) d’autant  que  par  ces  inftrumens  on  ne 
fait  aucun  tranfport  en  propriété;  mais  feule- 
ment celui  d’une  Adminiftration  à faire  au 
nom  d’autrui,  & reftreinte  expreffément  au 
tems  que  le  droit  Eventuel  des  Expédiant  & 
Expédiantes  n’a  pas  encore  lieu  , en  vertu  de 
la  Pragmatique  Sanction,  que  la  partie  adver- 
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fc  prend  elle-même  pour  règle  dans  cette  af- 
faire. On  peut  même  dire,  que  les  ExptBans 
& ExptBnutes  ne  fauroient  attaquer  l’un  ou 
l’autre  de  ces  ACtes,  fans  fe  porter  préjudice 
à eux-mêmes,  vû  que  tous  les  defeendans  des 
autres  Archiduchelles  ne  peuvent  avoir  au- 
cun Droit  que  du  Chef  des  Femmes,  & que 
fi  celles-ci  ne  font  point  des  perfonnes  habi- 
les & n’en  peuvent  avoir  elles-mêmes  * com- 
me on  le  prétend,  elle  ne  fauroit  tranfpor- 
ter  à un  autre  un  Droit  qui  ne  leur  convient 
pas,  ni  même  lui  en  ceder  l’Adminiftration , 
ouandee  ne  ferait  que  pour  un  tems  limité; 
a’oii  il  s’enfuit  que  le  Droit  même  peut  enco- 
re moins  écheoir  ou  pafler  à un  autre  de  leur 
Chef. 

Au  furplus , comme  on  tombe  d’accord  que 
les  Exemples,  qu’on  a trouvé  dans  l’Hiltoire 
font  favorables  au  Mari  de  l’Heritiére,  toute 
la  difficulté,  par  raport  à la  dernière  objec- 
tion, fe  réduit  à ce,  au’en  fuivant  les  traces 
des  exemples  & de  l'ufage  , on  ferait  une 
brèche  à la  Pragmatique  Sanction.  Mais  on 
répond  que  le  Droit  que  donne  cette  Sanction, 
n*efh  qu’éventuel , & qu’en  conféquence  une 
Adminiftration  reftreinte  au  tems  que  ce  Droit 
n’exifte  pas  encore  actuellement,  ne  fauroit 
lui  porter  préjudice  avant  fon  exiftence. 

Les  premières  objections  qu’on  a raportees 
au  commencement  de  cette  lettre , font  enco- 
re de  moindre  poids,  que  celles  qu’on  vient 
de  réfuter.  Car  elles  font  fondées  fur  des 
principes  contradictoires , preuve  certaine  , 
qu’on  manque  de  bonnes  raifons.  On  tom- 
be d'accord  qu’il  y a des  exemples  que  la 
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Dignité  Electorale  a été  transportée  au  Ma- 
ri de  l’heritiére,  & que  cette  Dignité  eit  at- 
tachée à la  Couronne , & dans  le  tems  qu’on 
rend  cette  jultice  à la  vérité,  on  cherche  ce- 
pendant de  quoi  la  combattre.  Mais  on  n’a 
qu’à  voir  l’Extrait  des  inltruCtions  données 
au  Comte  de  Colloredo  & à quelques-uns  de 
, nos  Minières  , le  mois  dernier,  qui  fera  ra- 
porté  ci-deffous,  pour  fe  convaincre  que 
nous  n’avons  jamais  fongé  à provoquer  à 
l’exemple  des  chapitres , pendant  la  vacance 
du  Siège,  & que  c’elt  pareillement  contredi- 
re la  notoriété  publique  , que  de  foutenir,  que 
lt  Droit  d'élire  un  Roi  des  Romains  eji  unique- 
ment attaché  à la  charge  héréditaire , car  fi  cela 
étoitvrai,  il  faudroit  raifonner  fur  le  même 
pied  du  fuffrage  des  Electeurs  Palatins  & de 
Hanovre , -dont  on  n’a  pas  encore  déterminé  la 
charge  héréditaire,  ce  que  perfonne  n’entre- 
prendra de  foutenir. 

L’Extrait  dont  on  a fait  mention,  contient 
la  réfutation  des  premières  objections  qu’on  a 
raportées,  l’exemple  de  ce  qui  s’eit  pafie  à 
l’ÉleCtion  de  l’Empereur  Charles  quint , redui- 
fant  pour  ainfi  dire,  en  poudre  les  fondemens 
fur  lefqucls  elles  font  apuïées.  Après  la 
mort  de  l’Empereur  Maximilien  I.  le  Roi 
Louïs  de  Bohème , fils  du  Frère  du  Roi  Sigis- 
mond  de  Ptlogne,  & qui  étoit  encore  Mineur, 
fut  apellé  par  la  Dénonciation  accoutumée  k 
l’EleCtion  d’un  nouvel  Empereur.  Comme 
il  ne  réfidoit  pis  à Prague  l’infinuation  y fut 
faite  aux  Regens  & Confeillers.  Le  tems  de 
la  tenue  de  i’Aflemblée  Electorale  étant  ar- 
rivé, il  y parut  deux  fortes  d’Ambafladeurs 

de 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  55 

de  la  part  du  Royaume  de  Bohème,  dont  les 
uns  étoient  députez  par  les  Etats  mêmes  & 
le  Roi  mineur , & les  autres  par  Sigismond 
Roi  de  Pologne , comme  le  plus  proche  Agnat . 
Les  prémiers  plaidant  leur  caufe  contre  ceux- 
ci  firent  voir  NB,  qu’avant  la  Création  de  la 
Bulle  d’Or  le  Royaume  & la  Couronne  de 
Bohème  avoient  obtenu  un  Privilège, en  ver- 
tu du  quel  le  droit  de  fuffrage  devoit  aparte- 
nir  aux  Prélats,  à la  Nobleffe  9c  aux  Che- 
valiers, de  façon  que  les  plus  proches  Agnats 
dont  les  Droits  étoient  réglés  par  raport  aux 
autres  Eleétorats,  n’en  avoient  aucun  par  ra- 
port  à celui  de  Bohème , la  Liberté  de  ce 
Royaume  confinant  en  particulier  dans  cette 
prérogative*  qui  lui  afiûre  le  Droit  de  fuf- 
frage d’une  manière  fi  pofitive , que  dans  le 
fufdit  privilège  la  Couronne  e!ï  même  nom- 
mée devant  le  Roi.  Ladijlas  de  Sternberg  ex- 
pofa  ces  motifs  & quelques  autres,  avec  tant 
d’énergie,  que  l’Ambaflfadc  des  Etats  de  Bo- 
hème fut  préférée  par  les  autres  Ele&eurs  à 
celle  du  Roi  de  Pologne,  comme  le  prouvent 
les  aéfes  de  Char  les- juint,  & cela  avec  cette 
addition,  en  tonftrmité  à la  Bulle  d’Or . 

L’Hiftoire  & les  anciens  Documens  pou- 
loient  fournir  plufieurs  autres  remarques  im- 
portantes fur  cette  affaire,  mais  on  fe  conten- 
tera pour  le  préfent  de  marquer  ce  qui  fuit. 
On  voit  par  la  Bulle  d’Or,  ainfi  que  par  les 
exemples  anterieurs  & pofierieurs  , que  l’E- 
leélorat  de  Bohême  reflemble  aux  autres  E- 
ledforats  en  ce  qu’il  eft  attaché  au  Païs,  com- 
me le  dit  expreuément  la.  même  Bulle,  mais 
quant  au  refte  il  en  différé  du  tout  au  tout,  & 
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eft  d’une  nature  toute  particulière. 

La  fucceflion  féminine,  n’a  point  lieu  dim 
les  autres  Eledtorats,  mais  elle  eft  reçue  & 
établie  dans  celui  de  Bohème.  Or  comme  il 
il  elt  décidé,  quod  Regtio  Bobemix  Dignitas  E- 
UBoralis  perpétua  inhœreat , que  la  Dignité  E- 
leCtorale  eft  attachée  à peipetuité  au  Roïaumc 
de  Bohême , il  s’enfuit  néceflairement,  que 
lorfqu’une  Femme  fuccede  dans  ce  Royaume, 
il  ne  perd  pas  pour  cela  cette  Dignité,  qu’elle 
ne  s’éteint  pas  pour  cela , & qu  on  ne  fauroit 
apliquer  ici  ce  qui  elt  llatué  par  raport  aux 
plus  proches  Agnats,  d’autant  qu’il  n’y  en  a 
même  point  dans  ce  cas.  II  y a plus.  La 
Bulle  d’Or,  déclare  en  termes  exprès  que  fi 
le  cas  arrivoit,  que  les  Etats  de  Bohème,  duf- 
fent  élire  un  Roi,  la  Dignité  Electorale  lui  a- 

(>artiendroit;  mais  ce  cas  ne  peut  arriver  auffi 
ong  tems  qu’il  y aura  des  Princeflcs  du  Sang 
Roïal , comme  le  déclaré  pofitivement  CW* 
les  IV.  Auteur  de  la  Bulle  d’Or,  dans  le  pri- 
vilège accordé  aux  Etats  en  1348.  qui  étant 
imprimé  depuis  plulieurs  années,  elt  connu 
de  tout  le  monde,  qui  a été  accordé  avant 
la  publication  de  la  Bulle  d’Or,  & auquel 
cette  Bulle  fe  raporte  en  termes  exprès  dans 
l’endroit  où  il  elt  fait  mention  de  la  maniè- 
re de  fucceder  dans  le  Royaume  de  Bohême 
& de  l’inféparabilité  de  la  Dignité  Electora- 
le. Or,  fi  félon  la  difpofition  exprefle  de  la 
Bulle  d’Or,  le  Prince,  qui  après  l’extinClion 
totale  des  Femmes,  feroit  élu  Roi  de  Bohê- 
me , feroit  en  même  tems  revêtu  du  fuffra- 
ge  Ele&oral,  comment  & fous  quel  prétexte 
ÿifputer  le  meme  avantage  à une  héritière  , 
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qui  par  fa  Naiflancc  y a un  Droit  & plus 
proche  & plus  folide  > Dira  - 1 - on  , que 
pendant  ce  tems-là  la  Dignité  Electorale  au- 
ra été  éteinte  & qu’elle  a été  relïufcitée  par 
l’extinCtion  de  la  Defcendance  féminine  ? Ce 
feroit  renverfer  & détruire  ce  qui  elt  ordon- 
né fi  clairement  dans  la  Bulle  d’Or  , quoi 
Regno  Robem'ue  Dignitas  Eleftoralis  perpetuo  in- 
hécreat;  & l’on  ne  pourroit  d’ailleurs  adopter 
cette  alternative  d’Extindion  & de  Réfuta- 
tion de  la  Dignité  Electorale  de  Bohême  , 
fans  s’embarquer  dans  une  abfurdité  embaraf- 
fante.  Mais  fi  la  Dignité  Electorale  n’eft  pas 
éteinte  , de  deux  chofes  l’une,  ou  elle  doit, 
être  exercée  par  l’Héritiére  même  , ou  bien 
l’adminiltration  en  doit  être  tranfportée  à un 
autre.  Car  il  n’elt  pas  ici  queltion  d’un  Ag- 
nat , comme  on  l’a  démontré , & lorfqu’il  y 
avoit  un  Agnat , la  Couronne  de  Bohême  n’a 
pas  obfervé  à fon  égard,  ce  qui  eft  ordon- 
né dans  la  Bulle  d’Or  par  raport  aux  A- 
gnats-,  puifque,  pendant  la  Minorité  du  pro- 
prietaire, les  Etats  ont  géré  ordinairement 
l’Adminiltration  du  Royaume  ; & leur  Am- 
bafiadeur  comme  nous  l’avons  fait  voir, a été 
reconnu  8c  reçu  fans  difficulté  par  les  Elec- 
teurs à l’EleCtion  de  l’Empereur  Cbarlesquint , 
ce  qui  elt  une  preuve  bien  évidente  , que  le 
fondement, fur  lequel  elt  établi  la  Tutele^- 
tiatique , preferite  par  la  Bulle  d’Or,  ne  fubfi- 
ftant  plus,&  que  n’étant  point  non  plus  pof- 
fîblc  que  la  Tutele  de  chaque  perfonne  mi- 
neure, habile  au  Trône,  foit  toujours  con- 
fiée à un  Agnat,  cette  difpofition  ne  peut 
être  emenduê  de  la  Dignité  Electorale  de 
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Bohême.  De  façon  gue  vû  , que  cette  Di* 
gnité  continus  de  fubfifter,  & qu’il  eft  im* 
poflible  qu’après  l’extinCtion  totale  des  Mâ- 
les elle  loit  exercée  par  un  Agnat , il  eft  dans 
le  pouvoir  de  rHéritiére  de  la  faire  exercer, 
pour  le  tems  que  ce  Royaume  & par  confié* 
quent  la  Dignité  Electorale  qui  lui  eft  atta- 
chée, lui  apartiennéht  privativement  & à 
l’exclufion  de  tout  autre,  foit  par  fon  Mari, 
foit  par  les  Etats  du  Royaume , foit  même 
par  des  Ambaffadeurs, 

La  différence  qu’il  y a à ce  fujet  entre  les 
autres  EleCtorats  & celui  de  Bohême  , eft 
fondée  dans  la  raifon , qui  ne  permet  pas 
lux  Meres,  qui  ont  la  Tutele  des  autres  E- 
leCteurs  pendant  leur  Minorité, d’exercer  leurs 
fondions  par  des  Ambaffadeurs  ou  Envoyez , 
favoir  parce  que  leurs  EieCtorats  ne  font  affec- 
tez qu’aux  Defcenrians  Mâles,  & qu’au  con- 
traire l’EleCtorat  de  Bohême,  comme  on  en 
tombe  d’accord,  n’exclut  pas  les  Femmes. 

A ces  caufes , fl  à la  Cour  où  vous  vous 
trouvez,  on  a quelque  fcrupule  par  raport  au 
Tranfport,  dont  il  eft  fait  mention  au  com- 
mencement de  cette  Lettre,  nous  permettons 
que  vous  en  donniez  copie , ainfi  que  des  Ex- 
traits qui  l'accompagnent,  afin  de  lever  le 
moindre  doute  qui  pourroit  fublifter  à ce  fu- 
jèt ; & qu’on  voïe  en  même  tems,  que  l’E- 
JeCteur  de  Mayence  a pu  d’autant  moins,  dans 
la  conjoncture  préfente,  fe  difpenfer  d’inviter 
la  Couronne  de  Bohême  à l’EleCtion  ,que  l’Hif- 
toire  nous  apprend,  que  le  Roi  Ladiflas  de 
Hongrie  & de  Bohême  n’ayant  pas  été  invité  g 
j’LleCtion  de  l’Empereur  Maximilien  I.  à cau- 
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fe  qu’il  avoit  fait  une  Alliance  avec  les  Turc* 
& envahi  les  Etats  de  la  Maifon  d’Autri- 
che, ce  Prince  s’en  tint  très  offenfé,  & pouf- 
fa la  chofe  fi  loin , que  l’EleCteur  Bertboldc 
fut  obligé  de  lui  donner  des  Lettres  reverfa- 
les,  dans  lefquelles  il  déclaroit,  qne  ceci  ne 
devoit  porter  aucun  préjudice  à la  Couronne 
de  Bohême,  & que  fi  on  negligeoit  une  autre 
fois  de  faire  cette  invitation,  on  feroit  tenu 
de  païer  l’amende  prefcrite  dans  le  privilège  du 
Royaume  de  Bohême,  Vienne  le  20,  Décem- 
bre 1740. 

„ Cette  Lettre  fut  bientôt  refute'e  par  deux 
99  Écrits,  qui  parurent  prefqu’en  même  tems 
»,  l’un  difiribué  par  les  Miniitresde  Bavière  & 
9,  l’autre  par  ceux  de  Saxe.  Les  voici. 

Réfutation  par  ks  loix  fondamentales  de 
ï* Empire  ^ du  Refcript  daté  de  Vienne 
le  20.  Dec.  1740  touchant  l'exercice 
aftuel  du  Droit  de  fuffrage  de  l'Elec- 
torat de  Bohême.  1741. 

PEndant  que  la  Couronne  de  Bohême  eft 
fur  la  tête  d’une  PrincelTe  , la  Dignité 
Electorale  attachée  à cette  Couronne  demeure 
fans  aEtivité;  ce  qui  elt  fondé  fur  deux  Princi- 
pes immuables  reconnus  de  tous  les  tems  d ms 
l’Empire , & auxquels  on  n’a  jamais  entrepris 
de  donner  la  plus  légère  atteinte  dans  les  cir- 
confiances  même  les  plus  orageufes. 

L’une  de  ces  Maximes  fondamentales  efi  * 
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que  les  Dignitez  EIctfloi-ales  de  l’Empire  font 
abfolument  inféparables  de  la  poffeffion  & du 
titre  des  Principautez  dont  elles  dépendent. 

L’autre,  que  ces  Dignitez  font  des  Offices  pu- 
rement virils , dont  les  Femmes  ne  peuvent  ê- 
tre  admifes  à faire  les  fondrions  par  elles-mê- 
mes, & encore  moins  par  d’autres  perfonnes 
qui  les  repi  éfentent. 

C’ell  donc  vouloir  détruire  tous  les  fonde- 
mens  de  la  partie  la  plus  précieufe  & la  plus 
importante  du  Droit  Public  de  l’Empire,  que 
deioutenir,  comme  on  fait  dans  le  Refait  de 
Vienne,  qu’une  Princeffe  peut  aujourd’hui  , 
fans  abdiquer  le  Royaume  de  Bohème,  trans- 
porter à un  Prince  étranger  fon  Epoux  la 
Dignité  d’Eledeur  attachée  à cette  Couron- 
ne, ou  en  faire  exercer  par  lui  les  auguües 
fondions. 

Cette  Propofition  eft  inouïe  dans  l’Empire. 
Cette  tentative  eft  une  nouveauté  fans  exem- 
ple, & qui  ouvre  la  porte  à ne  plus  rien  ref- 
peder  de  ce  que  tous  les  fiécles  ont  regardé 
comme  inviolable  & facré. 

Les  exemples  citez  dans  le  Refcrit  de  Vien- 
ne prouvent  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  y 
annonce. 

Jean  de  Luxembourg  Fils  de  1 Empereur 
Henri  Vil .,  fut  élevé  à la  Couronne  de  Bo- 
hème en  époufant  la  Princeffe  Elisabeth  Sœur 
de  Wencejlas  Roi  de  Bohème,  mort  fans  hé- 
ritiers mâles.  Il  fut  invité  en  1314.  à l’élec- 
tion qui  fut  faite  de  l’Empereur  Louïs  de  Ba- 
vière ; mais  il  n’y  affifta  nullement  au  nom  de 
la  Reine  fon  Epoufc:  il  y fut  admis  de  fon 
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chef  en  qualité  de  Roi,&  par  conféqucnt  E- 
ledeur  de  Bohème. 

En  1438.  Albert  II.  Gendre  du  Roi  Sigif- 
moud,  fût,  après  la  mort  de  fon  Beau-Pere, 
reconnu  Roi  de  Bohème  par  le  fuffrage  d’une 
partie  des  Etats.  Une  autre  partie  avoir  ap- 
pelle le  Prince  Cafimir  Frère  du  Roi  de  Po- 
logne; & dans  ces  circonltances  la  dénoncia- 
tion pour  l’Eledion  d’un  Empereur  fut  faite 
aux  Etats  de  Bohême,  foit  à caufe  de  l’ab- 
fence  du  Roi  Albert  IL,  foit  à caufe  de  la 
concurrence  de  deux  Rois.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  elt  très-remarquable,  que  dans  cette  occa- 
fion  il  ne  fut  nullement  quefiion  de  la  Rei- 
ne Elizabeth, Fille  unique  du  dernier  Roi  de 
Bohème , & par  conféquent  Héritière  de  ce 
Royaume. 

Enfin  le  Roi  Ferdinand  I . qui  avoit  épou- 
fé  la  Princefiè  Anne  Fille  de  Ladijlas  IV. , Sc 
Sœur  de  Louis  IL , tous  deux  Rois  de  Bo- 
hème , n’alfiita  point  au  nom  de  la  Reine  fon 
Epoufe  à la  Diette  Electorale  qui  fut  convo- 
quée à la  fin  de  l’année  ifto.  Ce  Prince  a- 
voit  été  couronné  Roi  de  Bohème;  & ce  fut 
en  cette  qualité  qu’il  donna  fon  fuffrage  com- 
me perfonnellement  Roi-Eledeur  de  Bohè- 
me. 

Ainfi  aucune  des  trois  Héritières  de  Bohè- 
me dont  il  eft  parlé  dans  le  Rcfcrit  de  Vien- 
ne, n’a  fait  les  fondions  de  la  Dignité  Elec- 
torale, foit  en  perfonne,  foit  en  transportant 
la  Dignité  d’Eledeur  au  Prince  fon  Epoux, 
ou  en  l’affociant  & le  commettant  pour  oi- 
ie. 

Ce  tranfport , cette  eommiflion  , ou  cette 
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■ffociation,  fi  l’on  veut,  faits  par  une  He'ri- 
tière  de  Bohème  feule  Reine, en  faveur  d’un 
Prince  e'tranger  fon  Epoux , & qui  n’a  pas 
lui-même  le  caractère  de  Roi  de  Bohème  , 
font  abfolument  incompatibles  avec  la  nature 
des  Dignitez  Electorales  de  l’Empire. 

Toute  Dignité  Electorale  elt  de  fa  nature 
un  Office  Seigneurial  & Féodal , qui  ne  fau- 
roit  être  détaché  de  la  poffeffion  du  Territoi- 
re, ni  du  titre  de  la  Principauté.  C’ell  u- 
ne  qualité  relative , & que  l’on  peut  auffi  peu 
féparer  de  PEtat  Electoral,  que  la  qualité  de 
Souverain  peut  être  féparée  de  la  poffeffion 
d’une  Souveraineté. 

La  Bulle-d’or  de  l’année  iy,6.  eft  formelle 
fur  ce  point. 

Cettecélébre  Conltitution  de  l’Empire  n’at- 
tribue les  fondions  Electorales  qu’au  Poffef- 
feur  aCtuel  de  l’Etat  Electoral, & à cet  égard 
elle  foumet  la  Principauté  Electorale  de  Bohè- 
me à la  Loi  commune. 

La  Bulle  déclara  d’abord  : „ Que  le  Roi  de 
,,  Bohème , le  Comte  Palatin  du  Rhin , le  Duc 
„ de  Saxe,  & le  Marquis  de  Brandebourg; 
„ le  prémier , EN  VERTU  DE  SON 
„ ROYAUME;  & les  autres  , EN  VER- 

TU  DE  LEURS  PRINCIPAUTEZ , 
,,  ont  droit,  voix  & féance  en  l’EleCtion 
„ d’un  Roi  des  Romains , futur  Empereur , 
„ &c. 

Cette  Bulle  ajoute:  „ Que,  comme  toutes 
„ er  chacunes  les  Principautez,  en  vertu  def- 
„ quelles  on  fait  que  les  Princes  Electeurs 
„ féculiers  ont  droit  & voix  en  l’EleCtion  du 

» Roi 
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Roi  des  Romains,  futur  Empereur,  font 
„ tellement  attachées  & inféparablement  u- 
„ nies  à ce  droit,  & aux  fondions , digni- 
„ tez  & autres  droits  y appartenants  & en 
9>  dépendants,  que  le  droit,  la  voix,  l'office, 

„ la  dignité , & les  autres  droits  qui  appar- 
,,  tiennent  à chacune  defdites  Principautez , 

,,  ne  peuvent  écbetir  qu'à  celui  qui  pofféde  m- 
„ toirement  la  Principauté  avec  la  Terre  , les 
„ Vaiïelages,  Fiefs,  Domaines  & fes  Appar-  • 
„ tenances,  &c.  c< 

Il  elt  ordonné  : ,,  Qu’à  l’avenir  chacune  def- 
„ dites  Principautez  demeurera , & fera  fi  é- 
„ troitement  & indivifiblement  conjointe  & 

„ unie  avec  la  voix  d’Elcdion , que  quicon- 
„ que  fera  paifible  PoffefTeur  d’une  defdites 
„ Principautez,  jouïra  auffi  de  la  libre  & pai- 
„ fible  polTeffion  du  droit,  de  la  voix,del’of- 
,,  fice , de  la  dignité , & de  toutes  les  autres 
„ appartenances  qui  la  concernent,  &fera  ré- 
„ pu  té  de  tous  vrai  & légitime  Eledeur,  & 

„ comme  tel,  on  fera  tenu  à l’inviter,  rece- 
„ voir  & admettre  , <2  non  autres,  avec  les 
autres  Princes , en  tous  tems  & fans  aucu- 
„ ne  contradidion , aux  Eledions  des  Rois 
9,  des  Romains,  fans  qu'aucune  des  chofes  fuf- 
y,  dites , attendu  quelles  font  ou  doivent  être  in- 
J}  féparables,  puiffe  être  en  aucun  tems  divifée 
y,  ou  fiparée  Vune  de  l'autre.  . . voulant  que 
y,  toute  Audience  foit  refufée  à celui  qui  deman - 
,,  dera  l'une  fans  l'autre , (St  que  Jî  par  furpri- 
,,  fe  ou  autrement  il  l’obtenoit  . . . , le  tout , 

,,  ce  qui  en  pourrait  émaner , fait  de  ml  effet  & 
,,  actuellement  ml. 


Si 
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Si  aujourd’hui  l’on  vouloit  faire  une  Loi 
pour  décider  que  l’exercice  aébel  du  droit  d’é- 
lire un  Succeireur  au  feu  Empereur  Charles 
VI.  ne  peut  appartenir  à celui  qui  n’eiïpas  per- 
fonnellement  Roi  Electeur  de  Bohême , & que 
l’Acte  contraire  de  la  Cour  de  Vienne  eft  ab- 
solument nul , pourroit-on  rédiger  cette  Loi 
en  des  teimes  plus  clairs  ni  plus  exprès  que 
ceux  de  la  Bulle-d’orl'On  ne  pourroit  y ajou- 
ter que  les  noms. 

Les  Etats-mêmes  de  Bohème  que  l’on  cite 
dans  le  Refcrit  de  Vienne , & Je  Roi  Ferdi- 
nand II.  depuis  Empereur  , ont  reconnu  ces 
véritez  fondamentales,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Lettre  des  Etats  du  3.  Juillet  1619. 
& dans  les  autres  Pièces  rapportées  par  Lon - 
dorp:  mais  ces  A êtes  ne  faifant  que  citer  les 
termes  de  la  Bulle  d’or  que  l’on  a vu  ci-def- 
fus,  il  feroit  inutile  d’en  tranferire  les  ter- 
mes. 

A.infi  le  don  & la  celïion  de  la  Dignité  E- 
le&orale  de  Bohème , fait  en  dernier  lieu  en 
faveur  d’un  Prince  qui  n’elt  pas  Roi  de  Bohè- 
me, font  évidemment  nuis  & abnfifs.  Quel- 
que nom  que  l’on  donne  à cet  Aéte,  quelques 
couleurs  qu’on  recherche  pour  le  foutenir , rien 
ne  peut  fuppléer  à la  qualité  de  Roi  de  Bohè- 
me , eflfent  tellement  reuuife  pour  être  aufli 
Eleéleur  de  Bohême.  Ces  deux!  cara&éres 
font  inféparables,  comme  étant  attachez  par 
les  Conltitutions  de  l’Empire  à la  poîfemon 
réelle  & perfonnelle  de  la  même  Souverai- 
neté. 

11  v a dans  quelques  Pai's  des  Fiefs  en  l airx- 
J ainfi 
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ainfi  nommez  parce  qu’ils  n’ont  point  d’afliettc 
fixe  fur  une  Terre;  mais  ceferoit  un  prodige 
inouï  dans  l’Empire,  que  d’y  voir  un  Eledeur 
en  l’air  , c’eft-à-dire  , fans  poffeffion  d’une 
Principauté  Electorale. 

La  ceffion  de  la  Dignité  d’Eledeur  faite  par 
une  Reine  de  Bohème  au  Prince  fon  Epoux 
qui  n’en  eft  pas  Koi  ^ ne  pourrait  pas  même 
valoir  par  forme  de  Procuration  & de  Dépu- 
tation. 

La  raifon  en  eft  fenfible.  Un  Député  ne 
fait  que  repréfenter  une  perfonne  abfente,  qui 
ferait  admife  elle-même  fi  elle  fe  préfentoit. 
Le  Député  ne  fauroit  avoir  plus  de  droit  que 
la  perfonne  qui  l’a  commis.  Or  il  eft  incon- 
teftable  que , quoiqu’une  Femme  puifle  fuccé- 
der  au  Royaume  de  Bohème,  elle  eft  incapa- 
ble par  fon  fexe  de  faire  les  fondions  de  la 
Dignité  d’Eledeur  attachée  à cette  Couronne. 
Cette  Dignité  eft  un  Office  purement  viril, 
dont  les  Femmes  font  exclufes. 

Le  Royaume  de  Bohème  eft  échu  plufieuri 
fois  à des  Femmes  ; mais  on  n’a  jamais  vû 
d’Héritière  de  Bohème  fiéger  dans  une  Dictte 
Electorale.  11  n’y  en  eut  jamais  d’invitée  à y 
aftifter  ; & jamais  l’Ambafladeur  d’une  Héritiè- 
re de  Bohème  n’y  fut  admis. 

Qu’on  parcoure  tous  les  Faftes  de  l’Empire  * 
qu’on  recherche  curieufement  ce  qui  s’eft  pafle 
dans  des  tems  de  confufion , où  tant  d’autres 
Loix  ont  été  négligées  ; on  trouvera  que  cel- 
le-ci fut  toujours  immuable.  L’Empire  n’eut 
jamais  pour  Chef  une  Femme;  & jamais  Fem- 
me n’élût  un  Empereur.  Les  exemples  déjà 

rap- 
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rappeliez  ne  iaifTent  fur  ce  point  aucun  dou- 
te- 

La  Cour  de  Vienne  paroît  elle-même  fi  per- 
fuadée  de  ces  dernières  véritez,  qu'on  n’y  pré- 
tend  pas  que  l’Epoux  d’une  Reine  de  Bohème 
la  repre'fente  comme  AmbafTadeur , ou  comme 
Député,  mais  qu’il  foit  admis  à la  Diètte  E- 
leCtorale  de  fon  chef,  errqimlité  d’EIedeur;& 
c’eft  pour  arriver  à ce  but,  qu’on  a imaginé  la 
voie  de  la  ceffion  & du  transport  de  la  Digni- 
té Electorale  de  Bohème , en  la  détachant  de 
cette  Couronne. 

Mais  on  a démontré  ci-deflus  que  ce  nou- 
veau biais  eit  impraticable,  parce  que  c’elt  la 
poiTeflion  de  la  Terre,  en  qualité  de  Prince, 
e,ui  peut  feule  donner  le  titre  & le  caractère 
d’EIedeur.  Il  y a bien-tôt  quatre  fiécles,  que 
la  Bulle-d’or  aïant  prévû  cette  fubtilité,  l’a 
condamnée,  même  en  déclarant  nulle  l’Elec- 
tion d’un  Empereur  qui  auroit  été  faite  en 
conféquence  d’une  telle  entreprife. 

La  Bulle  d’or  n’admet  qu’une  feule  exception 
à la  Régie  générale. 

Lorfqu’un  Eledeur  efl:  mineur,  c’efl:  fon 
plus  proche  Parent  mâle  & féculier  qui , fans 
être  Propriétaire  de  l’Eledorat,  exerce  comme 
Tuteur  & Adminiftrateur  du  jeune  Prince  la 
Dignité  Electorale.  Mais  cette  exception  con- 
firme encore  l’exclufion&  l’incapacité  des  Fem- 
mes, puifque  c’eft  un  Parent  mâle  , & fou- 
vent  éloigné,  qui  doit  faire  les  fondions  d’E- 
ledeur,  préférablement  à la  Mere  du  jeune 
Prince,  qui  feroit  fa  Tutrice  naturelle. 

D’ailleurs,  puifqu’il  n’y  a point  aujourd’hui 

de 
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de  Roi  de  Bohème  mineur,  ce  n’elt  point  le 
cas  de  l’AdminiOration. 

Dès  que  le  Trône  eft  occupe'  par  une  pcr- 
fonne  que  fon  fexe  rend  incapable  des  fonc- 
tions Electorales,  il  ne  peut  y avoir  lieu  à 
l’Adminiftration  d’un  droit  de  Suffrage  qu’el- 
le n’a  pas.  Un  Adminiftrateur  ne  peut  avoir 
plus  de  droit  que  celui  dont  il  occupe  la  pla- 
ce. 

Les  Etats-mêmes  du  Roïaume  de  Bohème 
ne  pourroient  point  ufer,  en  ce  cas,  du  droit 
d’Adminillration  dont  il  eft  parlé  fort  inutile- 
ment, & fans  leur  aveu,  dans  le  Refcrit  de 
Vienne. 

La  fituation  actuelle  des  chofes  ne  donne 
pas  lieu  d’entrer  à cet  égard  dans  la  difcuffion  du 
droit  des  Etats;  mais  il  eft  aifé  de  fatisfairela 
: curiofité  de  ceux  qui  voudroient  favoir  ce  qui 
en  pourroit  être. 

Il  en  eft  des  Etats  de  Bohème,  comme  du 
Chapitre  qui  a droit  d’élire  un  Archevêque 
i Electeur  de  l’Empire.  Ce  Chapitre  dans  le- 
quel réfide,  comme  en  fa  fource,  la  Dignité 
! Electorale,  ne  fauroit  néanmoins,  pendant  la 
i vacance  du  Siège,  adminiftrer  cette  Dignité, 
i ni  en  Corps , ni  par  un  Député  d’entre  les 
i Chanoines  qui  le  compofent.  Il  ne  peut,  fui- 
vant  les  Conftitutions  de  l’Empire,  que  nom- 
mer un  Archevêque-EleCteur. 

De  même  les  Etats  de  Bohème  ne  peuvent 
en  aucun  cas , adminiftrer  la  Dignité  Electo- 
rale, foit  en  Corps , foit  par  un  Député.  Ils 
ne  peuvent  qu’élire  un  Roi  lorfque  le  Trône 
eft  vacant  ; & quand  ce  Trône  eft  rempli  par 
une  perfonne  incapable  des  fonctions  Elec- 
Tomt  XV.  E tora- 
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torales , ils  ont  à tous  égards  les  maini 
liées. 

Ce  n’elt  pas  que  la  Dignité  Electorale  de 
Bohème  ne  fubfiite  toujours;  mais  elle  demeu- 
re fufpenduè  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  un  Sujet 
capable  d’en  faire  les  fonctions. 

• Une  Reine  de  Bohème  & un  Prince  étran- 
ger fon  Epoux  peuvent  donner  la  naiflance  à 
un  Prince  futur  Electeur.  C’eft  à cela  que 
Ce  réduit  aCtueliement  tout  leur  pouvoir. 

La  Reine  elt  incapable  de  faire  les  fonction* 
Electorales  à caufe  de  fon  fexe,  & le  Prince 
fon  Epoux  parce  qu’il  n’elt  pas  Roi  de  Bohè- 
me. 

Enfin  le  droit  de  Suffrage  Electoral  ne  réfl- 
dant  actuellement  fur  aucune  Tête  capable, 
par  fon  fexe  & par  fon  caractère  Roïal , de 
■l’exercer,  perfonne  au  monde  ne  peut  en  être 
Adminiltrateur. 

Telles  font  les  Conftitutions  fondamentales 
de  l’Empire,  que  l’intérêt  de  la  Patrie  a pro- 
fondément gravées  dans  le  cœur  de  fes  pré- 
-miers  Princes.,  & que  le  Refcrit  de  Vienne 
tentera  vainement  d’y  effacer. 

r.  Voici  l’autre  écrit  qui  elt  beaucoup  plu 

étendu.  r * 


JE» 
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Examen  impartial,  fi  k Tranfport , fait 
par  la  Reine  de  Hongrie  (fi  de  Bohê- 
me y au  Duc  de  Lorraine  (fi  grancf 
Duç  de  Tofcane , Son  Epoux  y tant  du 
la  Ca-Regence  de  tous  Us  Roïaumes  (fi 
Etats  Autrichiens  , que  de  P A dmini- 
firation  des  Droits  de  PEleiïorat  de 
Bohème  , efi  fondé  fur  les  Loix  fort - 
damentales  , Conflitutiens  (fi  Obfer - 
i vqnces  du  St.  Empire  Romain , de 
même  que  fur  celles  des  dits  Etats  en 
particulier , (fi  s'il  efi  conforme  à la 
Pragmatique  Sanction , enfortey  qu'il 
puijfe  être  confiderè  (fi  reçu  comme  un 
Afte  legal  (fi  valide • 1741. 

ON  fe  propofe  dans  cet  écrit , d’examiner 
deux  queitions;  I.  L’une,  fi  la  Reinç 
de  Hongrie  & de  Bohême  elt  en  droit  de  s’a  k 
focier  le  Duc  de  Lorraine  & Grand  Duc  de 
Tofcane,  fon  Epoux,  au  Gouvernement  de> 
Roïaumes  & Etats,  appeliez  Autrichiens , en 
general;  H*  L’autre,  fi  Elle  peut, en  particur 
lier,  lui  conférer  validement  l’Adminittration 
de  la  dignité  Electorale  de  Bohême , pour 
<qu’il  puiffe  ufer  & joujr  des  droits  & préroga- 
tives attachez  à cette  Dignité  !1 

Les  ACtes  paffés  au  mois  de  Novembre  de 
l’année  dernière  1740.  & qui  ont  été  rendus 
publics , Nous  infiruifent , que  la  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême,  a fait  actuellement  l’un 

Ex'  . & 
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& l’autre  ; Et  il  paroit,  tant  par  les  dits  a&es 
d’affociation  & de  tranfport,  que  par  les  dé- 
clarations, qui  s’en  font  fuivies,  qu’on  a bâti 
fur  ce  fondement,  que  la  dite  Reine  étant  plei- 
nement en- droit,  à l’exemple  de  fes  glorieux 
ancêtres,  & PrédeceUeurs , de  difpofer  à fon 
gré  de  la  Co- joulffance , Co- Adminiftration  & 
Co-Rtgence  des  Etats  héréditaires, dont  la  fuc- 
ceffion  liii  elt  échuë , en  faveur  de  qui  bon 
lui  fembloit , & de  lui  conférer  une  partie 
des  Droits,  dont  Elle  feule  avoit  la  compé- 
tence , Elle  pouvoit  avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon  faire  choix  du  Duc  de  Lorraine , fon  Epoux, 
cp-  l’admettant  à cette  participation. 

]1  paroit  encore, qu’on  a voulû  appuïer  cet- 
te difpofition,  fur  ce  que  les  fucceffeurs  fu- 
turs , qu’on  qualifie  très  improprement  d’Ex- 
peBants  & à’ExpeElantes  , puiiqu’il  y a une 
grande  différence  entre  une  fimple  expetftati- 
ve,  & des  droits  fucceffifs  fondés  & recon- 
nus , fuivant  l’ordre  de  la  fucceffion  établi 
par  la  Sanction  Pragmatique,  n’ont  encore  au- 
cun droit  êchû  , ni  de  prétention  à former,  en 
forte  que  cetre  Sanction  refte  dans  toute  fa  for- 
ce & valeur , fans  que  par  cette  difpofition  il 
y foit  porté  la  moindre  atteinte  ;&  cela  d’au- 
tant plus,  que  les  lettres  Réverfales, données 

Î>ar  le  Duc  de  Lorraine , pourvoient  fuffi- 
âmment  à leur  fureté  pour  l’avenir. 

On  fait  entendre  de  plus,  pour  raffûrer  les 
intéreffés , que  par  cette  difpofition  il  n*eft 
transféré  au  Duc  de  Lorraine  aucune  proprié- 
té , ni  Domaine,  ni  fur  le  tout , ni  fur  une  partie 
des  dits  F tats  héréditaires,  dont  la  defiination 
eft  de  refier  toujours  unis;  Les  Droits  de  la 
• Cou- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez.  69 

Couronne  de  Bohême , en  qualité  d’EleCtoraf, 
lui  aïant  été  conférez,  non  en  propre,  mais 

four  les  gérer  & adminiftrer  feulement  aux 
)iétes,  Députations,  AlTemblées  Collegiales 
des  Electeurs  pour  l’EleCtion, de  même  qu’aux 
autres  aiïemblées , tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires, dans  l’étendue  & aux  termes,  qu’il 
appartient  à la  dite  Couronne  d’en  ul'er. 

Enfin  on  accompagne  tout  cela  de  prote- 
ctions & aiïûrances  réitérées,  qu’on  ne  pré- 
tend s’écarter  en  rien  de  la  SanSion  Pragmati- 
que , qu’on  s’elt  propofé  en  tout  pour  rè- 
gle. 

Quelques  fpecieufes,  que  foient  ces  explica- 
tions & alTûrances,  ceux  qui  ont  des  droits 

fondés  à la  fucceflion  d’Autriche  , en  vertu 
Â en  conformité  des  difpofitions  faites  par 
ia  SanElion  Pragmatique , garantie  par  tout 
l’Empire  & par  d’autres  puiflances  encore  , 
me  peuvent  certainement  pas  s’en  accommo- 
der, vu  le  grand  intérêt,  qu’ils  ont , à ce 
qu’ii  ne  foit  rien  fait,  ni  entrepris,  qui  y 
puiiïe  porter  lamoindreatteinte,  ni  pour  l’ave- 
nir, directement,  ni  indirectement. 

(Ad.  I.)  On  jugera  mieux  de  Pinfuffifance 
& du  peu  de  fureté  de  ces  aiïûrances,  iï  l’on 
veut  bien  confiderer: 

(1)  Qu’il  eiï  d’un  droit  notoire  & incontes- 
table, qu’un  Poiïèiïeur  ou  heritier  Fidei-Com- 
miflaire,  ne  peut  à l’infçû  & fans  le  confente- 
ment  de  ceux,  qui  ont  droit  au  Fidei-Com- 
mis,  en  rien  aliéner,  le  charger,  ou  y rien 
changer  & innover,  encore  moins  rien  faire 
& entreprendre,  qui  pût  altérer  l’ordre  de  la 
fucceflion  établie. 

E 3 ■ 


La 
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La  Sar&ion  Pragmatique  renferme  notoire- 
ment un  Fidei-Commis  formel  & perpétuel. 
C’elt  fur  ce  pied,  & en  qualité  de  dipofition 
fidei  commiffaire,  qu’elle  a été  garantie.  Elle 
attribué  le  Gouvernement  & Regence  des 
Roïaumes  & Etats  Autrichiens , uniquement 
aux  perfonnes  de  la  ligne  Caroline  & de  la  li- 
gne JofePhine^  qui,  dans  l’ordre  établi,  doi- 
vent y être  admifes. 

Qu’a  donc  à faire  ici  un  Regent , ou  Co- 
Regent  étranger , dont  la  maifon  eft  tout  à 
fait  étrangère  à celle  d’Autriche?  Quel  droit 
cette  prétenduë  communication  de  jouïtTance , 
Adminiltration  & Regence  des  dits  Etats  peut 
elle  lui  attribuer? 

A-t-on  prétendû  par-là,  le  rendre  particir 
pant  de  la  Majefté  & du  Gouvernement?  Ce 
bût  eft  trop  marqué  pour  ne  pas  le  recon- 
noître;  Mais  il  eit  plus  évident  encore,  que 
cette  manœuvre  opère  une  intrufion  formel- 
le, condamnée  par  les  Loix  les  plus  facrées 
de  l’Empire,  ce  qui  bouleverferoit  entière- 
ment le  fyftême  de  la  Sanction  pragmatique, 
fi  elle  avoit  lieu.  4 

Si  ces  principes  font  clairs  & inébranlables, 
comme  ils  le  font,  il  s’en  fuit  de  là,  qüe  le 
fondement , fur  lequel  on  a voulu  établir 
l’Aéte  de  Transport  du  zi.  Novembre  1740. 
& ce  qui  s’en  eit  enfuivi*  Ceft-à-dire,  que 
la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohême,  tant  & 
fi  long  tems,  qu’Elle  & fa  pofterité  pofTede- 
ront  ies  dits  Roïaumes  & Etats,  èlt  en  droit 
d’en  difpofer , en  faveur  & au  bénéfice  de 
qui  bon  lui  femblera , en  conformité  du  con- 
tenu 
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tenu  du  dit  ACte,  eft  un  fondement  entière- 
ment ruineux. 

(2.)  Le  tort,  qui  feroit  fait  par-là  à ceux, 
qui,  en  vertu  de  la  Sanction  Pragmatique  , 
de  même  que  leur  pofterité , ont  un  droit  re- 
connu à la  fucceffion  des  dits  Etats,  en  cas 
de  mort  de  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême & d’extinCtion  de  fa  pofterité,  eft  fen- 
fible. 

Il  n*eft  pas  impoffible,  que  la  Reine  de 
Hongrie,  de  même  que  fes  enfants,  viennent 
à déceder  avant  le  Duc  de  Lorraint  fon  E- 
poux.  La  Vie  des  Grands,  comme  celle  des 
petits,  eft  entre  les  mains  de  la  Providence. 
Quelle  feroit  alors  la  condition  de  ceux , qui 
feroient  appelles  à la  fucceffion  * Ce  feroit 
des  mains  du  Duc  de  Lorraine , qu’il  faudroit 
la  demander,  ou  plûtôt  l’arracher , L’entrepri- 
fe  n’en  feroit  certainement  pas  aifée. 

Seroit-il  égal,  ou  indifferent,  à l’heritier, 
de  trouver  de  tels  puiflants  Etats  vuides  de 
toute  poffeffion  étrangère , prêts  & difpofés  à 
recevoir  leur  nouveau  Souverain,  ou  bien  de 
les  revendiquer,  pour  ainfi  dire,&  de  les  ti- 
rer des  mains  d’un  PoffefTeur!1 

L’Heritier  auroit  beau  fe  fonder  fur  les  aflTû- 
rances , qui  lui  ont  été  données  par  écrit,  que 
rheritage  lui  fera  remis  & cédé  /ans  aucune 
contradiction,  ni  difficulté;  Dentelles  fûretés 
-font  trop  foibles  pour  pouvoir  y compter , 
lorsqu’un  Pofteffeur,  & en  même  tems  Co- 
dRegent,  fe  voit  en  état,  par  la  puiflance mê- 
me des  Etats , dont  il  a le  Gouvernement , non 
feulement  de  s’y  maintenir  , mais  encore  d’en 

E 4 pri- 
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priver  l’heritier  & de  les  transmettre  à des  Col- 
lateraux , ou  à Tes  enfans  nés  d’un  fécond  ma- 
riage , comme  on  pourroit  en  citer  divers 
exemples. 

(3)  Il  femble  pour  tant,  que  la  Cour  de  Vien- 
ne n’a  pas  paflfé  lur  ces  confédérations , fans  y 
faire  au  moins  quelque  attention , en  ce  qu’el- 
le a crû,  qu’il  ferait  fuffifamment  remédié 
à ces  inconvénients  en  ne  faifant  point  prê- 
ter d’hommage , .ni  aucun  ferment  de  fidé- 
lité au  Duc  de  Lorraine , & en  ne  faifant  au- 
cune mention  de  lui  dans  le  ferment  prêté  à 
la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème  fon  E- 
poufe. 

Mais  n’y  a-t-il  donc  d’autre  lien,  entre  un 
Regent  & fes  fujèts,  que  celui  qui  cil  fondé 
fur  l’hommage  ? L’ini lallation  faite  par  une 
Souveraine,  à qui  les  fujèts  doivent  toute  o- 
beifTance,  par  le  ferment,  qu’ils  lui  ont  prê- 
té & l’acceptation  des  mêmes  fujèts , n’en 
forment-ils  pas  un  autre  également  fort,  fur 
tout,  lors  qu  il  arrive  que  les  fujèts,  accou- 
tumés à un  Gouvernement,  n’ont  pas  lieu 
d’en  être  mécontents. 

Par  une  telle  inflallation  & acceptation,  le 
Duc  de  Lorraine , n’ett  il  pas  admis  réelle- 
ment à la  participation  de  la  Souveraineté, 
quoi  qu’il  ne  reçoive  aucun  hommage  * & 
les  Etats  ne  fe  trouvent-ils  pas  tellement  af- 
fujettis  par-là  à fa  puillance  & à fes  Loix, 
que  rien  ne  lui  fera  plus  facile,  que  de  s’en 
prévaloir  , contre  les  heritiers  appelles  par 
l'ordre  de  la  fucceûion? 

Ce  ne  font  pas  ici  des  grièfs  > qui  regar- 
dent 
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dent  le  futur  feulement.  Ils  touchent  auffi 
le  prêtent.  Il  eft  arrivé  plus  d’une  fois , 
dans  le  monde,  qu’un  Poflelfeur  s’eit  préva- 
lû  de  fa  Puifïance  & que  les  Peuples,  oui 
préfèrent  fouvent  leur  repos  à ce  qu’ils  doi- 
vent à leur  légitimé  fouverain,  y ont  conni- 
vé.  Ce  n’elt  pas,  qu’on  veuille  rien  gréfu- 
mer  ici  de  femblable  du  Duc  de  Lorraine. 

Son  équité  & fa  droiture  peuvent  le  mettre 
hors  de  tout  foupçon  à cet  égaid;  Mais  en- 
fin un  fucceffeur  défigné  ne  jpeut  être  blâmé 
de  pourvoir  à la  fureté  de  les  droits  contre 
les  événements,  qui  pourroient  leur  nuire, 
quand  même  ils  ne  féroient  que  poiïibles. 
Prendra-t-on  pour  des  fûretés  l'ufïifantes  de 
fimples  promeffes  par  écrit,  des  Lettres  re- 
ver fales,  ou  autres  engagemens  de  cette  na- 
ture? Ou  eft  la  réalité  de  tout  cela  contre 
l’admiffion  d’un  Prince, que  la  San&ion  Prag- 
matique ne  reconnoît  en  rien,  à la  C o-jouïf- 
Jance  , Co-  Administration. , & Co- Régence  de 

Îjuiffants  Roïaumes  & Etats  ? En  donnant 
es  mains  à cette  belle  manœuvre  de  la  Cour 
de  Vienne,  ce  feroit  recevoir  du  papier,  & 
mettre  en  échange  les  armes  en  main  à au- 
trui, contre  foi-même. 

(4.)  11  ne  fuffiroit  pas  non  plus,  pour  la  . 
fûreté  des  Succeflèurs,  qu’un  tel  Co-Regent 
promit  de  s’abftenir  de  porter  les  Titres  & 
les  Armes  des  Etats,  dont  il  auroit  la  Ré- 
gence, ni  de  ne  pas  prétendre  à leur  fouve- 
raineté,  ou  propriété. 

Si  la  refervation  de  toute  propriété  & Do- 
maine, que  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
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héme  a faite,  en  recevant  le  Duc  de  Lorrai-  • 
ne  fon  Epoux  à la  Co-Regence,  ne  veut  di- 
re autre  chofe , fi  non  que  le  dit  Duc  ne 
, , pourra  rien  aliéner  des  dits  Etats,  ni  les  a- 

moindrir  , en  quelque  façon  , que  ce  foit. 
La  Reine  elle-même,  par  les  raifons  ci-def- 
fus,  ne  poilède  pas  le  domaine  à cet  ef- 
fet. 

Mais  on  ne  petit  pas  dire,  que  cette  re- 
fervation  de  la  propriété  & Domaine , faite 
par  la  Reine,  exclue  le  Duc  de  Lorraine  de 
la  Majefté  & de  la  Souveraineté,  car  il  n’eft: 
pas  poffible  de  concevoir  une  Co-Regence 
fans  participation  à la  dite  Majefté,  ou  Sou- 
veraineté. Au  moins  faut-il  convenir,  qu’u- 
ne telle  aflociation  au  Gouvernement  met  le 
Co-Regent  en  tel  état , fur  tout  lorsqu’à  la 
tnort  de  la  Co-Regente  le  Gouvernement  en 
fon  entier  lui  tombe  entre  les  mains , qu’il 
s’embarafleroit  très  peu,  s’il  vouloit , de  ce 
qu’on  pourroit  lui  dire  fur  la  défe&uofitéde 
fon  Gouvernement. 

(<;.)  Que  l’on  examine  un  peu  de  près  & 
chacun  en  particulier,  les  trois  termes,  dont 
-on  a fait  choix  à delfein,  dans  l’Afte  d’Ad- 
miffion  : Co-jouïffance,  Co~AciminiJiration , Co- 
„ Régence., on  remarquera  évidemment , que  fous 
le  premier,  les  revenus  de  l’Etat  font  fous- 
entendûs  ; Sous  le  fécond , l’exercice  des  Droits, 
Dignités , Prérogatives  & Offices  annexez  aux 
-dits  Etats;  Sous  le  troifiéme,  la  fuperiorité 
territoriale  fur  les  fujèts.  Que  s’eft  on  pro- 
, pofe'  parla?  Il  eft  évident,  qu’on  a voulû 
mettre  en  Communion  tout  ce  qui  peut  con- 
stituer la  Majefté  & la  Souveraineté  avec 
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tous  les  effets,  qui  en  refultent.  Qu’eft  ce  donc» 
que  cette  refervation  prétendue  du  Domaine? 
Ce  font  des  mots  vuides  de  toute  réalité , em- 
ploïez  uniquement  à deffein  de  faire  prendre 
le  change.  11  ea  eft  à peu  près  de  même  de 
cette  belle  explication,  donnée  par  les  Mini- 
lires  de  Vienne,  que  toutes  ces  attributions  ne 
font  proprement,  que  des  fondionsde  Premier 
Miniftre,  conférées  par.  la  Reine  au  Duc  de  Lor- 
raine fon  Epoux. 

Par  l’ade  d'admiffion  la  C o-jouïtfance , 
Ço-Adminijî  ration  & Co~l\egence  font  conférées 
au  Duc  de  Lorraine  y non  pendant  la  vie  de  la 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  feulement , 
mais  encore  après  fa  mort,  en  cas  que  les  en- 
fans  délaiffés  par  Elle  , devinrent  majeurs. 
Cependant  ces  enfans  héritant  de  leur  droit 
propre , non  de  leur  Mere,  de  qui  ils  ne  tien- 
nent point  l’heritage , mais  de  la  Sandion  prag- 
matique & de  la  difpofition  de  leur  ancêtres , 
ex  provtjïone  majorum , cette  continuation  de  la 
Co-Regence  elt  une  contravention  manifelte  k 
la  dite  Sandion. 

(7)  Les  Claufes  & modifications  apportées  à 
l’Ade  d’Admiffion  ne  font,  que  de  vaines  cou- 
leurs, & les  protections,  qu’on  y a inférées, 
font  contraires  au  fait.  On  adoucit  la  chofe  , 
tant  qu’on  peut,  mais  l’effet  n’en  fubfille  pas 
moins,  dans  toute  fon  étendue.  On  procède 
par  dégré , pour  parvenir  infenfiblement  au 
bût,  que  l’on  fe  propofe.  On  s’eft  déjà  fondé 
fur  les  exemple  du  Roi  Jean , de  l’Empereur 
•Albert  II.  & de  Ferdinand  1.,  à qui  l’on  dit, 
-que  le  Gouvernement  entier  a été  transmis 
& cédé, fans  referve  parleurs  Epoufes;  Mais 

corn- 
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comme  malgré  toutes  ces  enveloppes , ces  vûés 
percent  de  façon  , qu’il  faudroit  s’aveugler  , 

riur  ne  pas  les  remarquer , ceux  qui  ont  droit 
la  fuccelïion , de  même  que  ceux  qui  en  font 
garants,  doivent  d’autant  plus  fe  tenir  fur 
leurs  garde?,  & avifer  aux  moïens  de  préve- 
nir à tems,  que  de  telles  vûës  & entreprises 
ne  Soient  mifes  à exécution.  Dans  un  cas 


de  cette  nature,  on  ne  fauroit  ufer  de  trop 
de  précaution , parce  que  dans  la  fuite  le 
mal  devient,  pour  ainfi  dire,  irréparable. 

(S)  Si  de  telles  contraventions  à la  Sanction 
Traumatique  étoient  tolérées,  de  quelle  utilité 
feroit,  à la  fin,  la  garantie  de  cette  Sa néf ion 
aux  fuccefteurs  defignez?  Dequel  droit  pour- 
roient-ils  en  demander  la  prédation,  après  en 
avoir  fi  nonchalamment  négligé  la  deffenfe? 
Imputés-Vous  à Vous  même,  leur  diroit-on, 
le  mal , qui  Vous  arrive  ; Vous  avez  mal  fou- 
tenû  vos  droits. 


(9.)  Certainement  on  devoit  faire  plus  d’at- 
tention, qu’on  n’a  fait  aux  promettes,  faites 
par  ferment,  de  la  Reine  de  Hongrie,  conte- 
nues dans  l’afte  de  fa  renonciation , en  date 
du  1.  de  Février  1736.,  de  même  qu’à  celles 
portées  par  l’aéfe  d’adhéfion  du  Duc  de  Lorraine 
de  la  même  date,  de  ne  contrevenir  en  rien  à 
la  Sanéüon  pragmatique.  Si  on  avoit  eu  de 
tels  engagements  devant  les  yeux , on  fe  feroit 
peut-être  abftenû  de  toutes  ces  entreprifes illé- 
gales, & les  fuccetteurs  defignez  le  trouve- 
roient  difpenlèz  d’y  contredire  ,&  hors  de  pei- 
ne de  pourvoir  à la  fureté  de  leurs  droits,  à 
quoi  néanmoins  ils  font  à prefent,  en  quelque 
manière,  forcez  ; Car  an  bout  du  compte  , à 
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quelle  multiplicité  d’événemens  une  telle  Co- 
Regence  , confiderée  en  elle-même , par  fa 
durée  & par  fes  fuites , ne  peut-elle  pas  don- 
ner lieu,  également  dangereux  êc  préjudicia- 
bles aux  Etats,  qu’on  y veut  aflujettir  & aux 
droits  des  fuccefleurs  defignez? 

(10,)  Il  eft  évident,  que  le  bût  de  toute  cet- 
te manœuvre  n’eft  autre,  que  de  fraïer  par-là 
au  Duc  de  Lorraine  le  chemin  au  Trône  impe- 
’ rial , en  éloignant  les  obltacles,  qu’on  a bien 
prévû , qu’il  pourrait  rencontrer  $ mais  fup- 
pofé,  que  l’Eleftion  fe  fit  en  fa  faveur,  fi  fa 
Regence  doit  finir  à la  mort  de  la  Reine  fon 
Epoufe,  comme  l’afte  le  porte, de  quels  Etats 
fe  trouvera- t*-il  alors  pourvû , pour  foutenir  la 
dignité  & l’autorité,  dont  il  ferait  alors  revê- 
tu > 

L’expofé  ci-deflus  démontre  à plein,  l’injuf- 
tice,  l’illégalité  & le  peu  de  folidité  de  ce  qui 
a été  fait  à Vienne,  pour  établir  une  Co-jouïf- 
fance , une  Co-Adminifiration  & une  Co- R agen- 
ce , en  faveur  du  Duc  de  Lorraine , conjointe- 
ment avec  la  Reine  fon  Epoufe,  & que  le* 
modifications,  qu’on  a voulû  y apporter,  ne 
fan  vent  en  rien  le  tort  & préjudice,  qui  en  re- 
fuite aux  intéreflez. 

(Ad.  II.)  II  s’agit  à préfent  d’examiner,  fi 
les  Droits  Electoraux  de  la  Couronne  de  Bo- 
hême, ont  pû  être  conférez  au  Duc  de  Lorrai- 
ne1? Cette  queflion  ferait  trèsaifée  à décider, 
pour  peu  qu’on  voulut  bien  la  débarafler  dé 
difcuuions  fuperfluës. 

L’Empire  a une  Loi, qui  règle  formellement, 
à qui  PAdminiftration  des  Droits  & Prérogati- 
ves d’un  EleClorat  doit  être  conférée,  lorfque 

le 
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le  fucceOTeur  à cet  EleCtorat  eft  empêché  ée 
i’adminiftrer  lui-même;  C’eft  la  Bulle  dor. 

D’ailleurs  c’elt  une  règle  certaine , qu’o»  ne 
peut  transmettre  à un  autre  ce  qu'on  ne  peffede 
pas  foi-même  y & <t  quoi  on  na  aucun  droit . L’u- 
ne eft  une  décifion  du  Droit  commun, ou  plû- 
tôt  de  la  raifon  naturelle  ; L’autre  eft  une  loi 
publique,  qui  décide  fouverainement.  C’eft 
au  §.  3.  Chap.  Vil.  & au  dernier  Chap.  de. 
la  Bulle  > que  fe  trouve  cette  décifion , qu’une 
Princefife,  par  elle-même,  n’a  pas  l’aptitude 
requife,  pour  pouvoir  être  revêtue  des  Droits 
Electoraux.  C’eft  ce  qui  fera  plus  amplement 
démontré;  lorfqu’on  aura  répondu  aux  raifons 
alléguées , pour  foutenir  & juftifier  ce  fait  de 
la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohême. 

(1.)  Les  exemples  du  Roi  Jean,  à'AlbertII-, 
& de  Ferdinand I , qui  font  parvenus  par  leurs 
Epoufes  à la  Couronne  & au  Gouvernement 
de  Bohême,  fur  lefquels  on  a voulu  fe  fonder 
dans  l’ACte  du  Mois  de  Novembre  1740.  & 
dont  on  a fait  ufage,  dans  les  explications  don- 
nées fur  cet  ACte  , ne  font  point  ici  applica- 
bles. > 

Le  Roi  Jean  de  la  Maifon  de  Luxembourg , 
fils  de  Henri  VU.  Empereur,  fut  introduit  & 
placé  fur  le  Throne  de  Bohême , par  l’autori- 
té de  l'on  Père,  & à main  armée,  à la  place 
de  Henri  de  Carintbie , qui  en  fut  expulfé  par 
l’Empereur  & par  les  Etats  de  Bohême  ; du 
vivant  même  d'Anne  fon  Epoufe , fille  aînée  & 
héritière  de  Vencejlas  IV.  comme  aufiï  du  vi- 
vant de  la  Princefle  Marguerite , mariée  à Bo- 
leflas  III.  Duc  de  Lignitz,  aufli  l’ainée  de  cel- 
le, qui  «tvoit  Jean  pour  Epoux.  Voila  deux 
1 fœurs 
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tors  aînées  privées  de  leur  droit , fans  qu’el- 
les y aient  donné  lieu , pour  favorifer  l’Epoux 
de  la  Cadette. 

Albert  II.  & Ferdinand  I.  trouvèrent  à pro- 
pos, à tout  événement,  & pour  plus  grande 
précaution,  de  cumuler  leurs  Titres  à cette 
Couronne  & de  les  emploïer  tous.  Ils  pré- 
tendoient,  entre  autres,  avoir  droit  à la  Bo- 
hême, en  vertu  d’un  Paéie  fucceffoire  , foi* 
avec  la  maifon  d’Autriche  , à l’exclufion  des 
filles.  Albert  II.  ne  trouva  point  d’Agnat , 

Îui  pût  lui  difputer  TAdmioillration  des 
droits  de  l’Eleétorat  de  Bohême , en  y pré- 
tendant lni-même,  ni  Ferdinand  I . aucun  pa- 
ient de  & femme,  qui  ait  pû  s’oppofer  à 
fon  élévation,  ni  à les  étabUflements , tant 
en  général,  qu’en  particulier. 

Ces  exemples,  dont  les  Circonftances  font  • 
toutes  particulières,  font  donc  allégués  ici, 
fans  aucun  effet.  La  moindre  attention  fuf- 
ffit  pour  reconnoître , qu’ils  ne  quadrent  en 
aucune  façon  au  cas  préfent. 

D’ailleurs  la  Sanction  pragmatique  à pré- 
venu toutes  les  difficultés  8c  «toutes  les  difpu- 
tes.  Elle  règle  la  fucceffion  des  mâles , com- 
me celle  des  femmes.  Elle  établit  un  Fidei- 
Commis,  qui  n’admet  à la  fucceffion , que  ce- 
lui que  l’ordre  y^  appelle , & qui  en  écarte 
tout  étranger,  à que]  titre,  ou  fous  quel 
prétexte,  qu’on  voulût  l’y  introduire. 

Mais  fi,  par  rétabliifement  de  ce  Fidei- 
- Commis  .,  la  Ceffion  du  Gouvernement  du 
Roïaume  de  Bohême  au  Mari  eft  abfolu- 
;ment  interdite  à la  Femme, celle  de  l’Admi- 
nillration  des  Droits  Electoraux  de  cette  C ou  - 
. o ron- 
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ronne  l’elt  également,  puifque  le  tout  com- 
prend chaque  partie,  & que  la  Nature  du  Fi- 
dei-Commis  ne  permet  pas  plus  d’innover  rien 
en  détail , qu’en  gros. 

De  plus  on  ne  peut  fe  départir  de  la  règle 
préfcrite,  par  la  Bulle  d’or.  Et  fa  décifion 
fur  le  cas  d’un  Poffeflèur,  empêche  de  régir 
& adminiitrer  lui-même  les  Droits  & préro- 
gatives de  fon  Ele&orat  , regarde  également 
la  Bohême, comme  tous  les  autres  Eleftorats 
de  l’Empire,  comme  il  fera  démontré  ci-a- 
près. 

(2.)  Les  Etats  de  Bohême  n’ont  jamais  eu 
le  droit  d’adminiftrer  le  Gouvernement  du 
Royaume,  pendant  la  minorité  de  leurs  Rois, 
ni  d’exercer  les  droits  de  l’Ele&orat,  lorf- 
que  ces  Rois  mineurs  ont  eu  des  parents  , à 
moins  que  ces  parents,  comme  ont  fait  Fre- 
deric  IL  Empereur,  alors  encore  Archi-Duc, 
& Sigismond  Roi  de  Pologne  , n’ayent  aban- 
donne ces  droits , & aïent  permis , que  les 
Etats  s’en  prévalurent.  Ce  qui  s’eft  paflfé  en 
15-19.  à l’Eledtion  de  Charles  F.,  où  les  E- 
tats  de  Bohême  envoïérent  leurs  Ambafla- 
deurs,  tant  par  le  récit,  qu’en  a fait  Ferdi- 
nand IL  en  1619.  que  par  ce  qui  fera  dit  ci- 
après,  n’eft,  pour  la  Angularité,  aucunement 
applicable  au  cas  préfent. 

(3.)  Ce  qu’on  allégué  en  faveur  de  la  Co- 
Regence,  que  Ferdinand  L a permis  aux  Etats 
de  Bohême  d’envoyer  leurs  Députés  à la  Diè- 
te de  15-44.  ne  paroît  pas  être  tel,  par  le  Re- 
cés  de  l’Empire  de  l’an  1 5*45*-  §.  4.  que  l’on 
cite  pour  preuve  ; Mais,  quoiqu’il  en  foit,  il 
étoit  au  pouvoir  de  Ferdinand  L reconnu  Roi 
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'Bohême  & couronné  comme  tel . fans  empê- 
chement, par  rapport  au  fexe,  quoi  qu’il  fut 
en  même  tems  Empereur  des  Romains  (di-. 
gnité  très  compatible  avec  la  voix  & fc'an- 
ce  dans  le  College  Electoral , comme  on  l’a 
vû  dans  fes  fucceffeurs  ) d’envoïer  des  Am- 
baffadcurs  à la  Diète  de  l’Empire , avec  pleine 
faculté  de  fubflitution  ; Mais  il  n’elt  pas  de 
même  delà  Reine  de  Hongrie  & de  Bohême, 
dont  le  fexe  ne  peut  lui  permettre  d’exercer 
les  droits  Electoraux,  ni  dèn  charger  aucun 
autre,  ni  par  voïe  d’Adminittration  conférée , 
ni  par  Délégation. 

Le  cas  de  Ferdinand  I.  diffère  donc  effentiel- 
lement  du  cas  préfent.  Ce  qui  peut  avoir  été 
permis  à Ferdinand , ne  peut  l’être  à la  Reine 
de  Hongrie  & de  Bohême;  La  règle,  qui  dit, 
qu’on  ne  peut  transférer  à 'autrui  ce  que  l’on 
n’a  pas  foi-même,  y elt  un  obftacle  invinci- 
ble. 

La  Bulle  d’or  femble  avoir  prevû  ce  cas  ; 
Elle  fait  des  règlements  à fuivre,  pour, qu’au 
cas  d’une  fucceffion  féminine  à la  Couronne, 
de  Bohême,  les  Droits  de  l’EleCtorat  attachez 
à cette  Couronne , ne  foient  pas  cenfés  être 
échus  à l’Empire,  & ne  puffent  être  confé- 
rés à quelque  autre,  au  préjudice  de  cette  Cou- 
ronne, ni  que  l’exercice  de  ces  Droits  ne  foient 
pas  fufpendus  au  préjudice  de  l’Empire 

(4)  Il  femble,  que  l’Eleètour  de  Maïence 
ait  penfé  différemment  fur  cette  queftion , en 
ce  qu’il  a trouvé  bon  d’inviter  le  Duc  de  Lor- 
raine, en  qualité  d’Adminillrateur  de  la  digni- 
té Ele&orale  de  Bohême  , par  une  lettre  de- 
Convocation , ordinaire  en  pareil  cas , à com_ 

Tom.  AT.  F paroî,. 
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paroîtreau  terme  fixé,  & d’affiiler  à PEleO 
tion.  Par  cette  invitation  il  a reconnu,  au- 
tant qu’en  lui  eft,  la  validité'  du  transport  fait 
au  Duc  de  Lorraine  ; Mais  furquoi  fondé?  Se- 
roit-ce  parce  que  par  les  lettres  reverfales, 
données  en  1489.  aVladiflas  Roi  de  Bohême 
par  tous  les  Eledeurs,  il  elt  porté,  que  cha- 
cun d’eux  feroit  obligé  de  païer  yoo.  Marcs 
d’or  à tout  Roi  de  Bohême,  fans  l’invitation 

6 participation  duauel  il  feroit  procédé  à l’a- 
venir à l’Eledion  a’un  Roi  des  Romains  ? 

Quelles  qu’aient  été  les  idées  de  l’Eledeur 
de  Maïence,  il  eft  néanmoins  clair  & certain, 
que  cette  alTûrance  donnée  à Vladijlas  par  les 
Électeurs,  fuppofe  dans  tout  Roi  de  Bohême , 
comme  en  tout  autre  Electeur  à inviter  à une 
Eledion , une  habilité  & une  aptitude  à rem- 
plir en  ce  cas  les  fondions  d’EIedeur,  & qu’il 
n’y  ait  en  lui  aucun  empêchement,  qui  le  ren- 
de non  admiffible.  Et  certainement  l’Eledeur 
de  Maïence  en  ce  cas-ci , où  l’empêchement 
eft  notoire,  n’a  pû  prononcer  lui  feul  fur  la 
gueftion , & fans  l’avis  de  fes  Co-EIedeurs , 
fans  porter  préjudice  aux  droits  de  tout  le  Col- 
lège Eledoral. 

De  quel  effet  fera  donc  cette  invitation  faite 
au  Duc  de  Lorraine ? Il  ne  peut-être  autre, que 
celui,  qu’auroit  une  pareille  invitation  addref- 
fée  à tout  autre  fujèt,  que  fon  inhabilité  em- 
pêcherait de  comparoître. 

Ce  qui  refte  à traiter  encore , fe  réduit  à 
cette  queftion  principale,  favoir. 

Si  la  Reine  Je  Hongrie  & de  Bohême  peut 
exercer  Us  Droits  CT  Prérogatives  de  fEleHorat 
de  Bohême  y tnforte  quElle  doive  être  admife  à 
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étonner  fa  voix  <St  fon  / uffrage  , tant  aux  Elec- 
tions y Députations  > Affemblées  Collegiales , qu  aux 
autres  ‘fours  & Affemblées  ordinaires  C ’C  extra- 
ordinaires des  Electeurs  y comme  auflî  aux  fonc- 
tions de  P Archi -Office  d’Ecbanfonî 

Avant  toutes  chofes,  il  eit  bon  d’établir  ici 
un  Principe , que  dans  les  controvcrfes , con- 
cernant le  Droit  public,  on  ne  peut  paiferdans 
d’autres  fources,  pour  les  décider,  que  dans 
celle  de  la  Conftitution  & des  ufages  invaria- 
bles de  l’Empire,'  comme  auflî  dans  la  forme 
de  fon  Gouvernement , & dans  celui  de  la 
Province,  que  la  queftion  controverfée  tou- 
che en  particulier  j Avec  cette  notable  précau- 
tion néanmoins , que , lorfque  la  decifion  des 
Loix  de  l’Empire  eft  précife  , non  feulement 
aucun  fait,  ni  exemple  précèdent,  ne  peut- 
être  allégué  avec  effet  à d’encontre,  mais  en- 
core, que  lors  qu’on  prétend  , que  ces  Loix 
ont  été  abrogées  par  d’autres  Loix  expreflTes, 
ou  par  une  contraire  obfervance,  il  faut  le 
prouver  clairement  & demonftrativement;fans 
que  du  refte  il  puiffe  être  fait  attention  à au- 
cune prétendue  Analogie  de  Droit,  ou  à des 
coutumes , ou  loix  étrangères , ou  enfin  à 
aucune  préemption , fondée  feulement  fur  des 
xaifonnemens  & fur  des  exemples. 

,(4)  Le  principal  de  la  queftion  ci-deflus,  fe 
réduit  donc  à ceci:  Y a-t-il  une  Loi,  dans 
l’Empire,  qui  décide  clairement  & diftin&e- 
mentfur  le  tait,  dont  il  s’agit î 

La  difpofition  de  la  Bulle  d’or  au  Chap. 
VII.  doit  venir  ici  principalement  en  confide- 
ration.  Ce  Texte  contient  trois  membres,  ou 
trois  propofiûons  très  diftinétes, 

F 2 La 
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La  première  eft , que  le  Roi  de  Bohême , de 
même  que  les  Electeurs  Palatins,  de  Saxe  & 
de  Brandebourg , pour  raifon  de  leur  Roïau- 
me  & Principautés , auront  le  Droit , d’élire 
un  Roi  des  Romains.  Il  eft  traité  de  cet  Ar- 
ticle plus  bas,  au  Chap.  XX.,  comme  dans  fa 
place  avec  plus  d etendué. 

La  fécondé,  que  ce  Droit,  voix  & pouvoir 
d’élire,  Vox  <Sf  Votejîas  EUBionis , à eux 

appartenants,  (c’eft-à-dire,  à la  Bohême,  au 
Palatinat,  à la  Saxe,  & au  Brandebourg  ) ne 
fera  transmis , qu’aux  mâles  feulement,  fui- 
vant  l’ordre  de  la  Primogeniture. 

La  troifiéme,  qu’au  cas,  qu’un  EleCtorat  de 
l’Empire  vint  à vaquer  , l’Empereur  aura 

Souvoir,  & fera  en  même  tems  obligé,  d'en 
ifpofer  & de  compléter  par -là  le  nombre 
des  Electeurs. 

Si  l’on  veut  bien  confulter  l’Hiftoire  fur  ce 
qui  s’eft  paffé  avant  la  Bulle  d’Or,  dans  di- 
verfes  maifons  Electorales,  fur  tout  dans  cel- 
le de  Saxe  & la  Palatine,  on  obfervera  aife- 
ment  ce  qui  a donné  lieu  aux  trois  difpofitions, 
contenuës  au  Chap.  VII.  de  cette  Bulle , & 
l’on  reconnoîtra , que  Charles  IV.  a voulu  fai- 
re trois  ordonnances  très  diftindes , pour  ob- 
vier par-là , dans  la  fuite  , à de  pareils  in- 
convénients. 

On  en  touchera  feulement  quelque  chofe. 
Par  le  PaCte  K ou  Convention , faite  à Pavie, 
en  1 1 29.  entre  les  deux  branches  de  la  Mai- 
fon  Palatine,  la  Palatine  proprement  dite,  & 
la  Bavaroife,  il  fut  arrêté  & convenu,  que 
la  dignité  Électorale  alterneroit  entre  El- 
le;. 
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Ï/Hiiloîre  du  tems  rapporte  encore , que 
lorfque  la  Bulle  d’Or  fut  faite,  Rupert  l’ancien 
força  Rupert  II.  fon  Neveu,  à qui  l’EleCtorat 
& le  Palatinat  appartenoit  depuis  la  mort  de 
fon  Pere  Rudolphc  II.  par  Droit  de  fucceffion 
Sc  de  Primogeniture,  à quitter  le  païs,  dont 
le  dit  Rupert  l’ancien  refta  en  pofleiIion,favo- 
rifé  par  l’Empereur  Charles  IV . fon  beau 
frère. 

De  pareilles  chofes  étoient  arrivées  dans 
quelques  autres  maifons  Electorales , &,  pour' 
y remedier  à l’avenir , on  ne  trouva  rien  de 
meilleur,  que  de  faire  une  Ordonnance  par 
laquelle  les  EleCtorats  feroient  attachez  aux 
Païs , & que  celui , qui  feroit  en  Pofleflion 
du  Païs  , auroit  auffi  à exercer  les  Droits  de  > 
l’Eleétorat. 

Ce  fut  là  l’origine,  &,  en  même  tem* , le 
bût  du  premier  membre , ou  propofition  ; 
bien  entendu . néanmoins , que  ce  Poflefleur 
d’un  Païs,  auquel  l’EleCtorat  elt  attaché,  fut 
habile  & revêtu  des  qualités  requifes  à pof- 
feder  & adminiftrer  un  Electoral.  . 

Entre  ces  qualités , fuivant  la  difpofition 
du  fécond  membre  , le  fexe  mafeulin  n’efis 
pas  la  moins  importante  & néceftaire.  Les 
anciens  ufages , le  génie  de  la  Nation  Alle- 
mande, la  nature  des  Archi-Offices , d’où  la 
dignité  Electorale  a tiré  fon  Origine,  tout 
• contribuoit  à exclure  le  fexe  féminin. 

- On  a confideré  de  plus,  que  fi  une  Prin- 

< ceffe  étoit  reconnue  habile  à pouvoir , en 

ic  fon  nom,  ou  par  une  Adminiftration  confe- 
V*  rée  à un  autre , donner  fa  voix  à l’EleCUon 
d’un  Empereur , il  pourroit  arriver  par -là  , 
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que  le  Thrône  Impérial  fut  occupé  par  une 
perfonne  de  fon  fexe , ce  qui  ne  ^ourroit 
manquer  de  donner  lieu  à des  contradictions 
& à des  clameurs  de  la  part  de  tous  les  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire. 

Charles  IV.  par  fa  Bulle,  s’efl  propofé  d’é- 
tablir le  droit  des  Electeurs,  pour  l’Eleétion 
d’un  Roi  des  Romains,  fur  des  fondementsfo- 
iides.  Cette  Prérogative  leur  étoit  enviée  par 
les  autres  Princes  de  l’Empire,  tant  Eccléfiai- 
tiques,  que  feculiers,  qui  y contredifoient  & 
ne  manquoient  pas  de  s’immifeer  dans  l’Elec- 
tion, 5c  d’y  prendre  part,  autant  qu’il  leur 
étoit  poffible:  J1  étoit  donc  de  la  fagefle  de 
l’Empereur , de  régler  les  chofes  de  façon  , 
fur  le  fait  de  l’Eledtion , que  les  Princes  de 
l’Empire  euffent  le  moins  d’occafion,  qu’il  é- 
toit  poflible , de  difputer  aux  Electeurs  leurs 
droits  & prééminences,  ür  ce  n’en  auroit 
pas  certainement  été  une  légère  , que  d’ad- 
mettre une  femme  à l’Eledtion,  & de  la  re- 
vêtir du  pouvoir  de  donner  un  Empereur  à 
l’Empire. 

Et  afin  de  prévenir  les  cas  tels,  que  ceux, 
qui  ont  été  rapportez  ci-defius,  que  deux 
frères  ne  s’emparent,  en  même  tems,  de  la 
dignité  Electorale , ou  qu’un  Prince , plus 
jeune  fils  de  l’ainé,  ne  foit  exclû  de  la  fuc- 
ceflîon  par  un  Oncle  plus  âgé,  ce  qui  ne 
pouvoit  manquer  de  troubler  l’Eleftion ,,  par 
les  Contellations,  que  ces  cas  faifoient  naître, 
il  fut  pourvû  & llatué,  que  celui  des  Princes, 
qui  dans  l’ordre  de  la  fuccefïîon  des  Lignes, 
auroit  le  droit  de  primogeniture , feroit  auffi 

pour- 
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pourvQ  de  la  dignité  Electorale,  à l’exclu- 
lion  de  tout  autre.  C’eft  là  le  fécond  mem- 
bre. 

■ Enfin  il  eft  ordonné  par  le  troifiéme  , 
qu’au  cas,  que  la  tige  mafculine  d’une  mai- 
fon  Electorale  vint  à manquer,  tant  le  Païs, 
que  l’EleCtorat  feroient  dévolus  à l’Empereur, 
qui  pourtant  feroit  obligé  de  completter  le  nom- 
bre des  Electeurs.  Le  motif  de  cette  difpofi- 
tion  a été  d’empêcher,  qu’un  Electeur,  au  de- 
faut d’héritiers  mâles , ne  fut  porté  à s’en  don- 
ner un , par  adoption , ou  par  Teftament , ou 
n’entreprit  de  donner  fon  EleCtorar  à fon  gen- 
dre. Mais  on  n’a  pas  prétendu  par-là  toucher 
aux  Privilèges  de  la  Couronne  de  Bohême. 
La  fucceffion  des  filles  à cette  Couronne  dt 
reftée  en  fon  entier,  de  même  que  le  droit  des 
Etats  de  fe  choifir  un  Roi , apres  l’extinCtion 
de  la  famille  régnante , de  l’un  & l’autre 
fexe. 

Ce  droit  des  Etats  de  Bohême  de  fe  choifir 
un  Roi,  a été  réglé  par  Charles  IV , Lé  Privi- 
lège accordé  aux  dits  Etats  à cet  effet,  en  l’an 
1338.  encore  avant  la  Bulle  d’Or,  feit  con- 
Boître  la  nature  de  ce  Droit,  & détermine, 
quand  il  doit  avoir  lieu. 

> VEUBion  d’un  Roi  de  Bohême , dit  Charte  s IV, 

. dans  fon  Privilège,  doit  avoir  lieu , in  cafum 
t duntaxat  & eventum , quihus  de  Genealogia^pro- 
ir  gttie,  vd  femine  aut  frofapia  Regali  Bohemiœ 

w<t/c uluiy  vel  femella,  fuperjles  legitimus  , quod 
!$,  Btus  avertat  , nullus  fuerit  oriundus , vel  per 
5,  quemcunque  alium  modum  vacare  contige - 
é rit. 

up  Les  trois  membres,  ou  propofitions  ci-def- 
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fus  contenants , chacune  en  particulier , de$ 
cas  tout  diiünds  & fcpirez  les  uns  des  autres, 
il  s’enfuit,  que  ce  qui  a été  refervé  à la  Cou- 
ronne de  Bohême  , par  la  dernière  , ne  peut 
être  appliqué  aux  deux  premières  , qui,  ne 
recevant  par-la  aucune  modification,  ni  re- 
ftridtion , relient  dans  toute  leur  intégrité  8c 
valeur.  Une  PrincefTe  peut  donc,  en  confor- 
mité des  Privilèges  de  la  Couronne  de  Bohê- 
me, hériter  de  cette  Couronne,  mais  Plie  ne 
peut  pas  gerer  les  droits  de  l’Ele&orat , qui  y 
font  attachez. 

Qu’on  ne  dife  pas,  que  ceci  cfl  une  penfée 
nouvelle,  ou  une  interprétation  forcée  de  la 
Bulle  d’Or,  pour  la  faire  quadrer  au  cas  pré- 
fenr.  Frédéric  III.  Empereur  , dans  les  dif- 
férends, qu’il  a eu  avec  les  Etats  de  Bohême, 
pour  mettre  fin  à la  Tutele  dm  jeune  Ladijlis , -, 
a emploie  & a foutenu  les  mêmes  principes, 

8c  s’elt  fervi,  avec  fuccés,  de  la  dillinéfion 
ci-deiïus,  contre  les  dits  Etats.  Si  l’on  appor- 
te quelque  légère  attention  aux  dates  rappor- 
tées dans  l’hiitoire,  & à ce  qui  a précédé, 
on  ne  peut  manquer  d’être  frappé  du  vrai 
fens  de  la  Bulle  d’Ür  fur  cette  matière  ; Et 
après  Pautentique  & claire  interprétation , que 
Frédéric  III ♦ en  a faite,  on  n’en  demandera 
certainement  pas  d’autre. 

Mais  dira-t-on  peut-être:  Suivant  les  privi- 
lèges accordés  k la  Bohême  , le  Thrône  ne 
pouvant  être  vacant,  qu’au  défaut  des  femmes 
memes,  les  femmes  peuvent  donc  jouïr  de  tous 
les  droits  attachés  à cette  Couronne,  fans  ex- 
ception. 

Çç  raifonnetnent  n’efl  pas  concluant , car  il 
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ne  manque  pas  de  moïens  de  conferver  à la 
Bohême  Ton  Droit  Electoral,  lors  qu’elle  eft 
régie  par  une  Reine,  fans  qu’il  foit  néceflai- 
re  , que  ce  droit  foit  exercé  par  la  Reine  mê- 
me 

Mais  ce  n’eft  pourtant  pas  aux  Etats  du 
Roïaumc  , comme  quelques-uns  d’entre  eux  fe 
le  font  imaginé, que  l’exercice  de  ce  Droit  doit 
être  remis  en  ce  cas.  Iis  fe  fondent  k la  vé- 
rité, fur  ce  qui  s’efl:  pafle  fous  Charlts  V.  le 
Roi  de  Bohême,  étant  alors  mineur;  & c’etl 
ce  qui  donne  lieu*  à d’autres  de  tirer  cette  con- 
féquence,  que  les  Députez  desEtats,  aïantété 
admis  à l’Eledlion,  vu  l’empêchement  de  leur 
Roi,  pendant  fa  minorité,  ceux  que  la  Reine 
chargerait  d’y  paraître  en  fon  nom , ne  pour- 
raient en  être  exclus,  l’empêchement  du  fexe 
n’étant  pas  un  plus  grand  obitacle,  que  celui 
de  la  minorité. 

Il  elt  vrai,  qu’un  des  Dépûtés  des  Etatsde 
Bohême  fut  alors  admis  a l’Elcéiion.  Voici  ce 
qui  y donna  lieu.  Sigismond  Roi  de  Pologne, 
Tuteur  de  Louis  encore  mineur,  paffoit  pour 
étranger,  & comme  tel  il  ne  pou  voit  être  ad- 
mis aux  fondions  de  l’Elcélorat  de  Bohême, 
pour  I’Eleéfion.  De  plus  qc  Roi  s’étoit  dé- 
porté du  Gouvernement  du  Koïaume  de  Bo- 
hême, & l’avoit  cédé  aux  Etats.  IlpaiTa  mê- 
me une  transaction  là-delTusavec  eux  eniyip. 
au  même  tems,  que  fe  fit  cette  Ele&ion.  Louis 
étoit déjà  pour  lors,  en  fa  14.  année,  & les 
Ambalfadeurs  étoient  porteurs  de  PafTeports 
& de  Lettres  de  Creance  fignées  de  lui. 

Toutes  ces  circonflances  reiinies  engagèrent 
les  Electeurs  à admettre  un  des  Dépûtés  nom- 
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mé  Sternberg.  Mais  on  auroit  tort  d’inferer 
de  là,  que  les  Etats  de  Bohême  ont  un  droit 
acquis  d’envoïer  leurs  Députés  à l’Ele&ion 
d’un  Empereur , en  cas  d’empêchement  de  leurs 
Rois. 

Lorfqu’une  Reine  occupe  le  Thrône  de  Bo- 
hême, & que  dans  l’Ordre  de  la  fuccelïion  éta- 
blie il  fe  trouve  un  Prince  en  âge  d’exercer 
les  fondions  d’EIefteur,  il  ne  doit  certaine- 
ment pas  en  être  exclu. 

La  Bulle  d;Or  au  §.  4.  Chap.  VII.  lui  con- 
féré, à cet  égard,  un  droit;  qui  ne  peut  lui 
être  contelté.  C’eft  donc  à un  tel  Prince, 
qu’il  appartient  d’adminiitrer  les  droits  de  l’E- 
ledtoratde  Bohême,  en  toute  occafion,  com- 
me aux  Diètes  de  l’Empire , Aflcmblées  pour 
l’Eledion , & autres , jufqu’à  ce  que  leRoïau- 
me  de  Bohême  foit  pourvû  d’un  Roi , qui  ait 
les  qualités  requifes  à l’exercice  des  dits  droits. 
Voilà  la  règle,  & c’eft  vouloir  s’égarer,  que 
d’en  fuivre  d’autres. 

Charles  lv.  dans  le  Chapitre  fusdit  de  la 
Bulle d’Or,  ne  parle  pas  à la  vérité,  en  ter- 
mes exprès,  du  cas  de  l’occupation  du  Thrône 
de  Bohême , par  une  Princefle  , mais  feule- 
ment du  cas  de  minorité.  La  raifon  en  eft , 
qu’une  mention  ex prefle  du  prémier  cas,  au- 
roit été  inutile , puifque  le  fécond  le  renfer- 
me, c’elt-à-dire,  que  les  mêmes  raifons,  qui 
ne  permettent  pas  d’admettre  un  mineur,  ex- 
cluent auffi  toute  perlbnne  de  l’autre  fexe  U- 
ne  femme  Ele&eur,  &-  revêtue  d’un  Archi- 
Office  de  l’Empire,  préfentoit  dès  lors,  une 
idée  fi  contraire  à la  nature  de  cette  dignité 
& qui  repugnoit  fi  fort  au  génie  de  toute  la 
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nation  , que  Charles  IV.  ne  crût  pas  devoir  en 
faire  une  mention  exprefle , l’empêchement 
étant  d’ailleurs  affez  reconnu. 

Cet  Empereur  n’a  pas  non  plus  jugé  à pro- 
pos de  faire  mention  exprefle  de  tous  les 
cas  ; Il  lui  fuffifoit,  que  l’un  pût  ferviràla  de- 
cïfton  de  l’autre.  Il  ordonne , par  exemple, 
que  l’Oncle  paternel  ferait  Tuteur  defon  Ne- 
veu Mineur , qui  fuccéde  à l’Eleélorat.  Con- 
clura-t-on de  là , que  cette  Tutele  ne  peut  ap- 
partenir qu’à  un  Oncle  paternel,  & qu’au  dé- 
faut d’un  Parent  à ce  degré,  un  Electeur, fui- 
vant  le  droit  commun,  peut  conférer  la  Tute- 
le de  fon  fils  à fa  femme,  ou  bien  que  la  Veu- 
ve, fur  ce  même  fondement,  peut  s’emparer 
d’Elle-même  d’une  Tutele  maternelle,  à l’ex- 
clufion  des  Parents  paternels , plus  éloignez 
de  quelque  degré,  que  l’Oncle? 

On  pourrait  objefter encore:  Maisoà  trou- 
ver ce  Parent  paternel , cet  Agnat , que  Vous 
demandez , lors  qu’une  Princeffe  parvient  à Ja 
Couronne , au  défaut  d’héritiers  mâles. 

11  eft  à remarquer , que  la  Bulle  d’Or 
n’emploïe  point  le  mot  d 'Agnat.  Elle  fe 
contente  de  defigner  celui -qui  non  feulement 
doit  fuccéder  après  la  perfonne  inhabile  à ex- 
ercer les  Droits  de  l’Eledlorat , mais  qui  de 
plus,  en  qualité  de  mâle,  a l’aptitude  requi- 
fc  à cet  effet.  Quel  peut-être  donc  ce  Prin- 
ce y au  cas  prêtent , defigné  par  la  Bulle 
d’Or  ? C’eft  fans  contredit  le  plus  proche  hé- 
ritier mâle,  dans  l’Ordre  de  la  fuccefîion  éta- 
blie, d’âge  competent  à l’exercice  des  Droits, 
auquel  il  eft  appelle,  fans  préjudice  néanmoins 
des  autres  Droits  de  U Reine.  , 
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Ce  fut  fur  ce  fondement  qu’au  fièclc  pafîé  $ 
le  Collège  Electoral  admit  Albert  Duc  de  Ba- 
vière à l’Adminittration  des  Droits  de  l’Elec- 
torat de  ce  nom,  & au  fuffrage  à ia  Diète  de 
l’Empire,  quoique  la  inére  du  Pupille  eut  le 
plein  & entier  Gouvernement  de  la  Bavière. 
Certainement  le  Collège  Ele&oral  n’en  auroit 
pasainfi  ordonné,  s’il  eut  crû  contrevenir  par- 
la au  contenu  du  Titre  XX.  de  la  Bulle  d’or. 
Cet  exemple  démontré,  que  l’Obfervance  re- 
çue favorife,  en  tels  cas,  les  prétenlions  du 
plus  proche  héritier  mâle.  , 

(b.)  Le  fens  literal  du  Titre  XXV.  de  la 
Bulle  donne  un  ferme  appuï  aux  interpréta- 
tions, faites  ci-deflus,  du  Titre  VII.  Un  peu 
d’attention  en  fait  fentir  l’accord  & l’harmo- 
nie. La  Couronne  de  Bohème  y eft  expref- 
femerit  nommée  avec  les  autres  Ele&orats, 
fans  aucune  exception  ni  réferve  en  fa  faveur  t 
& la  Bulle  difpofe  en  fuite,  que  dans  ce  Roïau- 
me,  comme  dans  les  autres  Eleétorats , aucun 
autre,  qu’un  fils,  ou  héritier  mâle,  ne  pour- 
ra fuccéder.  Cependant  il  étoit  de  fait , que 
dès  lorsfuivant  le  Privilège  déclaratoire  .don- 
né par  le  même  Empereur  Charles  IV. , les  fil- 
les étoient  admifes  à la  fucceffion  de  cette 
Couronne.  Ce  droit  des  filles  étoit  reconnû 
dans  le  tems  de  la  Bulle , comme  il  efi:  encore 
à préfent.  Qu’a  donc  prétendu  Charles  IV. 
par  la  difpofition  du  XXV.  Titre  de  fa  Bul- 
le, en  excluant  les  filles  de  la  fucceffion  à la 
Bohème,  comme  aux  autres Eleéïorats?  C’eit 
qu’il  ne  confideroit  alors  le  Roïaume  de  Bo- 
hême, que  cômme  un  Electoral  feulement , 
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ont  une  femme,  quoique  Reine  de  Bohême* 
i tous  autres  égaras , ne  pouvoir  exercer  les 
irons , enforte  qu'il  étoit  néceflaired’entrans- 
xiettre  l’Adminiiiradon  à un  Mâle,  pour  au- 
tant qu  une  Reine  occuperait  le  Throne  afin 
que  ces  droits  réftaffent  inféparablemen,' atta- 
chés a cette  Couronne.  • 

Les  Eta[s  ^ Bohême  ont  reconnû  eux- 
tnemes  cette  vente  fondamentale,  ils  ont 
foutenû  dans  un  écrit  publié  , par  eux  en 
ïô!0.  ,,  contre  Ftrdbuml.il.  ,que  par  la  Bul 
» le  d'Or,  les  Eleétorats  féculiers  ne  pou 
„ votent  paflèr  aux  filles,  & qu’ils  étoient 
» deftinez  aux  feuls  mâles.  ' 

Il  ell  vrai , qu’ils  poufibient  l’Arenment 

Ve°rSm°inâ  1 * V0U.l0ient  ^tCr  de  là  , 
femmes  dévoient  être  exclues  de  toute  fuccel- 
fion  a leur  Couronne.  C1 

La  Maifon  Palatine  s'eft  fondée  fur  les  mô- 
mes principes.  Dans  un  écrit,  qu’EIle  tl 
blter  en  1620  à Manheim,  fous  le  lime?* 
” du  Ban.  p.  15*.  on  trouve  ce  pafïk- 
ge  affez  remarquable:  ,,  Il  pourrait  arriver 
„ que i dans  la  fuite  des  tems,  le  Roïaume  de 
„ Bohême  parvint  de  nouveau  à une  Princef- 
” 5*  ors  1 Peroit  très  incertain,  qu’Elle 
” ÏT’Î*  P°ur  Elettrice,  quille 
” iï,a|mire  ,au„C?ndave  Electoral  , pour 
},  Eleftion  du  Roi,  & qu’Elle  pût  exercer 
,)  les  fondons  d’Archi-Echanfon.P 

L Auteur  des  Méditations  fur  la  SanBion 
?r*£mtuLue  t p.  44.  reconnoît  lui-même  &• 

ou’une  ?emln,e?  PSS,  d’ufage  en  A1]emagne, 
ou  une  femme  fuccéde  au  Droit  d’élire6  un 

Empereur  Voici  ta  termes  : SLS 
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„ www  won  ut  fcemina  in  Jus  eligendi  lm~ 
,,  peratorem  fuccedat. 

Celui  qui  a écrit  le  difcours  fur  la  fucceflion 
féminine  aux  Provinces  Autrichiennes,  dit 
notamment,  que,  quoique  l’Eleftorat  foit  at- 
taché au  Roïaume  de  Bohême,  cette  dignité 
ne  peut  échoir  à une  femme:  „ Lie  et  Bobc- 
,,  mite  Regno  EleÏÏcratus  fit  nexus  , in  feemi- 
,,  nam  tamen  cadere  nan  poteji. 

(, d .)  Après  tout,  on  peut  hardiment  avan- 
cer , que  depuis  l’établiflement  du  Collège 
Electoral,  jamais  femme  n’a  fait  les  fondions 
d’EIetteur,  & n’a  été  admife  à l’Eleétion  d’un 
Empereur. 

Si  le  Cas  n’a  jamais  exifté,  dira-t-on  ; l’oc- 
cafion  feule  a manqué  , ainfi  le  droit  des 
femmes,  qui  font  parvenues  à la  Couronne s 
leur  doit  être  refté  fauf. 

Ceci  demande  quelque  explication»  Il  eft 
arrivé  affez  fréquemment , que  les  femmes 
ont  hérité  de  la  Couronne  de  Bohême;  Mais 
la  Maifon  d’Autriche  n’a  avoué,  ni  n’avoüe- 
ra  encore,,  qu’alors  les  femmes,  comme  n’é- 
tant pas  capables  du  Gouvernement , par  el- 
les mêmes  & en  leur  nom , aïent  été  obli- 
gées de  ceder  leur  droit  à leur  Epoux  ; Il  ne 
leur  auroit  donc  pas  manqué  d’occafion  d’ex- 
ercer les  droits  de  l’Eleéïorat , fi  par  la  Bul- 
le d’Or , elles  en  avoient  été  capables. 

(c.)  L’Empereur  Sigismond  étoit  lui -même 
Roi  de  Bohême  ; Cependant  P Ele&eur  de  Bran- 
debourg aïantfait  une  prétenfion,  du  chef  de 
la  femme  de  fon  fils,  à l’Eleétorat  & au  Du- 
ché de  Saxe,  l’Empereur  le  renvoïa,  pour 
plufieurs  raifons , entre  autres  auffi  pour  cel- 
le- 
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îe-ci,  qu’une  femme  ne  pouvoit  he'riter  d’un 
Eleftorat,  ni  le  pofleder.  Cet  exemple  prou- 
ve une  obfervance  fondée  fur  des  principes 
reçus  dans  l’Empire,  & que  la  raifon  du  dé- 
faut d’occafion , deftituée  de  tout  fondement 
par  elle-même,  ne  peut  être  alléguée  contre 
des  principes  & un  ufage  généralement  re- 
çûs. 

(/.  ) Il  eft  aulfi  bien  à remarquer,  que 
torique  la  maifon  de  Brunfwick  obtint  l’E- 
leftorat,  Elle  demanda  des  Lettres  d’Inveftï- 
ture  à part,  dans  lefquelles  il  ne  fut  pas  fait 
mention  des  Etats  de  Brunfwick  parce  qu’on 
croit,  que  les  femmes  pouvoient  y fucceder: 
Ainfi  cette  maifon  fe  fit  donner  des  lettres 
d’inveftiture  feulement  pour  les  héritiers  mâ- 
les. On  fait  d’ailleurs,  à quel  point  la  Mai- 
fon Ele&orale  prend  intérrêt  à la  fucceflion 
dans  les  Païs  de  Lunebourg. 

(g.)  L’on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  en- 
core mention  ici  d 3 Albert  de  Bavière.  Maxi- 
milien Electeur  de  ce  nom , du  confentement 
de  Ferdinand  111.  établit  fon  Epoufe  Anne  Ma- 
rie Régente  de  tous  fes  Etats,  durant  toute 
la  minorité  du  Prince  leur  fils;  Mais  il  con- 
féra à fon  Coufin  Albert  PAd  mi  ni  ft  ration 
des  Droits  Electoraux.  Albert , en  conformi- 
té de  ce  règlement,  opina  & donna  fon  fuf- 
frage,  dans  le  Collège  Electoral,  comme  il 
paroît  par  le  Recès  de  l’Empire  de  l’an 
i65,4.  ligné  par  lui. 

Le  veuve,  chargée  de  la  Régence,  parût 
dans  le  Confeii  des  Princes  feulement  par 
les  Ambaffadeurs*  Tant  Maximilien , que  Fer- 
dinand UU  reconnurent  donc  alors , qu’une 

fera- 
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femme  ne  pouvoit  être  chargée  des  fondions 
de  l’Eleétorat. 

Anne  Marie  Eledrice  & Veuve  de  Bavière^ 
revêtue,  qu’elle  eli,  de  la  Tutdc  maternelle, 
fécondée  de  la  faveur  du  Droit  commun  , 
Régente  de  l’Etat , elt  reconnue  inhabile  à 
«dminiltrer  feulement  les  Droits  de  l’Eledo- 
rat,  pendant  la  minorité  de  fon  fils , à plus 
forte  raifon  une  Reine  de  Bohême, parvenuê' 
par  fucceflion  à la  Couronne  , ne  pourra-t- 
elle  les  gérer  en  fon  nom  propre. 

Le  fait  particulier  de  Maximilien  de  Baviè- 
re, dira-t-on , ne  doit  pas  faire  de  loi. 

Cela  elt  vrai  en  général  ; mais  fans  comp- 
ter, que  l’approbation  donnée  par  Ferdinand 
jj j.  à cette  difpofition  de  Maximilien , doit 
entrer  en  grande  Confidération  , Bon  pour- 
roit  alléguer  divers  autres  cas,  qui,  quoique 
non  entièrement  conformes , ne  laiüeroient 
pas  de  prouver  également  la  Thefe  en  quef- 
tion,  que  les  femmes  font  incapables  d’admi- 
niitrer  les  droits  d’un  Ele&orat,  foit  par  el- 
les-mêmes, foit  par  leurs  Procureurs. 

(/?.)  On  pafife  fous  filence  ce  qui  fût  pra- 
tiqué à la  Mort  de  C brijlian,  Electeur  de 
Saxe , & que , fuivant  le  rapport  de  quelques 
Auteurs,  fa  Veuve  & l’Electeur  Jean  George 
de  Brandebourg,  qui  étoit  Con-Tuteur,  fu- 
rent exclus  de  l’Adminittration  de  l’Eleétorat 
de  Saxe,  quant  aux  affaires  de  l’Empire. 

Le  fait,  qui  fuit,  eft  notablement  à remar- 
quer. A la  Mort  de  Jofeph,  l’Empereur  der- 
nier mort,  qui  étoit  pour  lors  à Barcelone, 
fit  glifler  dans  une  lettre,  où  il  prit  le  titre 
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de  Roi  de  Bohême  & Electeur  de  l’Empire, 

Su’ii  écrivit  en  réponfe  à une  autre  du  Roi 
éfunt  de  Pologne,  comme  Electeur  de  Saxe, 
par  laquelle  celui-ci  lui  avoit  notifié  Ton  Vica- 
riat dans  l’Empire,  & que  pour  le  tems  de 
fon  abfence  hors  de  l’Empire , il  avoit  com- 
inis à lMmperatrice  , Eléonore  Magdelaint  Tbe- 
refe  fa  Mère, 'le  Gouvernement  & la  Régence 
de  tou ts  les  Etats  Autrichiens,  y compris  le 
Roïaume  de  Bohême.  La  fusdite  Impératri- 
ce avoit  écrit  cependant  au  Roi  de  Pologne, 
pomme  Archi-Maréchal  du  St.  Empire,  pour 
que  les  Quartiers  fufient  réglés  & aiïurés  * 
aux  Ambaiïadeurs  de  Bohême,  qu’on  enver- 
roit  à l’AfiTemblée  Electorale.  Tout  cela  pou- 
Voit  palier.  Mais  l’imperatrice , toute  Ré- 
gente, qu’Elle  étoit,  n’aïant  pu  donner  en  fon 
nom  des  pleins-pouvoirs , aux  dits  Ambafla- 
deurs,  il  fallut  que  cela  fe  fit  par  le  Roi  Char- 
les lui-même , témoin  le  plein-pouvoir  remis 
au  Directoire  de  Maïence,  en  date  de  Barce- 
lone le  30.  Mai.  1711.  C’ell  une  nouvelle 
preuve,  qu’une  femme  ne  peut  paraître  El- 
le-même à l’EleCtion  d’un  Empereur,  ni  au- 
to  ri  fer  perfonne  d’y  comparaître  en  fon 
nom. 

(/.)  L’obfervance  eft  entièrement  la  même 
dans  le  Roïaume  de  Bohême.  Les  hiftoriens 
de  ce  Roïaume  rapportent , que  , toutes  les 
fois  que  la  Couronne  eft  échuê  aux  femmes, 
Elles  n’ont  jamais  exercé  les  Droits  de  l’Et 
îeCtorat,  mais  les  ont  tranfmis  à leurs  maris, 
fans  pourtant  qu’ils  aïent  pu  en  faire  ufage,  a- 
vant  qu’ils  euflent  été  acceptés  & reconnus 
pour  Rois,  fuiYant  de  certains  ufages  reçus. 
Jm*  XV • G ■ Ce 
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Ce  qui  arriva  à Henri  de  Carinthie  & à Albert 
Empereur  fécond  du  nom , le  démontre. 

” Ni  Henri , ni  fa  femme,  de  fon  propre  chef, 
quoi  qu’en  qualité  de  foeur  aînée  de  Vencejlas 
y.  Roi  de  Bohême,  mort  en  1306.,  elle  fût 
héritière  la  plus  proche  du  Roïaume,  ne  fu- 
rent appeliez  à l’Ele&ion  de  Henri  VIJ.  en 
l’an  1308.  Henri  fût  à la  vérité  déclaré  inha- 
bile , parce  qu’il  s’étoit  emparé  du  Roïaume  , 
fans  le  confentement  de  l’Empereur.  Mais 
Anne  fa  femme  n’avoit  rien  commis , qui 
dût  la  priver  de  fon  droit,  û elle  en  avoir 
eu. 

Albert  Archi-Duc  d’Autriche,  avant  qu’il 
fût  élû  Empereur  en  l’an  143  8.  le  10.  de  Mars, 
étoit  mari  de  la  fille  héritière  de  Sigismoncl} 
Cependant,  parce  que  les  Etats  de  Bohême  ne 
Fav oient  pas  encore  accepté  & reconnu  pour 
Roi,  il  ne  fût  point  appelle  à l’Elediion  & n’y 
comparût  point.  Et  comme  il  ne  s’y  atten- 
doit  pas,  il  ne  s’en  formalifa  point.  Sa  fem- 
me ne  s’avifa  pas  non  plus  d’envoïer  fes  Am- 
bafladeurs  à l’Affemblée  de  l’Eledion , quoi- 
que la  Couronne  de  Bohême  lui  fût  aéfuelle-  - 
ment  devoluë  par  la  mort  de  l’Empereur  Si - 
gismond  fon  Père. 

Il  eft  donc  confiant,  que  les  filles  quoi  qu’ac* 
tuellement  héritières , n’ont  pas  été  efiimées 
habiles  à remplir  les  fondions  de  l’Eleftorat 
en  leur  nom , & qu’elles  n’ont  pû  en  conférer 
l’Adminifiration  à leurs  Maris. 

Si  l’un , ou  l’autre  avoit  pû  être  fait , ni  A P 
lert  au  nom  de  fa  femme  ? ni  la  femme  au  fien 
propre,  ne  l’auroit  certainement  pas  négligé. 
Albert  recherchoit  la  Couronne  Impériale  & 
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étoit  un  des  plus  forts  prétendants*  Il  l’obtint 
à la  vérité;  Mais  dans  l’incertitude  de  1 évé- 
nement , Albert  étoit  un  Prince  trop  habile 
pour  ne  pas  fc  prévaloir  d’un  fecours  utile, 
qui  auroit  dépendu  de  lui , s’il  en  avoit  eu  le 
droit  & le  pouvoir. 

Mais  d’où  vient,  dira-t-on,  que  perfonne 
autre  ne  s’eft  préfenté  à cette  Eleftion  , de  la 
part  de  la  Couronne  de  Bohême,  pour  en  ob- 
l'erver  les  droits.  En  voici  la  railon;  C’eft 
' que  la  Princeffe  Elifabeth , femme  d'Antoine 
Duc  de  Bourgogne,  à qui  revenoit  la  fuccef- 
fion  à la  Couronne  de  Bohême , en  cas  de 
mort  de  fa  parente , femme  d'Albert , fans  hé- 
ritiers , n’avoit  point  d’enfans  mâles  , qui 
feuls,  fuivant  la  Bulle  d’Or,  euflènt  pû  s’ac- 
quitter de  cette  Commiffion. 

Ces  deux  exemples  de  Henri  de  Carinthie  de 
d'Albert  IL  confirment  d’autant  p'u-.  l’inhabili- 
té des  femmes  aux  fon&ions  de  lEleflorat,  à 
tous  égards,  & méritent  d’autant  plus  d’atten- 
tion, qu’ils  concernent  la  Bohême  même. 

Il  n’y  a pas  d’autre  règle  à fuivre,  que  cel- 
les qu’ils  établiffent  ; Et  puifque  la  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême  ne  peut  par  Elle-mê- 
me, ni  par  CommiiTion  à donner  à d’autres, 
exercer  les  droits  de  l’Ele&oratde  Bohême , il 
convient  à tous  égards  , que  ce  foit  un  de  fes 
héritiers  mâles  & majeurs,  dans  l’ordre  de  la 
fucceffion  établie , qui  pour  fatisfaire  an 
defir  de  la  Bulle  d’Or , rempliiïe  cette  fonc- 
tion. 

(40  Qu’il  foit  permis  de  faire  ici  une  re- 
marque, qui  ne  laifle  pas  d’appuïcr  Jr  Tbcfe, 
que  l’on  foutieot. 
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me  peut- être  confideré , que  comme  tel,)  un 
droi.t  , qu’il  n’a  point. 

Pour  connoître  au  julte,  qu’elles  ont  été  les 
vues  & les  intentions  de  la  Bulle  d’ür,  dans 
les  ordonnances , qu’elle  a faites  fur  la  dignité 
Electorale,  & fur  les  Archi-Offices  , il  faut 
principalement  être  inflruit  de  leur  destination 
originaire.  C’étoient  des  Charges  de  Cour  é- 
tablies  par  les  anciens  Francs , dont  les  fonc- 
tions regardoient  également  & la  guerre  & la 
Paix.  Il  falloit  donc  ne  point  être  femme  • 
pour  s’en  acquiter.  Sous  Charles  IV.  dans  le 
tems  de  la  Bulle  d’Or,  ces  emplois  s’étoient 
fi  peu  écartés  de  leur  ancienne  origine  , que 
la  Surintendance  de  la  Cour  Impériale  rou- 
loit  entièrement  fur  eux.  Cet  Empereur,  le 
fait  aflez  entendre  lui-même,  & la  Bulle  n’exi- 
ge pas  moins,  que  l’Archi-Echanfon  fafle  fa 
fonction  a cheval,  que  l’Archi- Maréchal , & 
les  autres  Eledfeurs  féculiers. 

' {m.)  Le  Privilège  donné  par  Rudolphe  I.  & l’E- 
crit, qui  fût  expédié,  & delivre  à la  Couron- 
ne de  hohéme  à fes  inltances , par  Rupert  E- 
leéteur  & Comte  Palatin  du  Rhin,  fur  les 
différends,  que  la  dite  Couronne  avoit  avec 
la  Bavière  fur  l’EIeétorat,  démontre  claire- 
ment , que  la  nature  & propriété  de  l’Elefto- 
rat,  annexé  à la  Bohême,  ne  ‘diffère  en  rien 
de  celle  des  autres  $ En  voici  les  termes:  Que 
la  dite  Couronne  étoit  en  droit  d'exercer  la  dig- 
nité EkBordle , <3“  le  Droit  d’EleBitn  , de  mê- 
me tjue  l'Archi-OJfice  d'Ecbanfon , ad  inliar&  fi- 
militudinem  des  autres  Ele&eurs. 

Si  donc  l’Empereur  Charles  IV .,  qui  n*ig- 
> noroit  rien  de  tout  cela  , avoit  eu  le  deffein 
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d’établir  & ordonner  quelque  chofe  de  parti- 
culier, en  faveur  de  la  Bohême,  & de  con- 
férer aux  femmes,  qui  parviendraient  à la 
fucceffion  de  œttc  Couronne  , la  Dignité  E- 
■ lediorale  & l’exercice  de  fes  droits , il  n’au- 
roit  pas  manqué  de  le  faire  , en  termes  clairs 
& très  exprès,  & aurait  fait  quelque  régle- 
ment pour  la  fonction  de  l’Archi-Office  d’E- 
clfanfon , d’autant  plus  que  dans  la  Bulle  mê- 
me, cet  Empereur  fait  voir  par- tout,  com- 
bien il  elt  porté  pour  la  Dignité  & pour  les 
Prérogatives  de  cette  Couronne,  fui'- tout  lors- 
qu’il ordonne  au  Tit.  IV.,  que  non  feule- 
ment le  Roi  de  Bohême  aura  le  prémier  rang 
entre  les  Electeurs,  mais  encore,  qu’il  ne  «fe- 
ra pas  obligé,  d’avoir  la  Couronne  Roïale  fur  * 
la  tête  , lorfqu’il  fera  les  fonctions  de  Ion  Ar- 
chi -Office. 

{n.)  Enfin  il  n’eft  pas  inutile  au  fujèt  de  re- 
marquer, que  fuivant  la  Bulle  d’Or,  le  Roi 
de  Bohême  dans  une  Proceffion  folemnelle 
marche  immédiatement  après  l'Empereur  , en 
précédant  pourtant  l’imperatrice.  Ce  qui  n’au- 
• roit  pas  été  ainfi  ordonné,  fans  diffinCtion,  Ci 
l’Empereur  Charles  IP.  & les  Electeurs  avoient 
pû  penfer  feulement , qu’une  femme , occu- 
pant le  Thrône  de  Bohême , pût  remplir  les 
fondions  de  la  Dignité  Electorale,  & s’en  ac- 
quiter  en  pareille  occaiion. 

Il  elt  donc  certain,  que  la  Bohême,  fur  ce 
fait,  rfarien,  qui  la  diltingue  des  autres  E- 
Jectorats.  Une  Loi  formelle  & ex prelTe,  c’elt 
- la  Bulle  d’Or,  prife  dans  fon  vrai  fens,  en 
décide  ainfi.  Une  obfervance  conltante  & 
non  interrompue  le  confirme,  & divers  exem- 
ple» 
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pies  de  ce  qui  s’eft  patte  en  Bohême  en  pareille 
occafion , le  démontrent.  Sans  compter  divers 
Arguments,  dont  on  a fait  ufage,  qui  mets- 
tent  cette  vérité  dans  tout  fon  jour. 

Lorfqu’en  l'année  1 708.  011  mit  la  dernière 
main  à la  réadmillïon  de  cette  Couronne,  on 
ne  s’avifa  point  (l’occafion  en  étoit  pourtant 
afTez  favorable)  d’y  faire  entrer  aucune  dau- 
fe  , qui  pût  lui  alfûrer  ces  Droits  diftinétifs 
prétendus,  & on  n’auroit  pas  manqué  de  le 
faire,  fi  on  avoit  eù  la  moindre  idée  feule- 
ment de  leur  réalité  & exiftence. 

La  SanBion  Pragmatique  n’en  faifant  pas  la 
moindre  mention,  laifle  les  chofes,  à cet  é- 
gard  dans  l’état,  où  elles  ont  été  mifes  par-la 
Loi  & l’Obfervance. 

On  conclût  donc,  que  la  Reine  de  Hongrie 
& de  Bohême  ne  peut  Elle-même  exercer  les 
droits  de  l’Electorat  annexés  à fa  Couronne 
de  Bohême  ni  en  commettre  l’exercice  à d’au-  * 
très,  qu’à  ceux , qui  y font  appeliez  par  la 
Bulle  d’Or. 

On  pafle  aux  Objectons. 

(1.)  La  Reine  de  Bohême  , tant  par  les 
Privilèges  accordez  à cette  Couronne  , que 
par  la  SanBion  Pragmatique , fondée  fur  ces 
Privilèges,  étant  reconnus  habile  à fuccéder 
à ce  Roïaume , de  même  qu’à  fes  honneurs , 
dignités  & appartenances , la  dignité  Electora- 
le, qui  en  ett  un  annexe,  doit  auiïi  lui  ap- 
partenir. 

Ce  raifonnemcnt  fuppofe  ce  qui  eft  en 
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queftion,  c*eft-à-dire , que  l’annexe  eft  de  mê- 
me nature,  que  le  principal.  Le  contraire  à 
été  démontré'.  De  plus  on  ne  peut,  ni  doit 
tirer  aucune  conféquence  de  la  fucceffion  fé- 
minine , en  faveur  de  l’Adminiftration  des 
Droits  de  l’Ele&orat;  La  première  n’eft  point 
conteftée,  il  eft  vrai,  mais  la  fécondé  eft  in- 
terdite par  la  Bulle  d’Or,  -en  ce  qu’elle  re- 
quiert le  fexe  mafeulin , pour  les  fondions  de 
l’Ele&orat. 

(2.)  Si  la  Reine  de  Bohême  n’eft  pas  capa- 
' ble  de  poffeder  les  droits  de  l’Ele&orat , Elle 
ne  peut  non  feulement  en  commettre  l’Admi- 
niftration  à perfonne;  mais  Elle  ne  pourra  pas 
même  les  transmettre  à fes  fuccefteurs  à cette 
Couronne* 

La  rêponfe  à l’Objetftion  précédente  trouve 
ici  également  fa  place.  Ce  feroit  mal  raifon- 
ner,  que  de  vouloir  inférer  un  droit  contefté 
d’un  autre,  qui  ne  l’eft  pas,  lorfque  la  loi  & 
la  nature  s’y  oppofent.  D’ailleurs  l’Objeftion 
eft  fondée  fur  un  faux  principe.  Pourquoi  un 
héritier  Electoral  encore  mineur,  & qui  n’a 
pas  l’Adminiftration  de  fon  Eledorat , le  trans- 
met-il pourtant  à fon  fuccefleur,  lorfqu’il  meurt 
avant  Page  de  majorité?  C’eft  que  le  fuccefleur 
ne  tient  pas  fon  droit  du  dernier  mort,  mais 
de  la  difpofition  des  Ancêtres,  ex  provifwit 
majorum , & , quant  à l’Ele&orat , en  parti- 
culier , de  la  Loi  publique  & des  Privilèges 
de  l’Empire.  Il  en  eft  de  même  de  l’Eletfto- 
rat  de  Bohême,  enforte  que  • quand  la  Reine 
de  Bohème  n’en  auroit  pas  été  revêtuê , quant 
a l’Adminiftration,  il  n’en  pafleroit  pas  moins 
à fes  fuccefteurs. 
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(3.)  La  Bulle  d’Or  au  Chap.  XX.  ordon- 
ne,' que  tout  pofleffeur  d'un  Elecftorat  doit 
au fiî  avoir  le  fuffrage  pour  l'Election. 

Cette  Obje&ion  eft  foible.  La  Bulle  ne 
fuppofe  pas  moins  l’aptitude  & l’habilite'  né- 
ceflaire  à l’Adminiftration  de  l’Electorat,  que 
le  droit  à la  fucceflion  ; Sans  quoi  on  pourrait 
inferer  de-là,  qu’un  Prince  mineur,  qui  par 
fucceflion  ferait  parvenû  à un  Elccftorat,  & 
qui  en  ferait  le  vrai  pofletfeur,  devrait  aufïï 
en  avoir  l’Adminijftration  actuelle,-  Ce  qui  eft 
egalement  contraire  à tout  droit  reçu  dans 
J’Empire,  & en  particulier  â la  Bulle  d’Or. 

(4.)  La  Sanction  Pragmatique, qui  a été  garantie 
leve  tout  fcrupule,  elle  reconnoît  l’aptitudede 
la  Fille  aînée  de  l’Empereur  défunt , & celle 
de  tous  les  héritiers  femelles , dans  l’ordre  de 
la  fucceflion  , à la  dignité  Electorale  de  Bo- 
hême. 

Suivant  toute  difpofition  & préfomption  de 
Droit,  cette  garantie  ne  peut-être  interprétée, 
ni  entenduë,  qu’en  conformité  de  la  Conftitu- 
tion  de  l’Empire.  On  n’a  certainement  pas 
pre'tendu  par  cette  garantie, de  déroger  à une 
Loi  publique  & fondamentale  de  l’Empire  , 
telle  qu’elt  la  Bulle  d’Or,  ni' à une  obfervan- 
ce  invariable , encore  plus  ancienne , que  cet- 
te Bulle.  On  ne  l’aurait  pas  même  pû , quand 
on  l’auroit  voulu.  Une  telle  dérogation,  en 
quoi  qu’elle  pût  confiner,  aurait  demandé  u- 
ne  toute  autre  manière  deprocéder,  dans  une 
Diète  publique  de  l’Empire , que  celle  qui  a 
été  obfervée  , lorfque  cette  garantie  a été  de- 
mandée & accordée;  Mais  comment  pourroit- 
on inferer,  que,  par  cette  garantie,  les  filles 
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& autres  héritiers  femelles  auroient  été  décla- 
rées capables  des  Droits  de  l’Eleétorat,  puis- 
qu'il n'en  eft  feulement  pas  fait  la  moindre 
mention  dans  la  'Sanction  Pragmatique. 

(f.)  Dans  les  Méditations  fur  la  Sanction  Prag- 
matique de  Charles  VI.  qui  ont  parû  en  latin 
en  il  il.  y l’Auteur,  à la  page  45”.  elt  de  l’o- 
pinion , que  tous  les  argumens , qu’il  a fait 
précéder,  pour  la  négative  , peuvent  tout  à 
coup  être  bouleverfez  & anéantis  par  cette 
conlidération , que  les  filles,  qui  font  parve- 
nues à la  fuccefiion  de  la  Couronne  de  Bohê- 
me , comme  divers  exemples  tirés  de  l’hiltoi- 
re  le  démontrent,  ont  cédé  & transferéla  Cou- 
ronne à leurs  maris , qui  ont  exercés  les 
droits  de  l’Eleftorat:  fans  contradi&ion. 

il  eft  vrai,  que  l’Aéte  de  tranfport  de  l’ad- 
miniftration  fait  au  Duc  de  Lorraine  fe  fonde 
fur  ce  principe,  & fur  ces  exemples  ; Mais 
il  a été  amplement  démontré  ci-defîus , que 
ces  Ceffions, faites  aux  maris,  ont  été  accom- 
pagnées de  circonltances  li  finguliéres,  qu’on 
n'en  peut  tirer  aucune  conféquence,  ni  en  fa- 
veur de  la  Co- Régence,  ni  en  celle  du  préten- 
du tranfport  de  l’Adminiftration  des  Droits 
Electoraux  ; Mais  quoiqu’il  en  foit  de  cesCef- 
lions , il  fuffit,  que  dans  la  fituation  préfente 
deschofes,  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me, ne  puifie  en  faire  de  telles,  ni  de  fem- 
blables  au  Duc  de  Lorraine  fon  Fpoux.  La 
Sanction  Pragmatique  , & le  Fidei  - commis , 
qu’elle  établit  , y font  un  obftacle  invinci- 
ble , comme  on  l’a  prouvé  demonlbative- 
ment. 

Si  donc,  fans  une  telle  CeÛfion,  le  Duc  de 
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Lerraine  ne  peut  exercer  les  Droits  de  l’E- 
lectorat de  Bohême,  quel  parti  prendra-t-il 
dans  une  Election  à faire?.  Y enverra-t-il  des 
Ambafladeurs  ? Mais  il  n’eft  lui-même  que 
chargé  de  pouvôir.  Quelle  place  donneroit- 
on  à cette  Ambaflade  , qui  certainement  ne 
ponrroit  être  réputée  une  AmbafTade  du 
Ruïaume , puifqu’elle  ne  feroit  constituée  , ni 
autorifée , que  par  un  Plénipotentiaire  Roïal? 
Si  le  Duc  de  Lorraine  prenoit  le  parti  de  com- 
paroître  en  perfonne,  quel  rang  pourrait -il 
lui  être  affigné  , fur-tout  û quelques-uns  des 
Electeurs  comparoiffoient  eux- memes?  Lui 
fera-t-il  permis  de  fe  revêtir  de  l’habit  électo- 
ral, comme  les  Electeurs?  Toutes  ces  incon- 
gruités , procédentes  du  tranfport  prétendu  de 
l’Adminiliration  des  Droits  Electoraux  de  Bo- 
hême, auxquelles  on  pourrait  encore  en  ajoû- 
ter,  plufieurs  autres , ne  pouvant  être  préve- 
nues, ni  fauvées  de  quelque  manière,  qu’on 
s’y  prenne,  font  voir,  qu’on  a bien  peu  ré- 
fléchi fur  les  fuites  & fur  les  inconvénients 
de  ce  prétendu  tranfport. 

Il  leroit  inutile  d’alleguer  en  faveur  du 
Duc , que  de  telles  difficultés  fe  rencontrent 
dans  le  cas  fuppofé,  que  l’Adminillration  des 
Drbits  Electoraux  de  la  Couronne  de  Bohê- 
me, appartienne  au  plus  proché  héritier  mâ- 
le dans  l’ordre  de  la  fucceffion. 

La  différence  elt  notable.  Ce  Prince  ne 
comparaîtrait  pas  comme  Commiffionairc , 
ou  chargé  de  quelque  autre  ( c’dl  le  cas  du 
Duc  ) ce  feroit  en  vertu  d’un  droit  émanant 
de  la  Principauté  & du  Roïaume,&  en  cel- 
le de  fon  droit  éventuel  à la  fucceffion, qu'il 
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exerceroit  cette  Adminillration,  à l’exemple 
d’un  Tuteur  , comme  capable  des  Droits, 
Dignitez  & Prérogatives  attachez  à la  Cou- 
ronne de  Bohême. 

(6.)  Qu’entre  la  réadrniffion  de  i’Eleêtorat 
de  Bohême,  & l’introduClion  de  celui  de 
Brunswick , qui  fe  firent  en  même  tems , 
c’elt-à-dire  en  1708. , il  y eut  cette  notable 
différence, que  la  Dignité  & le  Suffrage  con- 
férez à la  maifon  de  Brunswick,  furent  re- 
üreints  & limitez  aux  defcendants  mâles  $ & 
que  la  réadrniffion  de  la  Bohême  fut  établie 
& arrêtée  , indiftinétoment  & Dns  aucune 
limitation, quoi  qu’on  n’ignorât  point  le  droit 
des  femmes  à cette  Couronne , & que  le  dan- 
ger de  l’extinCffon  de  la  Maifon  d’Autriche, 
quant  aux  mâles,  fût  déjà  apparent* 

Cette  différence  n altéré  en  rien  l’état  des 
chofes,  & ne  fait  rien  au  fujèt.  L’intention 
étoit,que  la  Dignité  Electorale  nouvellement 
conférée  à la  maifon  de  Brunswick  s’éteignit 
avec  les  mâles  de  cette  maifon.  Diverfes  rai- 
fons  le  vouloient  ainfi:  Mais  elle  n’étoit  pas, 
lors  de  la  réadrniffion , que  la  Couronne  de 
Bohême  fût  privée  de  la  fknne,  au  cas  que 
des  filles  parvinrent  à cette  Couronne;  A11 
contraire  on  vouloit  qu’elle  la  confervât , 
même  en  ce  cas;  Mais  ce  n’eff  pas-à-dire, 
que  par-là  on  ait  reconnu  les  femmes,  qui 
pouvoient  devenir  Reines  de  Bohême , capa- 
bles d’exercer  les  fondions  de  cette  dignité 
Electorale.  La  Conftitution  fondamentale  de 
l’Empire,  qui  les  en  déclare  incapables,  eft 
reftée  en  fon  entier  à cet  égard , de  même  que 
ce  qui  a été  ordonné  par  la  Bulle  d’Or , qu’en 
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ce  cas  d’empêchement,  les  droits  Electoraux 
de  Bohême,  feront  exercez  par  le  plus  pro- 
che Succefleur  mâle  defigné , en  vertu  des  droits 
rapportés  ci-deflus,  jufqu’à  ce  que  cet  empê- 
. chement  foit  levé,  & qu’un  mâle  foit  parvenû 
à la  Couronne,  qui  puiflfe  par  lui-même  ex- 
ercer lefdits  Droits,  par  où  cette  dignité  , a- 
\ec  tous  fes  droits , feroit  inféparablement 
confervée  à la  dite  Couronne. 

lia  paru  tout  reçemment , à Vienne,  un 
écrit  fous  ce  Titre,  ,,  Information  dis  raifons 
„ OT  motifs  juridiques ",  qui  ont  été  mis  en  con- 
„ fderation,  <3  qui  ont  donné  lieu  au  transport) 

5,  qua  fait  la  Reine  de  Hongrie  (9  de  Bohême  au 
,,  pue  de  Lorraine  fon  Epoux.,  de  /’ Adminijlra- 
,,  tion  de  11  Office  Electoral  de  Bohême.  * 

, Cette  ample  déduction  , par  laquelle  on 
prétend  démontrer  au  public  , dans  un  long 
d'étau  d’argumens  fpecieux,  la  validité  de  ce 
tranfport,  contient  entre  plufieurs  autres  ob- 
fervations,  celles,  auxquelles  on  a déjà  répon- 
du, dans  le  préfent  écrit,  qui  en  fait  voir 
d’avance  , la  foiblefle  & le  peu  de  folidité 
& de  fondement;  C’etl  autant  d’Ouvrage  d’é- 
pargné , & il  fera  d’autant  plus  facile  de  ré- 
pondre au  reüe,  dans  un  Ecrit  particulier, 
qu’on  fe  propofe  de  drefler  inceffammcnt.  On 
. efpère  de  ne  rien  laiffer  en  arriére,  qui  puif- 
fe  achever  de  convaincre  le  public  , que  la 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  n’a  pas  été 
en  droit , ni  d’affocier  le  Duc  de  Lorraine  fon 
Epoux  au  Gouvernement  des  Roïaumes , 
& autres  Etats  héréditaires  Autrichiens,  ni 
■ de  Lui  conférer  l’Adminiltradon  des  Droits 
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de  l’Ele&orat  de  Bohême,  comme  Elle  a 
fait. 


„ Ce  long  Examen  avoit  été  précédé  (d’un  ‘ 
„ Ecrit  moins  volumineux  fous  le  titre  &c. 

Réfléxions  fur  les  Fondions  Eleïïora- 
les  de  Bohême  dans  la  Diète  dy  Election 
Impériale  (3c. 

IL  efl:  hors  de  doute , que  la  PrincefTe  Blifa- 
lethf  Epoufe  de  ‘Jean  de  Bohème  , étoit 
du  Sang  Roïal , & avoit  droit  de  fucceder 
dans  le  Roïaume  de  Bohème , félon  l’ordre  de 
la  naiffance  ; mais , les  PrincefTes  Anne  & » 
Marguerite , fes  Sœurs  aînées,  étoient  encore 
en  vie,  lorfque  fon  Epoux  devint  Roi  de  B9- 
hème , & ce  ne  fût  que  par  le  crédit  de  1 Em- 
pereur Henri  VII. , Pere  de  ce  Prince,  qu’il 
obtint  la  Couronne.  Le  droit  de  fon  Epou- 
fe entra  fans  doute  en  confédération  dans  cette 
occafion , mais  on  n’oferoit  foûtenir , qu’il  ait 
produit  l’effet,  qu’on  puiffe  dire  que  Jean  de- 
vint Roi  par  le  tranfport  & la  ceffion  de  fon 
Epoufe. 

Il  elt  auffi  hors  de  doute , qu’un  Prince 
qui  elt  en  poffeffion  de  la  Couronne  de  Bo- 
hème y doit  être  invité  & admis  à l’Ele&ion 
de  l’Empereur;  auffi  n’eft-ce  pas-là  de  quoi 
il  s’agit  ici,  mais  bien  de  favoir,fi  unePrin- 
ceffe  Roïale  , qui  fuccéde  dans  le  Roïaume  , 
peut  admin iftrer  la  dignité  Electorale,  & en 

par* 
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particulier,  fi,  fâuf  l’ordre  de  Succeffion  éta- 
bli  par  la  Pragmatique  SanElion^e lie  peut  tranf- 
porter  la  Couronne  & le  Gouvernement  à 
fon  Epoux , ou  même  la  feule  Adminiltra- 
tion  de  la  Dignité  Electorale  , au  préjudice 
dé  ceux  qui  font  appeliez  s la  Succeffion  de  It 
Maifon  d’Autriche , & , pour  ce  qui  regarde 
' l’Adminiliration  de  la  Dignité  Electorale,  au 
préjudice  de  ceux  qui  ont  droit  d’y  préten- 
dre en  vertu  de  la  Bulle  d’Or  ? Ce  qu’on  fe 
croit  fondé  de  révoquer  en  doute,  & même 
de  nier. 

La  Princefte  Elifabeth , Fille  unique  de  l’Em.» 
pereur  Sigismond  & Epoufe  de  l’Archiduc  AI - 
lert , auroit  dû  être  invitée  à l’Eleéiion , 
comme  feule  & légitime  héritière  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême , fi  on  l’avoit  eltimée  habile 
à y affilier  en  perfonne,  ou  par  des  Ambaf- 
fadeurs.  Cependant,  ce  qui  efl  très-remar- 
quable, ni  elle,  ni  fon  Epoux, n’ont  envoïé 
aucun  Ambafladeur  à la  Diète,  quoiqu’il  fut 
abfolument  de  leur  intérêt , & qu’ils  n’au- 
roient  pas  manqué  d’y  en  envoïer-un.  Les 
Etats  de  Bohème  n’y  ont  pas  eu  non  plus  un 
Ambafladeur.  Cet  exemple  démontre  claire- 
ment l’inhabileté  d’une  Reine  de  Bohême  par 
rapport  à l’Adminillration  de  la  Dignité  E- 
leClorale , & fait  voir  en  même  tems'la  nulli- 
té du  Tranfport  fait  fur  la  perfonne  du  Duc 
de  Lorraine.  A quoi  il  faut  ajouter,  que  dans 
PInftrument  imprimé  de  l’Election  Impériale, 
auquel  on  provoque,  on  n’infinue  nulle  part, 
que  la  future  Eleélion  ait  été  dénoncée  su 
Roïaume  de  Bohème. 

Qyant  à Henri  de  Bflw , Ambafladeur  de 
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Bohême  on  convient  qu’il  a affilié  encettequa- 
li té  à l’El'eétion  impériale;  mais  il  feroit  aifié 
de  prouver  par  les  Aéïes  mêmes  de  cette  Elec- 
tion , qu*i  1 s’y  eit  plûtôt  intrus  à force  de  me- 
naces, qu’il  n’y  a été  admis  librement  par  le 
Collège  Eleékwal;  cependant  il  n’elt  pas  né- 
céffaire  de  fe  donner  cette  peine  , puifqu’on 
fait  que  l’Archiduc  Frédéric  d’ Autriche , pro- 
che parent  du  jeune  Roi  Ladiflas  de  Bohème , 
& qui  étoit  appelle  par  les  Loix  à la  Tu  té- 
lé de  ce  Prince,  n’a  pas  trouvé  à propos  de 
fe  charger  de  1 A.dminillration  du  Roïatime, 
& qu’au  contraire  , en  aïant  été  requis  de- 
puis, il  s’en  elt  exeufé,  & l’a  renvoïée  li- 
brement aux  Etats.  C’elt-là  la  Aéritable  rai- 
fon  pour  laquelle  il  n'a  point  envoïé , en 
qualité  de  Tuteur  ou  de  proche  parent , des 
AmbalTadeurs  à la  Diète  d’Eleétion  en  1440. 
Àinfi  il  n’elt  pas  furprenant,  que  dans  ce  cas 
extraordinaire,  qu’on  nefauroit  appliquer  aux 
circonüances  préfentes,  les  Etats  aient  en- 
voie une  AmbafTade  à la  Diete. 

Pour  ce  qui  regarde  Gctrge  de  Toderbrach  y 
on  ne  lit  nul  part  qu’il  ait  affilié  aux  Diètes 
de  l’Empire,  ou  y ait  eu  des  Ambaflfadeurs , 
pendant  le  tems  qu’il  a été  Régent  ou  Ad- 
miniltrateur  du  Roïaume  de  Bohême.  Cepen- 
dant , fi  le  contraire  étoit  arrivé , on  n’en 
pourrait  tirer  aucune  conféquence,  parce  que 
les  violences  & irrégularités  qui  on  accom- 
pagné fdn  ufurpation,  ne  fauroient  fervir  de 
. règle  pour  l’avenir  ; au ffi  ne  fauroit-on  croire, 
qu’on  ait  provoqué  à fon  exemple  pour  en 
tirer  parti. 

Les  Lettres  revcrfales  que  les  Electeurs 

ont 
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bnt  données  en  1481;  au  Roi  U ladi fias  , par 
lefqu  elles  ils  promettent , qu’à  l’avenir  les 
Rois  de  Bohème  feroient  toujours  invitez  & 
admis  à l'EleCtion,  fuppofent  dans  la  Perfon- 
ne  qui  doit  être  invitée,  l’Habileté  préfcrite 
par  les  Conftitutions  de  l’Empire,  & en  par- 
ticulier par  la  Bulle  d’Or;  autrement  on  pour- 
roit  pareillement  foutenir  , qu’un  Prince  Mi- 
neur pourroit  exercer  les  fondions  Electora- 
les, fans  aucune  exception;  ce  qui  eft  mani- 
feltement  contraire  à la  Bulle  d’Or. 

Nous  venons  maintenant  au  Roi  Sigismoni 
de  Pologne.  Comme  ce  Prince  avoit  abandon- 
né la  Régence  du  Roïaume  de  Bohème  aux  E- 
tats,  qn.e  le  jeune  Roi,  dont  il  étoit  Tuteur  j 
touchoit  à fa  quatorzième  année,  & que  pou- 
vant être  regardé  comme  étranger,  il  étoit  dou- 
teux s’il  pouvoit  être  admis  à l’EIeCtion , l’E- 
leCteur  de  Maïence  avoit  un  prétexte  aiTez 
plaufibte  pour  faire  dénoncer  l’EIedion  pre- 
mièrement à Prague  aux  Régeus  de  Bohème  Ré- 
tablis du  confentement  du  Roi  Sigismondy  6c 
enfuite  à Eude  en  Hongrie , au  jeune  Roi. 

Les  Empereurs  Frédéric  III.  8c  Ferdinand 
II.  ont  reconnu  en  termes  précis , que  le 
Roïaume  de  Bohème  ne  jouïfToit  d’aucune  ex- 
ception , par  rapport  à ce  qui  elt  ordonné  dans 
la  Bulle  d’Or,  Tit.  7.  §.  4.,  touchant  l’Ad- 
miniftration  de  la  Dignité  Electorale , lorfqu’U 
y a un  empêchement  de  la  part  du  Poflèfleur, 
& qu’au  contraire  ce  Roïaume  étoit  fujèt  à la 
Difpofition  de  la  Bulle  d’Or,  fans  la  moindre 
diltinCtion.  Audi  n’a  ce  point  été,  ni  à cau- 
fe  des  raifons  que  les  Etats  de  Bphcme  vou- 
loient  faire  valoir,  ni  à caufe  du  Privilège  de 
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Clartés  IV.  auquel  ils  provcquoienr , & qu’ils 
n’ont  pourtant  pas  dans  le  fens  prétendu,  que 
les  Electeurs  ont  admis  leur  Ambaüade,  mais 
parce  que  les  Ambaflèdeurs  de  Pologne  avoient 
cédé  &'  s’étoient  accordez  avec  ceux  de  Bohê- 
me, comme  il  confie  par  les  Aftes,  ainfi  que 
par  la  Déclaration  que  Ferdinand  IL  a fait  pu- 
blier à Francfort  contre  les  Etats  d e Bohême 
en  l’année  1615.  Aéles  & Déclaration  qui 
prouvent  encore,  que  le  cas  étoit  tout  autre 
qu’on  ne  l’a  rapporté  de  la  part  de  la  Reine  de 

Comme  Ferdinand  I.  afpiroit  a la  Couron- 
na afin  d’y  parvenir,  il  rafiembla  un  grand 
nombre  de  titres;  comme  la  difpofitiond’t//*- 
diflas,  de  l’an  1^10.;  le  Droit  héréditaire  de 
la  RAme  Ton  Epoufe  ; le  Padle  de  Succeflion 
entre  V Autriche  & la  Bohème,  en  vertu  duquel 
les  Archiducs  tentoient  même  d’exclure  les  EuU 
les  de  la  Succeflion. 

Tous  ces  trois  titres  entrèrent  en  confidera- 
tion , lorfque  les  Etats  le  reçurent  pour  leur 
Roi,  après  quoi  il  ne  fut  plus  quelhon  d’exa- 
miner s’il  pouvoit  affilier  à l’Eleélion  Impé- 
riale; principalement,  attendu  qu’il  n’y  avoit 
point  du  tout  de  Proches  qui  pûiTent  lui  lufci- 
ter  quelque  difficulté  a ce  fujet.  Mais  comme 
ces  circonfiances  n’exillent  p-is  à préfent , & 
qu’après  ce  qui  s’ell  pafle  au  Siècle  dernier,  & 
fur-tout  après  l’établiflement  de  la  Pragmati- 
que Santfion , il  n’y  a plus  aucun  doute  tou- 
chant la  Succeflion  Féminine  dans  le  Roïau- 
me  de  Bohème;  on  a eu  grand  tort  de  provo- 
quer à cet  exemple , parce  qu’il  ne  fauroit  fer- 
vir  à autorifer  le  tranfport  de  l’Adminiftra- 

tion 
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tion  Ele&orale  faite  fur  la  Perfonne  du  Duc 
de  Lorraine , ni  l’intimation  faite  par  l’Eleéfeur 
de  Maïence . 


„ La  Cour  de  vienne  réfuta  celui-ci  en  pu- 
,,  bliant 


Réfutation  des  dernières  Reflexions  fur 
le  fujfrage  de  Bohème. 

ON  croit  pouvoir  ftippofer,  en  entranten 
matière,  que  les  Réflexions,  concernant 
les  Fondions  Electorales  d eBobème,  ne  tendent 
point  à révoquer  en  doute  le  Droit  de  Snccef- 
jfion  des  Defcendans  de  la  Famille  Roïale  de 
l’un  & de  l’autre  Sexe,  mais  qu’au  contraire 
on  reconnoîtce  Droit, comme  également  clair 
& inconteftable.  Il  elt  fondé  originairement 
fur  la  première  Conflitu tion  duRoïaume,  & 
PHiltoire,  qui  rapporte  les  événemens  paiïez, 
ne  le  confirme  pas  moins,  que  les  Loix  qui 
fubfifient  encore.  Il  efi:  contenu  en  termes 
clairs  & précis  dans  le  Privilège  que  l’Empe- 
reur Frédéric  II.  a accordé  à la  Bohème,  & qui 
a enfuiteété  confirmé  par  Charles  IV.  en  134$, 
y étant  dit,  qu’après  Vextin&ion  totale  de  tous 
les  Defcendans  de  la  Famille  Roïale  de  tun  & de 
Vautre  Sexe , la  Couronne  la  Dignité  TAettera- 
le  apartetioit  aux  Etats  du  Roïaume ; au-lieuque 
les  autres  Eledlorats  Séculiers, car  il  n’elt  point 
queftion  des  Eccléfiaitiques,  font  des  Fiefs  Maf- 
culins  de  l’Empire,  dont  les  Empereurs  difpo- 
fent  à l’extinftion  des  Mâles.  La  Bulle  d’Or, 
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que  l’Empereur  Charles  IV.  publia  en  l’anne'e 
130,  & qui  elt  la  première  Conliitution  de 
l’Empire,  confirme  en  termes  exprès  tous  les 
privilèges,  toutes  les  libertez  & tous  les  ufa- 
ges  du  Roïaume  de  Bohème , & par  confe- 
quent  elle  confirme  aufïi  ce  droit  de  Succef- 
lîôn  des  Defcendans  Mâles  & Féminins  de  la 
Famille  Roïale,  comme  le  texte  même  lé 
prouve,  & ie  témoignent  tous  les  Commen- 
tateurs. Les  Aftes  publies  & les  Ecrivains 
contemporains  font  aufli  d’accord  fur  cet  Ar- 
ticle, comme  on  peut  le  voir  dans  la  Chro- 
nique de  Duf  ravins , dans  les  Commentaires 
de  Goldajle , & en  particulier  dans  l 'Hijloire 
Pragmatique  de  Bohème , de  Mr.  Glaffey , Con- 
feiller  Aulique  de  l’Ele&eur  de  Saxe.  Ce 
même  Auteur  démontre  clairement , que  les 
Etats  de  Bohème  ont  toûjours  reconnu  ce  droit 
de  Succefïion  , & n’ont  jamais  prétendu  le 
droit  formel  d’élire  un  Roi , que  dans  les 
derniers  tems,  qu’ils  fe  font  avifez inutilement 
defe  l’arroger.  Ce  que  les  Bohèmes  appel- 
loient  anciennement  Droit  d’EIeélion,  s’elt 
toûjours  borné  à la  prérogative  que  préten- 
doient  les  Etats,  de  voir  fi  la  perfonne,  qui 
montoit  fur  le  Trône  félon  l’ordre  de  Succef- 
fion,  avoit  les  qualitez  néceflaires  pour  les 
gouverner , ou  de  connoître  & décider , pour 
ainfi  dire , du  droit  de  plufieurs  Héritiers* 
lis  ont  voulu  porter  leurs  droits  plus  loin 
fous  l’Empereur  Ferdinand  IL , mais  perfon- 
ne n’ignore  le  mauvais  fuccès  de  leur  entre- 
prife,  quoiqu’ils  prétendirent  auffi  alors,  que 
ce  Roi  étoit  déchu  de  fon  droit.  Il  elt  donc 
décidé,  que  le  Roïaume  & l’Eleftorat  de  Bo- 
hème 
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h'emc  font  un  Fief  mixte  de  l’Empire,  & par 
conféquent,  que  la  Princefle  qui  etc  Reine  de 
Bohème , elt  en  même  tems  Eletftrice  du  S. 
Empire.  Ces  dignitez  font  affc&ées  au  ter- 
ritoire , félon  le  Chapitre  20.  de  la  Bulle 
d’Or , & apartiennent  à celui  ou  à celle , le- 
quel ou  laquelle  poflede  le  Territoire  hérédi- 
tairement. Ce  principe  elt  évident , & dé- 
montre d’une  manière  inconteftable  le  Droit 
d’une  Princefle  héritière  de  Bohème. 

On  ne  fauroit  dire,  & moins  encore  prou- 
ver, que  la  Bulle  d’Or,  ou  quelque  autre 
Loi  de  l’Empire,  lui  foit  contraire;  car  il  eft 
hors  de  doute,  que  les  autres  Eleéïorats  ex- 
cluent les  Femmes  de  la  Succeflîon,  par  leur 
qualité  de  fiefs  mafeulins,  & d’ailleurs  la  Bul- 
le d’Or  parle  en  général  d’Eiedïeurs  & de  leurs 
Agnats , mais  elle  ne  parle  pas  des  Eledriccs 
& Cognats , c’eft-à  dire  en  termes  précis;  car 
elle  le  fait  tacitement  par  rapport  à la  Bohè- 
me , & relativement  aux  privilèges  de  ce 
Roïaume , mentionnez  au  C.  7.  §.  5*.  de  la 
Bulle  d’Or, où  font  confirmez  tous  les  Droits 
particuliers  de  ce  Roïaume,  & par  conféquent 
aufli  celui  qui  eft  rapporté  dans  Je  privilège 
fufdit  du  même  Empereur  concernant  la  Suc- 
ceffion  des  Femmes,  comme  l’en  feigne,  d’a- 
près tous  les  autres  Auteurs,  Mr.  Ludewig , 
dans  fon  Commentaire  fur  la  Bulle  d’Ôr. 
On  voit  par-là , que  la  Pragmatique  Sanction 
n’eft  rien  moins  qu’une  nouvelle  difpofltion, 
mais  que  c’eft  feulement  un  réglement  , qui 
explique  plus  clairement  ce  qui  étoit  déjà  ré- 
glé, préferit  & établi  auparavant.  La  Reine 
Régnante  a fuccedé  à la  Couronne  de  à l’E- 
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leCtorat,  en  vertu  d’un  droit  de  Succeflion 
établi  de  toute  ancienneté , & la  Pragmati- 
que Sanction  lui  affûre  & garantit,  en  qua- 
lité d’héritiere  légitime  & incontellable , la 
reconnoilTance  d’un  chacun  en  cette  qualité, 
fans  aucune  reltriCtion  ni  diminution  ; de  fa- 
çon qu’on  ne  fauroit  lui  difputer  ia  Dignité 
Electorale , fans  porter  atteinte  aux  Droits 
héréditaires  que  la  Bulle  d’Or  & la  Pragma- 
tique Sanction  aflïïrent  à Sa  Maj.  Or  fi  la 
Dignité  Electorale  lui  apartient , elle  a aulü 
droit  d’en  exercer  toùtes  les  fonctions  ; car 
comme  il  eltqueüion  ici  d’un  Fiel  Féminin, 
la  Loi,  qui  ne  la  rend  pas  inhabile  à la  Suc- 
ceiïion , ne  la  rend  pas  non  plus  inhabile  à 
l’exercice  de  cette  Dignité.  Il  paroît  feule- 
ment, qu’une  certaine  décence  ne  lui  per- 
met pas  de  paroître  en  perlonne  dans  les  Af- 
femblées  publiques,  & que  pour  cette  raifon 
elle  doit  faire  une  Subltitution  , c’eft-à-dire 
nommer  un  Adminiltrateur,  ou  députer  des 
Ambafladeurs. 

L’Hiitoire  de  l’Empire  & de  Bohème  nous 
apprend,  que,  nonobllant  ce  droit  héréditai- 
re & la  vocation  des  proches  à la  Succeflion, 
les  Princeffes  héréditaires  de  Bohème  ont  trans- 
porté à leurs  Epoux  la  Couronne  & la  Di- 
gnité Electorale,  fans  aucun  empêchement  de 
la  part  de  perfonne.  Les  Droits  & Ufages 
particuliers  du  Roïaume  de  Bohème  ont  été 
confirmez  par  la  Bulle  d’Or,  comme  on  l’a 
remarqué  ci-deffus,  & la  Pragmatique  Sanc- 
tion aüure  & garantit  à la  Reine  Régnante 
la  jouïlfance  de  la  Succefiïon  dans  toute  fon 
étendue,  & après  elle,  aux  autres  Defcen- 
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dans  Féminins,  félon  leur  ordre,  comme  ce- 
la étoit  déjà  établi  par  l’ancienne  & primor- 
diale Confti union  du  Roïaumc.  Ceci  étant 
également  clair  & certain,  la  Reine  de  Hon- 
grie n’auroit  pas  du  s’attendre  de  voir, qu’on 
trouverait  à redire  qu’elle  fît  à fon  Epoux 
le  traofport  d’une  fimple  Adminiltration  & 
Corrégence,  qui  ne  porte  aucun  préjudiceaux 
SucccfTeurs  préfomptifs,  mais  eft  au  contraire 
fcrupuleufement  compaflfé  fur  les  difpofitions 
de  la  Pragmatique  Sanction.  Il  a toujours  é- 
té  permis  de  faire  une  illation  du  plus  au 
moins,  & les  circonftances  n’ont  pas  chan- 
gées. 

En  conféquence de  ce  qu’on  vient  d’établir, 
les  Etats  de  Bohème  ont  exercé,  dans  certai- 
nes circonllances , les  fondions  Electorales, 
à l’exclufion  non-feulement  des  Coçnats,  mais 
auffi  des  Agnats , pendant  que  la  Bulle  d’Or 
ordonne  fi  clairement  par  rapport  aux  autres 
Elediorats,  qui  font  des  fiefs  Amplement , maf- 
culins,  que  les  fonctions  Electorales  foient ex- 
ercées par  les  Agnats,  lorfque  l’Elefteur  mê- 
me ne  pourra  te  faire.  Dans  ce  cas,  let  Etats 
n’ont  pas  prétendu  révoquer  en  doute  le  Droit 
de  Succefnon  de  la  Famille  Roïale , mais  ils 
ont  feulement  foutenu , qu’en  vertu  de  cer- 
tains privilèges  & de  la  coutume,  ils  étoient 
autorifez  à repréfenter  la  perfonne  du  Roi  ? 
lorfque  celle-ci  étoit  empêchée  f & leurs  pré- 
tentions ont  été  reçuës , fans  que  les  Agnats 
ou  Cognât  s fe  foient  oppofez  ou  aïent  pû  s’op- 
pofer  a cette  prétention , comme  préjudiciable 
à leur  Droit  de  Succeffion,  parce  que  ce  Droit 
n’eft  pas  inséparablement  uni  à l’Adminiftra- 
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tion.  On  ne  trouve  pas  même  que  les  Cognats^ 
qui  ont  toujours  eu  autant  de  Droit  à la  Suc- 
ceffion qu’ils  en  ont  aujourd’hui , fe  foient  ja- 
mais oppofez  à l’Adminiltraùon  de  la  Dignité' 
Electorale,  s’étant  contentez  de  conlêrver  leur 
Droit  de  Succelïïon,  qui  ne  fouffroit  pas  par 
là.  Dans  les  mêmes  circonllances,  les  Elec- 
teurs de  Maience , comme  Doyens  du  Collège 
Electoral  & Archi  - Chanceliers , ont  exercé, 
leur  charge  à cet  égard  conformément  à cesi 
exemples,  & n’ont  point  différé  l’invitation 
à l’Elefïion  ; ainfi  la  Reine  aïant  fait  donner 
part  à S.  A.  Electorale  de  Maïence  , qu’elle, 
avoit  tranfporté  au  Duc  fon  Epoux  l’Àdmini- 
ftration  des  fonctions  Electorales  & la  Corré- 
gencej  ce  Prince,  eu  égard  aux  raifons  fuf- 
dites,  ne  pouvoit  différer  plus  long-tems  l’in- 
vitation, dont  le  terme  étoit  fur  le  point  d’ex- 
pirer, fans  s’écarter  de  la  Bulle  d’ür  & por- 
ter atteinte  aux  droits  de  Bohème  & à la  P™g- 
matique  SanB ion,  attendu  que  ce  dernier  Re- 
glement affûre  à Sa  Majellé  la  Succeffion,  quj 
lui  cft  dûë  d’ailleurs,  en  vertu  des  Conllitu- 
tions  fondamentales  du  Roïaume  , non  feu- 
lement faps  aucune  limitation , mais  auffi  a- 
vec  un  nouveau  furcroît  d’efficacité;  que  les 
arrangemens  pris  par  Sa  Majefté  ne  portent 
aucun  préjudice  aux  Maifons  qui  font  appel- 
les à la  Succeffion  de  la  Maifon  $ Autriche  a- 
près  l’extinCtion  totale  de  la  Branche  Caroline , 
oc  qu’en  particulier  tous  les  Droits  permettent 
à un  chacun  d’établir  une  Adminiftration  ou 
Corrégence  de  cette  nature,  fût-il  même  lié 
par  le  Fidei- commis  & les  PaCies  de  Succef- 
îion  les  plus  rigoureux.  Il  n’y  a point  de 
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grande  Maifon  dans  l’Empire  , qui  ne  fuive 
çonflamment  ces  principes  dans  ia  théorie  & 
dans  la  pratique. 

Nous  paffons  maintenant  aux  Réflexions .qu’on 
a tronvé  à propos  de  faire  fur  les  faits  histori- 
ques, contenus  dans  la  première  Exposition 
concernant  cette  affaire.  On  fait , par  rapport 
à Jean  de  Luxembourg  & à laPrinceffe  hérédi- 
taire Elifabttb  fon  Ipoufe,  que  la  Sœur  aînée  de 
çelle-ci,Ia  PrincefTe^«»f,avoit  apporté  en  ma- 
riage , en  vertu  de  fon  Droit  héréditaire , au  Duc 
Henri  de  C arintbie  fon  Epoux  , la  Couronne 
la  Dignité  Electorale  du  Roïaume  de  £o- 
hème;  mais  on  ne  fait  pas  moins,  que  ce 
Prince  fut  dépofé,  pour  avoir  négligé  de  de- 
mander l'fnvcftiture  Impériale,  & gouverné 
le  Païs  d’une  manière  peu  convenable.  Le 
Duc  Henri  fut  donc  obligé  de  ceder , mais 
n’étant  pas  d’humeur  à renoncer  fi  facilement 
à la  Roïauté  & k l’Eleétorat,  on  en  vint  aux 
voyesde  fait,  auxquelles  la  Princeffe  Margue- 
rite , qui  avoit  époufé  le  Duc  B oie  fl  as  III . de 
Leignit^j  aima  mieux  ne  prendre  aucune  part, 
que  de  fe  mettre  fur  les  rangs  comme  fécondé 
Princeffe  Roïalc  de  Bohème.  La  PrincelTe  Eli- 
%abetby  qui  croit  la  troifième,  n’imita  pas  fon 
exemple,  & aïant  fait  valoir  fes  droits  au  dé- 
faut de  fes  Sœurs,  elle  fut  reconnus  Héritière 
légitime.  C’elt  ainfi  que  les  Fcrivains  contem- 
porains rapportent  ce  fait , & voici  la  confé- 
quence  naturelle  qu’il  en  faut  tirer. 

Si  la  Princefle  Anne  a pu  apporter  en  maria- 
ge au  Duc  Henri  fon  Epoux,  la  Couronne  & 
J’EIcCfoiat  de  Bohème , & fi  la  PrincelTe  Eli^a- 
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beth  a apporté  enfuite  la  même  Couronne  & 
le  même  Eiedorat  à "jean  de  Luxembourg 
fon  Epoux,  fans  aucun  empêchement  des  au- 
tres Héritiers  ; fi  la  Bulle  d’Or  a approuvé 
peu  après  tous  les  droits  & coutumes  du 
Roïaume  de  Bohème  , &c  h la  Pragmatique 
SanBion  n'a  fait  ni  pû  faire  aucun  change- 
ment à cet  égard, mais  a feulement  dévelop- 
pé & confirmé  la  Succefiion  Féminine  & Co- 
gnatique , établie  de  toute  ancienneté  , & a 
afluré  en  même  tems  & par-là  à la  Reine  Ré- 
gnante une  Succefiion  qui  n’elt  fujette  à aucu- 
ne autre  limitation,  qu’à  la  réfervation,  déjà 
établie,  du  droit  des  autres  Héritiers préfomp- 
tifs;  il  n’elt  pas  poflible  de  rien  imaginer,  qui 
puifTe  empêcher  Sa  Majefté  de  conférer  au 
Duc  fon  Epoux  une  fimpîe  Adminifiration 
& Corrégence,  qui  ne  portent  pas  la  moindre 
atteinte  à ce  Droit  de  Succefiion,  & dont  le 
Tranfport  s’efi  fait  avec  les  exprefiions  & la 
manière  les  plus  propres, pour  laifler  ce  Droit 
en  fon  entier.  Un  ne  fauroit  dire  que  la  Bul- 
le d’Or  sbppofe  à cette  difpofition,  puifqu’il 
n’y  efi:  fait  aucune  mention  des  Cognais,  & 
qu’au  contraire  elle  confirme  dans  toute  leur 
étendue  les  droits  & ufages  particuliers  du 
Roïaume  de  Bolnme  , en  vertu  dcfquels  les 
Princefies  héiéditaires  ont  apporté  à leurs 
Maris  le  Sceptre  & la  Couronne  en  maria- 
ge, fans  la  moindre  oppofition  de  la  part  des 
Cognât  s.  La  Bulle  d’Or  ne  s’oppofe  pas  non 
plus  en  faveur  des  Agnats  à ce  Tranfport, 
puifque,  lorsqu’il  a été  queftion  de  l’admini- 
flration  des  Fondions  EJedorales , ils  ont  été 
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obligez  de  ceder  aux  Etats  de  Bohème , com- 
me on  le  démontrera  plus  bas.  En  attendant 
ceci  démontré  déjà  d’une  manière  inconteita- 
ble,  que  la  Bulle  d’Or  & la  Pragmatique  Sanc- 
tion appuyent  plutôt  le  Tranfport , dont  il  s’a- 
git, qu’elles  ne  s’y  oppofent. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Sigismond , 
l’Eledeur  de  Maïence  a invité  le  Roïaume 
de  Bohème  à l’EIedion,  & il  elt  fait  mention 
de  ce  Roïaume  dans  l’Inltrnment  d’Eledion 
de  l’Empereur  Albert  JL  Ce  font -là  deux 
faits,  dont  les  Ades  de  ce  tems  là  ne  per 
mettent  pas  de  douter.  Il  n’dT  pas  moins 
hors  de  doute,  que  la  Princeiïe  Elifabeth , u-  ‘ 
nique  Héritière  de  l’Empereur  Sigifmond  & E- 
poufe  du  Duc  Albert  à’ Autriche  , aurait  pû , 
immédiatement  après  le  décès  *de  fon  Père, 
prendre  poflfeffion  du  Roïaume  & de  l’EIedo- 
rat;car  on  ne  lauroit  concevoir,  pourquoi  les 
Etats  de  Bohème  auroient  eu  l’habilité  requi- 
fe  pour  l’Admîniftration  des  fondions  Elec- 
torales^ que  la  même  habilité  aurait  man- 
qué à la  PrincelTe  Héritière.  On  peut  remar- 
quer ici  en  palTant , qu’aucune  des  branches 
Cognatiques  n’a  encore  paru  lur  la  Scène 
dans  cette  occafion.  Quant  à la  PrincelTe  £- 
lifabeth,  & à l’Archiduc  fon  Epoux,  ils  dif- 
férèrent, pour  des  vues  politiques,  de  prendre 
en  main  la  Régence  du  Roïaume , & agiflfant 
de  concert  avec  les  Etats,  ils  trouvèrent  à pro- 
pos de  ne  point  paraître  dans  cette  occafion. 
Mais  le  Duc  Albert  aïant  été  élu  Empereur 
en  1 438.  il  prit  alors  avec  fon  Epoufe  les  rê- 
nes 
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On  voit  par-là,  que  l’habileté  requife  ne 
manquoit  pas  a la  Princeflé  Héréditaire  £//- 
fabetby  puifqu’elle  a même  eu  celle  de  revêtir 
le  Duc  Albert  Ton  Epoux  de  la  Couronne  Sç 
Dignité  Electorale  Aujourd'hui  nous  avons 
une  Reine  héréditaire  , reconnue  de  toutes 
les  Puiflànces  & à qui  l’Empire  a de  plus  ga- 
ranti fa  Royauté,  les  Etats  ne  font  pas  la 
moindre  oppofnion , les  Héritiers  Cognatiques 
n’ont  jamais  formé  aucunes  prétentions  par 
rapport  à l’exercice  des  Fondions  Electorales, 
•quoique  leur  Droit  de  Succeflion  fût  aulfi, 
fondé  qu’il  l’elt  aujourd’hui#  il  eft  donc  cer- 
tain & manifelte,  que  le  Tranfport  dont  il 
s’agit,  & l’Invitation  que  l’Eledeur  de  IVlaïen- 
ce  a faite  en  conféquence , font  d’autant  mieux 
fondez  & conformes  aux  Loix  , que  fi  les  cho- 
ies ne  fe  trouvoient  aujourd’hui  que  fur  l’an- 
cien pied  , ce  Prince  n’auroit  cependant  pû, 
fe  difpenfer  de  faire  au  moins  fon  Invitation 
au  Roïaume,  puifque  la  Dignité  Eledorale 
y eft  affedée  quod  reale , conformement  à la 
jBulie  d’Or,  ik  que,  quoad  per  finale  y les  cho- 
fes  fe  trouvent  dans  l’état  qu’on  vient  û’ex- 
pofer. 

Quant  à la  Réflexion  qu’on  a faite  fur 
l’Article  de  Henri  de  Pfatv  , Ambaflàdeur 
des  Etats  de  Bohème , qu’il  ne  dut  qu’à  fes 
menaces  & emportemens  fon  2dmuTion  à la 
Diète  d’Eledion  de  l’Empereur  Frédéric  III 
la  cnofe  choque  également  la  vraisemblance 
& la  bienféance,  & il  feroit  fans  doute  très 
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difficile  de  la  prouver. 

Frédéric  à! Autriche , le  plus  proche  Agnat 
du  jeune  Roi  Ladifims  de  Bohème, avoit  bien 
pre'vû  que  les  Etats  lui  difpureroient  l’Admi- 
niltration  du  Roïaume,  & d’ailleurs  la  feule 
Tutelle  perfonnelle  ne  fuffifoic  pas , félon  la 
Bulle  d’Ür)Ch  7.  §?.  /}•  H y avoit  auffi  d’au- 
tres Agnats,  qui  auroient  pu  fe  mettre  fur 
les  rangs  & faire  valoir  leurs  Droitt , fi  l’Em- 
pereur Frédéric  III.,  alors  Archiduc, avoit  né- 
gligé ie  fien  mal.  à propos.  C’eft  donc  là  en- 
core un  fait  incontelbble , que  les  Etats  ont 
concouru  par  leur  Ambaltadeur  à l’Eleétion 
de  l’Empereur  Frédéric  III.,  fans  que  les  Hé- 
ritiers Agnatiques  ou  Cognatiques  fe  foient 
avifez  de  leur  fufciter  la  moindre  difficulté. 
Ainfi  ou  demande  ce  qu’on  peut  trouver  à" 
redire  à un  tranfport  qu’une  Reine  héréditai- 
re fait  à fon  Epoux  , attendu  qu’autrefois  les 
Etats  mêmes  ont  été  admis  à l’Ele&ion  ? Il 
feroit,  ce  femble , bien  étrange  de  vouloir 
préférer  ceux-ci  à celui-là. 

On  eft  entièrement  d’accord  de  part  & d’au- 
tre, par  rapport  à ce  qui  regarde  George  Eo- 
diebrad , & l’on  avoit  même  déjà  dit  dans  la 
première  Exposition,  au’il  n’e'toit  qu’un  fim- 
ple  Régent  ou  Admini(ixateur,& même  qu’un 
Régent  intrus,  qu’un  Ufurpateur,  le  Droit  hé- 
réditaire de  Succeffion  que  l’on  convient  apparte- 
nir à la  Famille  Roïale , ne  permettant  pas  de 
le  regarder  fur  un  autre  pied.  Mais  il  n’en  ett 
* pas  moins  vrai  que  les  Electeurs  & Princes  de 
l’Empire  l’ont  admis  aux  Diètes, & qu’il  aété 
nommément  invite  à une  qui  devoit  le  tenir  * 
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Eger,  comme  le  témoignent  les  Ecrivains  de 
ces  tems-là  , & entr’autres  Uagct  & Dubravitts. 
Or,  car  c’eit-là  uniquement  la  confcquence 
qu’on  veut  tirer  de  ce  fait,  fi  l’Empire  a ad- 
mis à fes  Diètes  un  Régent,  ou , fi  vous  vou- 
lez un  Roi  de  Bohème,  intrus  en  dépit  des 
Loix  , fans  faire  attention  aux  Proches  que 
leur  naiffance  appelloit  à la  Succeffion,  com- 
ment peut-on  aujourd’hui  refufer  de  reconnoî- 
tre  un  Adminifirateur  nommé  & inflitué  par 
une  Reine  légitime,  reconnut  & garantie  par 
un  Aéfe  folemnel  de  l’Empire?  Seroit-ce  par- 
ce qu’une  Branche  Cognatique  s’y  oppofe  ? 
Mais  les  droits  que  ceux-ci  ont  acquis  par  rap- 
port à la  Succeffion  par  la  Pragmatique  SttiElien, 
ne  fauroient  certainement  pas  enlever  à la  Rei- 
ne ce  qui  lui  convient  en  vertu  des  Droits  & 
des  Coutumes  particulieresdeBohème,del’Or- 
dre  fondamental  qui  y ed  établi  de  toute  an- 
cienneté par  rapport  à la  Succeffion , & de  ce 
qui  s’efi  pâlie  & obfervé  à cet  égard  avant  & 
après  la  Bulle  d’Or.  Ainfi  on  peut  tirer  cette 
conféquence  toute  naturelle,  que  ce  qui  a été 
accordé  à un  Adminifirateur  illégitime,  ne 
fauroit  être  refufé  à une  Reine  héréditaire 
légitime, ni  à l’Adminiltrateur  qu’elle  a nom- 
mé, conformément  aux  droit  & coûtumespar- 
ticulieres  de  la  Bohème;  h moins  pourtant 
qu’on  ne  veuille  préférer  les  Etats  à celui-ci. 
Mais  ils  ne  le  demandent  pas , & ne  le  fauroient 
demander,  & s’ils  le  faifoient,  les  Maifonsqui 
font appellées  à la  Succeffion,  y feroient,  à 
proportion  auffi  intërelïées  que  la  Reine  de 
Hongrie,  parce  qu’elles  fe  peuvent  trouver 

dans 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  &?  Traitez . t 27 

dans  le  même  cas  que  cette  Princefle  & le  Duc 
fon  Epoux. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  Lettres  rcverfa- 
Jes  de  l’an  14S9,  en  vertu  dèfquellesl’Eleéleur 
de  Maïence  eft  obligé,  fous  la  peine  contenue 
dans  le  Privilège  de  Bohème,  de  faire  l’Invi- 
tation de  la  manière  due , on  ne  les  a rappor- 
tées, qu’afin  de  faire  voir  les  obligations  par- 
ticulières de  l’Eledfeur  de  Maïence  à cet  é- 
gard. 

Et  quant  à l’habilice  de  la  perfonne  qui  doit 
être  invitée,  il  fuffit  de  dire,  qu’il  y a deux 
fortes  d’Inhabilitez,  l’une  qui  vient  de  la  na- 
ture 6c  qui  ne  fauroit  être  changée  ni  fupplée, 
comme  la  Minorité  ; & l’autre,  qui  efl  feule- 
ment un  effet  de  la  Loi. 

Au  iurplus,  on  a vû  plus  d’une  fois,  & 
c’eft  une  fuite  de  la  conllitution  du  Roïaume, 
que  bien  que  dans  les  autres  Electorats , qui 
font  Amplement  des  Fiefs  Mafculins,  la  Suc- 
cefiîon  Féminine  & Cognatique  n’ait  pas  lieu, 
le  contraire  eft  arrivé  dans  ce  Roïaume  ; ce 
qui  démontré  abondamment  l’habilité  perfon- 
nelle , laquelle  étant  fondée  fur  le  Droit  de 
fucceder,  autorife  la  Princeffe Héritière  à faire 
une  Subftitution  par  rapport  à l’exercice  des 
Fondions  Electorales. 

Ce  qui  s’eft  paffé  fous  le  Roi  louis  en  iyiç, 
qui  étoit  Mineur  lors  de  l’Eleétion  de  l’Empe- 
reur Charles  V. , vient  très  à propos  ici , fi  l’on 
ne  prétend  être  mieux  informé,  à cet  égard, 
que  ceux  qui  ont  dreffé  les  A des  publics  : lef- 
quels  n’infinuent  pas  même,  comme  on  le  pré- 
tend pourtant  dans  les  Réflexions , que  le  Roi 

Si- 
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Sigifmotul  de  Pologne,  qui  étoit l’Oncle  Mater- 
nel du  Roi  Louïs , auroit  été'  débouté  comme 
étranger,  & qu’il  auroit  cédé  librement  le  pas 
aux  Etats.  Car  quant  à ce  point  là , les  Ac- 
tes publics  n’en  difent  point  le  mot  ; & quant 
à celui-ci,  ils  difent  au  contraire:  Qjie  les  £- 
tats  aident  allégué  leurs  privilèges  particuliers , 
fur  quoi  Us  Ambaffadeurs  de  Sigismond  s’é- 
toietit  accorde % avec  ceux-ci,  qui  avoicnt  été  ad- 
mis enfuite  par  les  Electeurs , conformément , a- 
joûlent  les  Aftes,  à ce  qui  ejî  contenu , dans 
la  Bulle  eCOr.  On  voit  par-la , que  l’Ambaf- 
fade  de  Sigismond  a cédé  in  contraditlorio  , par- 
ce que  fes^pré tentions  étoient  fi  peu  fondées, 
qu’elle  n’a  pas  même  taché  d’en  lauver  les  ap- 
parences par  ia  moindre  Réfervation.  Or,  fi 
un  Agnata  cédé,  & a même  été  obligé  de  le 
faire,  fi  les  Etats  du  Roïaume  lui  ont  été  pré- 
férez , & fi  l’on  a reconnu , que  la  i ulie  d’Or 
& les  Privilèges  de  Bohême  ordonnoient  de 
les  préférer,  comme  le  portent  les  Ades  mê- 
me; comment  peuvent  aujourd’hui  fe  mettre 
fur  les  rangs  de  fimples  Cognats,  pour  difpu- 
ter  à une  Reine  héréditaire  le  droit  de  lubfti- 
tuer  le  Duc  fon  Epoux  pour  l’Adminiflration 
des  fondions  Electorales  ? Ou  bien  voudroit- 
on  peut-être  leur  préférer  les  Etats  de  Bohè- 
me? Mais  ceux-ci  y fongent  aulïi  peu,  quïls 
font  peu  fondez  à y fonger. 

Les  Réflexions  qu  on  fait  par  rapport  à 
Ferdinand  J.,  ne  font  aue  blanchir  fur  ce 
qu’on  a rapporté  dans  la  première  Expofi- 
tion,  pour  prouver  que  Ferdinand  I.  n’a  eu 
la  Couronne  & l’Eleélorat  que  du  Chef  de 
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la  Princeffe  Anne  ,■  fa  Femme.  Si  ce  Prince 
a en  même  tems  provoqué  à la  Difpofîiion 
d ’l/ladijlas  & aux  Padtes  de  Succeffion,  ce  n’a 
été  que  par  une  furabondance  de  Politique,  & 
pour  finir  d’autant  plûtôt.  il  eft  outre  cela  cer 
tain  , que  les  Héritiers  Cognatiques  n’ont  point 
remué  dans  cette  occafion , & cela  fuffït  pour 
convaincre  un  chacun , que  cet  Exemple , & 
les  autres  qu’on  a rapportez  , conviennent 
parfaitement  à la  Queftion  dont  il  s’agit,  & 
démontrent  d’une  façon  incontefiable , que  le 
Tranfport  fait  par  la  Reine  Héréditaire  de 
Bohème , fur  la  perfohne  du  Duc  fon  Epoux 
par  rapport  à l’exercice  des  Fonctions  Elec- 
torales, & la  Corregence  qu’elle  lui  a con. 
ferée,  elt  entièrement  conforme  aux  Privi- 
lèges & coQtumes  du  Roïaume  de  Bohè- 
me i à la  Bulle  d’Or  & à la  Pragmatique  Sanc- 
tion'. 

Affaires  de  Siléfîe.  ' 

„ Pendant  que  ceci  fé  paffoit  l’héritiére  de 
„ Charles  VI.  étoit  ménacée  d’une  invafion 
,,  dansfes  nouveaux  Etats,  d’un  côte  auquel 
,,  elle  ne  s’attendoit  pas. 

„ Frederic-Guillaume  IL  Roi  de  Pruffe  étant 
„ mort  le  dernier  du  mois  de  Mai  1740.  â- 
„ voit  eu  pour  fucceffeur  fon  fils  aîné  Frede- 
,,  rie  III.  qui  étoit  âgé  de  2S’  ans.  Ce  Prince 
,,  qui  avoit  eu  plufieurs  défagremens  pendant 
3,  le  Régné  de  fon  Père , avoit  paffé  les  der- 
„ niéres  années  éloigné  de  la  Cour.  Il  avoit 
„ eu  une  belle  éducation  fous  les  yeux  de  fon 
augufte  Mère,  une  des  plus  grandes  & des 
Tm.  XV.  I 


Digitized  by  Google 


igo  Recueil  Hijlorique  (V  Actes , 

„ plus  vertueufes  Princelïes  de  l’Europe.  îl 
„ ai t. oit  les  fciences  & s’y  apîiquoit  ^ fa  retrai- 
„ te  en  fit  un  Prince  Philofophe;  ainfi  on  ne 
,,  fera  pas  étonné  qu’il  fe  foitapliqué  à étudier 
„ & à connoître  les  devoirs  de  la  Condition 
„ à laquelle  fa  naiflance  l’apelloit.  Il  acquit 
„ tous  les  Talens  & les  Vertus  qui  peuvent 
„ faire  les  grands  Rois,  & par  conféquent  une 
,,  partie  de  fon  Etude  roula  fur  la  connoifTan- 
,,  ce  des  Droits  de  fes  fujèts  & de  fon  Auçuf- 
„ te  Maifon,  qui,  comme  on  fait,  efl  divi- 
fée  en  plufieurs  branches,  dont  il  eiï  le  chef 
„ & le  protecteur.  Ce  Prince  aïant  trouvé 
3f  que  fes  ayeuls  avoient  eu  des  Droits  qui  lui 
3,  paroiffoient  incontefiables  fur  divers  Etats, 
„ il  réfolut  de  les  faire  valoir  en  tems  & lieu , 
,,  avec  une  vigueur  qui  pût  décider  de  fes  pre- 
,,  tenfions,  fans  les  abandonner  aux  lenteurs 
„ d’une  négociation,  ou  aux  chicanne  d’un 
„ procès  par  devant  les  Tribunaux  ordinaires. 
„ Une  (achat fe  néceffité,  ditee  grand  Prince  ,(*) 
,,  oblige  les  fouverains  d'avoir  recours  à une  voit 
,,  plus  cruelle.  Il  y a des  occafions , où  il  faut 
„ obtenir  par  violence  ce  que  l'iniquité  refufe  à 
3,  la  douceur.. . . la  guerre  efl  une  rejfource  dans 
y,  V extrémité.  Il  faut  s'en  fervir  dans  des  cas 
,,  defesperés ... . il  y a des  guerres  c? intérêt  que 
les  Rois  font  obligés  de  faire  pour  maintenir 
„ eux-mêmes  les  Droits  quon  leur  contejle  , ils 
y,  plaident  les  armes  à la  main , & les  combats 
„ décident  de  la  Validité  de  leurs  raifons . Il  ? 

. 4 
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3 » a des  guerres  de  précaution  que  Us  princes 
3 j font  figement  £ entreprendre.  Elles  font  offien- 
3,  fixes  a la  vérité  , mais  elles  n en  font  pas 
33  moins  jufes  ...  . Il  efl  de  la  prudence  de 
33  préférer  les  moindres  maux  aux  plus  grands , 
,3  ainfi  que  de  choifr  le  parti  le  plus  fur  à l'e x- 
,,  clufon  de  celui  qui  efl  incertain.  U vaut  donc 
3,  mieux  quun  Prince  s'engage  dans  une  guerre 
,3  offenfve , lorfquil  efl  le  Maître  d'opter  entre 
3,  la  branche  d’olive  C?  la  branche  de  laurier 3 que 
3>  s'il  attendait  d des  tems  defesperés  3 où  une  dc- 
33  claration  de  Guerre  ne  pourroit  que  retarder 
3,  de  quelques  momens  fa  ruine  c efl  une  maxime 
33  certaine  quil  vaut  mieux  prévenir  que  d'être 
,,  prévenu  f les  grands  homme  s'en  font  toujours 
,,  bien  trouvés ....  Toutes  les  guerres  qui  nau- 
,3  ront  pour  but  que  de  repouffer  les  Ufurpateurs9 
,3  de  maintenir  des  Droits  légitimes  > de  garantir 
3,  la  liberté  de  l'Univers , feront  conformes  à la 
33  jf uflice.  Les  Souverains  qui  en  entreprennent 
57  de  pareilles , tz’o»*  point  a fe  reprocher  le  Sang 
3,  répandu ; néceffté  les  fait  agir , ciT  dans  de 

,,  pareilles  circonflances  la  guerre  efl  un  moindre 
,3  wæ/  que  la  Paix.  C’eit  en  conféquence  de 
„ ces  grands  Principes , que  le  Roi  de  Pruflfe 
33  croïant  avoir  des  Droits  & de  jufiespréten- 
,,  fions  fur  plufieurs  Principautez  & Duchez 
„ delà  Silefle y fe  mit  en  état,  à la  mort  de 
3,  l’Empereur , de  les  faire  valoir  avant  que 
,,  ceux  qui  prétendoient  à lafucceffiond’Autri- 
33  che  au  préjudice  de  la  Reine  Maric-Therefey 
3,  fe  furent  emparé  de  ce  Duché  qui  en  fait 
3,  partie.  Ce  Prince , à qui  le  Roi  fon  Père 
„ ayoir  laiffé  au  delà  de  80  mille  hommes  de 
v I 2 3,  bon- 

•> 
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„ bonnes  troupes , en  eut  bientôt  raffemblé 
,,  20  à 30  mille  hommes  avec  lefquels  il  en- 
,,  tra  à leur  tête  dans  la  SileHe.  Voici  la  dé* 
,,  claration  que  Sa  Maj.  remit  avant^fon  de- 
„ part  de  Berlin  aux  MiniÜres  étrangers  qui 
v étoient  à fa  Cour. 


Déclaration  ue  Sa  Majefié  Je  Roi  de 
Prujfe  j fur  les  motifs  de  la  marche 
d'un  corps  de  Je  s troupes  en  $ile- 
fie. 

LE  Roi  de  Truffe  en  faifant  entrer  fesTrou- 
pes  en  Site  fie  ne  s’elt  porté  à cette  de  mar- 
che, par  aucune  mauvaife  intention  contre 
la  Cour  de  Vienne  & moins  encore  dans 
l'objèt  de  vouloir  troubler  le  repos  de  l'Em- 
pire. 

S.  M.  Prulf.  s’eft  crûë  indifpenfablement  0- 
bhgée  d'avoir  recours,  fans  délai, à ce  moTen, 
pour  revendiquer  les  droits  inconteftables  de  fa 
iVlaifon  fur  ce  Duché , fondés  fur  d’anciens 
pactes  de  Famille  & de  Confraternité  entre  les 
Electeurs  de  Brandebourg  & les  Princes  de  Si- 
lefie , de  même  que  fur  d’autres  titres  rcfpefta- 
bles. 

Les  eirconftances  préfentes  & la  iufte  crain- 
te de  fe  voir  prévenir  par  ceux  qui  forment 
des  prétentions  fur  la  fucceffion  du  feu  Empe- 
reur , ont  demandé  de  la  promtitude  dans  cet- 
te entreprife,  & de  la  vigueur  dans  l’exécu- 
tion. 

. . Mais 
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Mais  fi  ces  raifons  n’ont  pas  pu  permettre 
au  Roi  de  s’éclaircir  prié  à Iablement  avec  la 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême,  elles  n’em- 
pêcheront jamais  S.  M.  Pruff  de  prendre 
toujours  fortement  à cœur  les  intérêts  de  la 
Maifon  d 'Autriche , & d’en  être  le  plus  fer- 
me apui  & fou  tien  dans  toutes  les  occafions 
qui  fé  préfenteront. 


,,  Lorfque  l’Armée  de  Pruffe  entra  fur  les 
,,  Terres  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Silt- 
le  NRoi  fit  publier  la  déclaration  fui- 
vante. 


Publication  faite  far  ordre  de  Sa  Ma- 
jesté Prussienne  en  Siléfie,  touchant 
ia  marche  de  fes  Troufes  dans  ce  Du- 
ché. 


NOus,  FREDERIC,  par  la  Grâce  de 
Dieu,  &c.  &c.  &c.  Nous  afïurons  de 
nôtre  Grâce  & de  nôtre  Bienveillance  , tous 
les  habitans  du  Duché  de  Siléhe  & des  Princi- 
pautez  & Païs  qui  y font  incorporez , de  quel- 
que état  ou  condition  qu’ils  foient. 

Comme  il  a plû  au  Tout-puiffant  d’appel- 
Ier  à lui,  de  cet  état  Temporel,  feu  S.  M. 
lmp.  & de  priver  par-là  l’Empire  , de  Ton 
Chef,  aufîi-bien  que  l’illuftre  Maifon  Archi- 
ducale  à?  Autriche , laquelle  fe  trouve  expoféc 
à beaucoup  d’cvénemens  fâcheux , par  les  pré- 

I 3 ten- 
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tentions  qui  fe  forment  à la  Succelîîon  de  fa- 
dite  Maj.  Imp.  acaufe  de  l’entière  extinction 
de  la  Branche  Mafculine  ; événemens  qui  le 
font  déjà,  en  partie,  manifeltez,  & qui  pa- 
roiflent  fur  le  point  d’éclater  comme  un  em- 
brafement  général,  dans  lequel  pourrait  être 
enveloppé  le  Duché  de  Silefie,  à la  confer- 
vation  & à la  profpérité  duquel  Nous  avons 
pris  d’autant  plus  d'intérêt  julqu’à  préfent , 
qu’il  doit  fervir  de  Boulevard  pour  nôtre 
fureté  & pour  celle  de  nos  Etats  dans  l’Em- 
pire ; & comme  ceux  qui  croyent  être  en 
droit  de  former  quelque  prétention  fur  les 
Pflïs  héréditaires  de  la  Maifon  Archiducale 
d 'Autriche  ) pourraient  s’emparer  à force  ou- 
verte de  ce  Duché,  au  très  grand  préjudice 
& dommage  de  nos  Etats  & de  ceux  qui  y 
confinent;  ce  qui  ferait  capable  de  porter  le 
feu  de  la  guerre  fur  nos  Frontières  & de 
nous  expofer  Nous- mêmes  à de  grands  dan- 
gers: Ceft  pourquoi,  afin  de  prévenir  des 
conféquences  auffi  fâcheufes , & de  pourvoir 
à la  defenfe  des  Etats  & dés  Sujëts  que  Dieu 
nous  a confiez,  fur-tout  dans  un  tems  où  l’on 
f'emble  être  menacé  d’une  guerre  générale  : 
Nous  avons  crû , conformément  aux  principes 
d’une  défenfe  néceflàire,autorifée  parlesDroits 
de  toufes  les  Nations,  devoir  empêcher  l’exé- 
cution de  plufieurs  vûës  qui  nous  étoient  infi- 
niment préjdiciables , lefquel  lès  font  en  partie 
cachées  & fe  font  déjà,  en  partie,  fait  con- 
noître  ; & étant  déterminé  par  d'autres  puif- 
fantes  & importantes  raifons  que  nous  ne  man- 
querons pas  de  rendre  publiques  en  l'on  tems , 
Nous  nous  fommes  trouvé  obligé  de  faire  en- 
. • . * trer 
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trer  nos  Troupes  dans  le  Duché  de  Siléfio 
«fin  de  Je  couvrir  contre  toute  attaque  ou  in- 
vafion qu’on  pourrait  y craindre:  Et  comme 
Nous  n’avons  en  cela  aucune  intention  de  dé- 
fobliger  S,  M.  Roïale  de  Hongrie,  avec  la- 
quelle nous  fouhaittons  ardemment  d’entrete- 
nir une  étroite  amitié,  & de  contribuer  à Ses 
véritables  intérêts  & à fa  confervation,  à l’ex- 
emple de  nos  glorieux  prcdéceffeurs  à la  Cou- 
ronne & à I’Eledorat  , & que  le  tems  fera 
allez  connoître,  quec’eft-Ià  nôtre  unique  vue 
dans  cette  affaire  , puifque  nous  Sommes  ac- 
tuellement^ occupiez  à nous  expliquer  & à 
nous  entendre  avec  fadite  Majellé  ,\  ainfi  , 
tous  & un  chacun  des  habitans  du  Duché  de 
Siléfie  & des  Provinces  & Païs  qui  y font 
incorporez,  de  quelque  rang  ou  condition  qu’ils 
Soient,  peuvent  être  affûtez,  qu’ils  n’ont  à 
craindre  aucune  hollilité  de  nôtre  Part  ou  de 
nos  Troupes  * mais  qu’au  contraire,  ils  éprou- 
veront les  effets  de  nôtre  Protection  Roïale  & 
de  nôtre  puiffant  foû tien,  pour  être  maintenus 
dans  la  jouïffance  de  leurs  légitimés  Droits  & 
Prérogatives,  Libertez  8c  Privilèges,  foit  en 
public  ou  en  particulier , foit  Eccléfialtiques 
ou  politiques,  de  quelque  Réligion,  Etat  ou 
Dignité  qu’i/s  foient . & dans  toutes  les  oc- 
casions où  elle  leur  fera  nécefiaire.  Nous  au- 
rons attention  de  faire  obferver  à nos  Trou- 
pes . une  bonne  & exaCte  difeipline,  afin  que 
perfonne  ne  foit  inquiété  ou  molefté  par  el- 
les, ni  troublé  dans  la  poffeflion  de  ce  qui 
lui  apartient;  & Nous  nous  promettons  des 
habitans,  que  n’étant  venu  chez  eux,  par  au- 
cune intention  ennemie , mais  bien  plutôt  pour 
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leur  propre  avantage,  & pour  la  confervation 
du  repos  dans  le  Païs,  qui  leur  eft  aufli  né- 
ceffaire  qu’à  nous,  ces  déclarations  gracieu- 
fes  & amicales  les  rendront  attentifs  à ne  rien 
faire  ou  attenter , en  quelque  manière  que  cé 
foit,  contre  Nous  & les  nôtres,  & à ne  rien 
entreprendre  qui  nous  obligeât,  dans  la  fuite, 
contre  nôtre  volonté, à avoir  recours  àfd’au- 
très  mefures,  parce  qu’ils  riauroient  à impu- 
ter qu’à  eux-mêmes , les  fuites  fâcheufcs  & 
les  confluences  qui  en  réfulteroient. 

En  foi  de  quoi , Nous  avons  ligné  la  pré- 
fente Publication  , & y avons  appofé  nôtre 
Sceau  Roïal. 

Donne  dans  nôtre  Réfidence  de  Berlin,  le 
ii  Décembre  1740. 


Signé:  FREDERIC . 

„ En  même  tems  Sa  Maj.  Pruf.  envoïa 
,,  les  inftru&ions  fuivantes  à fes  Minières 
„ dans  les  Cours  étrangères , pour  les  mettre, 
j,  en  état  d’y  juftifier  fa  Conduite. 


Inltruc- 
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ïnftru&ionJ  du,  Roi  de  PruJJe  à [es  Mi - 
nijires» 

COmme  le  monde  pourrait  juger  diffé- 
remment des  motifs  qui  m’ont  déter- 
miné à faire  entrer  mes  Troupes  dans  le  Du- 
ché de  Silefie,  je  vous  envoie  la  Déclaration 
ci- jointe , que  j’ai  fait  faire  aux  Minières  é- 
trangers  réfidant  à ma  Cour.  Vous  aurez  at- 
tention d’en  faire  ufage  à ma  plus  grande  utili- 
té, dans  l’endroit  où  vous  êtes. 

J’y  fais  connoître  principalement,  que  mon 
intention  n’eft  abfolument  point  de  troubler  le 
repos  de  l’Europe,  & encore  moins  celui  de 
l’Empire.  C’eft  une  réfolution  que  je  tache- 
rai de  conferver  ; & j’employerai  tous  mes 
foins  pour  écarter  les  obfiacles  qu’on  pour- 
roit faire  naître  contre  un  but  auffi  falutaire 
que  celui  que  je  me  propofe.  Il  ne  tend  qu’à 
afliirer  la  liberté  du  Corps  Germanique  & le 
maintien  de  la  Maifon  d’Autriche.  L’un  & 
l’autre  me  font  également  chers  & recomman- 
dables. 

Je  manquerais  à ce  que  je  dois  à moi-même, 
à mes  Succefleurs  & aux  droits  incontefiables 
de  ma  Maifon,  fi  je  ne  cherchois  pas  à les  fai- 
re valoir  dans  un  tems  011  de  toutes  autres 
raifons  pourraient  m’y  engager. 

J’ai  déclaré  à la  Cour  de  Vienne  , les  mo- 
tifs de  cette  démarche,  d’une  manière  qui  la 
convaincra  dans  peu, auffi  bien  que  toute  l’Al- 
icmagne  & le  refie  de  l’Europe,  de  la  droir 

I y ' t'ure 
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ture  de  mes  intentions  pas  rapport  à l’état  pré* 
lent  des  affaires. 

Vous  aurez  donc  foin  d'expofer  ces  chofes 
en  tels  endroits  que  vous  croirez  les  plus  con- 
venables. & de  la  manière  la  plus  propre  à dif- 
fiper  les  idées  mai  fondées  qu’on  pourroit  s’ê- 
tre formées  fur  ce  fujèt-  Lorfque  vous  me  fe- 
rez favoir  de  quelle  façon  on  fe  fera  déclaré 
li-deffus,  & le  jugement  qu’on  en  porte,  vous 
en  verrez  un  double  de  vôtre  relation  à ceux 
qui  font  chargez  des  affaires  étrangères  à ma 
Cour,  &c. 

„ Les  premières  armes  qu’on  opofa  au  Roi 
,,  de  Prulfe  furent  une  Déclaration  de  la  Ré- 
,,  gence  de  Silefie  pour  repondre  à !a  pub/ica - 
,,  tion  de  Sa  Maj  d’autant  plus  qu’il  s’agi  (Toi  t 
„ de  détruire  une  opinion  généralement  ré- 
„ pmdn  , favoir  que  la  Cour  de  Vienne  étoit 
„ de  concert  avec  le  Roi  de  Truffe,  & qu’il 
5,  ne  feignoit  des  prétentions  fur  la  Silefie  que 
,,  pour  avoir  un  prétexte  de  faire  entrer  juf- 
„ que  s vers  les  fronteres  de  Bohême  vers  la 
„ Bavière  un  corps  d'arrr.ée  qui  pût  ôter  à 
,,  l’Ele&eur  de  Bavière  l’envie  de  remuer  & 

,,  de  faire  valoir  les  prétenfions  qu’il  formoit 
,,  fur  la  fucceffion  de  l’Empereur.  Si  ce  conr 
„ cert  fecret  eût  été  tel  qu’on  le  debitoit,  & 

,,  que  la  Reine  de  Hongrie  fe  fut  alors  accom- 
„ modée  à l’amiable  avec  le  Roi  de  Pruffe, 

„ c’eut  été  en  effet  un  grandirait  de  Politique, 
,,  dont  le  fuccès  'auroit  prévenu  & détourné 
„ bien  des  inconveniens  tant  par  raport  à la 
„ Maifon  d’Autriche  que  par  raport  à l’Em- 
„ pire.  Puifque  non  feulement  la  Reine  de  - 

„ Honr 


Digilized  by  GoogI 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  1 3 9 

Hongrie  aïant  le  Roi  de  Pruffepour  allié 
■ n’auroit  eu  rien  à craindre  de  l’Ele&eur  de 
,,  Bavière,  mais  auffi  que  le  terme  fixe'  pour 
„ l’Eleftion  d’un  Empereur,  par  les  Lettres 
,,  circulaires  de  Maïence , n’auroit  pas  été 
„ prolongé  , & par  conféquent  ceux  qui  a- 
„ voient  intérêt  de  s’opofer  à l’Eletfion  du 
„ Grand  Duc  deTofcane,  n’auroient  pis  eu 
' le  tems  de  mettre  en  œuvre  toutes  fortes 
„ d’intrigues  & de  faire  jouer  toutes  fortes  de 
„ reffort  pour  empêcher  cette  Election  , qui  é- 
„ toit  déjà  pour  ainfi  dire  faite  in  pctto^  puif- 
if  que  la  pluralité  des  Voix  étoit  affeurée  à ce 
„ Prince.  Voici  la 

Déclaration  de  la  Régence  de  Siléfie . 

1 • • ' • * 

NOus,  &c.  Directeur  & Chancelier  de 
la  R et  ne  de  Hongrie  & de  Bohème 
dans  le  Duché  de  la  haute  & baffe  Silefie  ; 
a tous  ceux  qui  ces  préfentes  veront,  & en 
particulier  à tous  les  Princes  & Etats  de  ce 
Duché,  à leurs  Officiers  de  Jultice  & à tous 
les  Habitans  & Sujèts;  Salut,  &c. 

Déclarons  & favoir  faifons,  que  nous  avons 
appris  avec  étonnement,  la  venue  des  Trou- 
pes du  Roi  de  Prufïè  en  Siléfie  , fans  qu’il 
lui  foit  connn,  que  ni  S.  M.  la  Reine  de  Hon- 
grie & de  Bohème,  & encore  moins  les  Etats 
du  Duché, y aïent  donné  la  moindre occafion  : 

Que  les  préparatifs  de  guerre  que  S.  M.  Pr.  a 

fait  faire , depuis  quelque  tems , nïant  donné 
lieu  à s’informer  de  leur  deüination,  cm  reçut 
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de  fi  fortes  aflurances  de  fon  intention  à vivre 
dans  une  parfaire  intelligence  avec  S.  M.  , 
qu’il  étoit  impoflïble  de  croire,  que  ce  Prince 
voulût  faire  entrer  fes  Troupes  dans  ce  Duché' , 
contre  IeDroir  de  ta  Nature  & des  gens,  8c 
au  préjudice  des  Confiitutions  de  l’Empire  & 
de  la  Bulle  d’Or:  Que  la  Régence  n’a  rien  né- 
* gligé  pour  conferver  l’amitié  & le  bon  voifi- 
nageavec  le  Roi  de  PrufTe,  & qu’on  s’étoit 
comporté  en  tout  en  bons  Ivoifins,  en  rendant 
fervice  pour  fervice  & allant  au  devant  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à fe  conferver  Fa- 
mine de  S.  M.  Pruffienne. 

Que  le  Marquis  de  Botta  à fon  départ  de  la 
Cour  de  Vienue  pour  celle  de  Berlin , avoit 
e'té  muni  de  pleins -pouvoirs,  pour  prendre 
tous  les  arrangemens  capables  d’entretenir  cet- 
te bonne  intelligence,  pourvû  qu’ils  nefûflent 
pgs  préjudiciables  aux  Droits  de  S.  M.  nôtre 
Souveraine. 

Que  le  Roi  de  PrufTe  ne  pouvoit  former  au- 
cune prétention  qui  ne  fût  depuis  long-tems 
détruite  & anéantie  par  la  force  des  Traitez  les 
plus  folemnels  ; & enfin  que  S.  M.  en  ne  ré- 
futant pas  les  offres  'qui  lui  avoient  été  faites 
par  le  Roi  de  PrufTe  en  cas  de  befoin , avoit 
donné  ordre  à Mr.  le  Marquis  de  Bottd  de 
déclarer  à la  Cour  de  Berlin,  que  Sa  Majefîé 
n’entendoit  pas  par-là,  que  le  Roi  fît  entrer 
des  Troupes  en  Siléfîe,  tant  qu’elle  feroit  en 
état  de  fe  paffer  de  ce  fecours. 

Qu-en  pareille  circonllance  S.  M.  nôtre 
Souveraine  ne  s’étoit  pas  attendue  que  le  Roi 
de  PrtffTe  entreroit  à main  armée  dans  fes  E- 
itats,  indépendamment  des  affûranccs  d’amitié 
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& de  bonne  imelligen«e  qu’dle  enavoitreçues 
dans  le  terris  meme  que  S.  M.  faifoit  faire  les 
préparatifs  de  guerre , dont  elle  fe  fert  aujour- 
d’hui contre  les  Traitez  de  Paix  & les  Conlti- 
tutions  inférées  dans  la  Bulle  d’ür  de  Charles 
F/.,  qui  défendent  exprefi'ément  d’entrer  à 
main  armée  dans  un  Pais,  fans  avoir  aupara- 
vant donné  connoilîànce  au  Souverain  de  fes 
raifons,  & troubler,  au  préjudice  de  cesCon- 
ftitutions  , le  repos  & la  fureté  de  l’Em- 
pire. 

Toutes  ces  confidérations  nous  ont  entre- 
tenu dans  la  confiance  qu’il  ne  pouvoir  rien 
nous  arriver  de  femblable , & lorfque  S.  M. 
a appris  que  les  préparatifs  de  guerre  de  S. 
NI.  Pruflienne  étoient  deilinez  contre  la  Si- 
léfie,  elle  n’a  pas  voulu  d’abord  y ajouter 
foi,  par  la  confiance  qu’elle  avoit  'dans  les 
bonnes  intentions  du  Roi  de  Pruffe:  mais 
comme  S.  M.  nôtre  Souveraine  a été  aver- 
tie du  bruit  qui  fe  debitoit,  qu’elle  tétoit  de 
concert  avec  S.  M.  Pruflienne , & comme 
un  tel  bruit  feroit  contraire  à fa  Gloire , au 
bien  de  fes  Roïaumes  & Pais  héréditaires, 
& pourroit  faire  naître  des  foupçons,  tant 
au  dedans  qu’au  dehors  de  fes  Etats,  S.  M. 
nôtre  Souveraine  a ordonné  qu’auffi-tôt  l’ar- 
rivée des  Troupes  Prufliennes  dans  ce  Du- 
ché, de  quelque  prétexte  qu’on  puiiTe  la  co- 
lorer, de  déclarer  à tous  ceux  ci-deflus  men- 
tionnez, que  fon  intention  efi:  qu’on  expofc 
dans  un  écrit,  qu’on  ell  perfuadé  que  ce  n’eft 
que  fur  les  mauvais  confeils  de  gens  mal-inten- 
tionnez,  que  le  Roi  de  Pruffe  s’elt  détermi- 
né à faire  entrer  fes  Troupes  dans  un  Pais 

étran- 
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etranger,  & qu’on  eft  fi  perfuadé  de  l’Equi- 
J té  de  S.  M.,  qu’on  efpère  qu’elle  ne  fera  pas 
difficulté  de  les  retirer.  En  cas  de  refus , S. 
M.  déclare,  tant  à fes  Sujets,  qu’à  ceux  des 
Puiflances  Etrangères,  qui  pouri oient  avoir 
des  hypotheques  fur  ce  Duché,  qu’elle  n’en- 
tend pas  être  garante  des  fuites  fàcheufes  qui 
pourroient  en  furvenir  j profitant  devant 
Dieu,  devant  tous  les  Membres  de  PEmpi. 
re  & toute  la  Chrétienté , que  fon  intention 
n’a  jamais  été  de  rien  innover  à l’égard  de 
ce  Duché. 

Pour  témoigner  à S.  M.  nôtre  Souverai- 
ne, nôtre  foumiffion  & refpeéï  pour  fes  or- 
dres, nous  avons  en.  conféquence  rendu  pu- 
blique la  préfente  Déclaration  , pour  que  lés 
Princes  & Etats  de  ce  Duché  héréditaire  , 
tous  leurs  Officiers  de  Juftice  & autres  Su- 
jets de  S.  M.  aient  à s’y  conformer.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  figné  les  Préfentes , & y 
avons  oppofé  le  Sceau  du  Gouvernement 
Roïal  de  ces  Duchez.  Donné  à Brefiau  ce 
dix-huit  Décembre  1740. 

Jean  Antoine , Comte  de  Scbaffgotfch. 

Sebaftim  Félix  y Baron  de  Scbivanenberg . 
(L.  S.)  Ex  Conf.  fupr.  Reg.  Cur.  Duc.  Sil. 

Ernejl  Joseph  de  Ment^elberg. 

„ Le  Roi  de  PrufTe  n’oublia  rien  pour  d’eter- 
,,  miner  la  Reine  de  Hongrie  à prendre  le  parti 
„ d’un  accommodement  amiable.  Ses  troupes  ne 
„ commirent  aucune,  holhilité  ,& en  mêmetems 
,,  qu’il  aflembloit  fon  Armée  il  envoya  le  Comte 
j , de  Getter,  Grand  Maréchal  de  fa  Cour,  à celle 
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„ de  Vienne  pour  s’y  joindre  à fon  Minière 
„ le  Baron  de  Borckt  & traiter  de  fes  pré- 
,,  tenfions,  avec  la  Reine  de  Hongrie.  Voi- 
,,  ci  la  relation  de  cette  négociation  telle  qu’el- 
,,  le  a été  publiée. 

». 

Relation  de  la  négociation  du  Comte  de 
Gotter  à la  Cour  de  Nienne,  en  Dé- 
cembre «740. 

LE  Comte  de  Gotter  a déclaré  d’avance  j 
qu’ils  n’avoient  point  des  difpofitionsfor- 
melles  à faire  , maisfeulement  à communiquer 
leurs  inltruftions , pour  qu’on  pût  les  é- 
crire. 

L’ordre  du  Roi  à Mr.  le  Baron  de  Borck  eft 
daté  du  iy.  Novembre,  & ce  Miniltre  ne  l’a 
reçu  & ouvert  que  le  17.  Decemb.  Le  pré- 
ambule en  a été  lu  feulement,  mais  on  a ré- 
futé de  le  difter  : Il  roule  fur  Pappréhenfion 
d’une  invafion  de  la  part  des  Cours  de  France 
de  Saxe. 

Ce  qui  fuit  a été  diéïé,  en  partie  par  Mr. 
le  Baron  de  Borck , & en  partie  par  Mr.  le 
Comte  de  Gotter  , & le&ure  en  aïant  enfuite 
été  faite,  il  s’elt  trouvé  conforme  aux  Inltruc- 
tions  du  Roi. 

I.  Je  fuis  prêt  de  garantir  de  toutes  mes  for- 
ces tous  les  Etats  que  la  Maifon  d’ AutricbepoÇ- 
féde  en  Allemagne , contre  quiconque  voudrait 
les  envahir. 

II.  J’entrerai  là-deCTus  dans  une  Alliance  é- 
troite  avec  la  Cour  de  Vienne , celle  de  Rujfîc, 
& les  Puiffances  Maritimes. 

Ut. 
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IU.  J’employerji  tout  mon  crédit  à faire 
parvenir  le  Duc  de  Lorraine  à la  dignité'  im- 
périale,^ à fou  tenir  fon  Ele&ion  contràquof- 
cunquc.  Je  pourrais  même  dire,  fans  rifquer, 
qüe  je  me  fais  fort  d’y  rcufîïr. 

IV.  Pour  mettre  la  Cour  où  vous  êtes,  en 
état  & bonne  polïure  de  défenfe,  jejui  four- 
nirai d’abord,  argent  comptant, deux" millions 
de  florins. 

Vous  Tentez  bien, que  pour  des  fervicesauffl 
eîTentiels  que  ceux  auxquels  je  m’engage  parles 
conditions  très- onereu Tes  marquées  ci-defliis, 
il  me  faut  une  recompenfe  proportionnée,  & 
une  füreté  convenable  pour  un  dédommage- 
ment de  tous  les  rifques  que  je  cours,  & du 
rôle  dont  je  veux  bien  me  charger:  en  un 
mot,  c’efl:  la  celîion  entière  & totale  de  tou- 
te la  Siléfie  que  je  demande  d’abord  pour 
prix  de  mes  peines  & des  dangers  que  je' 
veux  courir  dans  la  carrière  où  j’entre  pour 
la  confervation  & la  gloire  de  la  Maifon 
â’ Autriche. 

Seconde  Dépêche  du  26.  Décembre. 

% 

J’ai  bien  appris  par  vôtre  Relation  du  20. 
de  ce  mois,  que  Mr.  Kircheyfen  vient  de  m’ap- 
porter, de  quelle  façon  vous  avez  e'té  reçu 
du  Duc  de  Lorraine , & en  quels  termes  il  a 
jugé  à propos  de  répondre  à vos  propor- 
tions. Quoique  cctte  Rdponfe  , pleine  de 
marques  d’aigreur  & de  dureté,  femble  cou- 
per tout  chemin  aux  voies  d’accommodement, 
vous  devez  pourtant  faire  tout  au  monde,  pour 
porter  le  fufdit  Prince  d’enyifager  d’un  œil 

moins 
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moins  prévenu  mon  plan  & mes  vûës,  qui 
tendent  alTûrement  au  bien  & à la  confer- 
vacion  du  Duc  & de  la  Maifon  d 'Autriche  , 
que  j affûterai  de  toutes  mes  forces , h l’on 
me  veut  faire  avoir  raifon , par  rapport  à 
mes  juftes  prétentions  fur  la  Si  lé  fie.  Vous 
pouvez  même  infinuer  au  Duc,qu’encore  que 
j’aie  demandé  l’entière  ce'ffion  de  cette  Pro- 
vince,je  faurois  y aporter  de  la  modération, 

& me  contenter  d’une  bonne  partie  de  ces 
Païs,  pourvu  qu’il  plaife  à la  Reine  de  Hon- 
grie d’entrer  avec  moi  dans  un  accommode- 
ment raifonnable  & fincere,  & de  faire  des 
liaifons  étroites  & convenables  à nos  intérêts 
réciproques. 

Le  Roi  a encore  autorifé  Mr.  le  Comte  de 
Gotteri  de  dire  de  bouche,  qu’en  toute  occa- 
fion  où  il  pourra  aider  la  Reine  de  Hongrie 
à con.ferver  la  grandeur  de  fa  Maifon,  & à 
fe  dédommager  de  la  bagatelle  qu’elle  va  per- 
dre en  cette  occafion  , il  le  fera  de  grand 
cœur. 

La  Reine  a fait  répondre  le  y.  de  ce  mois. 
La  Réponfe  elt  conçuë  avec  beaucoup  de  * 
force  « de  dignité,  & elle  a été  remife  par 
écrit  aux  Minières  de  Sa  Majelté  Pruffienne, 
quoiqu’ils  n’aïent  pû  être  portez  à en  agir 
de  même:  la  voici. 

Autant  qu’on  a pû  retenir  de  la  Ie&ure  de 
ce  que  Mrs.  les  Miniltres  de  S.  M.  PruJJien- 
ne  ont  refufé  de  diéïer , ladite  Majefté  pré- 
tend de  fonder  l’entrée  de  fes  Troupes  en 
Siléfiey  dans  la  néceiïité  de  garantir  la  Mai- 
fon d'Autriche  contre  les  vûcs  de  quelques 
autres  Puiflances  prêtes  à l’abîmer , & dans 
Tvm.  XK  "*  K l’uti- 
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l’utilité  de  facrifier  une  partie  de  ce  qu’on 
poffede,  pour  fauver  le  relie.  . 

Tl  eft  cependant  confiant  & notoire , que 
les  Etats  de  la  Reine  jouïffoient  d’un  repos 
heureux,  lorfque  S.  M.  PruJJitnne  y eft  en- 
trée à-  main  armée.  Si  c’eft-là  , comme  on 
dit,  le  moïen  le  plus  propre,  ou  plutôt  l’u- 
nique, d’alïûrer  le  Syllême  de  l’Empire,  le 
repos  & le  bien  de  toute  V Europe,  on  a de 
la  peine  à concevoir,  quel  pourrait  être  ce- 
lui de  l’anéantir. 

On  pifle  maintenant  aux  offres  & deman- 
des, qu’on  a bien  voulu  diéler.  Bien  loin 
de  ne  pas  faire  tout  le  cas  poffible  de  l’ami- 
tié de  S.  M.  Pruffïenne , on  en  connoît  tout 
le  prix,  & on  n’a  certainement  pas  fujèt  de 
fe  reprocher  d’avoir  négligé  aucune  attention 
poffible  pour  la  cultiver.  Sans  donner  la 
moindre  atteinte  à ce  principe , on  ne  fau- 
roit  fe  difpenfer  de  remarquer. 

' Que  le  Lien , qui  unit  tous  les  Membres 
du  Corps  Germanique , & la  difpofition  la 
plus  précife  de  la  Bulle  d’Or , obligent  un 
chacun  d’entr’eux  à affilier  celui  qui  feroit 
attaqué  dans  fes  Etats,  qui  en  font  partie. 
Et  c’eft  à quoi  fe  réduit  à peu  près  la  pre- 
mière offre  de  S.  M.  PruJJitnne  ; offre , qui 
d’ailleurs  ne  va  pas  auffi  loin  que  l’engage- 
ment qui  refulte  de  la  Garantie  dé  la  Prag- 
matique SanBion, dont  tout  l’Empire  s’eft  char- 
gé. Or  ü de  pareils  liens  ne  font  pas  valables, 
de  quelle  fureté  la  Maifon  d'Autriche  pourra- 
t-elle  fe  flatter  * 

II,  Les  Alliances  avec  la  Ruffie  & les  Puif- 
fances  Maritimes,  connues  à toute  l'Europe , 
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ont  fubfifté  avant  l’entrée  des  Troupes  PruJ • 
fiennes  en  Siléjie , & fubfiftent  encore;  & on 
eft  très  afTûré  , que  l’intention  de  ces  Alliez 
n’eft  pas  autre  que  pour  les  affermir.  La  Rei- 
ne ne  doit  perdre  aucune  partie  de  fes  Etats , 
iefdites  Alliances  aïant  pour  objet  principal  de 
les  conferver  en  entier. 

III.  La  Reine  ne  peut  qu’être  infinimentre- 
devable  à S.  M»,  Prujfienne  de  fa  bonne  inten- 
tion à l’égard  de  l’Eleétion  Impériale;  mais 
outre  que  cette  Election  doit  être  libre,  & fe 
faire  de  la  manière  préfcrite  par  la  Bulle  d’Or, 
la  Reine  eft  du  fentiment , que  rien  n’eft  plus 
propre  pour  latraverfer,  que  les  troubles  ex- 
citez au  milieu  de  l’Empire.  . 

IV.  On  n’a  jamais  fait  la  guerre  pour  for-  • 
çer  un  Prince  à accepter  l’argent  qu’on  lui  of- 
fre : Et  ce  que  S M.  Pruffienne  a déjà  tiré  de 
la  Siléjie , fous  prétexte  d’y  faire  fubfifter  fes 
Troupes,  joint  au  dommage  immenfe,  qui  re- 
faite de  la  ruine  du  Pai  s , furpaffc  d’avance  les 
deux  millions  qu’on  offre. 

La  "Reine  n’a  nas  intention  de  commencer 
fon  Régné  par  le  démembrement  de  fes  Etats; 
Elle  fe  croit  obligée  en  honneur  & en  con- 
fcience  à maintenir  la  Pragmatique  Sanction 
contre  toute  infraction  directe  ou  indirecte. 
D’où  il  s’enfuit,  qu’EIle  nefauroit  confentir  à 
la  ceffion,  ni  de  toute  la  Siléjie , ni  d’une  par- 
tie d’icelle;  mais  Elle  eft  encore  prête  de  re- 
nouveller  l’amitié  la  plus  fincere  avec  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pruffe,  pourvu  que  cela  fe  puif- 
fe  faire  fans  aucune  telle  infraction  dired^e  ou 
indiredte,  & fansbîefTer  le  Droit  d’un  tiers, 

& pourvû  que  les  Troupes  Pruffienne  s fartent 
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fans  delai  de  fes  Etats. 

C’elt,  a fori  avis,  l’unique  voie  combinable 
avec  l’Equité  & la  Jultice,  les  Conllitutions 
fondamentales  de  l’Empire  , le  maintien  defon 
Syilême  le  bien  & l’équilibre  de  toute  ŸEuro- 
pe,  & par  corrféquent  l’unique  voie  conforme 
à la  vraie  gloire  de  S.  M.  Vrujfiennc.  Et  Sa 
Majefté  la  Reine  ne  balance  pas  de  l’en  re- 
quérir très-inliamment,  & même  de  l’en  con- 
jurer par  toutes  les  confi  Jerations  qui  peuvent 
faire  impreflion  fur  le  cœur  d un  grand  Prin- 
ce. Audi  ne  balance-t-on  pas  de  remettre  aux 
Miniilres  de  S.  M.  Prufftenne  la  préfente  Ré- 
ponfe  par  écrit , pour  plus  forte  preuve  de  la 
furabondance  de  bonne  foi , avec  laquelle  on 
procède  ici , quoiqu’ils  n’aïent  pû  être  por- 
tez à en  agir  de  même.  Vienne  le]  y.  Janvier 
17  41* 


Jf 

„ Après  cette  réponfe  on  infinua  à ces  Mi- 
,,  niftres  du  Roi  de  Prude  qu’ils  pouvoient  fe 
„ retirer  ;&  la  Reine  de  Hongrie  jugea  à pro- 
„ pos  d’inltruire  fes  alliez,  de  fesfentimensfur 
„ cette  levée  de  Bouclier  du  Roi  de  Prude. 
„ Voici  la  Lettre  qu’elle  écrivit  au  Roi  de  la 
„ Grande  Bretagne. 


V 
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Réfcript  de  la  Reine  de  Hongrie , au  Roi . 
de  la  Grande-Bretagne. 

DAns  le  tems  qu’on  croïoit  le  calme  & la 
tranquillité  entiérementaffermis,  & qu’a- 
piès  avoir  découvert  l’erreur  touchant  les  Tef- 
tament  & Codicile  de  Ferdinand  I. , tous  les 
Princes  Chrétiens,  qui  s’inrérefîent  au  main- 
tien du  repos  & de  la  fureté  publique,  fe  re- 
jouïffoient  de  cette  heureufe  conjoncture  $ ce 
même  repos  & cette  fureté  fe  trouvent  atta- 
quez par  celui  qu’on  en  croïoit  le  plus  éloi- 
gne. 

Le  Roi  de  Pruffe , au  mépris  des  fréquentes 
& fortes  affûrances  qu’il  m’a  données,  d’avoir 
intention  de  conferver  à mon  égard  une  ami- 
tié confiante, au  mépris  du  droit  qu’il  a recon- 
nu me  convenir  de  fucceder  dans  les  Roïaumes 
& Etats  paternels,  au  mépris  des  Loix  de 
l’Empire,  & en  particulier  de  la  Paix-publi- 
que, & de  ce  qui  eli  ordonné  à ce  fujèt  dans 
le  prémier  Chapitre  de  la  Bulle  d’Or  ; au  mé- 
pris enfin  de  toutes  les  Loix  divines . & humai- 
nes , 8c  par  une  violation  manifelle  des  liens 
qui  font  la  bafe  de  ia  Société  humaine , atta- 
que le  Duché  de  Siléfie  & l’envahit  au  milieu 
de  l’hyver,  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée, 
fans  avoir  préalablement  fait  aucune  repréfen. 
tation  à ce  fujèt , 8c  fans  avoir  fait  aucune 
mention  diftinfte,  ni  à moi,  ni  à mes  Mini- 
ères, de  fes  prétendus  Droits,  s’il  croit  en  a- 
Voir;  quoique  dans  le  fond  il  n’en  puiffe  avoir 
qui  n’aïent  été  tous  abolis  & éteints  par  des 
' K 3 Con- 
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Conventions  folemnelles.  Sous  le  voile  de 
l’amitie',  on  a forgé  les  defieins  les  plus  perni- 
cieux, & fous  le  même  voile , ils  ont  été  exé- 
cutez avec  une  célérité  furprenantc.  Les  Siè- 
cles paflez  ne  fournirent  aucun  exemple  d’un 
événement  de  cette  nature,  & ceux  qui  vien- 
dront auront  de  la  peine  à y ajouter  foi;  d’au- 
tant que  pour  être  convaincu  de  fon  injultice,* 
il  fuffit  de  lire  l’Ecrit  qui  a été  publié  pour  lé 
colorer.  ' • 

De  ma  part,  il  n’eft  rien  que  je  n’aïe  fait, 
pour  donner  au  Roi  de  truffe  des  preuves  in- 
contef tables  des  difpofitions  où  j’étois  de  culti- 
tiver  avec  lui  une  confiante  amitié.  Le  Mar- 
quis B»tta  à'Andorno  lui  a été  envoyé  à cette 
nn , avec  ordre  de  concerter  & arrêter  en  mon 
nom  les  moïens  les  plus  propres  pour  refierrer 
les  liens  d’une  parfaite  amitié  & du  bon  voi- 
finage.  " Il  n’y  avoit  dans  les  infiru&ions  de 
cet  Envoyé  aucune  autre  reitriélion  , que  de 
n’entrer  dans  aucuns  engagemens  préjudiciables 
au  droit  d’autrui , ou  contraires  à la  Pragma- 
tique Sanction,  que  le  Père  du  Roi  régnant  a 
garantie  folemnellement  à la  Diète  de  l’Em- 
pire. Mais  ces  avances  n’ont  pas  fait  plus 
d’imprefîion , que  les  remontrances  falutaires 
de  quelques  autres  Princes.  L’occafion  pa- 
roifîant  favorable,  l’envie  d’envahir  le  patri- 
moine d’autrui,  & de  troubler  le  repos  de  fes 
voifins,  l’a  emporté  fur  toutes  les  autres  con- 
fïdérations:  ce  qui  fait  affez  voir  à quel  fort 
les  autres  doivent  s’attendre,  fi  ceux, qui  ont 
le  repos  & la  fûreté  publique  à cœur,  ne  réu- 
nifient leurs  confeils  & leurs  forces,  pour  ar- 
rêter des  attentats  de  cette  nature.  Cette  pré- 
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diétion  eft  Ci  Juraineufe,  qu’elle  n’a  pas  be- 
ioin  de  preuves. 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  mes  feuls  intérêts , 
mais  de  ceux  de  tout  l’Empire,  & même  de 
toute  la  Chrétienté  * car  , en  mettant  toutes 
autres  raifons  à côté , il  eft  également  de  l’in- 
térêt de  tous  les  Princes  Chrétiens,  de  ne 
point  permettre  qu’on  déchire  impunément 
les  facrez  liens  de  la  Société  humaine. 

La  manière  de  penfer  de  Votre  Majefté  à 
cet  égard  n’efl;  pas  différente  de  la  mienne, 
je  le  lais,  & qu’elle  n’a  rien  tant  à cœur  que 
de  conferver  l’union  de  l’Empire , laquelle  fe 
trouve  k préfent  dans  un  danger  extrême  & 
imminent  C’elt  pourquoi  je  n’ai  pas  ba- 
lancé un  moment  d’avoir  recours  à Votre 
Majelïé,  pour  reclamer  folemnellement  8c 
l’amitié  de  Votre  Majeilé,  que  je  cultiverai 
toujours  religieufement,  & les  Alliances  qui 
nous  unifient , & fa  Parole  Roiale,  & fa  Sol- 
licitude inaltérable  pour  le  repos  public  T afin 
qu’eu  égard  au  danger , qui  ne  fouffre  point 
de  délai,  elle  veuille  concerter  inceTamment 
avec  moi  les  moïens  les  plus  fûrs,  pour  arrê- 
ter un  li  grand  mal,  avant  qu’il  fe  fortifie  en 
s’étendant. 

Quant  à moi,  j’oppoferai  à ce  danger  im- 
prévu toutes  les  forces  que  Dieu  m’a  accordées, 
n’attendant  d’autre  recompenfe  de  mes  travaux 
pour  la  caufe  commune , que  ces  deux  cho- 
fes;  favoir,  une  entière  fatisfaélion  des  dom- 
mages que  j’aurai  foufferts , ainfi  que  de  ce  ux 
qui  auront  été  caufez  à mes  Sujèts  & aux  E-' 
trangers,  qui  fe  font  repofez  fur  la  garantie 
des  Etats  de  Silefie,  & les  fùretez  nécelïaires 
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pour  l’avenir  contre  des  entreprifes  de  cette 
nature. 

Le  Miniftre  réfidant  de  ma  part  à la  Cour 
de  Votre  Majefté,  lui  expofera  plus  ample- 
ment mes  fentimens  fur  cette  importanteaffai- 
je;  j’efpére  que  Vôtre  Maj.  l’écoutera  d’au- 
tant plus  gracieufement  dans  cette  occafion, 
que  font  plus  prégnantes  les  raifons  qui  de- 
mandent qu’on  prenne , fans  perte  de  tems, 
des  mefures  communes  pour  la  fureté  d’un  cha- 
cun, Je  fuis  &c. 


„ Sa  Majefté  a auffi  écrit  la  Lettre  fuivante 
,,  à fes  Miniftres  à la  Diète,  afin  d’informer 
„ de  même  tout  l’Empire,  des'  démarches  du 
?,  Roi  de  Pruff* r,  & de  fa  conduite. 

Lettre  de  la  Reine , à fes  Miniftres  à 
Ratisbonne. 

DEpuis  quelque  tems  on  partait  beaucoup 
de  préparatifs  de  guerre  que  faifoit  la 
Cour  de  Truffe,  & de  mouvemens  qu’elle  fai- 
foit faire  à fes  Troupes,  & Nous  avons  été 
avertie  de  plus  d’un  endroit , qu’ils  tendoient 
à une  invafion  dans  nôtre  Duché  Héréditaire 
de  Silefie  ; mais  nous  n’avons  ni  pu  ni  voulu 
croire,  que  Sa  Majefté  PruJJienne  fût  capable 
de  fe  biffer  induire,  par  de  mauvais  confeils, 
à une  démarche  fi  contraire  à la  jnftice,  & 
dont,  fi  l’on  veut  fe  donner  la  peine  d’en  com- 
biner toutes  les  circonltances,  la  plupart  pu- 
bliques , il  feroit  difficile  de  trouver  un  exem- 
ple 
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pie  dans  toute  PHiltoire.  Les  lumières  que 
vous  pofledez , nous  difpenfcnt  du  foin  de  vous 
expofer  ce  qui  elt  réglé  en  termes  précis  dans 
la  prémière  Conltitution  fondamentale  de 
l’Empire,  favoir  , dans  le  premier  Chapitre 
de  la  Bulle  d’Or , pour  le  maintien  de  la  tran- 
quillité pendant  un  Interrègne , ainfi  que  pour 
la  fureté  des  Etats  apartenant  à un  Electeur; 
ce  qui  eT  ordonné  contre  les  Perturbateurs  du 
repos  public,  & par  rapnort  à de  beaucoup 
moindres  attentats, dans  YACtc  folemnel  de  la 
Paix  publique,  ainfi  que  dans  d’autres  Loix 
de  l’Empire  ; enfin  ce  que  les  Droits  de  la  Na- 
ture & des  Gens  ordonnent,  & ce  qui  a paffé 
jufqu’ici  pour  facré  dans  la  Société  humaine. 

Tout  ceci,  & par  conféquent  non -feule- 
ment l’entière  Conltitution  de  l’Empire,  mais 
auffi  les  liens  qui  doivent  unir  la  Société  hu- 
maine, & fans  lefquels  elle  ne  fauroit  habil- 
iter , fe  trouve  ébranlé  jufques  dans  le  fonde- 
ment, ou,  pour  mieux  dire,  renverfé  & a- 
néanti  par  la  fufdite  entreprife  violente  du  Roi 
de  Prujfe.  Quoique  cette  feule  confidération 
fuffife  pour  faire  fentir  à un  chacun  le  danger 
dont  il  eft  menacé  à fon  tour , fi  un  procédé 
de  cette  nature  n’elt  pas  arrêté,  comme  il  le 
mérite;  on  ne  fauroit  pourtant  palier  fous  fi- 
lcnce  un  grand  nombre  de  ci rconfiances  aggra- 
vantes, qui  accompagnent  cet  événement. 

Il  n’a  été  rien  négligé,  ni  de  nôtre  part, ni 
de  celle  du  Duc  nôtre  Epoux,  pour  donner 
au  Roi  de  Prujfe  des  marques  d’une  attention 
diltinguée,  & nousaflurer  de  fon  amitié  par 
tous  les  moïens  compatibles  avec  l’honneur  & 
l’équité.  On  a fait  toutes  les  avances  pofli- 
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blés,  pour  cimenter,  au  moïen  des  obligations 
réciproques  que  prefcrit  la  Nature,  les  liai- 
fons  qui  doivent  fubfiRer  entre  des  Princes 
voifins.  Le  Marquit  de  Botta  fut  envoyé  à la 
Cour  de  Berlin  préférablement  à d’autres  Mi- 
nières, parce  qu’on  croïoit  avoir  lieu  de  pen- 
fer,  que  fa  perfonne  étoit  agréable  au  Roi. 
Ses  JnRrudlions  fe  rcduifoient  en  fubRance  à 
offrir  amitié  pour  amitié;  & pour  atteindre  ce 
but,  il  étoit  autorifé  en  particulier  à entrer 
dans  tous  les  eng-igemens  qui  ne  (croient  pas 
contraires,  ni  à la  Pragmatique  Sanétion,  ga- 
rantie par  tout  l’Empire . & particulièrement 
par  la  Maifon  de  Brandebourg , ni  aux  Droits 
d’un  tiers. 

Nous  avons  même  fait  plus;  car  aïant  été 
informée,  que  fous  le  prétexte  d’un  fecours 
qu’on  vouloit  nous  forcer  à recevoir  contre 
nôtre  gré,  & qui  ne  nous  étoit  alors  aucune- 
ment néceffaire,on  fouhaitoit  former  des  pré- 
tentions fur  une  partie  de  nos  Etats , nous  a- 
vons  permis  au  Marquis  de  Boita  de  déclarer, 
que  fi,  contre  nôtre  attente,  nous  avions  be- 
foin  tôt  ou  tard  du  fecours  du  Roi  de  PruJJc , 
nous  ne  nous  éloignerions  pas  de  donner  des 
fûretez  raifonnables , mais  avec  la  proteRa- 
tion  expreffe,  que  nous  n’entendions  pas  du 
tout  qu’on  nous  portât , ni  au  Duc  nôtre  E- 
poux,  un  coup  mortel , en  fe  couvrant  du 
voile  fpécieux  de  vouloir  affûter  la  Tran- 
quillité publique,  pour  violer  réellement  nô- 
tre repos,  celui  de  nôtre  Maifon  Archiduca- 
le  & de  la  Chrétienté , & envahir  le  premier 
les  Roïaumes  & Etats  qui  nous  font  échus 
héréditairement.  Il  n’auroit  pas  été  poflible 
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de  s’expliquer  d’une  manière  plus  cordiale, 
& fi  nous  avons  quelque  reproche  à nous  fai- 
re à ce  fujet , ce  ne  peut  être  que  d’en  avoir 
agi  avec  trop  de  fmcerité  avec  le  Roi  de 
Prujfe.  Ce  Prince  de  fon  côté  n’a  été  rien 
moins  que  chiche  en  proteftations  & pro- 
mciTes  obligeantes;  il  n’a  point  tardé  un  mo- 
ment à nous  reconnoître  en  cjualité  d’unique 
Héritiéie  de  feu  S.  M.  Impériale  nôtre  très- 
cher  Père  ; fes  poli  telles  & protections  ne 
connoiffoient  point  de  bornes,  non  plus  que 
l’amitié  & le  zèle  qu  il  témoignoit  pour  la 
perfonne  du  Duc  nôtre  Epoux  & fes  inté- 
rêts. 

Nous  pourrions  prouver  ce  que  nous  di- 
fons , par  un  grand  nombre  de  lettres  de  la 
propre  main  de  S.  M.  PrujfJîenne , & pas  plus 
loin  que  le  14.  Décembre  , fon  Mini  lire  de 
Borek  en  remit  une  du  6.  du  même  mois, 
dans  laquelle  ce  Prince  prôuoit  extrêmement 
fa  droiture  & pureté  de  fes  vûôs  pour  l’a- 
vantage de  nôtre  Epoux.  Mais,  hélas!  nous 
n’avons  guères  tardé  d’apprendre,  que  fous 
le  prétexte  que  nous  allions  être  abîmez  par 
d’autres,  on  nous  demandoit  la  ceffion  du 
Duché  de  Siltfîe,  avec  menace  de  s’en  empa- 
rer par  la  force,  au  cas  de  refus,  & de  n’en 
point  demeurer-là  alors,  mais  de  fe  joindre 
à ceux  qu’on  prétendoit  avoir  formé  le  def- 
fein  de  partager  nos  Etats  entr’eux  , & qui 
dévoient  avoir  déjà  offert  au  Roi  de  Pr«/- 
fe  des  conditions  bien  plus  avantageufes. 

Dans  le  tems  qu’on  s’expliquoit  ainfi  envers 
nous  & envers  nos  Miniftrcs , on  faifoit  ail- 
leurs des  déclarations  aufli  peu  combinables  a - 
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vcc  celles-ci  que  contradictoires.  On  infinuoit 
chez  quelques  PuilTances  , que  nous  avions  prê-  1 
té  les  mains  à des  engage  mens  qui  tendoient  à 
leur  ruine  ; chez  d’autres  on  debitoit , que 
nous.é'ions  de,  concert  avec  le  Roi  de  Pruffe 
par  rapport  à Ventreprife  fur  îa  Silefie  ,& pour 
le  prouver  on  ne  doutoit  pas  de  provoquer  à 
l’envoi  du  Grand  Maréchal  du  Roi  de  truffe 
à nôtre  Cour.  En  un  mot,  il  n’eit- rien  qu’on 
n’ait  mis  en  œuvre  pour  nous  endormir,  & 
pour  déforienter  & animer  les  autres,  pendant 
qu’on  redoubloit  de  promptitude  pour  com- 
mencer les  hoflilitez  contre  nous.  La  Lettre 
fufdite  du  6.  ne  nous  avoit  pas  encore  été  ré- 
mi fe,  qu’il  étoit  déjà  entré  des  T roupes  dans 
les  Villages  de  la  Frontière  de  Silefie , qu’on  a- 
voit  oi donné  des  Vivres  dans  le  Païs  de  nôtre 
Domination  , & que  nos  Sujets  avoient  été 
mandez  à Cnffm,  afin  d’y  faire  leurs  dépofi- 
tions  par  rapport  à la  îivraifon  des  provifions 
pour  l’Armée  qni  devoit  entrer  en  Silefie , & 
qui  en  effet  y entra  immédiatement  après,  en 
violation  des  afiu rances  folemnelles  qu’ou  a? 
voit  données,  ainfi  que  de  tous  les  Droits  di- 
vins & humains. 

On  ne  s’cfl  plaint  amiablement , comme  le 
demandent  les  Loix  établies  entre  bons  voulus, 
d’aucun  grief  à nôtre  charge  ou  à celle  de  nos 
Gens  & Sujèts  Lorfque  le  bruit  de  ce  delfein 
inconcevable  s’eft  répandu, les  Minuties  VruJ - 
f'ur.s , réfidens  dans  les  Cours  Etrangères , non- 
feulement  n’en  n’ont  voulu  rien  favoir,  mais 
ils  l’ont  même  contredit  formellement  * & quoi- 
qu’à  la  fin  on  ait  paru  vouloir  faire  mention 
de  quelques  prétendus  droits,  cependant  cela 
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ne  s’elt  fait  que  fort  le'gerement  & en  paffant; 

& dans  le  fonds,  on  ne  fauroit  produire  aucu- 
nes prétentions, -qui  riVïent  été  abolies  par  des 
Contrats  folemnels. 

Leschofes  fe  trouvant  dans  cet  état,  & l’E- 
crit que  le  Roi  de  Prujfc  a fait  publier  pour  co- 
lorer fon  procédé  , étant  plus  que  fuffifant  pour 
le  mettre  dans  tout  fon  jour,  nous  ne  croïons, 
pas  qn’il  foit  néccffaire  d’expofer  plus  ample- 
ment le  grand  & imminent  danger,  dont  tout 
l’Empire  efl  menacé.  Un  chacun  de  fes  Mem- 
bres, fans  diitinébon  de  Religion,  doit  s’at- 
tendre au  même  traitement  que  nous.  On  ne  • 
fauroit  prendre  le  change  là-deflus,  fans  re- 
noncer de  propos  délibéré  à l’évidence  même. 
Car  au  moïen  de  quoi  prétendra-t-on  fe  met- 
tre à couvert  d’une  invafîon  fubite,  lorfqu’on 
voit,  pour  ainfi  dire,  toutes  les  Conlhtutions 
de  l’Empire  foulées  aux  pieds,  les  engagemens 
les  plus  facrez  meprifez,  & les  liens  naturels 
de  la  Société  déchirez  & anéantis?  . 

Si  l’on  en  agit  à notre  égard  d’une  maniera 
G inouïe,  uniquement  parce  quon  croit  l’oc- 
cafion  favorable  pour  envahir  le  bien  d’autrui 
& s’en  emparer,  à quoi  doivent  s’attendre 
ceux  à qui  le  ciel  n’a  pas  accordé  les  mêmes 
forces?  C’ell  ici  une  caufe  commune;  il  ne 
s’agit  pas  feulement  de  nôtre  falut  & de  celui 
de  nôtre  Maifon  Archiducale,  mais  du  falut 
public  & de  la  fûreté  d’un  chacun  en  particu- 
lier. 11  faut  mettre  toutes  les  autres  confide- 
rations  à quartier,  lorfqu’on  porte  atteinte  aux 
(acrez  liens  de  la  Société,  dont  la  coufervation 
intéreffe  également  toutes  les  Nations.  En 
conséquence , plus  le  danger  elt  grand  & im- 
minent 
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minent,  plus  on  doit  témoigner  d’empreffé- 
ment  & de  zèle  pour  fe  réiinir  & lé  liguef 
contre  un  procédé  de  cette  nature. 

Nous  allons  avec  fermeté  audevant  du  dan- 
ger, & ne  faifons  point  difficulté  de  déclarer  j 
que  pour  toutes  les  immenfes  depenfes  que  nous 
ferons  obligée  de  faire  plué  qu’aucun  autre 
pour  la  (ûreté  publique,  nous  n’attendons  au- 
cune autre  recompenfe,  que  d’indemnifer  en- 
tièrement nos  Sujèts  & les  Etrangers,  qui  ont 
prêté  des  fommes  corifiderables  fur  la  Garan- 
tie des  Etats  de  S défié,  8c  de  nous  procurer  j 
ainfi  qu’à  un  chacun  , des  fûretez  fuffifantes 
contre  des  entreprifes  de  cette  nature.  Au  fur- 
plus,  comme  c’ell  ici  une  affaire  qui  concerne 
toutes  les  Puiffances  qui  font  intereffées  à la 
confervation  du  Droit  de  la  Nature  & des 
Gens,  nous  nous  addreffons  dans  les  mêmes 
vûës  à la  plupart  des  Cours  Chrétiennes,  & 
en  particulier  à celles  qui.  comme  nous,  font 
limitrophes  des  Etats  du  Roi  de  Vrujfe,  ouqui 
font  particuliérement  obligées  de  nous  fécou- 
rir.  Mais  nous  avons  cru  qu’avant  toutes 
chofes  nous  ne  devions  pas  différer  un  mo- 
ment de  donner  part  aux  Ambaffadeurs,  Mi- 
nières & Confeillers  des  Ele&eurs,  Princes 
& Etats  de  l’Empire,  affemblez  à Ratisbonnc , 
d’un  événement  11  peu  attendu , & en  même 
tems  fi  incroyable,  qu’on  paroît  en  douter  en- 
core après  l’avoir  vû  arriver,  & de  les  requé- 
rir en  même  tems  d’en  faire  fans  delai  leur 
rapport  à leurs  Maîtres,  & de  demander  leurs 
ordres  pour  diffiper  le  plûtôt  poffible  ce 
grand  & commun  danger;  attendu  que  fi  ja- 
mais le  zèle  des  vrais  Patriotes  fe  dù  lé  reveil- 
ler. 
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1er , pour  empêcher  que  le  Syftême  de  l’Em- 
pire ne  fut  renverfé  fens  deflus  deflous,  il 
faut  que  ce  foit  dans  la  conjoncture  préfen- 
te.  Audi  nous  nous  flattons  d’en  recevoir 
des  preuves  réelles,  & nous  nous  engageons 
d’un  autre  côté  à donner  dans  l’occafion  à la 
chere  Patrie  en  général  & à un  chacun  en 
particulier,  des  marques  de  nôtrs  flncere  re- 
connoiflancè.  Vienne  Scc. 


„ Le  Roi  de  Vruffe  réfuta  ce  Refcript  par 
„ un  autre  qu’il  adrefla  de  même  de  fon  Mi- 
„ qiflre  à la  Diète  de  l’Empire. 

Refcript  du  Roi  de  Prujfe  à fon  mi- 
ni[Ire  à la  Diète. 

PAr  la  Grâce  de  Dieu , Frédéric  Roi  de 
Prujfey  Margrave  de  Brandebourgs  Archi- 
Chambellan  & Electeur  du  S.  E.  R.  &c.  Sa- 
lut. Loyal  & Fidèle  Confeiller,  Nous  avons 
vu  avec  beaucoup  de  furprife,  avec  combien 
d’animofité  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
hème fe  recrie  contre  l’entrée  d’une  partie 
de  nôtre  Armée  en  Siléfie  , dans  la  Lettre 
datée  de  Vienne  le  29  Décembre  dernier 
qu’elle  a addreflee  aux  Ambafladeurs,  Mi- 
niflres  & Confeillers  des  EleCt.  réfidens  kRa- 
tisb  , & fait  remettre  à la  Chancellerie  de 
l’Ambaffadeur  de  Maïence,  pour  être  com- 
muniquée aux  autres  Minirtres:  Que  Sa  Ma- 
jeflé  traite  cette  entrée  avec  beaucoup  d'em- 
phafe  d’une  invafion  injulte  Ce  ennemie  , en 
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repréfente  avec  beaucoup  de  vraifemblancé 
les  fuites  dangereufes  à l'Empire  en  gênerai  j 
& à tous  fes  Membres  en  particulier,  & les 
prie  en  conféquence,  exhorte  & anime,  dans 
les  termes  les  plus  pathétiques , à fe  réunir 
contre  nous,  pour  prévenir  la  prétenduë  rui- 
ne imminente  de  l’Empire. 

Comme  nous  avons  expofé  les  juttes  mo- 
tifs qui  nous  ont  porté  a l’entreprife  fur  la 
Siléfie,  dans  une  Lettre  Circulaire  audreiïee 
dès  le  commencement  à tous  les  Membres 
de  l’Empire , & démontré  enfuite  dans  un  E- 
crit,que  nous  avons  fait  imprimer,  les  Droits 
incontelhtbles  de  nôtre  Mai  (on  Roïale  & £- 
leéïorale  fur  une.  partie  confidèrable  dé  cé 
Duché,  nous  croïons  qu’il  feroit  fuperflu  de 
faire  k préfent  une  plus  ample  expolition  à 
l’Empire  ou  au  Public , pour  juftifier  nôtre 
procédé , d’autant  que  nous  avons  déjà  fait 
Voir  fuffifamment , que  dans  la  conjoncture 
préfeme,où  il  fe  préfente  déjà  plufieurs  pré- 
tendans  à la  Succeffion  Autrichienne , nous 
ne  pouvions  remettre  au  fuccès  incertain  d’une 
longue  & douteufe  Négociation,  le  recouvre- 
ment de  nos  Droits  & de  ceux  de  nôtre  Mai- 
fon  Electorale,  ou  nous  laiffer  renvoyer  à u- 
ne  femblable  Négociation  , & encore  moins 
nous  expofer  au  danger  que  nous  avions  lieu 
d’appréhender  alors,  d'être  prévenu  par  d’au- 
tres dans  l’occupation  de  la  Silefie:  Mais  que 
l’occafion  nous  engageoit  à recourir  aux  me-' 
fuies  que  les  Droits  de  la  Nature  & des 
Gens  aurorifent  au  défaut  d’un  Juge.-  11  ne 
nous  reltoi t que  cette  voïe  pour  obtenir  u- 
ne  fatisfaétion  raifonnable  de  la  Maifon  d’Au- 
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triche,  l’expérience  nous  aïanc  appris  dans 
plulieurs  autres  occafions,  où  il  né  s’agiffoit 
pas  feulement  de  revendiquer  quelques  lam- 
beaux de  nôtre  ancien  Patrimoine  , mais  du 
Payement  de  dettes  liquides  de  plulieurs  mil- 
lions de  florins,  qu’on  n’a  jamais  pû  obtenir 
de  cette  Maifon , la  moindre  fatisfattion , ni 
par  la  Voie  de  Droit , ni  par  des  voies  amia- 
bles, mais  que  no>  Prédeceffeurs  ont  toûjours 
été  éconduits  avec  leurs  plus  julles  préten- 
tions, ou  que  du  moins  on  les  a appüfez  au 
moïen  de  chimériques  efpéranccs.  11  n’en 
faut  pas  davantage;  ce  femble,  & nous  n’a- 
vons pas  befoin  d’une  plus  ample  Dédu&ion, 
pour  ofer  nous  promettre  de  l’équité  des  per- 
sonnes impartiales  & non  prévenues , qu’on 
ne  nous  fera  pas  un  crime  d’avoir  eu  re- 
cours à d’autres  voies  pour  pourfuivre  nôtre 
Droit. 

Neanmoins,  comme  d’un  côté  il  y a dans 
la  lettre  fufditc  de  la  Reine  de  Plongrie  plu- 
fieurs  chofes  qui  pourroient  faire  de  mauvai- 
ses impreffions  fur  l’efprit  des  Membres  de 
l’Empire,  non  tant  par  rapport  à la  caufe 
même,  que  par  rapport  à nôtre  procédé  à l’é- 
gard de  ladite  Majeflé  , & à nos  difpofitions 
& fentimens  envers  l’Empire;  5c  que  de  l’au- 
tre côté  on  tâche  prétendument  de  porter  cet- 
te Lettre  à tout  l’Empire,  comme  s’il  s’agiff 
foit  d’une  affaire  qui  fut  de  fon  reffort*  nous 
nous  trouvons  obligez  de  vous  donner  quel- 
ques lumières  plus  précires  fur  l’un  & l’autre 
de  ces  points,  afin  que  vous  foïez  en  état  de 
défabuler  ceux  qui  pourroient  avoir  pris  le 
change.  t 

Tom.  XV.  L Vous 
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Vous  devez  donc  favoir,  qu’auparavant  dé 
faire  entrer  nos  Troupes  en  Siléfie,  nous  n’a- 
vons pas  manqué  d’expofer  clairement  au  Mar- 
quis de  Botta , Minière  de  la  Reine  de  Hon- 
grie, nos  jufies  prétentions  fur  quelques  Prin- 
cipautez  en  Siléfie,  & ce  qui  nous  forçoit  à 
les  faire  valoir  fans  perte  de  tems;  & nous  a- 
vons  en  même  tems  fait  offrir  les  conditions 
les  plus  avantageufes  à la  Cour  de  Vienne, au 
cas  qu’elle  voulût  nous  donner  une  jufie  fatis- 
faftion  par  rapport  à ces  prétentions.  Le 
Marquis  de  Botta  au  contraire , au  lieu  de  ré- 
pondre par  des propofitions  convenables,  dont 
on  prétend  dans  la  Lettre  Circulaire  qu’il  étoit 
chargé , s’en  eft  toû jours  tenu  a de  vagues  pro- 
tections & affurances  de  l’Ami  té  confiante 
de  la  Reine,  mais  il  lui  a été  répliqué  chaque 
fois,  qu’il  s’agiffoit  à préfent  de  réalitez,  & 
non  de  compfimens» 

Les  lettres  de  nôtre  propre  main  du  6.  Dé- 
cembre dernier,  dont  il  efi  fait  mention  dans 
la  Lettre  Circulaire  , & qui  ont  été  remifes 
par  nôtre  Miniftre  de  Borcki  n’étoient  que  de 
fimples  réponfes  aux  défirs  importans  que  la 
Reine  fait  bien,  & dont  elle  nous  avoit  fait 
ouverture  de  fa  propre  main  ; ainfi  dans  ces 
réponfes  on  a réciproqué  les  proteftations  d’a- 
mitié par  des  protefiations  du  même  calibre; 
& quant  aux  points  effentiels,  on  s’en  efi  rap- 
porté à ce  que  le  fufdit  de  Borck  étoit  chargé 
de  propofer. 

Aufurplus,  les  Miniftres  des  PuiffancesE- 
trangéres  réfidans  ici,  ont  été  informez  par  un 
Manifefte  uniforme,  qui  leur  a été  communi- 
qué à tous  & un  chacun,  des  juftes  motifs  qui 
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nous  ont  porté  à nous  emparer  fur  le  champ 
de  ce  qui  étoit  enlevé  à nôtre  Maifon  Roïale 
& Electorale  par  le  pouvoir  exorbitant  de  la 
dignité  Impériale,  réunie  depuis  plufieursSié* 
clés  à la  Maifon  d’Autriche.  Ces  mêmes  mo- 
tifs ont  pareillement  été  communiquez  aux 
Membres  de  l’Empire , aux  uns  comme  aux 
autres,  fans  avoir  parlé  autrement  dans  une 
Cour,  & autrement  dans  une  autre,  comme 
on  prétend  l’infinuer.  Nous  ne  faurions  du 
refie  favoir  fi  pofidvement, comment  nos  Mi- 
nillres  dans  les  Cours  Etrangères  le  font  ex- 
pliquez de  bouche  à ceux  de  la  Reine  de  Hon- 
grie , par  rapport  aux  motifs  raifonnables  de 
nôtre  projèt  de  revendiquer  ce  qui  appartient 
à nôtre  Maifon  en  Siléfie  ; tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  à ce  fujèt,  c’eft  qu’un  chacun  eft 
l’interprête  de  fes  propres  paroles. 

Nous  pouvons  au  contraire  défier  haute- 
ment la  Cour  de  Vienne,  d’apporter  aucune 
preuve,  qu’on  y ait  fait  de  nôtre  part,  com- 
me on  le  dit  dans  la  Lettre  Circulaire,  aucu- 
nes finiftres  inûnuations. 

Mais  ce  qui  ne  nous  l'eroit  jamais  venu  dans 
l’efprit,  c’elt  qu’on  veut  aujourd’hui  emploïer 
contre  nous  même  les  tendres  marques  d’ami- 
tié que  nous  avons  données  à la  Reine  de 
Hongrie;  quoique  nous  l’aïons  reconnu é en 
cette  qualité  le  prémier  de  toutes  les  Puiifan- 
ces  de  l’Europe , & que , pour  répondre  à 
l’honneur  que  cette  Princeffe  nous  avoit  fait, 
de  nous  avoir  envoie  le  Marquis  de  Botta , 
pour  nous  notifier  dans  les  formes  le  décès 
(qui  mérite  juflement  d’être  regretté) de  l’Em- 
pereur Char  Us  Pi.,  nous  lui  axons  envoïé  le 

L a pré- 
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prémier  Officier  de  nôtre  Cour,  favoir  nôtre 
Grand -Maréchal  le  Comte  de  Gôtter  , pour 
complimenter  Sa  Majelté  fur  fon  avènement 
au  Trône;  & cela  dans  un  tems,  où  plufieurs 
des  premières  PuifTancesde  l’Europe,  & mê- 
me quelques  Electeurs  de  l’Empire,  ne  la  re- 
connoifïbient  pas  encore  en  cette  qualité.  Le 
meme  Comte  de  Gâ  ter  fut  en  même  tems 
chargé  de  tout  ce  qu’on  pouvoir  faire  de  pro- 
pofitions  raifonnables , pour  le  maintien  & 
l’accroiflement  de  la  bonne  intelligence;  mais 
on  les  a rejettées , quoiqu’il  n’en  au-roit  pas 
beaucoup  coûté  à cette  Princeffe  de  prévenir 
les  fuites  ultérieures,  en  nous  accordant  une 
fatisfaéUon  raifonnable. 

11  ne  s’agit  pas  ici  d’attaquer  ou  de  reverfer 
la  Pragmatique  SanStien.  Perfonne  n’ignore  , 
qu’elle  ne  fauroit  enlever  à qui  que  ce  foit  fon 
bien,  ou  ce  qui  lui  eft  acquis  par  les  droits  & 
arrangemens  de  fes  Ancêtres.  Auffi  feu  Sa  Ma- 
jeiïé  Impériale,  en  communiquant  à l'Empire,  - 
en  l’année  1731,  l’Ordre  de  Succefîion  qu’elle 
avoit  établi  dans  fa  Maifon,  a déclaré  en  ter- 
mes exprès,  qu’Elle  ne  prétendoit  pas  que  la 
Garantie  qu’elle  en  demandoit  fît  tort  ou  por- 
tât préjudice  à perfonne,  & en  conféquence, 
que  cette  Sanction  ne  tendoit  à rienmoinsqu’à 
empiéter  fur  les  Droits  du  tiers.  On  peut  très- 
bien  dire,  que  cet  Ordre  de  Succefîion  peut 
fubfiiter  en  fon  entier,  quoique  nous  revendi- 
quions ce  dont  nôtre  Maifon  a été  déboutée 
depuis  tant  de  tems. 

Quant  à la  Garantie  particulière,  promife 
par  le  Roi  nôtre  Père,  de  glorieufe  Mémoire, 
ce  feroit  peut-être  mieux  fait  à la  Cour  de 
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Vienne  de  ne  point  trop  toucher  cette  corde, 
afin  de  ne  nous  point  forcer  à expofer  aux 
yeux  de  l’Univers , de  quelle  manière  on  a 
rempli  les  engagemens  d’un  Traité  fokmncl, 
qui  devoit  être  la  bafe  de  cette  Garantie,  & le 
peu  de  bonne-foi  dont  on  a ufé  dans  cette  oc- 
cafion  à l’égard  du  Seigneur  nôtre  Père,  dont 
on  réclamé  à préfent  les  engagemens.  Cepen- 
dant nous  facrifierons  avec  plaifir  nôtre  juue 
refTentiment  au  bien  public,  & prêterons  vo- 
lontiers les  mains  à un  accommodement  rai- 
fonnable  avec  la  Reine  de  Hongrie,  pourvu 
qu’elle  veuille  adopter  des  principes  équita- 
bles, au  lieu  de  fe  prêter  aux  Confeils  vio- 
lens  de  ceux  qui  depuis  quelque  terns  ne  fe 
propofent  que  les  plus  dangereufes  extrêmi- 
tez. 

En  attendant,  nous  ne  croïons  pas  avoir 
lieu  d’appre'bender,  que  les  perfonnes  qui  é- 
claireront  nôtre  procédé  avec  le  flambeau  de 
l’impartialité  & de  l’équité  , fe  laiffent  per- 
fuader  par  les  exagérations  dont  la  Lettre 
Circulaire  de  la  Reine  e i remplie,  que  l’ Em- 
pire court  rifque  d’être  renverié  fens  deflus 
defïbus,  & qu’en  conféquence  il  faut  fe  réu- 
nir fans  delai,  lorfqu’iJ  en  eff  encore  terns 
pour  conjurer  l’orage  qui  Je  menace.  Nous 
avons  déjà  déclaré  publiquement  d ms  une  au- 
tre occafion , & l’avons  répété  dans  les  lettres 
fufdites  que  nous  avons  addreffées  aux  Etats 
de  l’Empire  au  fujèt  de  l’affaire  de  Siléfic,  que 
nôtre  principal  but  elf,  de  concourir  à main- 
tenir le  Syllème  de  l’Empire  en  fon  entier,  & 
d’emploïer  à cet  effet  avec  plaifir  toutes  les 
forces  que  Dieu  nous  a accordées.  Cette  Dé. 
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claration  elt  finccre,  & nous  fommes  prêts  k 
en  donner  des  preuves  réelles  dans  l’occa* 
lion. 

Mais  que  le  Duché  de  Siléfic  fe  trouve 
réuni  à la  maifon  de  Brandebourg  ou  à cel- 
le d’Autriche,  c’elt-là  une  chofe  entièrement 
indifférente  au  Syltème  de  l’Empire  ; & l’on 
peut  dire  au  contraire,  que  les  liens  qui  u- 
nifïent  ce  Corps,  ne  fauroient  fubfifter  qu’au 
moïen  de  la  Juftice  & de  l’Equité,  qu’en  af- 
furant  à un  chacun  ce  qui  lui  elt  dû , unicui- 

Îue  fuum  , & qu’en  revendiquant  à chaque 
Ltat  ce  qui  lui  a été  enlevé  par  la  force. 
Nous  ne  prétendons  pas  nous  prévaloir  de  la 
puifTance  que  nous  avons  reçuë  du  Ciel , 
pour  opprimer  les  autres  Membres  de  l’Em- 
pire, ni  pour  pêcher  dans  l’eau  trouble;  mais 
nous  fongeons  au  contraire  férieufement  à 
confervcr  la  tranquillité  dans  l’Empire,  & à 
nous  oppofer  , conjointement  avec  les  autres 
Etats,  à tous  ceux  qui  voudroient  la  trou- 
bler, foit  au  dedans,  lbit  au  dehors. 

Mais  aucun  Etat  équitable  de  l’Empire  ne 

Î»eut  prétendre , que  dans  la  conjoncture  pré- 
ente nous  renoncions  pour  toujours  k ce 
que  la  Mailbn  d’Autriche  a enlevé  injuite- 
inent  depuis  fi  long-tems  à nôtre  Maifon 
Roïale  & Electorale , en  Siléfie.  Dans  d’au- 
tres cas  douteux  , nous  enfilerons  avec  plai- 
fir  les  voïes  ordinaires  de  Droit, & nous  nous 
foû mettrons  fans  difficulté  à une  décifion  fu- 
perieuie  , conformement  aux  Loix  & Con- 
Ifitutions  fondamentales  de  l’Empire.  Mais 
dans  le  cas  préfent , où  nous  avons  un  dé- 
mêlé avec  la  Maifon  d’Autriche, qui  ne  veut 
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reconnoître  aucun  Juge  dans  l’Empire , & 
dont  nous  ne  pouvons  attendre  aucune  julli- 
ce,  il  ne  nous  reftoit  plus  aucune  autre  voïe 
pour  révendiquer  nos  Droits , fur-tout  de- 
puis que  les  propofidons  ,que  nous  avions  fai- 
tes ici  & à Vienne , n’avoient  pas  été  accep- 
tées , que  de  recourir  aux  moïens , que  les 
Droits  de  la  Nature  & des  Gens  ont  établis 
entre  PuifTances,  qui  ne  reconnoiflent  point 
de  Juges,  & où  l’on  traite  également  de  Prin- 
ce à Prince;  ce  qui  ne  porte  aucun  préjudi- 
ce, ni  aux  Loix  de  l’Empire  en  général,  ni 
aux  Droits  d’aucun  de  fes  Membres  en  par- 
ticulier. 

C’ett  pourquoi  nous  nous  promettons  fans 
liéfi ter, que  l’on  concevra  par  tout, qu’il  n’ap- 
partient aucunement  à l’Empire , de  connoî- 
tre  des  différens  que  nous  avons  avec  la  Rei- 
ne de  Hongrie  au  fujèt  de  la  Siléfie,  ces  dif- 
férens n’aïant  aucun  rapport  aux  Droits  d’un 
chacun  ; & qu’en  conféquence  c’elt  fans  rai- 
fon  & nullement  qu’on  les  a voulu  porter  à 
la  Diète , laquelle  ed  d’ailleurs  hors  d’aélivi- 
té.  Ceci  eft  d’autant  plus  vrai,  que  l’Empire 
n’en  a aucun  préjudice  à appréhender , qu’il 
n’en  fauroit  réjaillir  aucun  inconvénient  fur 
fes  Membres,  & que  ceux-ci  ne  fauroient 
s’y  immifeer,  que  par  la  voïe  amiable  d’in- 
terceffion,  &c.  Berlin  le  20  Janvier. 


„ Ce  refeript  fut  bientôt  fuivi  d’un  ample 
„ Manifefte  qui  comprenoit  une  déduction 
„ des  Droits  de  la  Maifon  de  Brandebourg 

5,  fous  le  titre  &c.  „ 
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* 4 

Expofîtion  fidelle  des  Droits  incontes- 
tables de  la  Mai  [on  Roi  ale  de  P ruf- 
Je  & Eleftoralc  de  Brandebourg  fur 
p lu fteur s Priueipautez  , Duchez  & 
Seigneuries  de  la  Si  lé  fie.  1741. 

§.  I. 

POur  peu  qu’on  foit  verfé  dans  l’Hifloirc 
de  la  Bohème  & de  la  Silifie,  on  ne 
peut  ignorer  les  juttes  prétenfions  & les  Droits 
incontelhibles  que  la  Maifon  de  Brandebourg  a 
depuis  long-tems,  fur  les  Principautcz  & le? 
Seigneuries  de 

j (agerndorff, 

de  Ltgnit^f 
de  Brteg , 

de  H dblau , deBeuttn, 
d'Odtrberg  OTc.  & l’on  faitauiïi,  qu’el- 
le n’a  jamais  négligé  la  pourfuite  de  fes  droits, 
tuais  qu’elle  les  a fait  valoir  toutes  les  fois  que 
Foccaüon  s’en  elt  préfentéc. 

$.  IL 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Prétenfions 
des  Princes  & des  Grands,  ont  parlé  de  cel- 
les de  la  Maifon  de  Brandebourg , & ont  eu 
foin  d’en  inüruirc  ie  Public  ; Mais  il  faut 
avouër  , qu’ils  ne  font  pas  entrez  dans  un 
détail  fuffifant,  faute  de  connoître  de  certains 
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§.  III. 

Les  Ancêtres  de  l’illuftre  Maifon  d’J«- 
trîche  qui  ont  été  Rois  de  Bohème,  ont  Strès 
bien  reconnu  la  validité  des  Droits  de  la  Mai- 
fon de  Brandebourg , & ils  l’ont  fouvent  vou- 
lu porter  à les  leur  abandonner , moyenant  de 
groffes  jfbmmes  id’argent  ; Mais  jamais  les  E- 
kdteurs  ni  les  Marggraves  de  Brandebourg  n’ont 
voulu  confentir  à cette  alienation.  Ils  crai- 
gnoient  fans  doute,  de  fe  rendre  refponfables 
à leur  poflerite  même , s’ils  vendoient  le  Droit 
d’héritage  qu’ils  avoient  acquis  fur  des  Duchez, 
des  Principautez,  & des  Seigneuries  qui  leur 
appartenoient  légitimement , d’autant  plus  ,, 
qu’ils  ne  pouvoient  les  aliéner  fans  abandon- 
net*  leurs  fujèts  naturels , & fins  violer  la 
plufpart  des  engagemens  dans  lefquels  la  Mai- 
fon de  Brandebourg  elt  entrée. 

§.  IV. 

On  peut  dire  avec  vérité',  que  les  Electeurs, 
& les  Marggraves  de  Brandebourg , fe  font  tou- 
jours fait  un  Scrupule  de  iaifïërcfans  fecours, 
& d’abandonner  à une  PuHTance  étrangère, 
des  fujèts  qui  leur  appartenoient  par  droit  hé- 
réditaire, qui  fe  trouvoient  engagez  par  fer- 
ment à la  Maifon  Electorale,  & qui  étoient 
inconfoiables  de  fe  voir , pour  ainfi  dire , ar- 
rachez à leurs  légitimés  Souverains,  & obligez 
de  faufler  leur  foi , pour  ceder  à une  force 
majeure. 

L 5 §.V.Mais 
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§.  V. 

Mais  enfin,  comme  le  tems  caufe  des  révo- 
lutions, même  dans  les  plus  puiflaus  Etats,  il 
vient  d’en  arriver  une  favorable  à la  Maifon 
de  Brandebourg^  à qui  les  voïes  d’accommode- 
ment & de  jultice  qu’elle  a recherche'es,  n’ont 
jamais  pû  reiiflir , à caufe  de  l’extrême  puiffanr 
ce  où  la  Maifon  d 'Autriche  étoit  parvenu^  par 
la  Pofleffion  du  Trône  Impérial.  La  Ligne 
mafeuline  de  cette  maifon  ,qui  fe  trouvoit  par- 
venue au  faite  des  grandeurs  humaines,  vient 
de  s’éteindre , & la  Providence  ouvre  par-là , 
à celle  de  Brandebourg  , le  moïen  de  fecourir 
des  fujèts  abandonnez  depuis  fi  lon^-tems,  & 
de  fe  mettre  en  poflfefïion  de  ce  qui  lui  appar- 
tient incomeltablement. 

, * 

§.  VI. 

Pour  convaincre  le  public  toûjours  attentif 
à ces  fortes  de  révolutions,  de  la  validité  des 
droits,  dont  il  s’agit  ici,  il  elt  à propos  d’en 
donner  une  idée  préliminaire, ce  qui  fera  d’au? 
tant  plus aifé , que  fans  emploïer  ni  l’art,  ni 
la  chicane,  il  n’y  a pour  réüffir,  qu’à  produi- 
re les  Documens,  qui  fe  trouvent  dans  les  Ar- 
chives. 

§•  VII. 

Les  preuves,  dont  on  fe  fervira,  étant  de 
différente  nature , il  fera  bon  de  les  ranger 
dans  l’ordre  qui  paroît  le  plus  naturel, 

GHA- 
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CHAPITRE  I. 

Des  Droits  de  la  Maifon  Roïale  de  Pruf- 
fey  & Electorale  de  Brandebourg^  fur 
le  Duché  de  Jagerndorff. 

COmme  c’eft  dans  le  Duché  de  J<egern- 
dorfy  qu’on  a emploie  les  moïens  les 
plusviolens,  pour  arracher  ce  païs  à la  Mai- 
Ion  de  Brandebourg  , à qui  il  appartient  de 
droit,  c’eü  auffi  par  ce  Duché  qu’il  fera  bon 
de  commencer. 

§.  II. 

En  voici  l’Hiftoire.  Le  Marggrave  George  y 
à qui  fou  zèle  pour  la  Religion  Proteltame  lit 
donner  le  nom  de  Pieux  ou  de  Dévot , acheta 
ce  Duché  argent  contant  en  l’année  15-24.  H 
étoit  Coufin , & en  même  tems  Gouverneur 
de  Louïs  Roi  de  Bohème  y qui  lui  avoit  permis 
& mêmeconfeillé,  d’acheter  des  Terres  en  Si* 
lefie , voulant  bien,  qu’il  en  jouît,  comme  de 
biens  propres,  & héréditaires,  avec  pouvoir 
d’en  difpofer  à fa  volonté,  & de  les  aliéner,  * 
en  la  manière,  & quand  il  le'jugeroit  à pro- 
pos. Le  Marggrave  autorifé  à faire  une  telle 
acquifition,  vendit  tout  ce  qu’il  avoit  acquis 
dans  le  Roïaumc  d’Hongrie,  & emploïa  l’ar- 
gent qu’il  en  tira , à acheter  le  Duché  de  J<e- 
gerndorfl. 

§.111.1* 
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§.  III. 

Lafommedont  on  étoit  convenu,  fut  ex- 
actement payée  aux  Seigneurs  de  Schtlltnbtrgy 
à qui  le  païs  de  '1er gcmdorff  avoit  appartenu 
jufqu’aiors  , & en  même-tems  le  Niarggrave 
fit  racquifition  de  la  Seigneurie  franche  & 
héréditaire  de  Lubfchut^. 

§.  IV. 

Le  Roi  de  Bohème  ne  tarda  pas  après  cela , à 
donner  au  MaiggaveG’éor^lhnveltiiureadtueL 
ie  du  Duché  de  'jagerndorfi , comme  d’un  Fief 
héréditaire  (SC  aliénable,  & dés  lors  ce  Marggra- 
ve  obtint  voix  & feance  aux  Dietes,  & aux 
aflcmblées  des  Princes  de  Siléfie. 

§.  V. 

Après  la  mort  du  Roi  Louis,  Ferdinand L Roi 
de  Bohème  confirma  en  1527.  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafTé  au  fujèt  de  tfa:gerndorjf,  & George  le 
Fiiu a jouît  paisiblement  de  ce  Duché' , jusques 
à fa  mort,  qui  arriva  en  1 5*43»  11  établit  dans 
fon  Duché  une  forme  de  Gouvernement  très 
avantageufe.  Tl  s’y  conduifit  avec  bcauconp 
de  Sageffe,  il  procura  le  bien  &G’avantage  de 
fes  fujèts , il  aggrandit  confidérablement  la 
ville  de  Jagtrndorf,  où  il  réfidoit  ordinaire- 
ment, il  y bâtit  un  beau  Chêteau , & n’oublia 
rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bonheur 
de  fes  Etats. 
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§•  VI. 

Il  laifTa  un  Fils  nommé  Gcorge-Frederic , qui 
luifucceda,  mais  qui  étant  né  en  15^  9.,  n>a- 
voit  que  4 ans  quand  Ton  Père  mourut.  C’eft 
Ce  qui  donna  lieu  à Albert  dit  V Alcibiade,  qui 
refidoit  en  Franconie,  de  prétendre  à la  Tuté- 
le  du  jeune  Gt’orge  Frédéric  fon  Coufin,  & de 
l’exercer  auffi  bien  par  rapport  au  Duché  de 
Jœgerndorf,  qu’au  Marggraviat  à’Anfpach. Ce- 
pendant comme  Ferdinand  1.  ne  crût  pas  pou- 
voir fe  fier  à la  bonne  foi  d’ Albert,  il  eut  foin 
des  intérêts  de  Georgt-Frederic,Sc  fit  mettre  en 
fequeftre  les  revenus  du  Duché  de  Jœgerndorff) 
ay  profit  de  ce  jeune  Prince. 

§.  VIL 

Dès  qu’il  eut  atteint  Page  de  19  ans,  Ferdi-  • 
nand  I.  lui  remit  fidellement  fon  Duché  de 
ge mdorf,  & lui  fit  toucher  en  même-tems,  a- 
vec  la  derniere  exactitude , tous  les  revenus 
qu’on  en  avoit  tirez, & qui  jufqu’alors  avoient 
été  foigneufement  confervez. 

§.  VIII, 

Le  Régné  de  George-Frederic  fut  très  heu- 
reux. Mais  quoique  ce  Prince  ait  eu  deux 
femmes,  il  ne  laifla  point  d’enfans,&  voulant 
mettre  ordre  à fes  affaires,  il  donna  par  Tcf- 
tament , à la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg * 
tant  le  Duché  de  Jeegerndovf,  dont  il  pouvoit 

dif- 
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difpofer,  ( fuivant  U §.  2.  ci-dejjus :)  que  les 

Seigneuries  héréditaires  de 

» 

Lubfcbut g , 
ddOderberg, 
de  Beutben , 

de  Tarnowit & autres  dépendances. 
Joachim  Frédéric,  alors  Electeur  de  £ra>idc~ 
bourg , fe  mit,  en  vertu  du  Teltament  fusmen- 
tioné,  en  pofTetTion  du  Duché  de  J<cgerndorffj 
& de  tout  ce  qui  en  dépend,  il  s’y  fit  rendre 
hommage,  il  y régla  tout  ce  qui  conccrnoit  la 
Regence  du  païs  , & ce  là  ikns  oppofition  ni 
contradiction  quelconque.  C’eft  de  cet  Elec- 
teur que  defeend  toute  la  Maifon  Roïale  de 
Frujfe  & Electorale  de  Brandebourg,  Su  c’elt  de 
lui  qu’elle  tient , par  Fideicommis , & par  des 
conventions  obfervées  dans  la  famille,  le  droit 
de  Succeflîon  au  Duché  de  Jaegemdortf  & à 
toutes  fes  appartenances. 

§.  IX. 

Il efh  vrai,  que  l’EIedteur  Joachim-Frederic 
jugea  à propos , de  donner  en  1607.  le  dit 
Duché,  & tout  ce  qui  en  dépend,  au  Marg- 
grave  Je  an  George , qui  étoit  le  puifné  de  fes 
fils.  Deux  raifons  rengagèrent  à cette  de- 
marche  ; Il  favoit  que  les  Etats  de  Jxgerndorff 
fouhaitoient  d’avoir  un  Prince  qui  les  gouver- 
nât, & qui  demeurât  dansle  païs  ; Et  d’ailleurs 
il  vouloit  procurer  un  dedommagement  au 
Prince  fon  fils,  que  diverfes  intrigues  avoient 
obligé  de  renoncer  à l’Evêché  de  Strasbourg. 

Mais  au  refte  cette  Donation  ne  porte  au- 
cun 
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cun  préjudice  à la  Ligne  Ele&orale  de  i?r4«- 
dtbourg  t laquelle  a confervé  tous  les  droits, 
qui  la  regardent,  en  vertu  du  F idei  commis  8c 
des  autres  Conventions  dont  on  vient  de  par- 
ler. 

§.  X. 

Durant  les  troubles  qui  arrivèrent  en  Bo- 
hème, le  Marggrave  Jean  -George , Duc  de 
Jaegerndorffy  s’allia  avec  Frédéric  V.  Electeur 
Palatin , & fe  trouva  ainfi  engagé  dans  une 
fanglante  guerre  avec  l’Empereur  Ferdinand 
IJ.  La  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  ne 
prit  à la  vérité  aucune  part  dans  cette  révo- 
lutien,  mais  elle  ne  pût  empêcher  Ferdinand 
IL  y qui  étoit  Empereur  & Roi  de  Bohème 
de  depoffeder  le  Marggrave  de  fon  Duché 
de  Jœgerndorff , & de  le  mettre  même  en 
1623.  au  ban  de  l’Empire, où  il  mourut  l’an- 
née fuivante. 

Il  laifla  un  fils  mineur,  nommé  Emeft,  né 
en  1617.  & qu’on  peut  dire  avoir  hérité  de 
fes  malheurs, car  malgré  l’intercelïion  de  plu- 
sieurs Princes  & Grands  Seigneurs , qui  f0!_ 
licitoicnt  l’Empereur,  de  ne  pas  faire  porter 
à un  enfant  encore  mineur  la  peine  que  fon 
Père  avoit  encourue , en  le  dépouillant  des 
biens  de  fa  Maifon,  on  ne  pût  rien  obtenir 
pour  ce  jeune  Prince,  qui  relia  privé  de  fon 
patrimoine,  & qui  mourut  en  1641.  Avec 
lui  s’éteignit  la  branche  appanagée  de  Bran- 
debourg, à qui  'Jaegemdorjf  appartenoit. 


§.  XI,  Ce 
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§.  xi. 

Ce  Duché  échût  alors,  avec  tontes  Tes  Dé- 
pendances, à la  ligne  Electorale,  comme  un 
héritage  appartenant  de  Droit  aux  mâles  de 
la  famille;  Et  depuis  cela,  les  Rois  de  ]>o- 
hhne  de  la  Maifon  à' Autriche  n’ont  pû  , fans 
injuftice , demeurer  en  poiTefiion  d’un  bien 
propre  & héréditaire  dans  la  Maifon  de 
Brandebourg.  C’eft  ce  que  l’Eledieur  Frédé- 
ric Guillaume  de  glorieufe  mémoire  ne  man- 
qua pas  de  répréfenter  Soutenant  hautement, 
que  fuivant  la  dilpofition  des  Loix , les  mâ- 
les d’une  famille,  qui  a reçu  l’inve  liture  de 
quelque  Principauté , font  autorifés  à s’en 
mettre  eux-mêmes  en  poffefiîon  , dès  qu’elle 
elt  vacante,  & celà  fans  autre  forme  de  pro- 
cès, & fans  en  demander  permiiTion  à per- 
fonne. 

§.  XII. 

Par  malheur  pour  ce  Grand  Prince  » la 
guerre  dite  de  trente  ans  étoit  encore  allu- 
mée en  1642.  partout  l’Empire, & il  ne  ju- 
gea pas  à propos  d’en  commercer  une  nou- 
velle au  fujèt  de  Jatgerudorff.  D’ailleurs  les 
Empereurs  de  la  Maifon  à.1  Autriche  lui  fai- 
foient  efperer  qu’on  pourroit  en  venir  à un 
accommodement , & l’affaire  relia  pendant 
longtcms  dans  les  termes  d’une  fimplc  négo- 
ciation. 

§.  XIII. 

On  la  mit  fur  le  tapis , pendant  les  Con- 

grez 
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grez  qui  fe  tinrent  en  Weflhalie:  Mais  on  é- 
toit  déjà  ü emba rafle  à accommoder  ce  qui 
avoit  donné  fujèt  à la  guerre,  qu’on  ne  pût 
fe  réfoudre , à traiter  de  cette  matière  , qui 
paroifloit  nouvelle  ; Et  de  plus  , on  ne  pou- 
voir s’empêcher  de  prêter  l’oreille  à la  Maifon 
d 'Autriche,  qui  promettoit  toujours,  que  quand 
la  paix  feroit  faite , on  chercheroit  les  moïens 
de  terminer  l’affaire  de  Jaegerndorÿ  à l’amia- 
ble, & conformement  aux  Loix  de  l’équité. 

§.  XIV. 

Comme  on  favoit,  qu’il  y avoit  des  Traitez 
particuliers  paflez  entre  les  Rois  de  Bohême  & 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg , fuivant 
lefquels , en  cas  de  difpute , les  deux  parties 
dévoient  prendre  d’abord  ce  qu’on  nomme  des 
Aujîregues , pour  terminer  leur  différent;  On 
propofa  de  tenter  cette  voïe,  mais  elle  ne  réiif- 
flt  point,  & l’on  ne  pût  même  convenir  du 
choix  d’un  feul  Arbitre. 

§.  XV. 

En  effet,  dans  une  affaire  dont  l’évidence 
ëft  entière,  étoit-il  poflible  de  s’amufer  à des 
procedures , & quand  on  auroit  voulu  mettre 
en  œuvre  toutes  les  fubtilités  de  la  chicane, 
en  faveur  de  la  Couronne  de  jBo/?m<?,pouvoit- 
on  difputer  à la  Maifon  de  Brandebourg  fon 
Droit  héréditaire  iur  le  Duché  de  Jaegern- 

Terne  XV.  M §.  XVÈ 
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§.  XVI. 

Tl  feroit  fort  inutile,  d’alleguer  en  faveur 
des  Rois  de  Bohème  la  félonie,  dont  on  a ac- 
cule ie  Margrave  Jean-George;  Car , à prendre 
les  chofes  à la  rigueur , on  n’a  pu  en  faire  por- 
ter1 la  peine  qu’aux  defeendants  même  du  Prin- 
ce accule  de  ce  crime,  5c  en  privant  le  Marg- 
gnve  Er»e/?,  fa  vie  durant,  du  Duché  qu’il  a- 
voit  hérité  de  fon  Père.  Pour  fes  parens  en 
ligne  Collaterale,  comme  on  ne  pouvoir  leur 
rien  imputer,  ils  n’étoient  pas  puniflfables  d’un 
mal  qu’ils  n’avoient  pas  commis , & c’eft  ce 
dont  tout  Jurifconfulte  demeurera  d’accord,  à 
moins  que  la  palTion  ne  l’ait  entièrement  aveu- 
glé. Il  y a plus,  & fuivant  le  fentiment  des 
plus  habiles  Jurisconfultes . on  ne  peut  priver 
les  enfans  mêmes  d’un  VafTal  convaincu  de  fé- 
lonie, des  Droits  qu’ils  ont  naturellement  fur 
le  Fief  dont  leur  famille  a receu  l’invelliture, 
parce  que  ce  n’elt  point  du  dernier^  polTefTeur 
qu’ils  tiennent  leur  Droit  de  Succeffion  , mais 
delà  volonté  5c  delà  difpofition  de  celui,  dont 
leur  Fief  dérivé  originairement. 

§.  XVII. 

Suppofant  donc,  que  le  Marggrave  Jean- 
George , Duc  de  Jaegtrndorff  ait  été  coupable 
du  crime  de  Leze  Majefté,  il  y auroit  encore 
bien  des  chofes  à dire  , en  faveur  de  fon  fils 
le  Marggrave  Ernejl , 5c  de  la  Maifon  de 
Brandebourgs  qui  fuccéda  en  1642.  aux  Droits 
de  ce  Prince.  Car  enfin,  s’il  eft  vrai,  comme 

en 
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On  n’en  peut  douter , qu’en  cas  de  Le/.e  Ma- 
jelté,  on  ne  puiiTe  faifir  que  les  Biens  Al- 
lodiaux du  coupable, les  Fiefs  héréditaires  dans 
la  Maifon  du  Prince  £r«e/î,  & qui  lufj  appar- 
tenoient  en  vertu  d’un  Fideicommis , établi 
dans  fa  famille,  n’ont  pû  lui  être  ravis  , & 
c’eB  faire  injutlice  à fes  Parens  , que  de  les 
priver  de  leurs  prétendons,  eux,  qui  n’ont 
en  rien  participe  à la  faute  dont  leur  Devan- 
cier étoit  accufé?  Il  eft  donc  confiant,  que  ce 
feroit  à tort,  qu’on  voudroit  exclure  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  Eieéï orale  de  Brandebourgs 
de  la  Succeflion  au  Duché  à^aegemdorffs  6c 
qu’on  ne  peut  avec  raifon  retenir  des  biens  , 
qui  appartiennent  à leur  famille,  parce  qu’ils 
ne  peuvent  être  relponfables  des  fautes,  qu’ils 
n’ont  pas  commifes. 

§.  XVÎII. 

Tout  ceci  elt  incuntellable  , St  perfonné 
n’ignore , que  le  dernier  poiTeiTcur  d’un  Fief 
héréditaire  doit  le  remettre  à fes  parens  en 
ligne  collaterale* 

On  a dit  ci-deflus  ( Chap . I.  §.  2.)  que  lé 
Marggrave  George  ne  lé  lai  fia  perfuader  par  le 
Roi  Louïs  d’acheter  le  Duché  de  'Jatgerndorffy 
♦qui  dépendoit  de  la  C ouronne  de  Boh  £7flC  ^ CJ jC 
pour  en  jouir  comme  d’un  Fief  aliénable , & 
dont  il  pourroit  difpofer  par  tellament.  C’efl: 
uniquement  cet  avantage , qui  le  porta  à ac- 
quérir Jaegerndorff , & fes  dépendances  , & 
jamais  (ans  celà,  il  ne  fe  feroit  pû  réfoudre, 
à rendre  le  patrimoine  & tous  les  biens 

M 1 . qu’il 
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qu’il  avoit  en  Hongrie , pour  en  acheter 
d’autres  en  Siléfie. 


§.  XIX. 

Le  Margrave  Georgc-Frederic  eut  occafion* 

. d’ufer  des  Droits  que  fon  Père  avoit  acquis.  Il 
difpofa  en  1599,  & en  1603,  de  toute  fa  Suc- 
ceüion , & la  Ligne  Eteétorale  de  Brandebourg 
aïant  acquiercé  à Tes  dernières  volontez,  elles 
furent  pleinement  exécutées  après  fa  mort.  Il 
laifla , par  Teffament,  le  Duché  de  Jaegern- 
dorff  avec  touterfes  dépendances,  à l’EleCteur 
Joachim  Frédéric,  qui  s’en  mit  en  poffeffionen 
3603.  fans  que  perfonne  ait  jamais  penfé  à s’y 
oppofer.  Ce  Duché  fut  ainfi  attaché,  & en 
quelque  manière  incorporé  aux  Etats  que  pof- 
fedoit  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg , 
conformement  à des  Traitez , qui  fubfiltent 
dans  la  famille,  & que  l’Empereur  a confir- 
mez, 

§.  XX. 

Il  ne  faut  alléguer  ici  ni  préfeription  , ni 
d’autres  pareilles  exceptions.  On  n’a  jamais 
négligé,  de  faire  valoir  les  Droits  de  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg , fur  la  Princi- 
pauté de  Jacgirndorffj,  comme  fur  un  Fief  hé- 
réditaire, & les  Rois  de  Bohème , de  la  Mai- 
fon d’ Autriche , ont  certainement  été  informez 
de  la  validité  de  ces  Droits , puifqu’ils  ont 
fouvent  offert  des  fommes  très-confidèrables 
pour  les  Cacheter.  On  peut  les  convaincre , de 
n’avoir  jamais  ignoré , que  le  Duché  de  Jaf 
gfr«<fc>#appartenoit  en  propre  à la  Maifon 

Ele«- 
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Electorale  de  Brandebourg)  & on  IaifTe  à ju- 
ger après  cela , fl  les  Rois  de  Bohème , qui  en 
ont  joui  depuis  fi  longtems,  ont  toujours  été 
dans  la  bonne  foi. 

§.  XXI. 

Il  ell  enfin  tems,  de  revendiquer  ce  qu’on  ' 
a été  obligé  de  laifler  depuis  tant  d’années 
en  des  mains  étrangères,  & puifque  l’occa- 
fion  paroît  favorable  , il  eft  naturel , d’em- 
ploïer  les  moïens  que  l’on  a de  faire  valoir 
fes  droits.  La  Maifon  & Autriche  n’en  doit 
point  être  furprjfe,*  Elle  peut  être  fatisfaite 
de  la  patience,  avec  laquelle  les  Electeurs  de 
Brandebourg  Pont  vû  jouir  d’un  Duché  qui 
ieur  appartient , & dont  elle  a tiré  les  reve- 
nus pendant  près  d’un  Siècle.  A comter  les 
intérêts  de  ces  revênus,  qu’elle  a tirez  pen- 
dant tant  d’années , ils  excéderoient  infiniment 
le  Capital , & perfonne  apparemment  ne  trou- 
vera étrange , que  le  Roi  de  Prujfe , comme 
Electeur  de  Brandebourg , penfe  enfin  ferieu- 
fement,  à reparer  les  pertes  que  fa  Maifon 
a faites. 


« 
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CHAPITRE  II. 

Des  Droits  de  la  Maifcn  Roiale  de 
Pruffe  J Electorale  de  Hrandebourg  , 

fur  les  Duchez  de  Lignitz,  de  Brie  g , 
fc?  de  mhlau. 

IL  eft  bon  de  remarquer  d’abord,  que  les 
anciens  Ducs  de  Lignitz,  ifTus  des  Piaf- 
tes,  ont  été  Souverains  dans  leur  Etat, qu’ils 
l’ont  gouverné  comme  un  païs  libre  & héré- 
ditaire dans  leur  famille,  fans  s’être  alTujet- 
tis  aux  Rois  de  Pologne  ou  de  Bohème,  & 
fans  avoir  jamais  voulu  dépendre  de  person- 
ne, 

§.  II. 

Mais  en  1329  ils  offrirent  en  Fief,  k^fean 
de  Lütgenboùrg  , Roi  de  Bohème,  tant  leurs 
Duchez  & leurs  Principautez  , que  leurs  au- 
tres biens , déclarant , comme  il  elt  porté 
dans  les  prémières  Lettres  d’inveltiture  , 
que  la  dite  oblation  étoit  volontaire,  qu’ils 
poffedoient  leurs  Etats  comme  des  biens  pro- 
pres, & héréditaires , & qu’ils  prétendoient 
encore  les  tenir  à l’avenir,  comme,  Fiefs  béré- 

ditai~ 

(*)  Ces  Lettres  (ont  du  mardi  après  la  Fête  de  l’Inven- 
tion <le  la  Croix  ijip.  ôc  contiennent  ce  qu’on  allégué 
ici,  dans  les  termes  les  plus  favorables, 
illi.  Nous  ne  raportons  pas  ici  les  documers  à la  fuite 
1 de  cette  diflertation , nous  les  avons  lû  & trouvé 
qu'ils  contenue™  ce  pourquoi  ils  font  cite*. 
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dit aires , CT  tn  confervant  tous  leurs  droits 
tous  leurs  privilèges. 


§.  III. 

Il  eft  évident  après  cela  , que  ces  Fiefs,  en 
qualité  de  biens  offerts  , font  fort  différens 
de  cette  autre  efpèce  de  Fiefs , qu’un  Sei. 
gneur  conféré  à fon  Vafïàl  par  grâce  & com- 
me un  bénéfice.  Ici  le  Seigneur  Dirett  n’a 
rien  donné  du  fien , & c’efi:  plutôt  lui  qui  a 
receu  de  fes  Vaflaux  les  Fiefs,  qu’il  rendit 
enfuite,  à condition  qu’on  lui  en  fit  hom- 
mage. 

§.  IV. 

Il  ne  faut  donc  pas  juger  de  la  condition  des 
Fiefs  fufdits,  fuivant  les  Loix  ordinaires,  qui 
concernent  les  Fiefs  donnez  par  pure  grâce. 
Car  félon  les  lettres  du  Roi  Uladiflas , en 
date  de  l’année  15*1  r.  (*)  Les  Fiefs  de  Lig- 
nïtz,  & des  Etats  qui  en  dépendent,  dévoient 
être  héréditaires  (2  aliénables , tellement,  que 
les  Ducs  de  Lignit % confcrvoicnt  l’avantage  , 

dont 

(*)  Ces  Lettres  font  donne'es  à Breflau  le  Lundi  après  le 
dimanche  des  Rameaux  , il  y eft  dit  accordons  6*  permet- 
tons , par  ces  pré ft  nies , au  dit  Prince  Duc  de  Lignitz  , de 
pouvoir  aliéner , vendre , engager , ou  échanger  , en  faveur 
de  qui  il  le  jugera  à propos , par  voie  de  dernière  Difpofs- 
tion,  ou  de  Tefiament,  fuivant  qu’il  en  aura  la  volonté  , 
toutes  les  Villes , Terres  &*  autres  biens  qui  lui  appartiennent, 
avec  toutes  leurs  prérogatives , privilèges , rentes  3*  revenus  , 
totalement , su  feulement  en  parties  Le  tout  en  la  même  ma- 
nière qu’il  en  a toujours  joui,  tellement  qu’es  cet  égard,  Une 
puiffe  être  inquiété  par  nous  mêmes,  nos  héritiers,  ni  les 
Rois  de  Bohème  nos  fmetfeurs , ni  par  qui  que  cefoit. 
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dont  ils  avoient  ci  devant  joui',  qui  étoit  dç 
pouvoir,  leur  vie  durant,  vendre,  engager, 
& aliéner,  tous  leurs  Etats  & toutes  leurs 
pofleflions. 

Mais  comme  il  ne  paraît  pas  d’abord  d’u- 
ne conféqucnce  néceflaire , que  l’on  puiflfe 
toujours  difpofcr  de  Ton  bien  par  Teilament, 
dès  qu’on  a la  faculté  d’en  difpofer  entre 
vifs , ou  pour  parler  le  langage  du  Droit 
Féodal,  que  l’on  puifîe  toû jours  tefter  de  tout 
Fief  aliénable,  les  Princes  de  LLnitz,  qui  ne 
vouloient  avoir  les  mains  liées  en  aucune 
manière  , obtinrent  !a  déclaration  fuivante  , 
qui  fe  trouve  auffi  dans  les  Lettres  du  Roi 
IJladiflas  données  en  ijli: 

Que  les  Princes  auroient  la  faculté  devenu 
dre , d’engager  , de  troquer  , & d' alié- 
ner leurs  Etats  (2  leurs  Seigneuries , foit 
en  tout , foit  en  partie , félon  qu’ils  le  ju- 
gement à progos , par  Voie  tejlamentaire , 
tu  de  donation  à caufe  de  mort • 

§.  V. 

Après  ceU , toutes  les  objections , que  l’on 
pourrait  faire,  tombent  d’elles-mêmes. 

On  aurait  beau  dire,  que  le  privilège  accor- 
dé en  1 5*1 1 . aux  Ducs  de  Lignite , par  le  Roi 
U la  di fias , elt  exorbitant,  que  les  fuccefTeurs 
de  Prince, ont  pu  regarder  ce  privilège  com- 
me non  valable , & qu’il  elt  très  préjudicia- 
ble à la  Couronne  de  Bohème.  Tout  cela 
ne  fauroit  porter  coup.  On  a fait  voir, que 
les  Ducs  de  Lignit^  de  Bricg>  &'de  Woblau , 
i,.  ......  - avoient 
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^voient  le  droit  d’alicner  leurs  biens , même 
avant  la  dare  de  leurs  Lettres  d’Inveftitiire; 
Jb t ce  que  les  dites  Lettres  expriment  de  par- 
ticulier, c’eft  qu’ils  avoient  auiïi  la  liberté 
S’aliéner  leurs  Fiefs,  par  forme  de  Tellement 
& de  dernière  difpofition.  ' 

• §.  VI. 

Cette  faculté  entière,  qu’ils  avoient  d’alie- 
per  leur  leurs  Fiefs,  paroîf  évidemment  par 
de  nouvelles  Lettres  que  le  Roi  Louis  leur 
donna  en  iy22.,  Elles  portent  expreflemènt, 
que  comme  les  Ducs  de  Lignitz  ont  toujours  eu 
Je  pouvoir  d'aliéner  leurs  biens , <Sf  dé  en  difpofer 
entre  vifs , ils  pourront  auffi  le  faire  à l'avenir 
par  voie  de  T efament , & de  Déclaration  de  der- 
nière volonté . 


§.  VII. 

11  n’y  a rien  en  ceci , dont  on  ne  puiffe 
rendre  raifon.  Les  anciens  Allemands,  auiïi 
bien  que  les  autres  Nations , qui  ne  connoif- 
foient  pas  le  Droit  Romain  , n’entendoient 
guères  la  matière  des  Teftaments , & ne  ^ re- 
gardoient  pas  comme  une  conféquence  nécef- 
faire,  qu’on  doit  pouvoir  tefter  de  fes  biens, 
dès  là  qu’on  en  peut  difpofer  entre  vifs.  Le 
Roi  Louis  jugea  donc  à propos,  de  lever  les 
doutes  qu’on  pouvoit  avoir  fur  ce  fujèt,  par 
les  Lettres  qu’il  donna  en  1522.,  & c’eft  ce 
qu’il  fit  encore  en  , par  de  nouvelles 
lettres  confirmatives  données  le  prémier  Lun- 

' Ms  di 

's 
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di  après  le  2.  de  Juillet  (*). 

VIII. 

11  feroit  inutile,  de  parler  ici  de  la  Confir- 
mation générale  qu’obtinrent  les  Ducs  de  Li- 
gnitz,  par  rapport  à tous  les  privilèges  dont 
ils  étoient  en  potfeffion.  (-f)  Mais  indépen- 
damment de  cette  Confirmation,  il  elt  clair, 
que  les  biens  des  Ducs  de  Lignitz  dévoient 
conferver  la  prérogative  qui  leur  droit  déjà  at- 
tachée, quand  on  les  offrit  en  Fief,  c’eft-à- 
dirc  qu’ils  dévoient  être  aliénables;  Et  que  les 
Ducs  de  Lignits  auroient  toujours  eu  la  facul- 
té d'en  difpofer  par  Telfauient , en  vertu  du 
pouvoir  que  le  Roi  Louïs  leur  en  donna  en 
15:24.  avec  connoiflànce  de  caufe  , & eu  é- 
gard  à leur  mérite,  & aux  bons  offices  qu’ils 
lui  avoient  rendus- 


§.  IX. 

Ces  Princes  aïant  donc  eû  l’entiere  faculté, 
d’aüener leurs  Terres,  & leurs pofîeffions,  & 
de  les  faire  paflèr  à qui  ils  jugeroient  à pro- 
pos, foit  par  Tejlament  , foit  par  Difpcjïtion 
entre  vifs , il  eft  incontettable,que  le  Duc  Fre - 


(*)  Cf  tte  confirmation  eft  couché  dans  tous  lés  mêmes 
termes  que  celle  raportée  ci-devant  pag.  i 8+.  tiréédes  let- 
tres patentes  du  Roi  Uladiflas  de  ijii.  fie  de  celles  du  Roi 
Louïs  de  jj2z. 

(î)  Ces  Lettres  patentes  du  ij  Juillet  i$i9-  font  de 
Ferdinand  I.  & confirment  dans  les  memes  termes  toutes 
les  confirmations  précédentes. 
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deric  de  Ligniez  )dc  Brieg,  & de  iVoblatty  a été 
eh  droit,  de  faire  un  Traité  d’Union  & de 
Confraternité  héréditaire,  avec  Joachim  II, 
Électeur  de  Brandebourg  , comme  il  fit  en 
1537.,  l’aïant  conclu  à Lignit^  le  Vendredi 
d’après  la  Fête  de  St.  Galle,  ligné  & confir- 
mé par  ferment,  (*) 

§.  X. 

Outre  les  formalitez  ordinaires , que  l’on 
obferve  dans  ces  fortes  de  Traitez  de  Confra- 
ternité héréditaire,  celui-ci  contient  plufieurs 
panicularitez  remarquables.  En  voici  lecon- 
.tenu  en  abrégé:  1 ) On  rapporte  d’abord  les 
raifons  qui  ont  porté  a le  conclure,  favoir 
l’ancienne  & confiante  amitié  des  deux  Mai- 
Ions  & 2)  les  doubles  mariages,  qui  les  ont  u- 
nies  par  deux  fois.  On  déclare  enfuite,  3) 
que  l’on  n’a  rien  fait,  qu’après  une  mure  déli- 
bération, & 4)  du  consentement,  tant  des 
Eccléiiaüiques , que  des  Etats  du  païs.  5-)  Que 
les  deux  parties  contrariantes  ont  couhrmé  le 
préfent  Traité  par  un  ferment  Solennel:  6) 
Que  tous  les  Etats  & les  Sujets  du  Duché  de 
Lignitz  & de  fes  dépendances,  ont  rendu  un 
hommage  eventuel,  & avec  ferment,  à PE- 
lefteur  de  Brandebourg:  7)  Que  ce  Traité  de 

Con- 


(*)  Ce  Traité  de  confraternité  ne  foufre  aucune  re- 
feivé  ni  équivoque  & eft  autti  foir  qu'aucun  autre  qui 
ait  jamais  été  fait;  tout  y elt  égal  départ  & d’autre,  6c 
les  iujèts  refpe&its  ont  prêté  le  19  o&°bre  un  hom- 
mage formel  Sc  éventuel.  Ce  Traite  a été  confirme  par 
ferment  de  part  8c  d'autre. 
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Confraternité  devant  être  réciproque  & d’une 
double  efficace,  on  afTOrea  l’Eletfteur  de  Branr 
Abourg)  le  Droit  d’Ex  peCtance , fur  tous  les 

Î>aïs  de  Lignite , de  Brieg , de  Wohlau , & de 
eurs  Dépendances,  & aux  Ducs  de  Lignit ^ 
un  pareil  Droit,  fur  tous  les  Fiefs  que  l’E- 
ledteur  de  Brandebourg  pofféde  en  Bohême.  8) 
Pour  d’autant  mieux  afiêurer  cette  Confrater- 
nité, les  deux  Parties  prennent  entr’elles  le 
nom  de  Fre're,  & veulent  s’en  feryir  à l’ave- 
nir dans  les  ACtes  de  leurs  Chancelleries , de-  * 
firant  de  confirmer  leur  Union  par  toutes  for- 
tes de  moïens;  Leur  intention,  9)  n’étant 
pas  de  fe  borner  à une  amitié  perfonnelIe,mais 
de  fe  transférer  l’un  à l’autre  réellement , & à 
tout  événement,  le  Bominium  des  biens  fus-  • 
mentionnez  pour  en  jouïr  de  plein  Droit  , 
quand  le  cas  y échoira,  fuivant  quoi,  10) 
il  fera  alors  permis  à l’EIeéfcur  de  Brande- 
bourgs de  fe  mettre  actuellement  en  pofTefEon 
des  biens  de  Lignit^s  de  Brie j;,  de  Wohlau , & 
de  toutes  leurs  appartenances , fa  Maifon  en 
aïant  déjà  reçeu  l’hommage. 

§.  xr. 

* Croiroit-on  que  la  validité  d’un  Traité  fi 
bien  établi  , & confirmé  par  le  ferment  des 
parties  contractantes,  ait  jamais  pû  être  révo- 
quée en  doute?  Cela  arriva  pourtant.  Le 
Çonfeil  de  Bohême,  que  des  motifs  d’intérêt 
faifoient  agir,  porta  les  Etats  de  ce  Roïaume 
à chicaner  fur  cette  Convention , & à faire  au 
Roi  Ferdinand  des  plaintes  qui  ne  meritoient 
pas  d’être  écoutées.  Ils  lui  représentèrent,  que 
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les  Principautés  & les  Seigneuries  de  la  Silé- 
fîe  étant  incorporées  au  Roïaume  de  Bohême , 
le  Droit  de  SuccefTion  que  la  Maifon  de  Bran- 
debourg venoit  d’acquérir  par  le  Traité  de  Con- 
fraternité , portoit  nécelTairement  du  préjudice 
aux  Etats  de  Bohême, & qu’il  falloir  annuller 
cette  Convention  & la  déclarer  de  nulle  va- 
leur par  un  Arrêt  authentique. 

§.  XII. 

Mais  qu’il  eft  aifé  de  détruire  ce  raifonne- 
ment  ! Car  en  prémier  lieu , le  Traité  dont  il 
s’agit  n’enleve  pas  au  Roïaume  de  Bohème  la 
Principauté  de  Lignitz  ni  fes  dépendances.  Au 
contraire  (2).  Il  porte  en  termes  exprès,  que 
Jî  jamais  l’Eltfteur  de  Brandebourg  venoit  à re- 
cueillir les  Etats  de  Lignit % & tous  les  biens  fur 
lefquels  on  a tranfigêy  ce  Prince  demeurerait  à 
leur  egard  dans  les  mêmes  engagemens  qu’ils  ont 
avec  la  Bohème.  Et  l’on  découvre  ici  (3)  le  peu 
defolidité  des  raifons  qu’alleguoi en t les  Etatsde 
ce  Roïaume,  & combien  ils  entendoient  peu 
leurs  propres  avantages. Car  enfin  nedevoient- 
ils  pasfouhairer  de  voir  un  nouveau  Prince  re- 
cevoir i’Invefhture  de  Lignit 3;  & de  fes  dépen- 
dances, & ignoraient -ils  que  ces  biens  dé- 
voient toûjours  être  tenus  en  Fief,  fans  quoi 
la  Chambre  des  Domaines  pourrait  les  retirer, 
comme  elle  le  fit  dans  la  fuite,  au  grand  dom- 
mage des  dits  Etats  de  Bohème,  qui  virent 
leur  nombre  diminuer  par  cette  réduction? 
D’ailleurs  (4)  il  faut  confDerer  , que  le  fuf- 
dit  Traité  de  Confraternitéjhéréditaire  n’a  pas 
été  pafTé  entre  des  PuilTanses  étrangères. 

L’E. 
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L’Eleéleur  de  Brandebourg , qui  eft  une  deè 
Parties  contrariantes,  eil  fortement  engagé 
avec  le  Roïaume  de  Bohême  , où  il  poiïéde 
plufieurs  Fiefs  très  confidérabîes  j Et  enfin 
(y)  il  faut  fe  fouvenir,  que  quand  les  Ducs 
de  Lignit % offrirent  leurs  biens  en  Fief*  aii 
Roi  de  Bohême  en  13:19.,  comme  on  l’a  dit 
ci-devant  ( Chap.  2.  §.  2.),  ils  conferverent 
en  vertu  des  Lettres  d’inveftiture  la  faculté 
de  difpofer  librement  de  leurs  biens,  enfor- 
teque  l’on  n’a  pû  la  leur  ôter  par  de  nou- 
velles ordonnances. 

§.  XIIJ. 

La  force  l’emporta  pourtant  fur  le  Droit 
& fur  la  raifon.  On  publia  à Prague  en  154 6i 
une  Sentence  évidemment  injufte.  Elle  eft 
conçus  à peu  près  en  ces  termes  : Comme 
le  Duc  Frédéric  de  Lignitz  n’eft  pas  en  droit 
de  pafter  de  pareils  Contrats,  ni  de  faire 
des  Traitez  de  Confraternité  héréditaire  , il 
eft  clair,  que  ceux  qu’il  a faits  font  de  nul- 
le valeur,  devant  être  caftez  & entièrement 
abolis:  C’eft  pourquoi  de  Nôtre  autorité  Roïa- 
le  & comme  Seigneur  Suferain  des  Fiefs  de 
la  Siléfie,  Nous  déclarons  nul,  caftons  ,& met- 
tons à néant  le  dit  Traité  de  Confraternité  , 
& tout  ce  qui  y eft  contenu , ou  qui  s’en  eft 
enfuivi  &c.  Donné  dans  Nôtre  Ville  de  Bres- 
lau  le  i3.  de  May  1*46.  i*) 

Cet 

> 

(*)  Il  eft  à remarquer  que  Ferdinand  I.  ne  fe  porta 
à cette  èstermité  que  9 ans  aptes  le  Traité  conclu,  5c 
l'hommage  prêté. 
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§.  XIV. 

Cet  Arrêt  du  Roi  de  Bohême  ne  peut  por- 
ter aucun  préjudice  aux  droits  de  la  Maifon 
de  Brandebourg.  11  a été  rendu  fans  que  l'E- 
lecteur alors  régnant  ait  été  cité  pour  dé- 
fendre fa  caufe;  Et  quand  il  fut  prononcé 
les  Confeillers  de  Brandebourg  qui  fe  trouvè- 
rent à la  publication  ne  manquèrent  pas  à 
caufe  de  cela  de  protefter  contre  fon  conte- 
nu, par  devant  Notaire  & plufieurs  témoins, 
refervant  à l’Ele&eur  leur  Maître  tous  les 
droits  qu’il  pouvoir  prétendre.  Cela  fc  paf. 
fa  en  préfence  même  du  Roi  Ferdinand  I. 

?|ui  ne  leur  contredit  en  rien.  Mais  on  ne 
ut  pas  long-tems  fans  developer  les  raifons 
de  ce  Monarque  à en  agir  avec  tant  de  hau- 
teur^ Il  avoit  fes  interets  en  vûé,  & com- 
me il  étoit  puifiànt , il  obligea  Frédéric  Duc 
de  Lignitz  & les  Princes  Frédéric  & Geor- 
ge fes  fils,  de  renoncer  au  Traité  de  Confra- 
ternité héréditaire  qu’ils  avoient  avec  la  Mai-*- 
fonde  Brandebourg , quoi  qu’ils  l’eufiTent  con- 
firmé par  un  ferment  folemnel.  Il  les  con- 
traignit même , à reconnoître , qu'après  la 
mort  du  dernier  mafle  de  leur  famille  les 
Ducliez  & les  Principautez  de  Lignit% , de 
Brieg , & de  Wtblau , dévoient  retourner  de 
Droit  immédiatement  au  Roi  de  Bohême  , 
auquel  cas  on  pourvoirait  les  filles,  & les 
héritiers  Allodiaux  de  leur  Maifon,  en  leur 
faifant  toucher  de  certaines  fommes  d’argent 
qui  feraient  déterminées  en  tems  & lieu. 
Procédé  étrange!  qui  fait  toir  comment  Je 

Roi 
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Roi  de  Bohême  agiffoit  partialement  dans 
cette  affaire.  On  peut  dire  qu’il  étolt  alors 
le  Juge  de  fa  propre  caufe,  .&  que  les  plain- 
tes que  firent  les  Etats  de  Lobème  étoient 
un  jeu  qu’il  avoit  concerté  avec  eux.  Cer- 
tainement , pour  peu  qu’on  veuille  confuîtcr 
le  bon  fens  6c  la  jullice,  on  reconnaîtra  que 
Ferdinand  I.  n’a  jamais  dû  ni  pû  contraindre 
les  Princes  de  Lignite  à s’engager  comme  ils 
firent,  d’une  manière  fi  contraire  à la  difpo- 
fition  des  Loix. 

§.  XV. 

• 11  eft  (ur  au  moins  que  l’Arrêt  publié  à 

Prague,  dont  on  vient  Ge  faire  mention,  ne 
peut  nuire  aux  droits  de  l’Eje&eur  de  Bran- 
debourg. C’elt  par  rapport  à lui  ce  qu’on 
appelle  res  inter  alios  atta,  & elle  ne  le  tou- 
che nullement  ; Les  Ducs  de  Lignit%,  de  Brieg , 
& de  Wohlauy  en  jugèrent  de  même  & ce- 
la paroît  par  ce  qu’ils  écrivirent  à l’Ele&eur 
de  Brandebourg.  Quoiqu'une  force  fuperieurc  (di- 
fent-ils  ) p retende  vous  priver  de  vos  Droits  , 
ils  font  tr»p  certains  pour  quon  puijfe  les  é- 
branler  . . . Vberitage  n’eji  pas  encore  échu 
. . . Le  tems  change  toute  chofe.  Ce  qui  pa- 
roît impoffible  prefentement , Vôtre  pojJerité  trou- 
vera peut-être  un  jour  les  moïens  de  V exécu- 
ter. 

%.  XVI. 

Aufli  quand  le  Roi  de  Bohème  ordonna  aux 
Ducs  de  Lignit % de  redemander  à la  Maifon 
de  Brandebourg  les  Adtcs  & les  Documéns 

qu’ils' 
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qu’ils  lui  avoient  remis  & qui  concernoier.t  la 
Confraternité , l’Eleôeur  eut  de  bonnes  rai- 
fons,  pour  ne  les  pas  rendre  & il  répondit  aux 
Ducs  de  Lignite,  „ que  le  Traité  de  Confra- 
„ ternité  héréditaire , dont  il  s’agifloit,  n’a- 
,,  voit  rien  de  contraire  à la  Conltitution  des 
„ Etats  de  Lignitz,  que  l’on  avoit  été  auto- 
„ rifé  à le  faire , après  en  avoir  Obtenu  par 
,,  trois  fois  la  permiflion  des  Rois  de  Bohè- 
5,  me,  qu’il  avoit  été  conclu  du  confentement 
,,  formel  & par  le  confeil  des  Etats  du  païs, 

„ & enfin  qu’il  avoit  été  confirmé  par  fer- 
„ ment.  VÊleBeur  ajoûtoit  encore , que  le  dit 
„ Traité  n’étoit  point  préjudiciable  à la  Cou- 
„ ronne  de  Bohême,  ne  contenant  rien  qui 
,,  dérogeât  à l’Inféodation  du  païs  de  Lignitz 
,,  & de  fes  appartenances;  Qu’il  étoit  fondé 
,,  fur  les  privilèges  accordez  par  trois  diffé- 
„ rens  Rois  de  Bohême,  & qu’ainfi  perfonne 
„ ne  pouvoit  trouver  étrange , que  l’Eleéfeur 
„ maintint  la  validité  de  ce  Traité,  & qu’il 
„ défendit  fes  Droits  acquis  d’une  manière  fi 
,,  légitimé;  Enfin  qu’il  ne  pouvoit  fe  les  laif- 
,,  fer  ravir  par  force , par  menaces , ou  par 
,,  des  voies  indireéïes,  fans  fe  rendre  refpon- 
„ fable  à toute  fa  poilérité.  Qu’il  étoit  donc 
„ réfolu  de  conferver  ce  qu’il  avoit  acquis  de 
,,  bon  droit,  pour  lui  & pour  les  Tiens,  & 

,,  qu’il  ne  fe  departiroit  jamais  de  cette  réfo- 
,,  lution.  II  finifloit  en  difant,  qu’il  préten- 
„ doit  garder  les  Aftes  Originaux  qui  étoient 
„ entre  fes  mains , comme  des  preuves  authen- 
„ tiques  de  la  validité  '.de  fes  Droits,  jufques 
,,  à ce  que  la  Providence  permit  d’en  faire 
„ Pufage  auquel  ils  étoient  deftincz.  “ Les 
' t#w.  xr*  - -i cho-  & 
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chofesen  demeurèrent  l'a  pendant  long-tems, 
c’eit-a-dire  jufques'ace  que  la  Ligne  mafculine 
des  Ducs  de  Lignit % fut  entièrement  éteinte. 

$.  XVII. 

Enfin  George-Guillaume  dernier  Duc  de  cet- 
te maifon  mourut  en  1675.,  & par  fa  mort 
les  Duchez  de  Lbini /jç,  de  Bieg,  & de  Wo . 
hlau  , échurent  à la  Maifon  Éleéï orale  de 
BrandeVourg.  L’ Electeur  Frédéric  Guillaume  , 
furnommé  le  Grand,  ne  manqua  pas  alors  de 
réprefenter  à la  Cour  Impériale  le  Droit  qu’il 
avoit  à la  Succeffîon  de  Lignit  & l’Empe- 
reur en  reconnut  toute  la  validité;  Mais  com- 
me il  étoit  alors  en  guerre  avec  la  France , il 
ne  fe  hâta  point  de  faire  examiner  les  Droits 
de  l’Ele&eur,  & il  promit  feulement , que 
quand  la  paix  feroit  faite , on  lui  rendroit 
juftice  fur  fes  prétenfions. 

$.  XVIÏI. 

Cependant  l’Empereur  fit  fecrètement  fon- 
der TE  lecteur  de  Brandebourg  pour  le  porter 
à fe  defilter  de  fes  Droits,  & à accepter  en 
dedommagement  une  fomme  d’argent  très-con- 
fiderable.  A quoi  Frédéric  Guillaume  répon- 
dit, que  comme  le  pais  de  Lignit % lui  apparte- 
noit  inconteitabiement,  il  fouhaitoitde  le  gar- 
der, qu’il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à le  ven- 
dre, & qu’à  cet  égard  rien  ne  le  feroit  ja- 
mais changer  de  fentiment. 
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§.  XIX, 

En  effet  ce  Prince  y perfifta  conffamment, 
il  ne  difcontinua  point  Tes  follicitations  à la 
Cour  Impériale,  demandant  qu’on  lui  remit 
les  païs  de  Lignit^ , de  Brieg , & de  WohUu , 
dont  la  Succeffion  lui  e'toit  e'chiie,  & fur  fes 
repréfentatior.s  réitérées,  l’Empereur  Léopold, 
ordonna  expreffément  à Frédéric  de  H0tby 
Chancelier  de  Lignit % d’examiner  l’affaire,  & - 
d’envoyer  fon  fentiment  par  écrit  à la  Cour 
Impériale.  Cet  ordre  eit  du  2 de  Janvier 
1684.  # 

Le  Chancelier  fût  10  mois  à faire  fon 
rapport , mais  il  ne  fe  trouva  pas  au  goût 
de  la  Cour  Impériale;  Audi  n*en  fit- elle 
point  part  à celle  de  Brandebourg , & elle  ne 
le  voulut  communiquer  à perfonne.  On  trou- 
va pourtant  fecrettement  le  moïen  d’en  avoir 
une  copie,  & l'on  connut  alors  ce  qui  avoit 
rendu  la  Cour  Impériale  fi  circonfpeéte  ; 
C’eft  que  le  rapport  du  Chancelier  de  £/g- 
nit%  établiffoit  un  peu  trop  fortement  les 
Ùroits  de  la  Maifon  de  Brandebourg  fur  la 
Succeflion  de  Lignit?  & des  Principautez  oui 
en  dépendent.  D’ailleurs  il  découvroit  plu- 
fieurs  particularitez  qui  étoient  favorables  à 
la  dite  Maifon,  & dont  elle  n’avoit  pû  être 
parfaitement  inflruite  , vu  la  longueur  du 
tems  écoulé  depuis  le  Traité  de  Confrater- 
nité. 
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§.  XX. 

La  Cour  Impériale  pouvoit  d’autant  moins 
douter  de  la  folidité  des  Droits  de  l’Electeur 
de  Brandebourg  à la  Succeffion  de  Lignit $ , 
qu’elle  enétoi't  inltruite  par  un  de  fes  propres 
Minières,  favoir  par  le  Chancelier  de  Robt , 
auffi  travailla- t-on  pendant  les  années  1685  & 
168 6.'  à un  accommodement , & la  Cour  Im- 
périale , qui  en  facilitoit  les  moïens,  con- 
ientit  enfin  à remettre  de  certains  Etats  à 
l’EleCteur  de  Brandebourg. 

§.  XXL 

On  parlera  dans  un  Chapitre  particulier 
des  artifices  & des  reflorts  que  l’on  fit  jouër 
pendant  cette  négociation  , & l’on  fera  voir , 
que  l’étrange  Traité  qui  en  fut  le  refultat,  elt 
vicieux  en  tant  de  manières,  qu’il  elt  abfolu- 
ment  inlou  tenable. 

CHAPITRE  III. 

De  la  Nullité  des  "Traitez  que  Von  op- 
pofe  au,  Droit  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg , 6?  qui  ont  été  faits  depuis 
Vannée  1686  jufqu'en  1 695. 

IL  eft  bon  d’avertir  d’abord , qu’il  y a dans 
la  Maifon  Roïale  de  Prufife  & Electorale  de 
Brandebourg,  depuis  plus  de  300  ans, de  cer- 
tain 
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(aines  Conventions,  qui  ont  été  faites  entre 
Jes  Princes  de  la  famille  , & que  îes  Empe- 
reurs ont  confirmées  de  tems  en  tems,  Or 
fuivant  ces  Conventions, 

Il  ne  fl  permis  à aucun  Electeur  ou  Marg- 
grave  de  Brandebourg , aïant  des  Etats  en 
propre  , dé aliéner  pour  toujours  O*  fans 
retour  les  dits  Etats , leurs  fu  jet  s , ni 
même  ' les  nouvel/les  acquittions  qu'ils 
pourraient  azoir  faites  , CT  en  cas  de 
Contravention  l* El t Sieur  ou  le  Prince  fon 
Succeffeur  efl  en  droit  de  revendiquer  ce 
qui  a été  ainfi  aliéné , <2  de  s* en  remet- 
tre en  pcjfeffion. 

Cela  paroît  tant  p3r  les  Chartres  des  années 
1437*  I47 3 * I54r,'  & 1<5c3  que  l’on  garde  en 
original  & dont  quelques  unes  font  imprimées, 
que  par  i’ufage  conftamment  obfervé  dans  la  . 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg , 


S.  IJ. 


Parmi  les  Conventions  que  l’on  obfervedans 
cette  Maifon  il  s’en  trouve  une  qui  concerne 
en  particulier  le  Duché  de  Jaegerndorff,  por- 
tant en  fubftance , que  bien  que  PElcûeur  con- 
féré ce  Duché  au  fécond  de  l'es  fils,  comme  u- 
ne  portion  qui  doit  lui  appartenir  en  pro- 
pre, & fervir  à fon  entretien  , (luivant  ce 
qui  elt  dit  au  Chap.  I.  §.  9.  ) cependant  le 
dit  Duché  ne  peut-être  chargé  d’aucunes  det. 
tes,  & même  qu’après  la  mort  du  dernier 
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mâle  defcendant  du  fécond  fils  de  l’EleCteur  ? 
ce  Duché  doit  revenir  à la  ligne  Electorale, 

& relier  à perpétuité  dans  la  Maifon  dè 
Brandebourg.  Cette  Convention  fut  faite  à 
Géra  en  1603,  (#) 


§.  III. 

On  ne  fera  pas  fort  furpris  de  ceci , quand 
on  faura  que  dans  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg , un  Prince  qui  fuccéde  à l’EleCto- 
rat  ou  à quelque  autre  Principauté  apparte- 
nante à la  famille,  n’eft  pas  obligé  de  remplir 
les  engagements  onéreux  , dont  fes  Preae- 
cefleurs  pourroient  avoir  chargé  l’Etat,  fans  au- 
cune utilité  & néceflîté  urgente. 

§•  w- 

1 

Ceci  convient  fans  doute  h la  Conftitution 
de  toute  Principauté  héréditaire,  parce  que  les 
parties  qui  la  compofent  étant  attachées  par  ! 
un  nœud  commun,  fideicommilTorial  & in- 
diffoluble , fi  quelcun  vient  à le  rompre  , 
fon  Succeffeur  n’en  doit  pas  fouffrir,  ni  être 
obligé  à laifler  fon  bien  fans  raifon  fuffifan- 
te,  ou  un  Equivalent  proportionné  , en  des 
mains  étrangères. 

r Cependant  il  faut  avouer  que  cet  ufage  n’en 
eft  que  mieux  fondé , quand  il  fe  trouve  quel- 
que Conllitution  de  famille,  défendant  aux 

Prin- 

1 

(*)  Elle  eft  «portée  dans  les  Preuves  (bus  la  Lettre 
H & elle  eft  formelle. 
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Princes  de  ia  Maifon  qui  pofledent  quelques 
Etats,  d’aliener  au  préjudice  de  leurs  Succef- 
feurs,  les  biens  qu’iis  ont  receus  de  leurs 
Ancêtres , & qui  doivent  être  tran finit  d’âgé 
en  âgé  à leurs  Defcendans,en  vertu  des  Con- 
ventions paffées  dans  la  dite  famille,  a moins 
qu’ils  n’enfoient  dédommagés  d’une  façon  con- 
venable & qui  ait  de  la  proportion  avec  l’ob- 
jèt  qu’on  alieqe? 

$.  V. 

Voilà  ce  qui  engagea  la  Maifon  de  Brande- 
bourg à fe  roidir  contre  tous  les  obstacles  qu’on 
lui  oppofoit  fi  fouvent,&  a ne  vouloir  jamais 
vendre,  ni  abandonner  les  Droits  qu’elle  a fur 
les  Duchez  de  Jaegerndorff , de  Lignite,  de 
Brieg,  & de  lVoblau,8c  qui  lui  appartiennent 
héreaitairament  en  vertu  de  fes  Traitez  de 
Confraternité.  11  n’y  a qu’à  lire  les  Adtesdcs 
Négociations  & les  Lettres  que  l’on  conferve 
dans  les  Archives,  pour  favoir  que  la  Mai- 
fon d’Autriche  a très  fouvent  offert  des  fem- 
mes très  confidèrables  à deffein  de  racheter 
les  Droits  & les  Duchez  de  la  Siléfie  qui  ap- 
partiennent à la  Maifon  de  Brandebourg , fans 
que  celle  ci  ait  jamais  vqulu  y confentir,aïant 
rejetté  toujours  ces  fortes  de  propofitions  avec 
indignation.  La  raifon  de  fon  refus  étoit,que 
fuivant  les  Conventions  qui  fubüftent  depuis 
plufieurs  Siècles  dans  la  famille,  il  n’elt  au 
pouvoir  d’aucun  Electeur  ni  d’aucun  Marg- 
grave,  de  vendre  ou  d’aliener  pour  toujours 
les  biens,  les  Etats  & les  Droits  qui  lui  font 
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une  fois  légitimement  acquis , à moins  qu’il 
n’y  ait  un  Equivalent  proportionué  qui  pût 
l’y  porter. 

§.  VI. 

Malgré  la  répugnance  que  la  Maifon  d’Aur 
triche  avoit  à laifler  celle  de  Brandebourg  pren- 
dre pied  dans  la  Siléfie , Elle  ne  pût  enfin  re- 
fufer , vû  les  circonlhnces  qui  fe  rencontrè- 
rent, de  traiter  avec  l’Eledeur  Frédéric- Guil- 
laume. Elle  lui  offrit  le  Cercle  de  Schivvi- 
bus,  fitué  en  Siléfie,  & la  ceffion  de  ce  que 
les  Princes  de  Lichtenffein  prétendent  fur  de 
certaines  Seigneuries  de  l’Olt-Frife , montant 
à de  très  grandes  fommes.  Cette  propofition 
fut  acceptée  & le  Traité  fe  conclut  effeéti ve- 
inent; Mais  il  elt  tems  de  découvrir  lesfinef- 
fes  & les  artifices  que  l’on  mit  en  ufage,  dans 
toute  cette  négociation,  & de  faire  voir , que 
le  dit  Traité  èfi:  de  nulle  valeur,  & n’oblige 
en  aucune  façon  la  Maifon  Roïale  & Electo- 
rale de  Brandebourg. 


§.  vu. 

Il  faut  donc  remarquer  d’abord,  qu’on  fit 
alors  tout  à la  fois  deux  conventions  fimu- 
lées,  & entièrement  contraires  l’une  à l’au-? 
tre.  Ou  offrit  & on  livra  en  1686.  le  Cer- 
cle de  Scliwibus  à l’Eleéieur  de  Brandebourg, 
mais  en  même  tems,  on  porta  fecrèteinent  le 
Prince  Electoral  fon  fils  à promettre,  qu’en 
' arrivant  à la  Régence  de  fes  Etats, il  rendroit 
tout  ce  qu’on  cedoit  à l’Eleéïçu.r  fon  Père,  & 

qu’oq 
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qu’on  romprait  l’accord  qu’on  venoit  de  paf- 
fer  après  tant  de  peines.  Tout  celà  n’étoit  cer- 
tainement pas  dans  les  règles, -&  de  pareilles 
démarchés  font  infoutenables. 

§.  VIII, 

Toute  perfonne  raifonnable  avouera,  que 
pour  rendre  un  Traité  valable  deux  chofes 
font  abfolument  requifes,  favoir  une  entière 
connoiffance  du  fujèt  fur  lequel  on  traite,  & 
la  volonté  de  contrarier.  Mais  c’eii  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  ici  ; L’Eleéieur  Frédéric 
Guillaume  fe  flattoit  de  faire  une  acquifi- 
tion  , qui  à caufe  des  conventions  paffées 
dans  fa  famille , devoit  être  avantageufe,  à 
toute  fa  poftérité , & dans  le  même  tems  le 
Prince  Electoral  fon  fils,  fecrettement  folli- 
cité,  peut-être  même  intimidé  par  les  vaines 
menaces  du  Minière  Autrichien,  favoir  du 
Baron  de  Freytag , promet  de  rendre  un  jour 
toüNçe  qu’on  cede  à fa  Maifon , & renverfc 
ainfi  tout  le  Traité  que  fon  Père  vient  de  con- 
clure. 

§.  VIII.  • 

Qui  faut-il  accufer  d’artifice  dans  tout  ce 
manège?  Ce  ne  peut-être  l’Eleéienr,  fon  at- 
tachement & fon  zèle  pour  l’Empereur  & 
pour  l’Empire  font  fuffifamment  connus  ; 
Tout  le  monde  fait  avec  quelle  grandeur  d’a- 
me  il  a refufé  les  offres  avantageufes  qu’on  lui 
3 très  fouvent  faites  de  la  part  des  Puiffances 
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étrangères;  Et  certainement  il  ne  méritoit 
pas  d’être  trompé,  comme  il  le  fût,  d.ns  cet- 
te Négociation,  par  le  Miniftere  Autrichien. 

§•  X. 

On  peut  encore  moins  juftifier  la  manière 
dont  on  furprit  le  Prince  Electoral  font  fils. 
Celt  celui  qui  dans  la  fuite  devint  Elefteur' 
& puis  Roi  de  Pruffe.  Le  IVIiniüre  de  l’Em- 
pereur intimidoit  fouvent  ce  jeune  Prince,  & 
puis  il  le  repaiiToit  d’efpérances  frivoles.  En- 
fin il  l’engagea  dans  une  négociation  fecret- 
te,  & à traiter  feul  à feul  avec  lui,  à l’in- 
fû  même  de  tous  fes  Domeltiques.  11  repré- 
fenta  au  Prince  Electoral  ce  qu’il  avoit  à 
craindre  de  la  Maifon  d’Autriche,  qui  pour- 
roit  un  jour  lui  caufer  bien  des  chagrins, 
s’il  ne  vouloit  pas  promettre,  de  rendre,  en 
parvenant  à la  Régence , le  Cercle  de  Schvvi- 
bus  que  l’on  cédoit  leulement  par  forme  à l’E- 
lecfteur  fon  Père.  Ce  Miniftre  avoit  déjadref- 
fé  lui  même  des  Reverfales,  telles  qu’il  les 
fouhaitoit,  & après  bien  des  follicitations  & 
des  importunitez,  il  obtint  la  Signature  du 
Prince  Electoral.  Que  peut -on  dire  d’une 
telle  conduite?  Un  pareil  Traité  a t-il  été 
fait  entre  les  parties  contrariantes , de  leur 
plein  gré,  de  franche  volonté,  & de  propos 
délibéré?  Bien  loin  de-là?  On  fit  un  miltèr 
re  du  fond  de  la  Négociation  à celui  qui  y 
était  le  plus  intereffé. 
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§.  XI. 

« 

On  fait  que  la  fbufcription  d’un  Prince,  quand 
elle  a été  obtenuë  par  fubrpption  ou  par  ob- 
reption,  ne  peut  l’engager,  fuivant  le  Droit 
généralement  reçeu  r1  Et  c’efi:  le  cas  qui  fe 
prélente  ici.  Car  premièrement,  on  recon- 
noîtra  que  les  Reverfales  fufdites  font  fub- 
reptices,  fi  l’on  confide're  qu’un  Prince  qui 
n’eit  pas  encore  parvenu  à la  Régence  de  fon 
Païs,efi:cenfé  n’être  pas  fuffifamment  inltruit, 
de  ce  qui  lui  ell  avantageux  dans  ce  cas  là , a 
été  fur  pris,  lors  qu’il  a figné  l’écrit  dont  nous 
parlons.  Il  ne  connoifToit  pas  encore  toute  la 
force  des  Conventions  qui  avoient  été  paflees 
dans  fa  famille,  & qui  défendent  abfolument 
d’aliener  fes  bien  héréditaires.  Il  ignoroit  les 
Droits  inconteflables  de  fa  Maifon  fur  les 
quatre  Duchez  de  la  Siléfie  , dont  on  a fi 
fouvent  parlé;  Enfin  il  ne  pouvoir  en  être 
informé  pas  les  Officiers  de  fa  Maifon,  ni 
par  les  Minières  de  1’Elecleur  fon  Père,  à 
caufe  des  précautions  que  le  Minière  de 
l’Empereur  avoit  prifes , le  dit  Miniltre  fa- 
chant  fort  bien,  quel  vacarme  pouvoit  s’éle- 
ver dans  l’Empire, fi  l’Eleéteur  Frédéric  Guil- 
laume découvrait  jamais  fes  artifices  & fa 
mauvaife  foi.  On  ne  peut  nier  en  fécond 
lieu,  que  lei  dites  Lettres  Reverfales  ne  foient 
obreptices,  c’eft  à-dire  qu’on  ne  les  ait  obte- 
nues fur  de  faux  expofez  & cela  paraît  af- 
fez  quand  on  confidere  les  infinuations  qu’on 
faifoit  alors  au  Prince  Electoral  de  l’Etat  de 

fa 
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fa  Maifon , aufli  bien  que  du  danger  qu’on 
lui  exageroit  malicieufement , & qui  dans 
ce  tems  de  guerre  générale,  regardoit,  difoit- 
on,  toute  l’Europe,  s’il  s’obfiinoit,  à ne  pas 
ligner  l’Aéîe  qu’on  lui  pre'fentoit.  Le  Prince 
Lle&oral  deflitué  de  tout  confeil,  comme  on 
l’a  déjà  dit,  fe  trouvoit  dans  un  extrême  em- 
barras, & il  fe  vit  ainfi  forcé  à donner  les Re- 
verfales  qu’on  çxigeoit  de  lui.  IVIais  fi  jamais 
l’artifice  & la  fraude  ont  été  employées,  e’elt 
bien  dans  cette  occafion.  Non , jamais  la  fu- 

Îiercherie  & la  mauvaife  foi , n’ont  été  pouf- 
ëes  plus  loin  qu’elles  le  fui  ent  alors  de  la  part 
du  Minillére  de  Vienne  ; Mais  il  étoit  enpof- 
fefiîon  de  furprendre  la  religion  de  fou  Auguf- 
te  Maître , & par  ménagement  on  ne  veut 
pas  toucher  à la  réputation  de  ceux  qui  en  ont 
été  les  Auteurs. 


§.  XII. 

Frédéric  Guillaume  mourut  en  1 68$-  Fré- 
déric J IJ.  fon  fils  lui  fuccéda  à l’Ele&orat  & 
devint  dans  la  fuite  prémier  Roi  de  Prujfe. 
Dès  que  ce  Prince  eut  pris  en  main  les  rênes 
de  l’Etat , la  Maifon  d’Autriche  lui  demanda 
l’execution  de  ce  qui  étôit  contenu  dans  les 
Lettres  fusmentionnées  comme  fi  elles  eufïènt 
été  d’une  validité  inconftable.  Mais  PEledteur 
que  rien  n’empêchoit  plus  alors  d’informer  fes 
Minières  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle , voÛlut 
favoir  leur-  fentiment  à ce  fujèt,  & après  un 
meur  examen , leur  avis!,  qui  fe  trouve  enco- 
re dans  les  Archives,  fut: 

Qui 
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Que  les  Lettres  , doit  il  s' agi Jf oit  , fe 
trouvant  contraires  aux  conventions  gaf- 
fées dans  la  Maifon  de  Brandebourgs  à? 
aïant  été  obtenues  par  furprife  Or  par  fi- 
nejfe  y ri  étaient  obligatoires  ni  félon  les 
Loix  y ni  félon  le  Droit  naturel. 

§.  XIII. 

On  voulut  enfuite  traiter  de  cette  affaire  a- 
vec  le  Minittére  Autrichien  ; On  lui  ré'pre- 
fenta  que  les  Lettres  que  l’ Electeur  avoit  li- 
gnées étant  encore  Prince  Electoral  ne  l’obli- 
geoient  aucunement,  qu’elles  étoient  illegales 
& de  nulle  valeur  , & on  les  fit  en  même  tems 
redemander.  Mais  le  Chancelier  de  Bohême 
refufadeles  rendre,  & la  réponfe  qu’il  fit, 
ne  fut  rien  moins  qu’obligeante,  fa  voir: 

Que  fi  fon  Alteffe  EleElorale  ne  voulait  pas 
rendre  le  P aïs  de  Sebwibus  -fin  U repren- 
drait par  force. 

§.  XIV. 

L’Elefteur  ne  s’allarma  guères  de  cette  me- 
nace; Cependant  il  chargea  fes  Envoïez  qui 
fe  trouvèrent  en  1690.  à Augsbourg  pourl’E- 
leéïion  d’un  Roi  des  Romains,  de  représen- 
ter aux  Miniftres  de  l’Empereur,  „ qu’il  ne 
,,  pouvoit  confentir  à ce  qu’on  demandoit  de 
„ lui;  que  l’Afte  qu’il  avoit  ifigné  étoit  con-  ». 
5,  traire  aux  conventions  qui  fubfiftoient  dans 
„ fa  famille,  qu’on  l’avoit  induit  par  fi  ne  de. 
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„ & par  des  voïes  obliques  à faire  cette  dei 
5)  marche,  & cela  dans  un  tems  où  il  n'étoit 
pas  autorifé  à difpofer  de  fes  Provinces , & 
„ où  il  ne  favoit  pas  encore  ce  que  c’elt  que 
)5  de  gouverner  un  Etat:  Que  d’ailleurs  on  en 
„ avoit  agi  contre  les  Loix  & contre  l’equi- 
„ té , en  exigeant  de  lui , avant  qu’il  fut  char- 
„ gé  de  la  Régence  * une  choie  qui  devoit 
„ lui-être  préjudiciable  dans  Ja  fuite  ; Mais 
„ que  c’étoit  une  chofe  criante , qui  d’avoir 
„ empêché  un  jeune  Prince,  comme  il  rétoit 
,,  lors  qu’il  s’engagea  * de  voir  clair  dans  fes 
„ propres  affaires,  d’avoir  abufé  de  fa  credu- 
„ lité,  & même  de  n’avoir  pas  voulu  per- 
„ mettre  que  fes  propres  Coni'eillers  l’afTutaf- 
„ fent  de  leur  confeil  & l’aidaffent  à decou- 
,,  vrir  la  vérité.  “ J1  chargea  encore  fes  En- 
voyez de  repréfenter  à ceux  de  l’Empereur , 
,,  qu’étant  encore  Prince  Electoral,  il  n’avoit 
„ pû  entrer  dans  des  engagemens , dont  il  ne 
,,  pouvoit  fe  charger  même  étant  devenu  E- 
j,  lecteur , & que  fi  les  conventions  de  fa  fa- 
,,  mille  lui  lioient  les  mains  pendant  tout  le 
,,  tems  de  fon  règne , elles  lui  avoient  laif- 
„ fé  encore  bien  moins  de  liberté , avant  qu’il 
„ eut  commencé  à regner  ; Que  rien  ne  pour- 
„ roit  jamais  le  porter  à ceder  le  Païs  de 
„ Schwibus;  Qu’il  étoit  même  perfuadé,  que 
„ fa  Majelté  Impériale  ne  le  prefleroit  pas 
„ d’avantage  fur  ce  chapitre,  fi  Elle  étoit  in- 
,,  ftruite  de  fes  raifons,  & qu’enfin  il  étoit  ré- 
„ folu  d’attendre  tout  ce  qui  en  pourroit  arri- 
„ ver. 


§.XV.Quel- 
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$.  XV. 

Quelques  anne'es  s’écoulèrent  fans  qu’on  pût 
rien  déterminer  dans  l’affaire  de  Schwibus, 
jufques  à ce  qu’enfin  l’Elefteur  Frédéric  1 II.  fa- 
tigué de  toute  cette  négocation,  des  promef- 
fes , des  menaces,  & de  tous  les  moïens  que 
la  Cour  Impériale  met  toit  en  œuvre,  confen- 
tit  en  i6yy.  à lui  remettre  le  Païs  de  Schwi- 
bus, & celà  moyennant  une  fomme  fi  modi- 
que , qu’à  peine  fuffifoit-elle  à rembourfer  les 
fraix  qu’on  avoit  été  obligé  de  faire  pour  l’en- 
tretien de  cette  Province. 

§.  XVI. 

La  réfolution  de  l’Elefteur  furprit  quelques 
uns  de  fes  Miniffres;  Ils  tachèrent  même  de 
l’en  détourner,  mais  ce  fut  inutilement;  Ce 
Prince  leur  répondit  en  ces  termes: 

j,  J'ai  donné  ma  parole,  je  veux  la  te - 
„ nir.  Je  laiffe  à mes  defeendans  le  foin 
,,  défaire  valoir  mes  Droits  fur  la  Silé~ 
„ fie , puifque  dans  les  cir confiances  où  je 
„ me  trouve , je  ne  puis  le  faire  moi-mê- 
3 , me.  Tant  que  les  tems  ne  font  pas  fa- 
„ vo râbles  , il  faut  s’armer  de  patience » 
„ Mais  s'il  plait  quelque  jour  à la  Pro~ 
„ vidence  de  mettre  les  affaires  fur  un 
„ autre  pied , mes  Defeendans  en  proft - 
,>  feront , <3  fauront  bien  prendre  le  par - 
„ ti  qui  leur  conviendra  le  mieux . 

§.  XVII. 
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§.  xvir. 

I/EleCteur  donna  en  i6ç$.  plein  pouvoir  à 
quelques-uns  de  Tes  Confeillers , de  remettre 
aux  Impériaux  le  pais  de  Schwibus , & ceux- 
ci  jugèrent  eux-mêmes , que  les  Loix  & fa 
jufiice  obligeoient  bien  moins  ce  Prince  à faire 
une  pareille  démarché , que  le  foin  qu’il  avoit 
de  garder  exactement  fa  parole  pour  fa  per- 
sonne; pour  le  Satisfaire  on  remit  fans  au- 
cun delay  le  pais  de  Schwibus  aux  Plénipo- 
tentiaires Impériaux,  qui  n’exigerent  rien  da- 
vantage. Us  ne  demandèrent  point  que  l’E- 
leCteur  renonçât  pour  lui  & pour  fcs  Defcen- 
dans,  aux  quatre  Principautez  de  la  Siléfie 
dont  on  a fi  Souvent  parlé , parce  qu’ils  com- 
prirent allez  que  celà  ne  manquerait  pas  de 
faire  naitre  bien  des  difficultez , & que  lur  cet 
article  ils  ^obtiendraient  jamais  rien  de  l’E- 
leCteur. 


§.  XVIII. 

Car  enfin  quelque  disproportion  qu’il  y ait 
entre  les  Duchez  fusmentionnez  & le  pais  de 
Schwibus,  fi  le  dit  païs  a pû,  en  quelque  ma- 
niéré, être  regarde  comme  leur  équivalent, 
il  elt  clair  que  dès  que  la  Maifon  d’Autriche 
en  a repris  pofieffio  n , la  Maifon  Roïale  & 
Electorale  de  Prujfe , eft  rentrée  danslesDroits 
qu’elle  avoit  fur  les  quatre  Duchez  de  Siléfie, 
& que  ces  Droits  fe  font  confervez  par  Suc- 
ceffion.  D’ailleurs  à confiderer  ce  qu’elle  a 
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reçu  en  argent,  on  comprendra  aifément com- 
bien elle  a perdu  au  Traité  de  169p.  & Ton 
conviendra,  que  ce  qui  l’a  porté  à fe  défaire 
du  Cercle  de  Schwibus , a été  plus  que  toute 
autre  chofe , la  crainte  de  s’attirer  fur  les  bras 
une  Puiffance  aulTi  redoutable  que  la  Maifon 
d’Autriche  l*étoit  alors.  Certainement  la  pe- 
tite fomme  que  la  Maifon  de  Brandebourg  a 
touchée,  & qu’on  a honte  d’avouër,  tant  elle 
lent  la  léfion  & la  fraude , ne  peut  contreba- 
lancer les  Droits  qu’elle  a fur  quatre  Princi- 
pautez  qui  lui  appartiennent , ainfi  qu’on  s’ex- 
prime ordinairement,  ex  paBo  if  providentU 
Majorum , & qu’elle  ne  fauroit  abandonner  fans 
contrevenir  à des  conventions  particulières, 
qu’elle  regarde  comme  une  Sanction  Tragmati» 
que.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  n’a  donc  pas 
entendu,  & même  il  n’a  pas  pu  priver  fes  Suc- 
ceffeurs  à l’Ele&orat  4 des  Droits  qui  léuront 
été  une  fois  acquis,  li  ne  l’a  pCl  faire,  car  les 
conventions  palïces  dans  fa  famille,  ne  le  lui 
permettoient  pas , & il  n’en  a pas  eu  la  vo- 
lonté, puisqu’il  n’a  renoncé  aux  Duchez  fus- 
dits  ni  pour  lui,  ni  pour  fes  Ddcendans. 

$.  XIX. 

Pour  ce  qui  concerne  les  prétenfions  de  la 
Maifon  de  Lèchtenfiein , que  l’on  avoit  aufTi 
cedées  à L’EIedfeur  Frédéric  Guillaume  par  le 
Traité  conclu  en  1686.,  comme  une  efpéce 
d’équivalent  de  la  renonciation  de  la  Maifon 
de  Brandebourg , & même  comme  une  condi- 
tion fine  qua  non:  Ce  Prince  & fes  Sücccfleura 
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n’en  ont  jamais  pû  profiter,  quoique  cette  pro- 
mette jointe  à_d’autres  a'  antages  qu’on  lui  a- 
voit  fiait  efpérér,  ne  laifToient  pas  d’être  d’une 
plus  grande  conlîdcration  que  le  Cercle  de 
Schwibus  même.  La  Maifon  d’Autriche  doit 
favoir  par  Tes  Archives  qu’elle  n’a  pu  effectuer 
ce  qu’elle  avoit  folemndlement  promis  àceté- 
gard , au  contraire,  on  fit  naître  tant  de  diffi- 
cultez,  que  maigre  l’evidion,  dont  la  Cour 
Impériale  s’étoit  pleinement  chargée,  la  Mai- 
fon de  Brandebourg  retira  à peine  la  dixiéme 
partie  de  ce  qui  devoit  lui  revenir  de  cette 
prétention.  On  ne  rapporte  pas  ceci',  comme 
une  chofe  ettentiellc  pour  juger  du  fond  de  l’af- 
faire ,dont  il  s’agit  ici,  on  a feulement  pour 
but  de  faire  voir  au  Public  en  combien  de  ma- 
nières on  a contrevenu  au  Traité  concernant 
le  païs  de  Schwibus , & tîe  montrer  que  l’on 
a voulu  faire  perdre  à la  Maifon  de  brande- 
bourg par  des  voïes  illicites  , des  Etats  qui  lui 
appartiennent  de  plein  Droit,  en  un  mot,  que 
le  dommage  qu’on  lui  a caufé  dt  énorme,  & 
même  ce  qu’on  appelle , iœfo  plus  <puam  cnor- 
mi  s Jim  a. 


.§.  XX. 

A tout  ce  que  l’on  a dit  jufques  ici,  il  faut 
joindre  une  autre  remarque  fur  laquelle  la 
Cour  de  Vienne  pourra  préfen  tentent  faire 
d’autant  plus  d’attention , que  la  Ligne  mafeu- 
line  de  la  Maifon  d’Autriche  vient  de  s’étein- 
dre. C’eit  que  les  Duchez  de  Jaegerndorfy  de 
lignite  de  Bricgylk  de  W«blau9 font  des  biens 
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héréditaires,  qui  de  l’aveu  fait  autrefois  par  la 
Maifon  d’Autriche  elle-même,  n’ont  jamais 
pafie  à d’autres  qu’aux  enfans  mâles  des  Prin- 
ces qui  ont  régné  dans  les  dits  Duchez.  Les 
trois  derniers  nommez  étoient  regardés  fur 
ce  pied  là  quand  l’Empereur  Léopold  crut  les 
devoir  retirer  en  1 comme  des  fiefs  qui 
ne  fauroient  jamais  tomber  en  quenouille. 

Cette  considération  doit  engager  la  Reine 
d’Hongrie  & de  Bohême  à remettre  enfin  à la 
Maifon  de  Brandebourg  les  Principautés  & 
Seigneuries  de  Siléfie,  qui  lui  font  devoluës, 
d’autant  plus  que  cette  Maifon  en  a reçu  un 
hommage  formel  autrefois , & qu’elle  n’en  s 
été  privée,  que  par  la  force  fuperieuredeceux 
qui  étoient  Juges  & Partie. 

La  Jultice  & l’équité  parlent  également  pour 
la  Maifon  de  Brandebourg,  furtout  fi  l’oncon- 
fidére,  que  le  Traité  fusmentionné  de  Confra- 
ternité héréditaire,  aufii  bien  que  le  Droit  de 
Succelfion  au  Duché  de  JaegenJorf.  regardent 
des  fiefs  maîculins  de  leur  nature, & reconnus 
pour  tels  par  la  Maifon  d’Autriche  elle-mê- 
me. 

Les  Etats  de  toutes  ces  Principautés  & Du- 
chés pourroient-ils  donc  fans  bleflër  leur  con- 
fcience  & la  juftice  chercher  d’autres  Maîtres, 
après  l’extin&ion  de  la  branche  mafcul  ne  de 
la  Maifon  dAutriche , que  les  Electeurs  de 
Brandebourg,  à qui  ils  ont  autrefois  prêté  un 
ferment  éventuel  & folemnel  ? Serment  qui 
n*cn  fauroit  admettre  d’autre  fait  polterieu re- 
ment en  faveur  des  Princes  d’une  Maifon , qui 
du  tems  de  l’extinftion  des  derniers  Princes  de 
Siléfie  afoutenu,  que  leurs  païs  étoient  des 
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Fiefs  qui  ne  faur  oient  tomber  en  quenouille. 

§.  XXI. 

C’ell  dans  le  defTein  de  conferver  ce  s Droits 
dans  toute  leur  vigueur , que  la  Maifon  de 
Brandebourg  n’a  jamais  rien  changé  dans  fes 
armes  par  rapport  à la  Silétie. 

Elle  a à la  vérité  retranché  de  fes  titres  celui 
deSchwibus,  mais  elle  en  a retenu  constam- 
ment un  qui  étoit  bien  plus  important,  pour 
la  totalité,  c’eft  celui  de  Duc  de  Siléfie  & de 
CrofTen , qu’elle  a confervé  fans  interrup- 
tion. 

§.  XXII. 

Des  Droits  fi  clairs  & fi  bien  fondés  ne 
craignent  point  d’être  expofés  aux  yeux  de  tout 
l’univers  impartial.  On  fe  flatte  que  la  JVlsi- 
fon  d’Autriche  rendue  à elle-même,  en  recon- 
noîtra  toute  lafolidité,  & qu’elle  avouera  le 
tort  qui  a été  fait  pendant  fi  long-tems  à la 
Maifon,  de  Brandebourg,  fans  vouloir  em- 
pêcher celle-ci  plus  longtems,de  revendiquer 
des  Etats,  dont  la  propriété  a appartenue  dé- 
jà depuis  un  tems  immémorial  à fei  Ancê- 
tres. 


XXIII. 

La  Maifon  Roïale  de  Truffe  & Electorale 
de  Brandebourg  'ne  demande  que  ce  qui  lui 
appartient  de  droit.  Elle  a etc  malhcureufe- 
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ment  affez  long-tems  fruftrée  de  !a  pofleffion 
paifible  d’un  bien  qui  lui  a été  transmis  par 
lés  Ancêtres.  Mais  elle  n’a  eu  jufqu’ici  d’au- 
tre parti  à prendre  que  de  céder  à la  force 
majeure  d’une  Maifon,  qyi  étant  affermie  de- 
puis plufieurs  fiécles  fur  le  Trône  de  l’Em- 
pire, en  fermoit  abfolument  l’accès  à ceux 
qui  demandoient  Jultice  contre  elle. 

Tous  les  obftacles  font  pré fentement  levez; 
Les  chofes  font  dans  leur  état  naturel  & pri- 
mitif, & dans  une  certaine  égalité , où  il  elt 
permis  à chacun  de  pourvoir  à fes  furetés  & 
au  maintien  de  fes  droits. 

-C’eft  le  cas  dans  lequel  fe  trouve  la  Mai- 
fon  Roïale  de  VruJ rf<  & Electorale  de  Bran- 
debourg, par  rapport  k fes  jultes  prétendons 
détaillées  ci-deflus, 

§.  XXIV. 

On  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’étendre  da- 
vantage fur  cette  matière  pour  le  préfent;  Si 
on  a envie  de  l’autre  côté  d'entrer  en  con- 
teflation,  on  fe  verra  réduit  ici  de  décou- 
vrir bien  des  chofes  qui  ont  été  enfevelies 
jufqu’ici  dans  la  pouffiere  des  Archives.  Mais 
on  veut  épargner  encore  la  mémoire  des  per- 
fonnes  de  la  Cour  de  Vienne  qui  ont  fui  pris 
la  religion  de  leurs  Auguftes  Monarques  pour 
faire  tout  le  tort  dont  elles  ont  été  capables 
aux  intérêts  de  la  Maifon  de  Brandebourg. 

Perfonne  n’ignore  que  cette  même  Maifon 
s’étant  attirée,  fans  l’avoir  mérité,  la  Jalou- 
fie  & la  haine  de  celle  d’Autriche  en  bien 
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des  occafions,  s’eft  efforcée  malgré  tout  cela 
de  lui  donner  des  marques  de  fon  zèle  , de 
fa  fidélité  & de  fon  attachement  inviolable 
aux  dépens  de  fes  propres  intérêts. 

Mais  tout  le  monde  ne  fait  peut-être  pas, 
que  fi  la  Maifon  de  Brandebourg  a rempli 
rdigieufemcnr  fes  engagemens , il  n’en  a pas 
été  de  même  de  l’autre  coté , & moins  en- 
core de  la  recou  noiflance  & de  la  Juflice 
qu’on  a fou  vent- reclamée  en  vain. 

§ XXV. 

Les  Minières  de  la  Maifon  de  Brandebourg 
ont  dans  les  vieux  & les  nouveaux  tems  pré- 
fenté  fouvent  des  cahiers  entiers  remplis  de 
griefs  & de  plaintes  bien  fondées, fur  réexé- 
cution de  ce  qui  a été  Itipulé , fans  avoir  ja- 
mais pû  obtenir  la  jullice  qu'on  a demandée. 
Tantôt  on  a refuie  le  paiement  de  dettes  li- 
quides, qui  vont  k plusieurs  Millions,  tantôt 
on  a retenu  des  pofTdîions  qui  ordinaire- 
ment ont  appartenues  à la  Maifon  de  Bran- 
debourg. Un  pourroit  entr’autres  faire  voir 
par  d’anciens  documents , que  les  Princes  de 
Brandebourg  ont  porté  autrefois  le  titre  de 
Princes  d ’oppcin  & de  Raiibor } que  l’Empe- 
reur Charles  V.  même  le  leur  a donné  * Il  y a 
aufïi  des  Traités  qui  parlent  des  Droits  de  la 
Maifon  de  Brandebourg,  qui  concernent  les 
Principautés  de  Sagan  & de  Munfierberg.  Mais 
comme  cette  Expofition  ne  regarde  propre- 
ment que  les  prétenfions  de  la  Maifon  Roïa- 
le  de  Prufïe  & Electorale  de  Brandebourg 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  13  Traitez,  z i y 
fur  les  Duchés  & Principautés  de  Jatgtm- 
dorff , Zrgrjt^y  Brîeg  , & A VobUu > on  refer- 
ma ic  relie  pour  une  autre  occafion. 

„ La  Cour  de  Vienne  toute  occupée  du  foin 
„ de  fe  mettre  en  état  de  défence,  fut  quelque 
j,  tems  fans  repondre  à cette  déduSion  du  Roi 
„ de  Prude , qui  trouva  à propos  de  la  faire 
„ fuivre  d’une  fécondé  dont  les  preuves  font  ti- 
„ rdes  du  Droit  naturel , & des  Coniii  tut  ions 
„ de  l’Empire , fous  le  titre  de. 

Déduction  ultérieure,  dans  laquelle  on 
prouve  par  le  Droit  naturel  (3  par 
les  Conftitutions  de  P Empire  que  les 
Duchez  de  Jaegerndorfï  , Lignitz  , 
Brieg  (3  Wohiau  c3  autres  Seigneu- 
ries appartiennent  en  pure  propriété  à 
la  Maijon  Roïale  de  Prujfe  (3  Elec- 
torale de  Brandebourg,  ly^o. 

CHAPITRE  I. 

Des  Droits  de  la  Maifon  Roi  ale  de 
Prujfe  t 13  Eleftorale  de  Brandebourg , 
fur  le  Duché  de  Jaegerndorfï*. 

§.  III.  (*). 

POur  ce  qui  regarde  d’abord  le  Duché  de 
Jaegerndorfï,  il  eit  confiant  que  la  Cou- 
ronne de  Bohême  n’a  jamais  révoqué  en  dou- 
te 

. (*)  On  obmè  un  Préambule  inutile  pour  notre  but 
qui  étoit  partagé  CA  deux  §• 
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te  les  Droits  de  la  Maifon  Roïale  & Electo- 
rale de  Brandebourg.  Au  contraire,  elle  en 
a reconnu  la  validité',  en  permettant  que  l’E- 
lecteur joachim-Frèderic  fe  mît  en  poffeffion 
de  ce  Duché,  en  vertu  du  Te{:ament  du  der- 
nier Duc*  qu’il  fe  fît  prêter  le  ferment  de  fi- 
délité , & qu’il  le  réduifit  enfuite  en  appana- 
ge  pour  fon  fécond  Fils.  Ce  fécond  Fils  en 
çft  refté  poffcffeur  paifîble  pendant  longues  an- 
nées, & jufqu’à  ce  qu’eniîn,  malhenreufemcnt 
impliqué  dans  les  affaires  de  Bohême,  il  fut 
mis  au  Ban  de  l'Empire , & que  tout  fon  païs 
fut  confifqué  (*). 

§.IV.  Ce  Prince  étant  mort  en  exil,  rien  n’étoit 
plus  jufte,  qu’après  le  décès  & celui  de  fon 
Fils,  dans  la  perfonnè  duquel  la  lignée  finit, 
le  Duché  en  queftion  retournât  à l’Electeur  de 
Brandebourg,  comme  au  plus  proche  parent, 
& héririer  par  droit  d’agnation;  d’autant  que 
celui-ci  n’avoit  pas  eu  part  au  crime  qui  avoit 
donné  lieu  au  banni lTement.  Mais  toutes  les 
démarches  qu’on  a fai  res  pour  rentrer  dans  u- 
ne  poffeffion  auflî  légitime,  ont  été  fans  fruit, 
& la  Maifon  d’Autriche  s’y  cft  maintenue  par 
l’effet  de  fa  puiffance. 

§.V,  L’injufticede  ce  procédé  cft  palpable,  fi  on 
fait  attention  à l’origine  du  Droit,  en  vertu 
duquel  la  Maifon  Electorale  devoit  fuccéder; 
car  elle  ne  le  dérive  pas  de  la  perfonne  de  ce- 
lui qui  s’eft  trouvé  en  faute:  c’eft  un  droit  qui 
tire  ion  origine  de  la  perfonne  du  premier  ac- 

que- 

(*)  Ÿoïez  Déduïï.  ptélim , ou  Expofaitn  fiitie  &C,  Cafa 
VÏI.  $.  I,  Art,  l.  ' • ■ ' ' •'  {-  •" 
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auercur,  auquel  non  plus  qu’à  Tes  fucccflcursj, 
la- dite  faute  ne  peut  préjudicier. 

tf.VI.Ileft  naturel, que  perfonne  ne  t>uifTe,ni 
ne  doive,  porter  la  peine  de  la  faute  a’autrüi , 
parce  que  toute  faute  cil  pcrfonnelle.  Le  fa- 
meux Grotius  explique  cela  avec  folidité,  (*) 
par  des  argutnens  pris  de  la  raifon , & du  com- 
mun con lentement  de  tous  les  peuples,  3c  en 
fait  enfuite  l’application  , particulièrement  au 
crime  de  Léze-Majelté. 

§.  Vil.  LesConiütutions  de  l’Empire  portent 
pofitivement,  que  la  profeription  ou  le  Ban  ne 
préjudicie  à aucun  héritier  féodal , ni  à qui 
que  ce  foit,  autre  que  le  profcrit,  dans  lun 
droit  bien  acquis;  (•}•)  par  conféquent  elles  re- 
fireigneht  la  confifcation  des  biens  à la  vie  de 
celui-là  feul  qui  eit  en  faute. 

§.  V 1 1 1 . 1 1 ell  donc  de  la  dernière  injultice  ,que  la 
Couronne  de  Bohême  ait  fruftré  depuis  164a. , 
tems auquel  le  cas  de  la  fuccelTion  échût,  la 
iVlaifon  Roïale  & Electorale  de  Brandebourg 
de  la  pofTcffion  de  ce  Duché, & s’y  foit  main- 
tenue jufqu’à ces  tems-ci , fans  titre  ni  droit, 
uniquement  à caufe  qu’elle  écoit  puiflànte.  Il 
fuitde-là  naturellement,  que  perlonne  ne  peut 
trouver  à redire  à ce  que  ceite  Maifon  profite 
à cette  heure  del’occafion  de  pouvoiremploïer 
les  moïens  que  la  Providence  lui  a mis  entre 
les  mains,  pour  revendiquer  ce  qui  lui  appar- 
tient avec  tant  de  juftice! 

• CHA- 

(”)  Grotius  de  Jur.  B (y  P.  I.  z.  e.  21.  $.  J2.  Ml-, 

(t)  (ErtlâjjiitUKJ  î>«0  de  anno  1512 

lit  22. 
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CHAPITRE  IL 

A 

Des  droits  de  la  Maifon  Roïale  & E- 
leftorale  de  Brandebourg^  Jur  les  trois 
Ducbez  de  Siléfie  Lignitz,  Brieg  & 
VVohlaUj  & fur  quelques  autres  » ‘sei- 
gneuries &c.  De  meme  que  de  la  va- 
lidité des  Parles  de  Confraternité  faits 
à leur  fujet. 

§.  IX. 

LEs  droits  de  la  Maifon  Roïale  & Electo- 
rale de  Brandebourg  fur  les  trois  Du- 
chez  qui  viennent  d’être  nommez  , ont  été 
prouvez  fuffifamment  dans  la  Déduction  pré- 
liminaire , & font  fondez  fur  le  padte  de  con- 
fraternité conclu  en  1 537.  entre  l'Electeur  Joa- 
chim de  Brandebourg,  & Frédéric  Duc  de  Lig- 
Deforte  qu’il  s’agit  préfentement  de  la- 
voir: „ Si  le  Duc  a été  en  droit  de  conclure 
j,  un  pareil  patte,  en  vertu  duquel  il  difpofe 
j,  de  fes  Etais  en  faveur  de  la  Maifon  EleCto- 
„ raie  de  Brandebourg,  qui  d’ailleurs  étoitdé- 
3,  jà  feudataire  de  la  Couronne  de  Bohème? u 

§.  X.Sur  quoi  il  ne  peut  y avoir  raifonnable- 
ment  aucun  doute,  fi  on  confidére. 

1.  Que  ces  Ducs  ont  été,  dès  leur  origine, 
Princes  libres  & indépendans,  qui  ont  poffédé 
en  propriété  leurs  Etats  avec  toute  la  fuperio- 
rité  territoriale. 

2.  Que  ces  Princes  indépendans  ont  offert 

cet- 
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cette  propriété',  avec  la  fouverainete'  qui  y eft 
attachée,  à la  Couronne  de  Bohême  à titre 
de  fief , fans  y avoir  etc  contraintspar  qui  que 
ce  foit,  de  leur  pure  volonté;  en  fe  rétervant 
tous  les  droits,  & franchifcs,  dont  leurs  pré- 
deceffeurs  avoient  joui. 

3.  Que  les  Ducs  de  Lignitz,  en  offrant  leurs 
terres  volontairement  à titre  de  fiefs , fe  font 
réfervé  non  feulement  tous  leurs  droits  en  gé- 
néral, mais  aufli  fpécialement  celui  d’aliéner 
leurs  fiefs. 

' 4.  Que  les  Rois  de  Bohème  ont  reconnu  de 
approuvé  cette  faculté  d’aliéner  en  pluficurs 
rencontres,  & ont  môme  confenti  à ce  que  les 
poffelfeurs  difpofaffent  de  leurs  Etats  par  aéle 
de  dernière  volonté.  Ce  qui  fait  voir,  que  le 
padtc  de  confraternité  en  queftion  doit  être  de 
toute  validité  félon  les  Loix  divines  & humai- 
nes ; & c’efi:  ce  qui  fera  prouvé  plus  amplement 
par  l’iiiitoire , par  le  Droit  naturel , & par  les 
Confïitutions  de  l’Empire, 

§.  XI.Tous  les  Ecrivains  Polonois  & Siléfiens 
conviennent  (1)  unanimement,  en  ce  que  la  Po- 
logne & la  Siléfie  ont  été  pofTedées  long-tems 
par  un  feul  Chef,  mais  qu’elles  furent  féparées 
après  une  guerre  furvenue  entre  les  deux  frè- 
res, VladijUs  II.  & Eoleflas  lV.  , vers  l’année 
1141.  ou  environ.  Cette  guerre  devint  fi  fa- 
tale au  frère  aîné,  qu’il  fut  obligé  d’abandon- 
her  le  Roïaume,  & il  mourut  dans  l’exil.  Ce 
ne  fut  qu’après  la  mort  de  ce  Frère  aîné,  que 
fes  trois  Fils , par  tranfa&ion  faite  avec  EoU- 
jhisy  obtinrent.  NB.  la  Siléjie  avec  toute  la 
fouverainete , héréditairement , & à titre  de  plein 
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droit  (*):  BoUflas  de  fon  côté  garda  pour  fa 
part  la  Pologne. 

Le*  Rois  de  Bohême  même  ont  reconnu  cet-' 
te  liberté  dont  jouïUoient  les  Princes  de  Silé- 
fîc,  attendu  qu’en  Moy.  le  Roi  Ladijlas  en 
leur  donnant  l’invelliturc , confirma  leursdroits 
& leurs  immunitez,  en  termes  exprès.  Ainfi 
que  les  Ancêtres  des  Princes  de  Siléjie , avant  que 
cet  Etat  parvint  à la  Couronne  de  Bohême , en  ont 
gouïsy  <3t  les  ont  exercées  en  leur  qualité  de 
Princes  indépendant  (f). 

(2)  Si  donc  les  Ducs  Siléficns  Q^t  été  Prin- 
ces libres , qui  ont  pofTcdé  héréditairement  leurs 
Provinces,  avec  la  ibuveraineté  qui  en  dépen- 
doit,  il  s’enfuit  naturellement  qu'ils  en  ont  pu 
difpofcr  du  confentement  de  leurs  Etats, en  fa- 
veur de  qui  ils  ont  voulu , par  là-même  qu’ils 
cioient  indépendms , & que  par  conféquent 
ils  n’avoient  bcloin  de  l'agrément  de  perfon- 
ne. 

Ce  qui  de  plus  eft  appuie  par  la  démarche 
même  qu’ils  ont  faite,  en  fe  foumettant  à U 
Couronne  de  Bohême,  puifqu’ils  ont  en  quel- 
que manière  aliéné  par-là  leur  Pais  ; démar- 
che qu’ils  n’auroient  pu  faire  certainement, 
s’ils  n’avoient  pas  été  Princes  libres,  & s’ils 
n’euiïcnt  pas  etc  en  droit  de  difpofer  de  ce 
qui  leur  appartenoit  héréditairement. 

Il  cil  certain  qu’avant  cette  foumifiûon  les 

Ducs 

(*)  Lucœ.  Chron.  p.  68.  (5p.  Schickfus  ©d;lc(j. 
Clnon.  L.  i.  f.  18.  & e.  19.  SDîünjiet  Fol.  1240. 

Htnel  Silefiogr.  c.  Z.  p.  164.  ftqq. 

(I)  Luc*.  Chron.  p.  93. 
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Ducs  de  Siléfïc  ont  fait  des  diipofitions  de 
leurs  Duchez  par  pactes  de  confraternité'  a- 
vec  les  Rois  de  Bohême  mêmes  ; car  il  eft 
notoire  que  le  Roi  ?rmiJl*s-Ottocare  en  a 
fait  un  en  1478.  avec  le  Duc  de  Breflau  Hen- 
ri IV.  au  fujêt  du  Comté  de  Glatz  & de  fou 
Duché  (*). 

$.  XII.  Il  arriva  dans  la  fui  te,  que  ces  Princes, 
aïant  fouvent  des  démêlez  avec  les  Rois  de 
Pologne  dont  ils  defcendoient , ainfi  qu’il  a 
été  dit  ci-deflus,  jugèrent  à propos  d’implo- 
rer la  protection  du  Roi  Jean ■ de  Bohême, 
pour  fe  mettre  à couvert  de  toute  infulte  (-f-)j 
& pour  cet  effet  ils  lui  offrirent  leurs  Duchez 
à titre  de  tiefs  héréditaires  & aliénables;  qua- 
lité qui  d’ailleurs  leur  étoit  propre. 

Il  s’agit  donc  de  favoir  (3):  Jï  par  cette  fou- 
?r.i(J'ion  ces  Princes  ont  perdu  une  partie  de  leurs 
Anciens  droits  (f  immunités ? & en  particulier: 
S’ils  ont  renoncé  à leur  ancienne  liberté  de  dif- 
pofcr  <&  ef aliéner  leurs  P aïs  P II  n’eîl  pas  à pré. 
fumer  raifonnablement,  que  des  Princes  libres 
qui  poffédoicnt  leurs  Etats  héréditairement  & 
en  toute  propriété,  fe  loient  départis  de  leurs 
droits  & privilèges,  & en  particulier  de  ce- 
lui de  pouvoir  aliéner  ; pwifqu’aucunc  néccf- 
lîté  ne  les  y obligeoit,  & qu’ils  s’étoient  fou- 
rnis à la  Couronne  de  bohème  fans  y être 
contraints,  & de  leur  pure  8c  franche  volon- 
té. Pour  être  convaincu  du  contraire  il  n’y 

k 


(*)  Luc*.  Chron.  fil.  1666.  & «97. 

(f)  Du  glofT.  Grot.  f>ol.  lib.  9.  p.  992-  Luc.  Chrtn . 
p.  fl,  c.  4.  Henel.  SiU/iogr.  p.  S 04.  fe f.  Schikf,  ChrtK. 
Silo  L 1.  «.  27.  z*.  Cr  29.  ».  *•  f*t>  V 


Digitized  by  Google 


2W  Recueil  Ht  [torique  (P /fûtes, 

a qu’à  jetter  les  yeux  fur  les  formules  de 
l’inveftiture.  Ces  Princes  ne  la  reçurent  * 
que  fous  la  condition  expreffe  : qu'ils  jouï- 
roient  des  droits  O1  des  franchi  fis  de  leurs  pré- 
décejfeurs  fa»;  aucune  interruption.  Il  appert 
d’ailleurs  des  «des  de  fupdrio'ité  que  les  Ducs 
ont  exercez  après  la  jonction  à la  Bohême, 
qu’ils  font  toD jours  demeurez  maîtres  de  leurs 
Etats.  Ces  ades  font  rapportez  datis  la  Cnro- 
nique  du  favant  Luc , où  il  allègue  en  même 
tems  plufieurs  exemples  des  di  ipofitions  faites 
par  les  Ducs  de  leurs  Païs  (*). 

ç.XIII, Pour  ce  qui  regarde (4). en  particulier 
les  Ducs  deL'gnitz,  de  iîricg,  & de  Wohlau. 
&c. , il  eft  inconteliable  qu’ils  ne  fe  font 
ioumis  à la  Couronne  de  Bohême,  que  fous 
certaines  conditions  (*).  Car  ejcan  Roi  de 
Bohême  avoue  lui-même  dans  la  convention 
faite  avec  le  Duc  Bo giflas  en  1329:  Qjiil  in~ 
veflit  le  Duc  de  fon  propre  Païs  , effort  de  fa 
pure  & franche  volonté,  (Sf  fans  contrainte  : <2 
et  pour  en  jouir  à titre  de  fitf  purement  hérédh 
taire  ("j"),  j avoir  Ligrâtz,  Brieg  *2c'.  avec  tous 
les  droits  , franc bif es  <2  avantages,  dont  fts  pré - 
décejfeurs  auroient  joui , enfin  de  la  mémt  manie - 
re  que  la  pofftjfion  en  au  roi t été  transférée  fur 
lui  de  fucctjjitn  en  fucceffion.  Il  promet  au  fît 
& s’engage  , de  le  laijfer , (2  de  le  maintenir 
dans  tcus  fts  droits  , (2  dans  la  jottijfanct  des  pri- 


(*)  Luc*  Cbrtn . f.  91.  91.  97.  &*  ttsf. 

O Luc*  Chron.  part.  5.  p 91  feqq.  1*96. 
(t)  Gertn,  «nem  rcd;tçn 
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viléges  de  fes  ancêtres ^ à quel  titre  & en  quelle 
forme  qu'ils  aient  été  acquis  (:j:). 

§.XlV.TdÉfccela  fait  voir  (5")  que  la  Couron- 
ne de  Boh^rc  ne  fauroit  avoir  plus  de  droit 
fur  les  trois'  Duchés  en  queftion , que  ces  Princes 
libres  ne  lui  en  ont  bien  voulu  transférer. 
Or , comme  ceux-ci  fe  font  refervez  les  droits 
& privilèges  de  leurs  ancêtres  & de  leurs  pré- 
décefleurs , il  elï  évident  qu’ils  ont  confervé 
par- là  le  droit  d’aliéner  leur  Païs;  droit  qui 
leur  avoit  appartenu  de  tout  teins,  en  leur 
qualité  de  Princes  libres  & indépendants. 

§.XV.  Pour  ôter  tout  fuie;  de  doute,  ils  firent 
même  inférer  par  furabondancc  dans  Paéle  de 
leur  offre:  „ qu’ils  reconnoiffoient  pour  eux, 
„ pour  leurs  héritiers,  & pour  leurs  fuccefîeurs, 
„ que  ce  Fief  reléveroit  de  la  Couronne  de 
„ Bohême,  comme  un  vrai  Fief  héréditaire  ; 
par-où  ils  vouloient  indiquer , qu’ils  s’en  réfer- 
voient  la  difpolîtion , & que  leur  Païs  demeu- 
roit  héréditaire  & aliénable. 

§.XVI.Qn  convient  cependant  qu’on  difpute 
encore,  fi  par  le  mot  de  Fief  héréditaire ,on  ex- 
prime la  qualité  d’un  fief  tellement  héréditaire, 
que  le  polfefTeur  en  puifie  difpofer  comme  il 
le  juge  à propos  (2).  Mais  tous  les  Savans, 
font  d’accord , que  quand  ce  mot  cft  accompa- 
gné de  quelques  circonfiances , ou  de  quelque 
dénomination,  qui  indique  une  qualité  hérédi- 
taire, alors  il  infère  la  vraïc  propriété  d’un 

‘ fief 

(i)  Volez  la  DèduB.  prêlim.  d-dejfus  §.  i.  Artl 
IL  à la  Net*  litt.  A.  p.  3.  p.  51-  kqq. 
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fief  purement  héréditaire  (*} , & par  confé- 
quent  la  faculté  de  pouvoir  l’aiiéner. 

Les  marques  caraélérifliquesM^in  fief  de 
cette  nature  font: 

j . Quand  un  VafTal  offre  fon  Bien  propre 
au  Seigneur  direff , en  qualité  de  fief  hérédi- 
taire, & ne  reçoit  par  coniéqueut  nul  bénéfi- 
ce: car  il  n’eit  pas  a préfumer,  comme  il  aé- 
té  dit  ci-deffus  Num.  . . . , qu’un  VafTal  qui 
pofiede  fon  Bien  héréditairement,  avec  la  fa-  , 
culte  de  l’aliéner , renonce  à fa  libre  difpoü- 
tîon;  au  contraire  i!  paroît  fe  la  réferver  par 
le  mot  d’he'réditaire,  qu’il  ajouté  à celui  de 
fief  '■{■)  le  favant  Knichen  (^)  a obfervé  q cette 
occafion,  que  les  fiefs  purement  héréditaire* 
tirent  proprement  leur  origine  des  Biens  qu’on 
pofledoit  en  propre,  & qu’on  offroit  enfuite 
à quelqu’un  à titre  de  fief. 

2.  Quand  on  y trouve  joint  le  mot  de  vrai , 
c’eit  à- dire,  vrai  fief  héréditaire  (ty). 

3.  Quand  le  fief  ell conféré  au  VafTal,  à fes 
héritiers,  & JS  B.  aux  SucstJJeurs  (*);  parce 

que 

(*)  Sfrnv.  Juf.  Feud.  e.  4 th.  1 3.  Ludwel.  de  Feud.  c- 
4.  p.  m.  99  Vultei.  de  Feud  l.b . 1.  e.  S.  n.  J2. 

(t)  Fleifcher  Iuflit  Jur.  Feud.  c.  4.  §.  58. 

(j)  De  Vejl.  paH.  part,  i;  c.  5.  ».  I. 

($)  Germ.  jti  redMeilt  (grbkbn.  Berger  Conf.  97. 
etnt.  2.  p ».  1693.  Cf  di/cept.for.  tit..  40.  p.  1140. 
1230.  & 125^.  Lyncker  analeB.  ai  Struv.  Jus , 
Feud.  cap.  4.  §.  13.  Struv.  Jus  Feud.  c.  4.  §.  12. 
Befoldus  voce  (Çrblehn.  Carpz.  dtjp  feud.  XI.  § 28* 
Fleifch.  d.  I.  §.  58,  Knich.  d.  I.  ».  ç.  Rofenthal.<fe 
Feud.  c . 12 .coucl.  14.  ».  2.  fecj.  PiXiton.difput.  Feud. 

I.  §.  8.  Ut.  d.  Zigler.  dtc.  25. 

(*)  Gail.  /.  2.  Ô.  154.  ».  g ô»  iz.  Lynck.  Rtfp . 

76.  ».  18.  Knich.  d.  /.  ».  57.  H.  Pift.  /.  1.  ai. 

n,  3.  ô»  p* 
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que  par  le  mot  de  Succrjfeurs , joint  à celui 
d'héritiers  y on  ne  peut  emendre  naturellement, 
que  ceux  qui  fuccédent  par  droit  Jingul 1er  , c’dt- 
à-dire,  à autre  tire  que  celui  d'héritier. 

4.  Quand  le  Seigneur  direct  permet  au  Vaf- 
fal  de  pouvoir  aliéner  (*)•  Et  enfin, 

5*.  Quand  la  faculté  d’aliéner  eft  appuïéepar 
un  ufage  général,  & par  une  coutume  de  plu- 
fleurs  fiédes  ( f). 

f.XVIÏ.  Selon  le  fentiment&Ia  dourine  des 
Feudifies,  une  feule  de  ces  marques  caradlérilli- 
ques  fuffit  pour  faire  conlter  de  la  qualité  d'un  fief 
purement  héréditaire , & par  conféquent  aliéna- 
ble. Or  dans  celui  de  Lignitz  elles  fe  rencon- 
trent toutes  enfemble. 

Car  les  Ducs  de  ce  nom  ont  (i)  offert  leur 
propre  Païs  à la  Couronne  de  Bohême,  à titre 
de  fief  héréditaire  , de  leur  pure  & franche 
volonté,  fans  contrainte,  & même  fans  avoir 
reçu  le  moindre  bénéfice. 

Les  mêmes  Ducs  ont  offert  fi)  leur  propre 
Païs,  non  feulement  à fimple  titre  de  fief  hé- 
réditaire, mais  NB.  a.  titre  de  v rai  fief  hérédi- 
taire Cp);  caradére  qui  ,fuivantl*ufage  de  l’Al- 
lemagne, fuppofe  le  droit  d’en  difpofer  à fon 

gré, 

(*)  SfriiV.  Jm  Tend,  c 4-  th.  13.  ».  7 ihiqut 
Do&.  Schrad.  de  fend.  part.  7-  c.  3.  n 6.  Grom- 
mat.  dec.  103.  ».  127  Roi  à Valle  conf.  3.  n.  6t. 
Cravetta  Conf.  256.  ».  8.  conf.  501.  » 6.  & Conf. 
106.  ».  I. 

, (|)  Lyncker.  inana’eB.  ad  Stru v.  Juf.  Fend,  e, 
4.  §.  13.  ».  r.  v 

4)  Germ.  juin  VCCptcil  0rblet)n. 

Tom.  XF.  P 

* ‘ 
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grc,  comme  on  vient  de  le  dire. 

Ils  ne  l’ont  pas  reconnu  (?)  pour  eux  & pour 
leurs  héritiers  feulement,  mais  auffi  pour/^rj 
fucceffeurs , & par  conféqucnt  pour  ceux  qui 
leur  (accéderont  à tout  autre  titre. 

La  faculté  d’aliéner  fe  fonde  d’ailleurs  (4) 
dans  l’aille  par  lequel  l’offre  a été  faite,  & 
par  conféquent  dans  la  convention  même. 
Cette  faculté  a été  reconnue  en  plufieurs 
occafions  par  les  Seigneurs  directs  ; ce  qui 
fer.!  prouvé  plus  bas,  de  même  que  (5)  l’ufa- 
ge  conffant,  & non  interrompu,  en  vertu  du- 
quel tous  les  Princes  de  Siléfie  ont  difpofé  de 
leurs  Etats,  depuis  un  tems  immémorial.  De- 
forte  que  dans  un  concours  de  tant  de  circon- 
fiances  qui  prouvent  toutes  un  droit  héréditai- 
re, il  ne  relie  plus  le  moindre  doute,  que  le 
fief  dont  il  s’agit, ne  foit  de  la  nature  de  ceux 
dont  on  peut  difpofer  fans  contradiction. 

§.XVlIi.  On  prouvera  préfentement,q.ue  la 
faculté  d’aliéner  efi  contenue  ciairement  dans 
l’aéte  de  l’offre,  & que  les  Seigneurs  féodaux  en 
font  convenus.  Quand  cette  preuve  fera  faite,  il 
fera  facile  de  décider  le  relie,  parce  que  félon 
le  Droit  commun  féodal  même,  il  eff  permis 
de  difpofer  d’un  nef  à i’infû  du  Seigneur  féo- 
dal , quand  la  permiffion  d’aliéner  a été  une 
fois  donnée  (*). 

Quand  on  regarde  (1)  l’adte  de  l’offre,  il 
confie  que  Jean  Roi  de  Bohême  & Frédéric 
Duc  de  Ligniez  font  convenus'  par  un  Traité 
de  Paix  conclu  en  1329.  (fuivant  lequel  le-dit 

Duc 

(*)  II.  FM~4 %• 
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Duc  fouverain  de  Lignitz  fait  l’offre  de  fes  Du- 
che^  héréditaires , pour  lui,  pour  les  héritier?  9 
& pour  fi  s fuccejfturs . de  fa  pure  & franche 
volonté , à la  Couronne  de  Bohême,  en  qua- 
lité de  vrais  fiefs  héréditaires.  Ils  font,  dis- 
je,  convenus:  „ que  s il  arrivoit  que  le  Duc, 

„ ou  fes  héritiers,  & fes  fucceffeurs,  fuffent 
„ obligez  de  vendre, ou  d’engager  quelques  vil - 
les  ou  châteaux  à quelqu’un  de  leurs  con-Vaf- 
,,  faux  , iis  feroient  tenus  d’en  faire  l’offre 
,,  prémiererfient  au  Seigneur  diretft  u. 

Or,  fi  dans  le  cas  indiqué,  le  Seigneur  di- 
rect doit  avoir  le  droit  de  préférence,  il  en 
fuit  (1)  que  le  VaffaI  a le  droit  d’aliéner  des 
Villes,  & des  Cliateaux,  pourvû  qu’il  les  of- 
fre au  Seigneur,  aux-mêmes  conditions  (2). 
Que  s’il  n’en  fait  pas  l’aliénation  en  faveur 
de  quelqu’un  de  fes  con-Vaffaux , mais  à fes 
propres  Vaflaux , alors  le  droit  de  préférence 
ne  doit  pas  avoir  lieu*  & qu’il  elt  libre  par 
conféquent  aux  Ducs  d’en  difpofer  comme 
ils  le  jugent  à propos,  malgré  le  Seigneur  8c 
même  a fon  infu . (3)  Qu’attendu  que  le  droit 
de  préférence  n’elc  réfervé,  que  dans  un  cas 
fpecial  8c  déterminé  3 favoir,  quand  il  s’agit 
de  l’aliénation  de  quelques  villes  ou  châteaux , 011 
ne  fauroit  nier  que  ces  mêmes  Ducs  n’aient  u- 
ne  entière  liberté  dans  tous  les  autres  cas , oit 
Il  ne  s’agit  pas  de  l'aliénation  de  quelque  Ville 
ou  Château,  mais  où  il  s’agit,  par  exemple, 
du  plat-Paîs,  ou  d’une  difpofition  universelle 
de  tous  les  Biens  de  Terres  (*)  par  adfos  en- 
tre 

{*)  jUlta  (Kim  ali  mari  p»Jfu»t  ftr  univtr/itattm  , 

p.-r 
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tic  vifs,  ou  par  voïe  de  dernière  volonté  5 tel- 
lement que  le  Seigneur  direct  ne  peut  alors 
le  prévaloir  d’aucun  droit  de  préférence, par- 
ce que  l’exception  confirme  la  régie  dans  les 
cas  non  exceptez. 

On?  ne  peut  mieux  expliquer  le  contenu 
& le  véritable  fens  de  l’adte  fusdit,  que  par 
la  déclaration  du  Seigneur  direét  même.  Il 
eft  confiant  que  les  Rois  de  Bohême,  juf- 
qu’au  Roi  Ferdinand.,  n’ont  jamais  difputé 
aux  Ducs  la  faculté  d’aliéner  leur  Païs.  Bien 
plus,  ils  Pont  toujours  reconnue  comme  une 
chotë  contenue  dans  l’acte  de  l’offre  & à la- 
quelle il  n’y  avoit  pas  le  moindre  doute. 

Car,  lorlque  (j1)  les  Ducs  demandèrent  la 
permiffion  de  pouvoir  aulîi  aliéner  leurs  Du- 
chez  par  voïe  de  dernière  volonté,  les  Rois 
Uladijlas  & Louïs  la  leur  accordèrent  en  ryi.i., 
iy 2 2.  & O 2 4-,  (par  confdquent  à trois  diffé- 
rentes reprifes & ce  par  la  raifon,  que  les 
Ducs  s’étoient  LESER Vt'ydans  FaSie  de  l'offre  (*) 
LE  DROIT  de  vendre  y d'engager  ou  de  DONNER. 
hier  Provinces  <2  Sujets , par  dif profitions  entre 
vifs , ND.  EN  TOUT  ou  en  partie. 

Quand  (4)  le  même  Roi  Louis  donna  fon 
confenterneflt  en  1524.  à un  contrat  de  vente 
fait  entre  la  Maifon  de  HétIendorfF&  le  Duc 
Frédéric  de  Lignitz,  au  fujèt  des  Seigneuries 
de  Crolow , de  Stienau  & de  Stauden  , il  y 

ajou- 

ftrfe  non  pojfunt.  Finkcltk.  de  Jur.  Pair.  c.  n.  z.  14 
5 3.  34-  36.  JO.  ftq.  O*  cap.  7.  Ç.  7. 

O Gerni.  in  &CU  ‘ÿtlftVfl^SSrtef/  Lat.  in  Vite* 
ris  oblêtionis.  x 
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ajouta  cette  claufe  remarquable:  „ Que  le 
•,  Duc  jouirait  de  ces  Seigneuries-,  comme  de  fon 
,,  Bien  héréditaire  , &'  N H.  fur  le  même  pied 
,,  qu'il  en  ufoit  a l'egard  de  fes  autres  Duché* 

,,  & Terres.  u Voïez  Goldajl  p.  2.  p.  333. 

Il  reconnoifloit  par  conféqucnr  de  nouveau, 
que  le  Duc  avoit  la  faculté  de  difpofer  de  fcs 
États,  de  même  que  de  ce  Bien  nouvelle- 
ment acquis* 

V.  L’Evêque  Jem  de  Breflau  qui  en  mê- 
me tems  e'toit  revêtu  de  la  Charge  de  Grand 
Prévôt  Roïal,  Germ.  ■Ol,er?£<m;pnv.iui/  regar- 
doit  (yl  cette  reconnoiflance  du  Roi  ZJladtf- 
i ns , comme  un  acte  de  fi  grande  confequence, 
que  dans  pn  rapport  qu’il  fît  à l’Empeur  le 
15  Janvier  160-;.,  il  dit  nettement:  „ Que  U 
,,  ConccJJion  d'Lladiflas  feroit  un  grand  argu~ 
5,  rn Oit  contre  Sa  Majejlé  Impériale  CT  contre 
,,  la  Couronne  de  Bohême,  fi  les  Marggaves  en 
3 j ar oient  jamais  connoiffance , parce  qu'elle  leur 
,,  ferviroit  de  fondement  pour  foûtenir  en  vertu 
,,  de  ce  privilège  la  validité  du  pacle  de  confra- 
,,  ternit  c 

IVlaisce  qu’il  y a de  plus  remarquable  c’efl 
(6)  que  le  Koi  Ferdinand  qui  a catTé  & an- 
nuité ce  paéle,  a conûrmé  lui-même  en  r P29. 
tous  les  privilèges  que  té  Duc  avoit  par  rap- 
port a fes  Etats , & à fes  Sujèts;  car  il  s’é- 
nonce en  ces  termes:  ,,  Confirmons  tous  les 
,,  privilèges , droits  , immunité^  CT  franchi  fies  5 
donations  (Sf  autres  grâces , que  NB.  nous  O1 
nos  Brcdê.  ejfeurs  avons  ci-devant  accorde^  , 
tant  au  Duc  , qu'à  fes  héritiers , par  rapport 
9>  A fes  Etats  , à fes  Terres,  Cf  à fes  Sujets  <gc., 
5,  de  quelque  nature  qu'ils  puijfcnt  être,  tout  de 

P 3 ,,  même 
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,,  même  j que  s’ils  étoéeiA  infère^  O rapporte^  ici 
5,  mot  à mot , pour  les  pojjédcr , O’  <;/  ; ouïrplei - 
ne  me  rd  , r»  la  •même  manière , y«c  lui  , 

„ (pie  fes  prédéajfturs  en  ont  eu  la ; ]otuffance 

„ crc.“  (*).  Ceci  bien  confidéré,  quel  doute 
peut  il  y avoir  encore  ( 7)  le  Luc  de  Lig>:it% 

s’ait  clé  en  droit  de  transférer  pur  patte  de  ccn- 
f rater nité , /«rr  Duché 7 la  Maifnn  LlcHorale  de 

Brandebourg  ? puii'que  les  Rois  de  Bohême  < nt 
reconnu  tant  de  fois  eux-mêmes  cette  facul- 
té d’aliéner. 

Enfin  (8)  comme  dans  l’interprétation  d’un 
aéte  d’engagement,  l’ufage  fubféquent  dtd’un 
grand  poids  pour  en  juger  pertinemment  (7), 
nous  rapporterons  plus  bas  plufïeurs  exemples 
qui  feront  voir  que  tons  les  Princes  de  Siié- 
fie,  &•  même  les  Rois  de  Bohême  , ont  li- 
brement diipofé  des  Duchez  qui  leur  font  é- 
chûs. 

§.  X’X.  La  validité  de  ce  paéie  devient 
(9)  plus  claire  encore  , li  on  coniidére  qu  i! 
'n’y  eit  préjudicié  en  rien  à la  Couronne  de 
Bohême.  On  lui  ' referve  au  contraire  tous 
fes  droits,  c’elt  à -dire  La  fidelité  •>  esr  h droit 
de  dévolution , en  cas  que  le  dernier  Duc  vint  a 
mourir  fans  enfant , (ï  fans  difpofit.on  On  peut 
dire  avec  vérité,  que  la  puillance  de  la  Cou- 
ronne de  Bohême  en  a eu  plutôt  de  l’avan- 
tage que  de  la  perte;  puifqu’en  vertu  de  ce 
paéte,  la  Maifon  Electorale  de  Biandebourg 
combinoit  fes  autres  fiefs  importans  de  Bo- 
hême 

(*)  Votez  la  DéduEt.  pril.  Ç.  r.  An7  IL  à la  .Vote  (E). 
(|;  voyes  Grotius  1.  I,  c.  x $.  n.  1. 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  2?  i 

héme  avec  ceux  de  Lignitz. 

J!  n’elt  donc  pas  (-o)  compréhenfible  de 
quel  droit  la  Couronne  de  Bohême  a pu  im- 
pugner  ce  pafte  , parce  que  tous  les  Biens 
lui  demeuroient  incorporez. 

§.  XX.  Encore  moins  peut-on  (n)  com- 
prendre, de  quel  front  les  Etats  de  Bohême 
ont  ofé  avancer  dans  le  procès  intenté  à Poc- 
cafion  de  ce  pafte  de  confraternité  , & avec 
quelle  confcience  le  Rvoi  Ferdinand  a pu  fou- 
tenir  dans  fon  arrêt  du  18,  IVlai  IP46.:  „ Que 
5,  ce  paile , & ? hommage  éventuel  qui  s'en  ejt 
j,  Jitivi , Jctit  contraires  aux  droits , privilèges , 
,,  conventions  , ccnjîit niions , alliances , incorpo - 
,}  rations  & confédérations  de  la  Couronne  de  Fc~ 
héme , qui/s  font  désavantageux  an  Païs,con - 
j,  traire  s même  au  bien  commun , CT  par  confé- 
,,  nulle  valeur.  &c.  ('■•)  ,c. 

§.XXI.Onaccepte(iz)de  cet  aveu  utilement, 
que  tout  aéte,  qui  elt  contraire  aux  conven- 
tions, alliances,  incorporations,  & confédé- 
rations, & qui  tend  au  defavantage  du  Païs, 
elt  réputé  nul  & de  nulle  valeur;  car  ce  même 
principe  que  la  Couronne  de  Bohême  pofe 
pour  fondement , nous  fert  à faire  voir  que 
les  deux  Traitez  de  i685.  & de  1694. n’ont 
pas  force  d’engagement,  & font  par  confé- 
quent  nuis  & non  valables.-  ~ • 

§.  XXI  ï.  Mais  on  défie  la  Couronne  de 
Bohême  (13)  de  pouvoir  faire  l’application 
des  mêmes  raifons  au  cas  préfent,  dans  lequel 

les (*) 

(*)  Yoïez  U DSduti.  pril.  i»  An.  U à la  Nou 
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les  Ducs  de  Lignitzont  difpofé  de  leurs  pro- 
pres Terres  qu’ils  a voi  entoiler  tes  à cette  Cou- 
ronne de  leur  pure  & franche  volonté,  à titre 
de  fiefs  purement  héréditaires  ; en  fe  réfervant 
leurs  anciens  droits  & prérogatives,  & en  par- 
ticulier le  droit  d’en  difpofer  félon  qu'ils  le  ju- 
geroient  à propos.  Un  pourra  dire  à plus  juf- 
te  titre  que  le  Roi,  comme  Seigneur  féodal, 
en  ca fiant  le  paéïe  de  confraternité,  a renver- 
fé  tous  les  droits,  franchi  lès  & immunitez  des 
Ducs,  & leur  a difputé,  contre  la  teneur  de 
l’atftc  de  l’offre  , la  faculté  d’aliéner,  que  fes 
devanciers  a',  oient  reconnue  & agréée  parleur 
acceptation. 

§.  XXIII.  Pour  ce  qui  regarde  (14)  les  in- 
corporations, confédérations  & le  di oit  depro- 
priété  qp’on  allègue,  on  convient  que  les  E- 
tats  dé  Bohême  fe  font  réferez  dans  ie  procès 
fufdit  à certains  privilèges  , & notamment  à 
ceux  du  Roi  Uladijlas  de  l’année  15- 10.  , & du 
Roi  Louïs  de  IJ22.,  dans  lefquels  ces  Princes 
leur  doivent  avoir  donné  l’alfu rance  ; ,,  Qjic 
5,  toutes  les  Provinces  de  Siléfie  qui  viendraient 
5,  a leurêcbtoir  d'une  ou  d'autre  manière , fer  tient 
5,  incorporées  à la  Couronne  de  Bobé'ne  à perpé- 
,,  fuite.  “ 

Mais  on  peut  (1)  demander  avec  raifon , par 
quelle  autorité  les  Rois  de  Bohême  ont  pu  dif- 
pofer d'une  chofc,  qui  n’étoient  point  en  leur 
pouvoir?  Et  par  quel  droit  ils  ont  pu  priver 
les  Princes  de  la  faculté  d’aliéner  leurs  Terres; 
faculté  que  ceux-ci  fe  font  réfervée , en  offrant 
leurs  Duchez  à titre  de  fiefs  purement  hérédi- 
taires; faculté  contenue  dans  l’aéte  de  l’offte, 
& reconnue  par  ies  Rois  de  Bohême  même. 

; • » Ce- 
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Cette  feule  démarche  ne  fuffit- elle  pas  pour  fai- 
re décheoir,  & le  Roi  & la  Couronne,  de  leur 
droit  de  Seigneur  dircCt? 

Ji  appert  (2)  de  ce  qui  fe  prfla  en  15V6.  à 
l’AlIemblée  de  Brellau  entre  les  Princes  de  Si- 
léfie  & les  Etats  de  Bohême  , que.  iorlque 
ceux-ci  voulurent  prendre  avantage  du  privi- 
lège du  Roi  Uiadijlas  de  ijio.  , les  Princes 
protellérent  ouvertement  contre  ce  procédé , 
et  leur  oppoférent  l’exception  de  nullité , pri- 
fe  de  ce  que  les  Rois  de  Bohc'me  n’a  voient,  pas 
eu  pouvoir  de  leur  ôter  un  droit  acquis; et  que 
la  C eur  Supérieure  trouva  fondé ^r^ettant  en  con~ 
féquence  la  demande  des  Etats , 6r  maintenant  les 
Princes , maigre  ledit  privilège')  dans  leurs  droit  s 
CJ  frauckif< s (*  ). 

Enfin , lorfque  (3)  le  Procureur  du  Roi  al- 
légua le-dit  privilège  en  1618.  devant  la  Cour 
Supérieure  , qui  fe  tint  à l’occalion  du  prêt 
fait  fur  la  Seigneurie  de  Beuthen  , nou  feu- 
lement on  l’en  empêcha , témoin  les  atftes, 
mais  il  lui  en  fut  même  fait  des  reproches 
par  celui  qui  préiîdoit  de  la  part  de  1 Empe- 
reur. 

11  elt  à remarquer  d’ailleurs  (4)  que  , dès 
que  les  fufdits  deux  Rois  furent  informez 
des  droits  des  Princes  de  Siléfie  , ils  reconnu- 
rent d'abord,  que  la  prétendue  incorporation 
é toit  contraire  a l’engagement  pris  avec  eux. 
< ar  le  même  Uiadijlas  qui , Buvant  ce  qu’on 
dit,  a conféré  en  ijio.  aux  Etats  de  Bohé- 

- me 

*- 

(*)  Schic’cfus  (gcrlcf.  (£j)lfOU.  lib  3.  c.  23.  p. 
a ,'jS-  feq  itfjttc  ad  p 2C2 

P s 
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me  le  privilège  de  l’incorporation  (*)  , a non 
feulement  confirmé  aux  Ducs  l’année  d’après, 
Dell- à-d ire,  en  iyu.,  Ja  faculté  d’aliéner , fé- 
lon qu’elle  étoît  contenue  dans  l’atffe  qui  les 
avoit  rendus  fend maires,  mais  il  l’a  meme  é- 
tendue  aux  cas  des  difpofitious  par  2étes  de 
dernière  volonté  (t);  & ie  Roi  Lcuï?  fon 
fucceiï’eura  reconnu  & confirmé  cette  facul- 
té, ou  ce  droit,  en  i y (4)?  après  qu’il 
eut  ratifié  & étendu  en  1522.  l’ade  d’union 
du  Roi  UUdrJlas  fon  Père  & Prédéceffèur. 

Il  eft  avéré  (y)  que  tous  les  Ducs  de  Silé- 
fie,  & même  les  Rois  de  Pohéme,  quand  il 
leur  eft  échu  quelque  Principauté, en  ont  t!i(- 
pofé  comme  ils  ont  voulu  , fans  avoir  égard 
au  prétendu  privilège  d’incorporation , & fans 
en  demander  le  confentemem  des  Ktars.  Il  fe 
trouve  une  infinité  d’exemp'cs  de  ccs  trans- 
lations faites  d’une  famille  à l’autre  par  con- 
trats devente , par  paftes  dotaux  , par  aéics 
de  dernière  volonté,  par  p -télés  de  confrater- 
nité, & autres  Traitez:  (§)  : deforte  que  cet- 
te faculté  d’aliéner  c l fondée  fur  un  ulàge 
général  & conitant , à l’exception  que  dans 
. les 

(*)  Golduft.  part.  1 pag  370.  ni 

(t)  Voïcz  la  Déduff.  prétim.  a la  N'oie  {B.) 

(l)  Voïez  la  déduit.  prelim.  à la  Noie  (G.) 

(§)  Voïez  nombreid’exemples  clans  Henclius  in 
Silefiogvaphia.  8.  p.  233-  234.  2.89  29 6.  329.  & 
dans  la  Chronique  de  Lucas  fol.  1666.  £$  fol.  75$., 
de  même  aue  dans  la  Chronique  de  Schickfus  lib. 
i.  p.  42.  53.  66.  92.  9 4.  1C0.  104.  105.  ni.  • 

132.133.1-40,143. 
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]es  derniers  terris  on  a cru  être  en  droit  de 
la  défendre. 

Il  fe  trouve  même  que  les  Princes  de  Lich- 
tenltcin,  d’Aversberg  & de  Lobkcowitz  ,pof- 
i'édent  actuellement  piufieurs  Principautez  de 
cette  nature,  (■')  qui  leur  font  parvenues,  fans 
le  confentement  des  Etats,  partie  par  voïe  d’a- 
chat , partie  a autre  titre;  ce  qui  ett  une  mar- 
que certaine,  qu’elles  i'om,  & qu’elles  ont  été 
de  tout  tems,  d’une  nature  à pouvoir  être  alié- 
nées. m 

§.  XXIV.  Mais  fuppofé  (15)  que  cette  fa- 
culté d’aliéner  ne  fût  pas  fondée  dans  la  na- 
ture des  nefs  purement  héréditaires  , ou  que 
l’acte  par  lequel  ces  Duché?,  ont  été  offerts 
au  I loi  de  Bohême,  ne  portât  pas  expreffe- 
ment  le  droit  de  l’aliénation . on  ne  peut  p is 
nier  qu’en  vertu  du  confentement  général  des 
Rois  Uladijlas  & Lotus,  le  Duc  ne  puiffe,  a- 
Iiéner,  vendre,  engager  ou  échanger,  en  fa- 
veur de  qui  ii  le  jugera  à propos,  par  difpofi- 
tion  de  dernière  volonté,  ou  par  tertament , 
fes  Etats,  fes  Villes,  fes  Terres,  & fes  Biens, 
avec  toutes  leurs  prérogatives,  franchifcs^en- 
tes  & revenus,  foit  en  tout,  foit  en  partie 
&c  (t). 

Or  i!  elt  notoire,  qu’il  n’ell’  point  de  fief 
qui  ne  pu  i lie  être  aliéné  du  contentement  du 
Seigneur  direCt,  & des  parens  par  agnation, 
pourvu  que  la  qualité  féodale  demeure  <Sc 
puifque  cela  a lieu  dans  les  fiefs,  qui  font 
donnez  par  bénéfice  , & des  Biens  du  Sei- 
gneur 

(*.)  Voïez  Henel  c.  8.  p.  7 '6  1001.  i<58z.. 

(+)  Voïez  la  Déduci.  frelim.  a ht  IZstc  ( O.) 
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gncur  direét.  Ce  i-è-dire,  qui  ont  appartenu 
au  Seigneur  direct , quelle  rai  Ton  y auroit-il 
de  ne  point  l'admettre  dans  ceux  qu’un  Vaf- 
fkl  rend  tels  par  l'offre  qu’ii  a faite  volon- 
tairement de  ion  propre  Bien  ? Notez  d’ail- 
leurs que  par  le  Paéte  de  confraternité  on 
ne  fait  que  fubfiiîuer  un  autre  Vaffal,  & 
qu’on  n’ôte  rien  au  Seigneur  direct. 

§.  XXV.  Mais  pofons  le  cas  (16)  que  mal- 
gré tout  ce  oui  vient  d’être  allégué , & qui 
certainement  d’une  évidence  à n’en  pou- 
voir  plus  douter,  on  accordât  que  l’afte  de 
l’offre  & de  l’inveüiture  r-’eü:  pas  bien  clair 
par  rapport  à la  faculté  d’aliéner  & de  dif- 
pofer  librement;  il  s’agiroit  de  favoir,  à qui 
appartiendrez  t le  droit  de  l’interpréter?  La 
faine  raifon  diéff,  que  ce  n’eff  pas  au  Roi 
de  Boheme,  quoi  qu’il  l’ait  fait  par  fon  ai- 
jGt,  fe  déclarant  ainfi  luge  & Püi  tie  tout  à 
la  fois.  Il  n’cft  pas  en  droit  de  décider  feul 
fur  cette  matière,  parce  que  la  tranfadïiôn , 
cri  vertu  de  laquelle  le  Duc  de  Lignitz  a of- 
fert, pour  lui,  pour  lès  héritiers  & pour 
fes  fucceffeurs,  fes  Etats  à la  Couronne  de 
Boheme  en  qualité  de  vrai  fief  héréditaire, 
a été  faite  au  moïen  d’un  Traité  formel  de 
paix  enti  e deux  Princes  libres  qui  s’étoient 
lait  la  guerre:  de  forte  qu  il  ne  faut  oit  être 
permis  s l’une  de  ces  Parties  contrariantes, 
d’interprêter  féparément  de  l’autre  les  articles 
au  fujet  «lefqueis  il  naît  quelque  difficulté. 
Les  chofes  retournent  donc  naturellement  au 
même  état,  où  elles  étoient  avant  la  trans- 
action; de  manière  que  ces  Princes  libres  qui 
ne  recoruioiffèm  pas  de  Supérieur,  doivent 

vui- 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  237 

•vuidcr  leurs  différends  par  les  armes.  Ecc’elt 
ce  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe , en  qua- 
lité de  lucceffcur  du  Duc  de  Ligniez  , eil 
d’autant  plus  en  droit  de  faire  , que  le  pro- 
cédé violent  de  la  Maifon  d’Autriche , & le 
tort  insupportable  qu’elle  a fait,  tant  aux 
Ducs,  qu’à  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg , ne  font  ignorez  de  perfonne , & que 
par  conféquent  la  jufiiee  de  fa  caufe  efi  con- 
nue de  tout  le  monde. 

§.  XXVI.  On  a déjà  indiqué  (17.  dans  la 
Dédudiion  préliminaire,  les  motifs  par  lef- - 
quels  les  Etats  de  Bohême  ont  été  engagés, 
contre  toute  jurtice  & raifon,  de  faire  la  chi- 
cane, qu’ils  ont  faite.  On  y a fait  voir  en 
même  tenus,  que  l’arrêt  rendu  par  le  Roi  Frr- 
dinaiid , répugné  au  Droit  naturel,  & clt  con- 
traire aux  Coniti  tu  fions  de  l’Empire;  qu’i! 
2 été  rendu  par  un  Juge  incompétent,  parce 
que  les  Ducs  de  Silefie  n’en  rcconnoiffent 
point  d’autre  que  celui  des  Pairs  de  la  Silefie, 
qu’on  appelle  b'urften  & Obcr  - Reeht  ( * ) ; & 
enfin  que  cet  arrêt  elt  nul  de  toute  maniè- 
re, aiant  été  rendu  fur  un  faux  principe,  en 
propre  caufe,  & Farcie  non  appellée. 


CHA- 

(*)  Schiekfus  (SrCÎ'ldj.  Chron.  Ub.  3.  c 23.  fer 
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CHAPITRE  III. 

D ans  lequel  on  fait  voir  la  nullité  de  S 
'Iran es  de  1686.  (3  de  1694. 

§. XXVII.  T Es  droits  de  la  Maifon  Eiec- 
1 y torale  de  Brandebourg  fur  les 
quatre  Duchez  en  queltion  venant  d’être  éta- 
blis par  des  preuves  incontellables  tirées  tant 
de  l’hiftohe  que  du  Droit  naturel,  & des 
Conllitu fions  de  l’Empire,  il  elt  à propos 
pré  lentement  de  faire  voir  plus  en  détail  par 
les  mêmes  I.oix  , la  nullité  des  iraitez  de 
1 616.  St  de  1694. 

§.  XXTJII.  On  ne  difeonvient  pas  d’abord 
(1  que  I’Eîeéteur  Frédéric-Guillaume , ne  fe  foit 
accommodé  par  le  Traité  de  fatisfaéBon  con- 
clu en  i<5S6.  avec  la  Maifon  d’Autriche  ; qu’il 
n’ait  accepté  pour  les  quatre  Duchcz  en  ques- 
tion certain  petit  Dilhict  de  païs,  communé- 
ment appelle  le  Cercle  de  Schwibus,  avec  une 
prétenfion  de  la  Maifon  de  Lichtenftein,  qui 
pouvoit  aller  à environ  un  million,  & que 
moïennant  cela  il  n’ait  renoncé  à toutes  fes 
prétentions.  On  convient  au (li  (2  que  l’Elec- 
teur Frédéric  III.  a rendu  a la  Maifon  d’Autri- 
che ce  prétendu  équivalent  en  1694.,  moïen- 
nant quelque  retour  de  fort  peu  d’importance. 

§.  XXIX.  Mais  on  fera  voir  (3  que  quand 
même  le- dit  engagement  de  16  -6.  & la  renon- 
ciation qu’il  contient , auraient  pu  faire  la  loi 
aux  Contractons,  leurs  fuccefèurs  ne  feraient 
pourtant  obligez  de  les  obferver,  ni. félon  ie 

Droit 
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Droit  naturel,  ni  félon  les  Loix  & les Confli- 
tutions  de  l’Empire. 

Car  (a)  ni  les  Etats  de  Lignitz,  ni  ceux  des 
autres  Duchez , n’ont  donné  leur  confentement 
k cette  aliénation. 

(b)  Des  renonciations  de  cette  nature  ne 
préjudicient  pas  aux  fucceflcurs. 

(c)  Le  Traité  en  quel  lion  a été  feint  & fi- 
mulé  de  la  part  de  la  Cour  Impériale,  & n’a 
par  conféquent,  félon  les  Loix,  ni  force  ni 
valeur. 

(d)  11  y a par  rapport  à I’Eleéteur  & à fa 
Maifon , lezion  plus  qu’énorme. 

(e)  La  Maifon  d’. Autriche  n’a  pas  même 
rempli  les  engagemens  contenus  dans  le  Traité; 
de  quoi  l’on  conclut, 

(f;  Que  le  Traité  principal  de  1686,  étant 
nul,  celui  de  16^4.  qui  en  eft  la  fuite,  n’ett 
pas  valable, & n’a  pu  donner  le  moindre  droit 
a la  Maifon  d’Autriche.  . . ,î 

§.  XXX.  C’efl:  (4.  une  régie  générale  fon- 
dée fur  la  raifon',  qu’un  Prince,  à l’adminï- 
ftration  duquel  certain  Païs  eit  confié,  ne  fau- 
roit  l’aliéner  en  faveur  d’un  autre  Prince,  fans 
que  les  Etats  y confentent.  (*;.  • 

Les  documens  alléguez  dans  la  Déduction 
préliminaire  font  foi,  que  non  feulement  le- 
Duc  de  Lignitz,  mais  iVj B.  les  Etats  eles  quatre 
duché % en  général  ont  transféré  leur  Païs  à la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg , par  un  ef- 
fet de  confiance  particulière;  que  ceux-ci  ont 
prété  ferment  de  fidélité,  tant  à l’Eleéteur, 

qu’à 

(*)  Grotius  L.  2.  c.  6.  $.  rt  f.  7.  ibique  Ziegîer, 

L,  3.  c.  20.  fi.  J.  «.  2* 
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qu’à  fa  pofîéritc,  & que  par  conféquent  ils  ne 
ie  font  fournis  qu’à  cefte  iVaifon  feule  & à 
nulle  autre,  d’où  il  s’enfuit  naturellement  que 
cette  Maifon  n’a  pu  renoncer  à fes  droits, 
ni  les  céder  ou  transférer  à quclqu’autre  Puis- 
lance  RB.  fans  ie  confentement  fpécial  des- dits 
Etats  (*). 

XXXI.  II  eft  confiant  (y.  que  fc'on  lesLoix 
naturelles,  & ce  qu’on  appelle  le  commun  con- 
fentement  des  peuples,  qu-md  par  h difpofi- 
tion  de  deux  Princes  certain  Païs  ou  Ftat  eft 
confié  à la  famille  de  l’un  des  deux,  nul  de 
cette  famille  n’elt  en  droit  de  l’aliéner  ou  d’y 
renoncer  au  préjudice  de  fes  fuccef leurs.  Car, 
comme  chacun  d’eux  tient  ion  droit,  r.on  pas 
de  fon  Pere,  mais  du  premier  Acquereur,  ce- 
lui qui  y renonce,  ne  le  peut  faire  que  pour 
lui  fcul,  parce  qu’autrement  il  difpoferoit  d’i  ri 
droit  qui  ne  lui  appartient  pas  (f). 

Les  Loix  .Romaines  qui  pour  la  plupart  font 
fondées  fur  la  raifon , en  conviennent  auffi  ; 
car,  fi  quelqu’un  aliène  un  Fideicommis,  ou 
s’en  rend  indigne  par  quelque  forfait,  la  Loi 
décide,  quetfon  fils  ou  fon  héritier  le  peut  ré- 
clamer (f).  La  raifon  en  eft,  que.lefaitdu 
Pere  ne  fauroit  préjudicier  aux  enfans  dans  la 
fucceffion  d’un  Bien  qui  vient  de  famille  ( § )> 

Ce 

(*)  Nam  ialis  ail  us  (aliénations  fcilictt)  fi  Regnum  elec- 
tione 1 sut  fuccejjbna  lege , deferatur , r.ullus  ejl  ; qui.  auiem 
•tulles  funt,  nuüum  habent  *ffe9um  juris.  Grot.  d.  c 4. 
$.  10. 

(f)  Grot.  L.  z.  e.  14.  ii.  6*  iz. 

(Y)  l.  6 7 $ 3.  Leg  z l.  ? de  ir.terd.  relrg. 

(®)  d.  1.  iui  qui  liber is  non  À Pâtre , (e.d  à généré  &c. 
tribuuntur , faPln  Patrts  eis  non  au  fars,  non  enim  bit  Pa- 
ter , ftd  majores  cjut  dederunt. 
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Ce  principe  doit  d’autant  moins  être  révo- 
qué en  doute  par  la  Maifon  d’Autriche , que 
la  Couronne  de  Boheme  fonde  la  caffation  du 
Pafte  de  confraternité,  fur  ce  que  tout  acte  ou 
„ traité  contraire  aux  paéïcs,  alliances , con- 
,,  fédérations,  incorporations, &c.  & qui  tend 
„ au  defavantage  d’un  Païs,  eft  nul  par  lui- 
„ même,  & ne  produit  aucun  effet  (*). 

§.  XXXII.  Pour  faire  l’application  (6.  dece 
qui  vient  d’ecre  dit,  au  Pa<ffe  de  confraternité 
de  1533.  & à la  renonciation  de  16S6,  on  ne 
peut  pas  difeonvenir,  que  les  premiers  Çon- 
traéfans,  favoir  le  Duc  de  Lignitz&  fes  États 
d’une  part,  & l’Eleéfeur  Joachim  de  l’autre, 
n’aient  voulu  transférer  les  troisDuchez,pour 
jamais  & indiffolublemcnt  à la  Maifon  Electo- 
rale de  Brandebourg,  c’eit-à-dire,  qu’ils  ont 
voulu,  que  ces  Duchez  leur  parvinrent  d’héri- 
lier  en  heritier,  & de  fucceffeür  eri  fucceffeur. 
Or  , fi  chaque  fuccelleur  5c  héritier  de  cette 
JMaifon  a obtenu  en  vertu  de  ce  paéfe  8c  Fidei 
commis  de  famille,  un  droit  de  fuccéder  par 
lui-même;  la  faine  raifon  difte,  que  celui 
qui  le  pofféde , ne  peut  en  priver  ni  fes  en- 
fans  ni  aucun  de  fes  fucceffeurs;  car,  quand 
il  y renoncerait  ou  qu’il  mériterait  d’en  être 
prive',  le  droit  du  fuccefièur  demeure  toujours 
en  fon  entier,  & tout  aûe  contraire  à ce  droit , 
cil  nul  & fans  valeur.  (4). 

§.  XXX HT.  Telle  renonciation  étant  donc 
(7.  nulle  à l’égard  des  fucceffeurs  par  les  Loix 

na-> 

(*)  DéduB.  prélim,  à là  Kott  (F). 

(|)  Grot.  d,  c.  14.  5.  11.  & i z,  d.  I.  6j,  & d.  I.  îi 
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naturelles,  moins  encore  pourra-t-elle  être  al- 
léguée contre  les  fuccelïeurs  de  la  Maifon  de 
Brandebourg,  parce  qu’elle  ett  contraire  aux 
paftes  de  famille  qui  fubfiftent  depuis  un  tems 
immémorial.  Il  y elt'dit  expreflement , com- 
‘ me  cela  a été  rapporté  dans  la  DéduClion  pré- 
liminaire (*).  „ Qu’il  n’eft  permis  à aucun 
„ Electeur  ou  Marcgrave  de  Brandebourg, 
,,  aiant  des  Etats  en  propre,  d’aliéner  pour 
„ toujours  & fans  retour  les  dits  Etats,  leurs 
,,  Sujets,  ni  même  les  nouvelles  acquittons 
„ qui  pourroient  être  faites;  & en  cas  de  con- 
,,  trarention,  l’Ele&eur  ou  le  Prince  fon  fuc- 
„ ceffeur  fera  en  droit  de  revendiquer  ce  qui 
„ aura  été  ainfi  aliéné,  & de  s’en  remettre  en 
„ polfelfion.  u 

Ce  pa<fte  doit  avoir  toute  fa  force  contre  la 
Maifon  d’Autriche,  parce  qu’elle- même  l’a 
confirmé  dans  tous  fes  points  & claufes,  & 
qu’elle  a conienti  par  conféquent  à ce  qu’aucu- 
ne accefûon  nouvelle  ne  puiflTe  ni  ne  doive  ê- 
tre  aliénée  de  la  Maifon  Electorale. 

Puis  donc  qu’un  tel,  fideicotn mis  perpétuel 
de  famille,  qui  s’étend  même  jufqu’dw.*  nouvel- 
les acquittions , a été  fait  du  commun  confen- 
tement  de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg , & 
en  même  tems  de  l’agrément  de  Sa  Majefté 
Impériale,  il  en  réfulte  que  chaque  fuccefleur 
peut  s’en  fervir  pour  revendiquer  ce  que  fes 
prédéceiTeurs  ont  aliéné  (f). 

§.  XXXIV.  C’eft  donc  contre  foi-même  (8. 

que 

(*)  D&tuft.  prclira.  Art.  Itt, 

jm  G*OJt.  ié  Z.  e.  7 5*  l*' 
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que  la  Couronne  de  Bohcme  prononce,  quand 
elle  dit  dans  fon  arrêt  de  iy^.  „ Que  tout 
,,  Traité  contraire  aux  conventions , alliances , 

„ incorporations,  & qui  tend  au  defavantage 
,,  du  Païs , eit  nul  & d’aucune  valeur.”  Car 
la  renonciation  qui  a été  plutôt  faite  par  uu 
confeil  précipité  des  Minières  de  l’EleCteur , 
qu’a  près  une  mûre  délibération  & avec  pleine 
connoiflance  decaufe,  elt  (1.  diamétralement 
oppofée  au  Droit  des  gens,  8c  aux  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  (*).  Elle  répugné  auffi  (2.  à 
l’intention  de  ceux  qui  ont  fait  le  paCte  de  con- 
fraternité, & le  traité  d’union  en  faveur  de  la 
maifon  Electorale  (-f).  Elle  eit  contraire  (3. 
aux  pdftes  de  famille  des  Marcgraves  de  Bran- 
debourg ( i ).  Elle  tend  enfin  (4.  au  defavan- 
tage de  la  Maifon  Electorale , & lui  porte  un 
préjudice  irréparable,  parce  qu’elle  la  prive 
fans  nécesfité  de  quatre  Duchez  importans.  Il 
ëft  vrai  qu’on  donne  un  équivalent,  mais  la 
disproportion  eft  évidente. 

§.  XXXV.  On  pourroit  colorer  cette  re- 
nonciation en  quelque  manière , fi  les  droits  de 
la  Maifon  Electorale  étoient  douteux  ou  in- 
tertains ; fi  elle  fe  fût  faite  dans  un  cas  de  né- 
teffité,  ou  bien  enfin  fi  on  en  eût  donné  quel- 
que équivalent  proportionné.  > . , 

§.  XXX  V Ï.Mais  le  contraire  appert  (9.  du  J.  & 
IJ.  Chap.  de  la  Dé  duel  ion  préliminaire , & de  ce  qui 
À été  dit  ci-deffus  §.  3 &fuiv.  car  les  drojts  dé  la 
Maifon  Electorale  font  évidcnss&  quand  la-dite 

renon- 


244  Recueil  Hiflorique  (P Acles^ 

nonchtion  fut  faite,  favoir  en  i 685. , ce  ne 
fut  point  la  nécefiité  qui  porta  FJEIefteur  à ■ 
la  faire.  La  Couronne  de  Bohême  nedeman- 
doit  rien  à la  Maifon  fon  Electorale  ; on  n’a- 
voit  qu’à  fe  tenir  tranquille,  & à remettre  la 
pou t fuite  de  cette  prétention  jufqu’à  un  autre 
tems  plus  favorable, d’autant  plus  qu’elle  avoit 
déjà  été  fufpendue  depuis  tant  d’années.  Enfin 
l’équivalent  qu’on  en  a donné,  & qui  aiant 
même  été  rendu,  ne  fubfiffe  plus  préfente- 
ment,  étoit  fort  peu  de  chofe,  puifque  le 
Cercle  de  Schwibus  Scia  prétention  de  la  Mai*-  - 
fan  de  Lichtenttein  valent  à peine  la  ving- 
tième partie  de  ce  que  la  Couronne  de  Bo- 
hême étoit  obligée  de  rendre. 

§.  XXXVII.  Etant  une  fois  prouvé  que  le 
Traité  de  16S6.  & la  renonciation  qui  y eft 
contenue,  font  nuis  à l’égard  des  fucceffeurs, 
on  prouvera  préfentement  (io.  qu’il  ne  le 
font  pas  moins  à l’égard  de  l’Eledeur  même, 
par  cc  que  ce  Traité  n’étoit  qu’un  acte  feint 
& ftmulé,  qui  félon  les  ConfUtutions  de  l’Em- 
pire ne  porte  aucune  obligation,  ün  fait  que 
l’intention  de  ce  Prince  étoit, que  fa  renoncia- 
tion procurât  quelque  fatisfaéïion  à fa  Maifon 
pour  les  quatre  Duchez  dont  il  s’agifloit.  La 
Maifon  d’Autriche  feignit  aufïi  de  vouloir  la 
lui  donner  ; pour  cet  effet  elle  offrit  le  Clercle 
de  Schwibus,  & cela  donna  lieu  à la  concîur 
lion  du  Traité.  Mais  bien  loin  d’avoir  le  des- 
feirï  firicére  de  remplir  cet  engagement,  elle  fît 
avant  la  conclufion  du  Traité  négocier  fecret- 
tement  par  fes  Minifires  avec  le  Prince  Elec- 
toral., & ceux-ci  l’induifirent  à leur  donner  un 

a$c> 
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acle,  par  lequel  il  s’engageoit  de  rendre  ce 
qu’on  cédoit  à fon  Pere.  Ce  ne  fut  qu’apiès 
cet  afte,  que  le  Traité  fut  ligné. 

Puis  donc  (iï.  que  la  maifon  d’Autriche  a 
déguifé  fes  intentions  envers  l’Eledîeur,  afin 
de  lui  en  impofer,  & qu’elle  a fait  négocier  a- 
vec  le  Fils  l’oppofe  de  ce  qu’elle  promcttoit  au 
Pere,  il  s’enfuit  félon  toutes  les  Loix  du  mon- 
de, qu’un  adïe  de  cette  nature  11e  porte  aucun 
engagement  pour  la  Partie  abufée,  puilqu’il  elt 
deltitué  de  l’eflentiel  de  tous  les  contrats,  qui 
eft  la  volonté  réciproque 

Cet  argument  qui  d'ailleurs  elt  fondé  fur  la 
raifon,  elt  confirmé  par  les  Loix  Romaines 
avec  une  fi  grande  précdïon , qu’on  diroit  qu’el- 
les ont  eu  le  cas  dont  il  s’agit  en  vûë.  Le  Pré- 
teur dit  : Tout  contrât  où  il  y entre  de  lafraudey 
ejl  nul . Il  explique  enfuite  ce  qu’il  entend  par  . 
un  contrat  frauduleux:  Si  on  penfe  autrement 
au  on  ré  agit  y pour  fur  prendre  celui  avec  qui  on  a 
a faire.  (*)  Les  memes  Loix  rapportent  un 
cas  prefqu’en  tout  conforme  au  nôtre:  Un  dé- 
biteur, aiant  donné  un  gage,&ie  voulantdé- 
gager  par  fraude , infinue  4 fon  créancier  que 
quelqu’un  a deffein  de  l’acheter.  Le  créancier, 
induit  par  cette  infinuation,  renonce  de  bonne 
foi  au  gage,  & confent  à la  vente.  Sur  quoi 
le  débiteur  fuborne  un  acheteur,  & s’en  fait 
donner  un  billet,  que  la  vente  ne  fubjijlera  pas. 

' Le 

(*)  L.  7.  ff.  de  Pa&is,  ibi:  Doit  malo , ait  Prxtor 
jiÈtura  fe  nin  fervaturum.  De  lus  malus  fit  calid'tatt 
fallacia:  6*  dolo  malo  paBum  fit,  quelles  cinuw/cribtndi 
■ Ml  cri*  s tau/»  aliud  o&itur  , & aliud  fimulatur . 
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Le  Jurisconfulte  décide-  que  le  créancier  ne 
perd  rien  de  fon  droit . (*) 

§.  XXXVIII.  L’Eleéteu r Frédcric-Guilfaumc 
n’étant  donc  pas  engagé  ( 1 2.  par  un  aéle  de 
cette  nature , on  11e  voit  pas  de  raifon  pour 
quoi  fes  fucceffeurs  le  devroient  être, puifqu’ils 
ont  le  meme  droit  & les  mêmes  exceptions 
dont  le  contrariant  pouvoit  Te  fervir  (-f),  & 
qu’il  clt  inconteüable,  que  ce  qui  ne  nuit  point 
à l’auteur , ne  fauroit  nuire  à ceux  qui  lui  fuc- 
cédent  '■$). 

* §.  XXXIX.  Le  Traité  en  queftion  & la  re- 
nonciation qui  y elt  contenue  ne  peuvent  pas 
fubfilter  (13.  par  une  autre  raifon,  qui  elt  que 
FEledteur  & fa  Maifon  y ont  été  lézez  d’une 
manière  plus  qu’énorme  ; fur-tout  depuis  que 
par  le  Traité  de  1694.  Ie  Cercle  de  Schwibus 
a été  rendu,  & que  par  là  les  quatre  Duchés 
ont  été  donnez  pour  ainfi  dire,  pour  rien  (§). 

§.  LX.  Nous  foutenons  encore  (14.  en  der- 
nier lieu,  que  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg n’eft  pas  engagée  par  le  Traité  de 
r686. , puifque  la  Maifon  d’Autriche  n’y  a 
pas  fatisfait  de  fon  côté.  Elle  n’a  cédé  le 
Cercle  de  Schwibus  qu’en  apparence,  & la 
prétention  de  la  Maifon  de  Lichtenüein  dont 
; • on 

i 

(*)  l.  10.  pr.  ff.  quibu s mtd.  plgn.  jur.S.  /.  7.  §.  9.  ff. 
de  TaRis. 

: ff)  l'  C.  & EviS.  I.  7 6.  tcr.tr.  E/nt.  I.  X77.  iî. 
I.  I.  S9-  etd 

(t)  l'  )■  $•  !•  i*  /•  de  itin.  cfl.  priv • 

($)  Iiidem  ex  caufts  Printeps , five  alicr.â  fraude  as  doit  % 
fyve  errort  circumventus , fve  metu,  rtftitui  pote/l , ex  quibu: 
taufit  fubditut  reflitutretur.  Bodir.ai  de  Repukl  p.  m Itt. 
ji],  ton f.  Gxot.  I,  I.  c.  U.  ô-  itf.  »,  l.  & cap.  19.  4» 
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on  avoir  promis  l’eviétion , dl  encore  à païer. 
Or  les  Loix  naturelles  (*)  & celles  de  l’Empi- 
re (4)  difent  unanimement,  que  quand  une 
des  Parties  contraintes  ne  remplit  pis  fon 
engagement,  l’autre  en  peut  revenir. 

§.  XLI.  Aiant  été  démontré  (ry.  par  ce  qui 
vient  d’être  dit,  que  félon  les  Loix  naturelles 
& celles  de  l’Empire,  le  Traité  de  168 6.  ne 
préjudicie  en  rien  à la  Maifon  de  Brandebourg, 
& qu’il  ne’ft  pas  befoin  de  s’arrêter  long- terns  a 
l’aéfc  ligné  par  le  Prince  Electoral,  ni  à la 
rellitution  du  Cercle  de  Schwibus  qui  s’en  eit 
fui  vie  en  1694. 

§.  XLII.  Car,  pour  ce  qui  regarde  d’abord 
l'aéle  enquettion,  c’eft  (16.  par  lui  qu'il  con- 
fie de  la  fraude,  attendu  qn’on  l'arracha  au 
Prince,  afin  de  furprendre  l’Elcdfeur  fon  Pe- 
re.  La  Cour  Impériale  n’a  jamais  eu  l’inten- 
tion fincére  de  céder  le  Cercle  de  Schwibus  à 
l’fcle&eur  & à fa  maifon.  Il  fallut  que  le  Prin- 
ce Electoral  fignât  le  28.  Février  i68<5.  l’afie 
qui  portoit  engagement  de  rendre  ce  qu’on  cé- 
derait à fon  Pere,  & le  Traité  ne  fut  conclu 
que  trois  femaines  après , favoirle  22.  Mars. 
On  penfoit  donc  autrement  qu’on  ne  contrac- 
toit,  & c’ett:  ce  qui  fait  que  le  Traité  devient 
nul  par  le  dol  & par  la  fraude  qui  y font  en- 
trez. 

XLIII.  La  promette  qu’on  arracha  au 
Prince  par  induction  & par  des  infinuations 
faufles  & frauduleufes , répugné  (17)  aux  Loix 

Q 4 , 

% * 

(*)  Giot.  I.  3.  e.  2*.  24.  & tt, 

(t)  i.  i4«  C%  d«  Tranjad, 
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divines  & humaines,  ainfi  qu’il  fera  dit  plus 
bas.  Tout  le  monde  conviendra  qu’aucun 
Prince  ne  peut  s’engager  du  vivant  de  ion 
Perè  & de  fon  Souverain,  à rompre  & à an- 
nuller  les  Traitez  que  celui-ci  auroit  faits. 
C’elt  empiéter  fur  les  droits  de  la  fouverai- 
neté  du  Prince  régnant;  & aucune  Puiiïan- 
ce  du  monde  ne  fauroit  l’approuver,  à caufe 
des  fuites  dangereufes  qui  en  réfulteroient.  Or 
il  eft  connu  par  les  Loix  naturelles,  que  fi. 
quelqu'un  promet  quelque  chofe  d’injufie,  & 
qui  par  conféquent  ne  foit  pas  en  fon  pou- 
voir, il  n’eit  pas  lié  par  un  tel  engage- 
ment (#). 

§.  XL1V.  Comment  donc  (18.  la  Maifon 
d\Autriche  peut -elle  s’approprier  un  droit 
d’agir  par  cet  a<fte,  ne  l'aïant  jamais  pu  ac- 
querii*'  par  une  aétion  aufiî  illicite  qu’étoit 
celle  de  fdduire  le  Prince  ï 11  cfi  confiant 
que  les  menées  des  IVlinifires  de  la  Cour 
Impériale  ne  peuvent  pas  fe  jufiifier.  Ils  ont 
induit  par  des  infinuations,  autant  impar- 
donnables que  frauduleufes  & chimériques  , 
un  jeune  Prince  qui  n’avoit  nulle  idée  des  in- 
térêts de  fa  Maifon,  & qui  ne  pouvoit  deman- 
der confcil  à perfonne,  parce  qu’on  eut  foin 
de  fabriquer  le  tout  avec  lui  feul,&de  l’en- 
gager à ligner,  à l’in fû  de  tous  ceux  qui  pou- 
voicnt  1’approcher,  un  a<fie  par  lequel  fon 
Pere  & ion  Souverain  fut  trompé, Ta  Mai- 
\ • ! • . 'fort 

* . 4 * 

(*)  Gtor.  I.  i.  e.  il.  5-  8.*  h.  x.  Mattriam  promif/l 
qued  attinrt  t eam  oportet  tfft  in  jure  promitientit  -,  ut  promis - 
fn  ejfîimx;  quare  pruuummn  valent  pt  troijja  jaU*  per 
je  illiiiti,  ' 

jt  ..  .• 
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fon  Electorale  lézéc,  & ce  Prince  même  ex- 
pofé  à un  grand  malheur,  fi  la  trame  a voit 
été  découverte.  Grotius  foutient , que  quicon- 
que donne  occafion  à la  fupercherie,  n’en  ac- 
quiert point  de  droit  d’agir  (*}. 

§.  XLV.  Cet  aCte  étant  donc  (19.  nul  par 
lui- même,  le  bon-fens  didto,  que  tout  ce  qui 
s’en  cit  fuivi,  & notamment  la  reftitution  > 
n’a  pu  préiudicier  ni  à TEleCleur  furpris,  ni 
à fes  fuccefleurs;car  le  prétendu  Document  du 
io.-  Décembre  1694.  ne  contient  aucune  nou- 
velle obligation  : ce  n’effc  qu’un  protocole  tenu 
par  les  Minières  des  deux  Parties,  au  moïen 
duquel  on  a réglé  la  manière  dont  la  rellitu- 
tion  pouvoit  être  faite  conformément  à l’aéfe 
en  queftion. 

On  fait  par  le  Droit  commun,  qu’un  aéte 
nul  ne  produit  aucun  effet  ( 4 ).  Ccci  cfi:  d’au- 
tant plus  applicable  au  cas  préfent , qu’on  ufa 

f|  menaces  envers  l’Eledtcur  Frédéric  y & que 
r Chancelier  de  Bohême  dit  expreffément: 
,,  Si  S.  A.  E.  ne  veut  pas  rendre  le  pais  de 
,,  Scbtvibus , on  le  reprendra  par  foret  {f)  4t  On 
peut  foutenir  à bon  titre,  que  par  cette  refti- 
tution  les  droits  de  la  Maifon  Electorale  ont 
été  appuïez  de  nouveau , parce  qu’on  lui  a re- 
pris ce  qui  devoir  fervir  d équivalent,  & que 
la  Maifon  d’Autriche  ne  lui  avoit  cédé  NB. 
qu’en  apparence;  par  confequent  tout  a été 
remis  dans  fon  premier  état.  . • . 

§.  XL  VI. 

(.*)  Grot.  /.  3.  e.  17.  $•  17. 

(i).  MynS.  Refp.  8-  k.  6. 

(’t)  Voies  la  héaoft.  prelim.  Chsp.  3.  §.  13. 

. Q J 
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§.  XLVI  Quand  même  on  accorderait  à ia 
Maifon  d’Autriche  (20.  que  l’Eledeur , du 
depuis  Roi,  aurait  renoncé  à Ton  droit  par 
cet  a<fte  & par  la  reftitution , ou  bien  de  quei- 
qu’autre  manière , quel  avantage  la  Couronne 
de  Bohême  retirait  elle  de  cet  aveu  ? puifque 
les  exceptions  qu’on  oppofe  au  Traité  princi- 
pal de  1686,,  renverfert  également  les  Trai- 
tez & les  renonciations  qui  l’ont  fuivi.  Les 
mêmes  raifons  fubfiftent,  parce  qu’il  eft  con- 
fiant qu’une  renonciation  faite  fans  le  confen- 
tement  des  Etats,  elt  nulle  . & que  la  renon- 
• dation  qui  fe  fait  au  fujèt  d’un  droit  indilpu- 
table , & fans  nécefllté,  ne  fauroit  préjudicier 
aux  fucceffeurs  de  la  Maifon  Electorale  ; par- 
ce que  ceux-ci  dérivent  leur  droit  de  fuccéder 
du  prémier  Acquereur  & des  pades  de  famil- 
le , fuccédent  par  conséquent  par  eux-mê- 
mes." Et  enfin  une  pareille  renonciation  eft 
nulle  à caufe  de  la  lézion  plus  qu’énorgpi 
qu’elle  renferme  &c. 

• ç,  XLVIl.  Tout  ce  que  la  Couronne  de 
Boliéme  (21.  pourroit  prétendre  avec  quelque 
fondement,  eft  qu’on  lui  rendît  la  petite  fom- 
me  d’argent  qu’on  a reçu.  Cela  elt  jutte,  & 
on  eft  prêt  à le  faire;  mais  il  faut  qu’elle  li- 
quide an  préalable  les  revenus  qu’elle  a tirez 
de  ces  Provinces  ,&  quife  montent  à plu  fleurs 
millions. 


CH  A- 
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CHAPITRE  IV. 

Qui  fait  voir , que  les  Rois  la  Cou- 
ronr.e  de  Bohême  font  déchus  de  leur 
Droit  de  Seigneur  dire<5fc  fur  les  qua- 
tre Duchez  en  que(liony  par  la  viola- 
. tion  des  accords  & par  les  injuftices 
faites  à leurs  VaJJaux. 

§.  XLV1II.  Omme  par  tout  ce  qui  a été 
allégué  jufqu’ici , il  eft  clair 
comme  le  jour,  qu’il  a été  libre  aux  Ducs  de 
Lignitz  de  difpofer  de  leurs  Etats , & qu’ils 
ne"  fe  font  fournis  à la  Couronne  de  Bohémé 
qu’à  cette  condition  ; il  effc  naturel  & confor- 
me au  bon-fens,  que  puifque  la  Couronne  a 
%iolé  cette  difpofition  contre  la  nature  désen- 
gagement, (en  ôtant  le  fief  au  fuccefleur  légi- 
time, qui  elt  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg,) le  lien  par  lequel  les  Ducs  de  Li- 
gnitz , & après  eux , la  Maifon  Electorale  , 
lui  étoient  attachez  en  qualité  de  Vaflaux , foit 
rompu  pour  toujours.  Car , 

§.  XLJX.  On  a déjà  montré  ci-defTus, 
qu’un  Souverain  qui  ne  remplit  point  la  con- 
dition au  moïen  de  laquelle  un  peuple  s’eft  fou- 
rnis à fa  domination , perd  fon  droit,  & que 
l’obligation  réciproque  ceflë  naturellement. 

• §.  L.  Cela  eft  de  droit  dans  toutes  les  trans- 
actions. C’eft  pourquoi  il  eft  itatué  dans 'les 
Loix  Romaines , que  fi  l’une  des  Parties  ne 
fatisfait  point  à fon  engagement , il  eft  libre 
i-  • ••  • ‘ à 
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a l’autre  de  s’cn  départir  {*)  ; tout  rentran! 
alors  dans  le  mCnie  état  qu’avant  la  transac- 
tion. 

§.  LI.  Ceci  a d’autant  plus  lieu , lorfque  la 
convention  a été  faite  par  un  Traité  folemnel 
de  paix;  car  il  eft connu  par  les  Loix  natu- 
relles, que  fi  une  des  Parties  rompt  la  paix, 
l’autre  n’eft  pas  obligée  à la  tenir  (f. 

Or  c’eft  par  un  Traité  de  paix  entre  deux 
Souverains  que  les  Ducs  de  Lignitz  le  font  fou- 
rnis à titre  de  fief  aux  Rois  de  Bohême,  & 
notamment  a titre  de  fief  purement  héréditai- 
re, c’eft-à  dire,  qu’ils  fe  font  réfervé  leur  an- 
cien droit  de  difpofer,  & d’aliéner  leurs  Ter- 
res. Puis  donc  que  le  Roi  de  Bohême  renver- 
' fe  le  point  principal  de  la  paix , la  qualité  féo- 
dale tombe  nécefîairement , & les  Duchez  en 

Sueltion  rentrent  dans  leur  état  de  liberté , 
ans  lequel  ils  étoient  ci-devant. 

§.  L1 1.  Suivant  les  Loix  féodales , le  Sei- 
gneur direét  peut  commettre  une  félonie  en- 
vers le  ValTal  par  les  mômes  raifons  qui  ren- 
dent celui-ci  coupable  d’une  faute  de  cette  na- 
ture §)  On  y fpécine  fur-tout  trois  cas  de 
cette  forte  de  félonie;  favoir,  quand  le  Sei- 
gneur direél  dénie  la  juftice  au  VaïTal  ($)  , 
quand  il  le  dépouille  de  fes  33iens  féodaux  (4.), 
Sc  quand  il  lui  caufe  quelqu’autre  grand  pré- 

ju- 

(*)  L.  14  C.  de  TrMr.saB. 
h)  fîror.  I.  3.  c.  20.  $.  34.  &*  38. 

($}  II  ftud.  6.  in  f,  II.  ftud.  16.  Atmint . //.  ftui, 

47* 

(t)  II  Feud.  24. 

(1  ) U-  Ftud . 22*  in  f- 
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judice  ou  dommage  (*). 

§.  LUI.  Or,  commç  dans  le  cas  préfent  le 
Seigneur  diredt,  favoir  le  Roi  de  Bohême,  a 
privé  contre  tous  droits  & privilèges  les  Ducs 
de  Lignitz  de  la  faculté  de  difpofer  de  leurs 
Etats,  aïant  cafie  leur  Paéle de  Confraternité , 
privé  les  légitimes  fuccelTeurs  de  la  propriété 
de  ce  fief  héréditaire , & leur  aïant  caufé  par 
là  un  dommage  irréparable , il  s’enfuit  natu- 
rellement que  la  Couronne  de  Bohême  a per- 
du fon  droit  de  Seigneur  direft  par  cette  félo- 
nie. 


CHAPITRE  V. 

4 

Dans  lequel  on  fait  voir , que  Sa  Ma - 
jcjiê  le  Roi  de  Prujfe  n'a  pas  été  0- 
bligée  de  notifier  à la  Mai  fon  d?  Au~ 
triche  la  marche  de  fies  troupes  dans 
la  Siléfie. 

§.L1V.  T A Sérénifiime  Maifon  d’Autriche 
JL a fait  grand  bruit  dans  fes  patentes 
publiées  en  Siléfie  de  ce  que  fans  aucun  aver- 
• tiffement  Sa  Majetté  le  Roi  de  Pruflë  a fait 
entrer  une  Armée  dans  fes  Païs  héréditaires; 

‘ & en  a voulu  impofer  par  là  au  Public,  com- 
me fi  ce  Prince  avoit  agi  contre  le  Droit  des 
gens. 

$.  LV.  Mais  on  s’étonne  fort,  que  la  Se- 

reniffi- 

{*)  Arg,  II.  feul  7-  l , 
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reniflime  Maifon  d’Autriche  ofe  air.fi  fc  plain- 
dre d’un  Prince  «qui  ne  fait  que  fuivre  fon  ex- 
emple. Car , après  que  la  lignée  des  Ducs  de 
Lignitz  fut  éteinte  , la  Maifon  d'Autriche  fe 
mit  en  poffeffion  de  fes  Etats  fans  aucune  for- 
me de  procès  & fans  en  avertir  la  Maifon  E- 
le&orale  de  Brandebourg  ; elie  s’empara  du 
droit  de  propriété  à force  ouverte;  elle  en  a 
jouï,  fou  tenue  par  fa  puiffance,  près  de  ico. 
ans,  & elle  n’a  fait  qu’amufer  la  Maifon  E- 
le&orale  de  Brandebourg  par  des  paroles  va- 
gues, bien  que  celle-ci  lui  ait  fait  les  plus  for- 
tes remontrances.  On  n’a  donc  fait,  que  ce 
que  la  Séréniffiitie  Maifon  d’Autriche  a fait  la 
première.  Les  Loix  féodales  décident  claire- 
ment, que  fi  le  Seigneur  dire£ï  retient  in- 
juftementle  fief  de  fonVafial,  celui-ci  eft  en 
droit  de  le  lui  demander  à main  armée  (#). 

5.  LVI.  Il  eft  certain  que  félon  les  Loix  na- 
turelles mêmes  on  n’a  pas  befoin  d’avertir, 
quand  on  révendique  fon  patrimoine,  comme 
Grotius  le  foutient  (f). 

■ §.  LVII.  Et  à quoi  auroit  fèrvi  un  pareil 
avertiffement,  puifque  la  Maifon  d’Autriche 
a détenu  fi  long-tems  ces  Etats,  & que  malgré 
toutes  les  remontrances  qui  lui  ont  été  faites,, 
elle  n’a  jamais  voulu  entendre  parler  de  refti- 
tution?  Il  étoit  aifé  de  prévoir  qu’elle  n’écou- 
teroit  la  juftice  ni  l’équité,  puifqu’clle  feferoit 
toujours  prévalue  des  traitez  dont  la  nullité 
eft  palpable. 

§.LViir; 


(*)  Fèud.  2t.  in  fin * 

% (|J  Lt»  3*  3»  $*  w»  z« 
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§.  LVIII.  On  voudroitbien  auffi  favoir,a 
qui  on  anroit  dû  adreffer  cet  avertiffement , 
puifqu’il  y a tant  de  Pretendans,  qu’on  n’a  pu 
favoir  à qui  proprement  on  auroit  à faire? 

§.  LIX.  Les  chofes  étant  donc  dans  un  état 
quifaifoit  craindre  avec  fondement,  que  Sa 
Majelté  le  Roi  de  Pruffe  ne  fut  prévenue  par 
quelqu’un  de  ces  Prétendans,  qui  paroifîbient 
fixer  leur  point  de  vûë  fur  ces  Provinces,  & 
qui  auroient  rendu  plus  difficile  l’exécution  du 
cL'ffein  qu’il  a de  révendiquer  fes  droits,  per- 
sonne ne  peut  trouver  à redire  que  Sa  Majelié 
ait  tâché  de  devancer  tout  autre  Prétendant, 
& de  fe  mettre  en  pofTeffion  de  ces  Provin- 
ces. 

LX.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  conforme 
sux  loix  de  l’équité,  qu’il  dépend  uniquement 
de  la  Séréniffime  Maifon  d’Autriche  de  mettre 
fin  à toute  cette  guerre  par  la  reftitution  des 
quatre  Duchez  & des  revenus  qu’elle  en  a ti- 
rez depuis  tant  d’années,  & en  donnant  fatis- 
faétion  à la  Maifon  Roïale  & Electorale  de 
Pruffe  & de  Brandebourg  à l’égard  de  fes  au- 
tres prétentions  ; attendu  qu’on  ell  toujours 
prêt  à^entrer  en  compofition,  pour  finir  ces 
différends  à l’amiable. 


,,  Ces  Déductions  relièrent  quelque  temsfans 
„ réponfe , mais  enfin  la  Cour  de  Vienne  y 
„ oppofa  un  Ecrit  in  folio  qui  contenoit  en 
„ Allemand  , 10  feuilles  pour  la  Réfutation 
„ & iy.  pour  les  preuves.  Voici  la  Tra- 
,,  duCtion  de  cette  Réfutation  intitulée. 

Ce*-  ' 
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Contre-Information  legale  & autentique^ 
en  report  fe  à un  Ouvrage,  qui  a pa- 
ru depuis  peu , for.s  le  titre  de  Droit' 
de  Propriété  (*)  de  la  Mai  [en  Eleiï  ora- 
le de  Brandebourg  fur  les  Duché  z 
(3  Princïpautez  c/ejaegerndorff,  Lig- 
nitz,  Brieg  * Wohlau,  6?  Sei- 
gneuries en  dépendants. 

IL  ell  vrai,  que  quelques-uns  des  Ecrivain^ 
qui  traitent  des  prétentions  des  Puiffances 
& Maifons  Souveraines,  ont  auffi  fait  mention 
en  paffant  de  cédés  que  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  a cru  avoir  autrefois  fur  les 
Duchez  de  jaegerndorff , Liegnit^ , Brieg,  & 
Wohlau , ainfi  que  fur  les  Seigneuries  d ’Oder- 
htrg  & Beuthen.  Mais  les  perfonnes  verfées 
dans  les  ACtes  publics  & en  particulier  dans 
ceux  gui  regardent  le  Roïaume  de  Bohême  8l\ù 
jDuche  héréditaire  de  Siléfie,  ne  fauroient  igno- 
rer , qu’on  a toujours  réfuté  ces  prétentions  de 
la  Maifon  de  Brandebourg, par  des  raifons  fans 
répliqué, & que  néanmoins  l’Empereur  Léopold, 
comme  Roi  de  Bohême , par  un  effet  de  fa  Clé- 
mence naturelle  & de  fon  amour  pour  la  paix, 
comme  auffi  par  eltime  & affection  pour  la 
Maifon  de  Brandebourg  a bien  voûlu  faire  cèf- 
fer  ces  prétentions  une  fois  par  toutes,  & , 
fans  y être  aucunement  obligé , contenter  cet- 
te Maifon  de  manière, que l’Eledteur  alors  ré- 
gnant y a renoncé  folemnellement , pour  fa 

^ per^ 

. (*)  C’eft  Pexfocitien  fiiele  raportée  ci  devant  pag.  1 6t. 
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perfonne  fes  defeendans  & Héritiers  C’eût  ce 
que  n’oublient  pas  de  remarquer  aulïi  les  Ecri- 
vains qui  traitent  des  prétentions  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  & qui  en  ont  vû  les  Ar- 
chives, ajoutant  & avouant,  qu’elles  ont  cte' 
entièrement  abolies , par  les  Conventions  de 
1686.  & 1694  (*). 

Les  Nouvelles  publiques  ont  apris  d’un  autre 
côté  à tout  le  monde  de  quelle  manière  inouïe, 
contre  tous  les  Droits  de  la  Nature  & des  Gens 
le  Roi  de  PruJJ'c  régnant  & Electeur  de  Bran- 
debourg , elt  entré  avec  une  uombreufe  Ar- 
mée dans  le  Duché  de  Siléjïe,  entièrement  dé- 
garni de  troupes,  & ainnondé  des  fiennestout 
le  païs. 

Cfctte  invafion  ell  d’autant  plus  inexcufable, 
que  d’un  côté  elle  elt  contraire  à la  Bulle d’Or 
de  l’Empereur  Charles  IV.  aux  conüitutions 
fondamentales  de  l’Empire,  & en  particulier  à 
ce  qui  y elt  établi , fous  les  peines  les  plus  ri-  / 
goureufes , pour  la  confervation  du  Repos  pu- 
blic , & que  d’un  autre  côté  le  Roi  de  Prude 
fe  préparoit  à cette  invafion  dans  le  tems  mê- 
me qu’il  donnoit  à la  Reine  de  Hongrie  les  af- 
furances  en  aparence  les  plus  fincères , & qu’en 
conféquence  on  ne  devoit  naturellement  s’at- 
tendre à rien  moins  qu’à  être  attaqué  ians  au- 
cune déclaration  préalable,  par  un  Voifin,  qui 
faifoit  offre  de  toute, ion  amitié  , & qui  eft 
un  des  prémiers  Valîaux  de  la  Couronne . de 

Bq~ 

(*)  Puffend.  de  Gijlit  Frid.  Wiihtlmi  t.  i$.  $.  xj.Ln- 
dewig  Germ.  Princ.  L.  2.  C 3.  13.  idem  in  ieli<3*is 

AJanufc.  T.  X.  p.  3S>S- 

Tçm.  XV.  R 
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Bohême , par  les  Fiefs  qu’il  en  poflede. 

On  convient  que  le  Comte  de  Gotter  a 6- 
té  envoyé  k Vienne  avec  des  proportions  , mais 
il  n’y  étoit  pas  encore  arrivé,  lorfque  1 Armée 
Bruljienne  entra  inopinément  dans  les  Princi- 
pautez  de  Glcgau  & de  Sa  - an.  Pour  arauler 
les  Habitans  du  pais  & deforicnter  les  Puiüan- 
ces  Etrangères,  le  Roi  fit  publier  dans  toutes 
les  Villes  & Bourgs  de  fpécieufes  Lettres  pa- 
tentes, portant  que  l’entrée  de  fes  Troupes  en 
Siléfie  ne  tendoit  qu’à  la  fûreté  de  ce  Duché  & 
des  Etats  de  la  Maifon  de  Brandebourg  , 5C 
qu’on  étoit  actuellement  en  pafie  de  s entendre 
à cet  égard  avec  la  Reine  de  Hongrie.  On  n en 
demeura  pas-là  y car  dans  les  Lettres , qui  fu- 
rent écrites  à diverfes  Cours  Etrangère^  on 
prit  Dieu  plus  d’une  fois  à témoin,  qu’on  n’a- 
■voit  aucunement  intention  d’offenfer  la  Reine 
de  Hongrie  ou  de  lui  porter  préjudice,  & dans 
le  même  tems  on  tâchoit  de  gagner  la  confian- 
ce de  quelques  autres  Cours  aux  dépens  de  la 
Reine  de  Hongrie , en  infirmant  à chacune, que 
cette  PrincefTe  avoit  pris  des  engagemens  con- 
traires aux  intérêts  des  dites  Cours  * Par 
exemple,  on  tâcha  dp  faire  accroire  à la  Cour 
de  Londres  y que  la  Reine  avoit  déjà  conclu  u- 
ne  alliance  avec  celle  de  France , & en  France 
on  donna  pour  certain,  qu’elle  étoit  actuelle- 
ment' entrée  en  une  alliance  contre  le  Roi 
Très-Chrétien  avec  la  Grande-Bretagne  & la 

Hollande . . , ... 

En  attendant  les  hoflilitez  avoient  déjà  com- 
mencé en  Siléfie  & elles  furent  poufTées,  com- 
me le  fait  tout  le  monde,  fans  aucun  ménage- 
ment? 
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ment,  de  même  que  fans  que  perfonne  fçùt 
quelles  prétentions  le  Roi  de  Bruffe  pouvoit 
Former  fur  ce  pauvre  païs  au  préjudice  dès 
Conventions  les  plus  folemnelles , jufqu’à  ce 

3u’ou  vit  enfin,  au  moïen  d’un  Ecrit  plein 
’aigreur,  & intitulé,  Droit  de  propriété  de  fa 
Mai/on  de  Brandebourg/wr  'les  Duchc%  <2  prin- 
cipauté^ de  Jaegerndorff,  Liegnitz,  Brieg  & 
Wohlau  <2  Seigneuries  en  Silélie,  que  la  Cour 
de  Berlin  fit  imprimer  & publier,  qu’elle  vou- 
loir faire  revivre  les  vielles  prétentions,  fi  fo- 
lemnellement  abolies,  fur  les  Principautez  de 
Jaegerndorff  y Lignit Brieg  & WoblaUy  ainft 
que  fur  les  Seigneuries  de  Hecbberg  & Beut- 
hen , & lois  ce  manteau  envahir  le  bien  d’au- 
trui, & s’emparer  du  tout  , fous  le  prétexte 
de  quelques  prétendus  Droits  fur  quelques  lam- 
beaux du  païs. 

On  n’examine  pas  ici,  mais  on  s’en  rapor- 
te  Amplement  à la  décifion  du  Public  équita- 
ble, fi  c’efl:  la  coutume,  on  ne  dit  pas  parmi 
les  Chrétiens,  mais  Amplement  parmi  les  Na- 
tions policées,'  de  faire  valoir  fes  prétentions , 
fans  s’en  être  expliqué  auparavant  au  Souve- 
rain ou  à fes  Minières,  & contre  les  aflÜ- 
rances  les  plus  folemnelles,  en  entrant  inopi- 
nément à main  armée  dans  un  païs  dégarni  de 
troupes,  & en  s’y  établirent  par-tout  & l’oc- 
cupant par  la  force.  Si  cette  manière  de  pro- 
céder elt  dans  les  règles,  il  n’v  a plus  de  Puif- 
fance  qui  puiffe  fe  croire  en  f6reté  dans  fes  E- 
tats,  & l’on  peut  aifément  préflentir,  à quoi 
d’autres  païs  voifins  doivent  s’attendre  tôt  ou. 
tard  , de  la  part  d’un  Prince  A entreprenant 

R 2 Qui- 
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Quiconque  n’ignore  pas  les  nombreufes  pré- 
tentions du  la  Maifon  de  Brandebourg,  ne  iau“ 
roit  s’empêcher  d’en  inferer , qu’il  n’y  a preC 
que  point  de  Prince  en  Allemagne,  qui  ne  doi" 
ve  vivre  en  appréhention  dans  Tes  propres  E" 
tats,  fi  le  Roi  de  Prujfe  ofc  fe  jetter  avec  une 
nombreufe  Armée,  contre  lesLoix  & Condi- 
tutions  de  l’Empire,  dans  tous  les  Païs  qu’il 
voudra,  & s’il  s’y  croit  bien  affermi  au  moïen 
de  prétentions  nulles , furannées  & folemnel- 
lement  abolies.  Il  n’y  a que  trop  de  gens,  qui. 
font  toü  jours  prêts  à forger  ou  prêter  aux  Puif- 
iances  des  Droits  5c  prétentions  fur  les  Etats 
de  leurs  Voifins , & ces  gens  ne  manquent  ja- 
mais de  couleurs  pour  en  cacher  le  foible  & les 
embellir  de  leur  mieux.  Si  cela  fuffit  pour au- 
torifer  une  invafion  ennemie,  adieu  la  paix  5e 
le  Repos  de  l’Empire. 

On  n’a  pas  intention  non  plus  de  relever 
l’aigreur  & l’impoliteffc  du  dile  de  l’Auteur 
du  prétendu  Droit  de  propriété,  d’autant  que 
les  perfonnes  raifonnables,  le  fendront,  fans 
qu’on  les  prévienne  , de  l’indignation  pour  un 
îicrivain,  qui  a eu  le  front  de  taxer  de  fuper- 
cherie,  d’injuftice  & de  mauvaife  foi  les  glo- 
rieux & j U fies  Empereurs  Ferdinand  I.  & Léo- 
pold avec  leur  Miniftere;mais  on  pafferaal’ef- 
fentiel  de  la  Caufc,  & comme  l’Auteur  a fup- 
primé  une  partie  des  circondances  néceffai- 
res  pour  l’intelligence  de  l’affaire  ou  les  a 
yaportées  autrement  qu’il  ne  convenoit,  qu’il 
n’a  pas  eu  la  plûpart  des  indrumens  qui  y font 
relatifs,  ou  qu’il  n’a  pas  trouvé  à propos  d’en 

faire  ufage,  & que  par-là  il  pourroit  avoir  in- 

* • * 
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duit  à erreur  les  perfonncs  qui  ne  font  point 
verfées  dans  les  Hiltoircs  de  Bohême  ce  de 
S i lé  fie  ) on  a jugé  nécé  flaire  d’expofer  le  tout 
aux  yeux  du  monde  équitable,  avec  tant  de 
droiture  & de  fincerité,  qu’on  n’avancera  pas 
un  feul  mot  qu’on  ne  puiffe  prouver  par  des 
Atftes  autentiques  ou  par  des  inflrumens  ori- 
ginaux. 

Au  furplus,  on  fuivra  le  même  ordre  que 
s’eft  propofé  l’Auteur  qu’on  réfuté,  afin  quon 
puifTe  comparer  les  deux  Ouvrages  avec  plus 
de  facilité,  & l’on  deftinera  en  conféquence 
à chaque  prétendue  prétention  un  Chapitre 
particulier. 

CHAPITRE  1. 

Du  prétendu  Droit * de  la  Maijon  de 
Brandebourg  fur  la  principauté  de 
JaegerndorfF. 


§.  I. 

L’Auteur  établit  pour  fon  prétendu  fonde- 
ment, que  le  Marggrave  George  auroit  eu 
du  Roi  Louïs  de  Bohême  une  conceflion  pour 
s’acheter  des  Terres  en  Siléfie,  & cela  de  fa- 
çon qu’il  pût  les  pofleder  comme  des  Biens  hé- 
réditaires lui  appartenant  abfolument  en  pro- 
pre avec  la  faculté  de  les  aliéner  de  nouveau , 
félon  fon  but  plaifir,  & d’en  difpofer  comme 
propriétaire  abfolu. 

» R.  3 §.  II,  Mais 
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§.  II. 

Mais  qu’on  jette  les  yeux  fur  la  concef- 
fion  même,  qui  fut  donnée  le  Lundi  de  Pâ- 
ques de  l’année  1513,,  & l’on  y trouvera 
ces  propres  termes:  (1)  ,,  que  cette  concef- 
„ fion  ne  doit  avoir  lieu  , que  pour  fa  per- 
„ fonne  , fon  Frère  & leurs  héritiers.  (2) 

, Que  lui  & fes  héritiers  devront  au  Roi  & 

’ à la  Couronne  de  Bohême,  par  rapport  aux- 
„ dites  Terres  le  même  vaffelage  que  les  au- 
j,  très  Princes  de  Siléfie  u. 

§.  III. 

Par-là  il  eft  clair  que  ces  termes , comme 

Biens  appartenant  abfolument  en  propre  &C.  a- 
Tkc  la  faculté  de  les  aliter  de  nouveau  félon 
fon  bon  plaifir , & d'en  difpofer  comme  Proprié- 
taire abfolu  &c.  Que  la  Partie  adverfe  a trou- 
vé 2 propos  d’emploïer  , ne  fe  trouvent  ni 
en  blanc  ui  en  noir , dans  la  concefiiot)  Ro- 
yale , .mais  font  fimplement  de  fon  inven- 
tion. V-1  --  

' . — * §.  IV. 

On  voit  en  même  tems  par  là , que  le  Roi 
Louïs  n’a  jamais  eu  intention,  en  accordant 
cette  conceflion , de  changer  la  nature  des 
Terres  qui  dévoient  être  achetées , & moins 
encore  de  fe  porter  à lui-même  & à la  Cou- 
ronne de  Bohême  le  moindre  préjudice. 

- ....  » r , 

§.V.  Les 
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§.  V. 

Les  inveftitures  des  Principautez  de  Silé- 
fie  & les  ouvertures  qui  en  font  arrivées 
de  tems  en  tems,  prouvent  fuffifamment , que 
. ce  font  de  véritable  Fiefs  mafculins  , & la 
Principauté  de  Jaegerndorff  en  particulier  a 
a toujours  été  & eit  toujours  reliée  de  cette 
jiature. 

§.  VI. 

\ C’eft  fur  ce  pied  & non  autrement , que 
dès  l’an  1422.  le  Roi  Sigismond  en  inveiiit 
le  Duc  Jean  de  Troppau.  Voici  fes  propres 
termes:  „ jLui  accordons  gracieufement  en 
vrai  fief  pour  lui  & pour  fes  héritiers  &c. 
„ Item  qu’il  la  doit  tenir  en  vrai  fief,  en  jouir 
3>  & ufer  & la  polfèder  héréditairement.  “ 

§.  VII. 

Ce  Duc  étant  mort  l’an  1483.,  fans  Iaifïer 
de  defcendans  mâles,  quoique  fa  Sœur  Barbe 
fût  encore  en  vie,  çomme  auiïi  les  Ducs  de 
Ratibor  qui  étoient  les  enfans  de  fon  Frère, 
çe  fief  fut  cependant  jugé  ouvert  par  fa  mort, 
& en  conféquence  dévolu  au  Roi  & à la  Cou- 
ronne de  Bohême , & la  Sœur  du  Duc  der- 
nier pofleffeur  en  fut  exclue,  de  même  que 
les  enfans  du  Frère  ; preuve  inconteftable 
que  c’eft  un  véritable  Fief  mafeulin , auquel 
perfonne  ne  peut  fuccéder  que  celui  qui  de- 

R 4 feend 
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fcend  du  premier  pofTeffeur  en  ligne  direç- 
te# 

$.  VIII. 

-Après  cette  ouverture  du  Fief  de  lâeztm- 
«orfj,  le  Roi  UUdiJlas  le  donna  en  l'année 
!493*  a d£av  de  Schetlenberg  fon  Grand-Chan- 
celier, mais  en  lui  confervant  toujours  la  Na- 
ture d un  fief  mafeulin.  Car  le  diplôme  dit  : 
3,  C>u  on  le  donne  au  dit  Jean  de  Schellen- 
3)  berg  & à fes  defeendans  mâles  &c.  Sur  le 
„ pied  d’une  fucceflîon  héréditaire  &c.  & de 
3,  la  même  manière,  aux  mêmes  conditions 
3)  oc  avec  les  mêmes  charges  que  ce  duché  à 
?>  etc  tenu  & pofledé  ci  devant  & jufqu’ici.  “ 

§.  IX. 


■r 1 î,*e î P°înt  à craindre,  que  perfonne  s’a- 

Vrfj  !,n{cï?r  d,e  ?es  cxPreffions,  que  le  Roi 
uiddi(tas  ait  aboli  la  nature  primordiale  de  ce 

5 , Pour  ini  en  donner  une  nouvelle:  car. 
Il  les  termes  de  defeendans  & de  fuccejfon  hé- 
réditaire font  emploïez  dans  ce  Diplôme  il 
laut  remarquer  ,que  les  defeendans  y font  ref- 

qUC  qU’°n  7 nomme 
lucceffion  héréditaire,  reçoit  une  lignification 

oetermmee,  par  la  claufe  qui  dit , que  c’eÜ: 
fur  le  pied  que  ce  fief  a été  tenu  & poffédè  ci- 
devant  & j uf qu'i  ci  • claufe  qui,  ainfique  le  ter- 
me de  males,  prouve  manifeftemerit  que  le  Roi 
n a entendu  qu’une  fucceflîon  féodale  hérédi- 
taire  mafculine , & que  des  defeendans  féo- 
daux males,  & qu’en  conféquence  on  n’a  pas 

' ' accor- 
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accordé  au  nouveau  Vaflal  un  Droit  plus  éten- 
du que  n’avoient  eu  les  devanciers. 

$.  X. 

Or,  autant  ceci  efl  certain  & inconteüa- 
• ble,  autant  il  doit  être  clair  & certain  que  le 
même  ^fean  de  Schellenberg , en  vendant  ce 
fief  en  l’année  1 5 24.  au  Marcgrave  George  de 
Brandebourg , n’a  pu  le  lui  vendre  que  com- 
me il  l’avoit  reçu  & pofTédé  lui-même, quel- 
ques que  foient  ou  ne  foient  pas  les  expref- 
llons  que  le-dit  de  fchellenberg  a emploïécs 
dans  fon  Contrat  particulier  de  vente. 

$.  XL 

On  peut  du  relie  encore  remarquer  ici, que 
Içs  fils  du  Vendeur  ont  concouru  à la  conclu- 
fion  de  ce  contrats  8c  ont  ligné , ce  qui  eft  u- 
ne  nouvelle  preuve , que  Jaegerndorffn’eft  point, 
un  alleu,  mais  un  fief  mafeulin  qûi  ne  fau- 
roit  être  aliéné  fans  le  confentement , tant 
des  fils  qui  font  en  yiç,  que  du  Seigneur  fu- 
zerain.  • 

J.  XII. 

L’Auteur  de  l’Ecrit  qu’on  réfuté,  avance  â 
la  vérité  que  le  Marcgrave  George  a reçu  du 
Roi  de  Bohême  l’inveftiture  de  ce  fief  fur  le 
pied  d’un  fief  héréditaire  & aliénable  ; mais 
il  le  contente  de  l’avancer,  fans  le  prouver. 


R S §.  XIII. 
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§.  XIII. 

Auffi  conçoit- on  aifément , que  rien  n’eiT 
plus  chimérique  que  cette  idée,  attendu  qu’en 
vertu  de  !a  Conlhtution  du  Roïaume  de  Bo- 
hême , tous  les  Rois  font  obligez  de  promettre 
par  ferment  à la  Couronne  & aux  Etats, qu’ils 
n’aliéneront  aucune  psrtie  de  ce  Roïaume  & 
Païsy  incorporez,  & ne  difpoferont  plus  de 
ces  fiefs  ouverts  ou  à ouvrir,  ni  en  propre 
ni  autrement,  mais  les  réuniront  à la  Cou- 
ronne . pour-être  poiïëdez  par  eux  & leurs 
fucceffeurs , & que  ce  qui  fc  fera  ou  fera  ob- 
tenu de  contraire,  n’aura  nulle  force  ni  obli- 
gation, mais  fera  cenfé  nulle  & comme  non 
avenu. 

§.  XIV. 

Le  Roi  Uladiflas  s’eft  expliqué  fur  ce  pied 
aux  Etats,  en  l’année  ifio.,  & cela  en  par- 
ticulier concernant  les  Fiefs  de  Siléfie , com- 
me le  prouve  fon  propre  Diplôme. 

$.  XV. 

Le  Roi  Louis  a fait  la  même  Déclaration  & 
promefle  à la  Couronne  & aux  Etats  de  Bo- 
hême en  iy 22. , c’elt- à-dire  , feulement  un 
an  avant  qu’il  accordât  au  Marggrave  George 
la  prétenduë  conceffion  fans  bornes  d’acqucrir 

des  Terres  eft  Silcfie. 

», • 
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$.  XVI. 

Qu’on  juge  après  cela.  S’il  eft  vrai-fembla- 
ble,  que  ce  Roi  en  dépit  de  fa  promeffe  & o- 
bligation  folemnelle,  ait  voulu  changer  la  na- 
ture des  Fiefs  de  Jacgemdorff  incorporé  de  tou- 
te ancienneté  à la  Couronne  de  Bohême  com- 
me un  Fief  mafeulin , pour  çn  faire  un  Fief 
Çmplement  héréditaire  & aliénable? 

§.  xvir. 

La  chofe  ne  pouvoit  fe  faire  fans  le  con- 
sentement exprès  des  Etats  , & d’ailleurs  il 
eft  certain  qu’elle  ne  s’eft  pas  faite.  Les  termes 
de  la  concefiîon  qu’on  a rapportez  ci- deffu s, 
prouvent  clairement  que  le  Roi  Louis  n’avoit 
point  perdu  de  vûé  fes  obligations,  & c’eft 
pour  cela  qu’il  a reftreint  fi  expreffémene  l’a- 
chat des  Terres  en  queftion  , à la  perfonne 
du  Marcgrave  Géorge,  à fon  Frère,  & NB  à 
leurs  Defcendans  ; de  même  qu’il  ftipule,  pour  la 
même raifon,  dans  fa  conceflion  Roïale,  que 
le  Marcgrave  & fes  héritiers  devront  au  Roi 
& à Couronne , le  même  Vaffelage  que  les  au- 
tres Princes  de  Siléfie.  * 

§.  XVIII. 

De  deux  chofes  l’une  ; ou  l’Ecrivain  de  la 
Partie  adverfe  a ignoré  tout  ceci  , ou  il  l’a 
fupprimé  à deffein.  Mais , comme  dans  une 
Affaire  de  cette  importance  on  fc  commet  ma- 
ni- 
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pifeftement,  foit  en  amufant  le  Public  avec 
fes  propres  inventions,  foit  en  fupprimant  la 
vérité  de  propos  délibéré , le  procédé  de  cet 
Auteur  paroîtra  toujours  incxcufable. 

S.  XIX. 

Ï1  prend  à la  vérité  fon  recours  à la  confir- 
mation de  Ferdinand  Roi  de  Bohême  & depuis 
Empereur,  de  l’année  i y 27.  (il  falloit  dire 
1532.),  prétendant  que  cet  Empereur  auroit 
confirmé  après  la  mort  du  Roi  L ouïs  tout  ce 
que  lui  Auteur  a ofé  avancer.  Mais  on  n’en 
agit  pas  non  plus  ici  avec  allez  de  droiture. 
Car  (1)  dans  toute  cette  confirmation  , il  n’y 
a pas  un  feul  paflage,  où  il  foit  dit,  que  Jae- 
gerndorff  foit  un  fimple  Fief  héréditaire  & a- 
liénablç.  (*)  L’Auteur  diffimule  de  nouveau 
ici , que  dans  cette  confirmation  il  clt  pareille- 
ment dit  en  termes  exprès:  que  le  Marc- 

„ grave  George  pofledera  cette  Principauté, 
„ comme  l’ont  poffédéc,  en  ont  ufez  St  joui' 
,,  les  feus  Princes  de  Jaegcrndorff.  " (3).  Il 
diffimule  auffi  que  cette  confirmation  ne  re- 
garde pas  Jaegcrndorff  directement,  maisfim- 
plement  la  donation  des  Régaux  de  Freuden- 
thal  faite  par  le  Roi  Louïs.  (4).  Il  diffimule 
enfin  que  les  Rois  en  faifant  ou  confirmant  cet- 
te donation,  afin  de  ne  point  porter  de  préju- 
dice à la  Couçonne,  difent  : „ Qu:ils  la  font 
„ pour  autant  que  cela  dépend  d’eux,  & qu’ils 
„ peuvent  la  faire". 
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$.  XX. 

Il  a déjà  été  démontré  ci-deflus,  que  les 
prémiers  Princes  n’ont  poflfédé  la  Principauté 
de  Jaegerndorff  que  comme  un  vrai  fief  maf- 
culin,  & qui  aïant  été  ouverte  à la  Couronne 
par  la  mort  du  Duc  Jean  de  Troppau  fans  dc- 
feendans  mâles,  elle  avoit  été  accordée  à ^tan 
de  Schclienberg  fur  le  même  pied  & aux  me- 
mes conditions. 


$.  XXI. 

On  n’a  jamais  pu  prouver,  que  ce  fief  ait 
changé  de  nature  , lorfqu’il  fut  acquis  par  le 
Margrave  George  j le  contraire  elt  manifefte  & 
démontré  par  ce  qu’on  a dit  jufqu’ici,  & on 
peut  le  prouver  de  nouveau  par  les  inveftitu- 
rcs  qu’a  reçues  le  Marcgrave  Gevrge-Frcdcric 
Fils  du  Marcgravc  George,  du  Roi  Ferdinand 
J.  en  ijr57->  & du  Roi  Maximilien  en  1 567., 
où  ce  Prince  à l’exemple  des  Princes,  fes  Pré- 
décefTeurs  & PofTefTeurs  de  la  Principauté  , a 
reconnu  que  c’étoit  un  véritable  fief,  & a prê- 
té Phommag;e  en  cette  qualité. 

§.  XXII. 

Ce  Marcgrave  Geetrgc-Fréderk  fc  trouvant 
fans  cfpoïr  de  dcfcendance  mâle , & reconnotf- 
fant  que  fans  le  confcntcment  du  Seigneur  Su- 
zerain , il  ne  pouvoit  difpofcr , félon  fon 
bon  plaifir,  de  la  Principauté  de  JaegerndorfF, 
& que,  félon  les  Loi*  fcodajcs,  fes  Coufins  de 

* la 


Digilized  by  Google 


? yo  R ecueil  Ht  fl  crique  c?  Actes , 

la  Branche  de  la  Marche  n’y  étoient  pas  appel- 
iez, parce  qu’ils  ne  defeendoient  pas  du  pre- 
mier Acqueront , & n’avoient  jamais  été  com- 
pris dans  les  invefiitures  il  demanda  Couvent  à 
l’Empereur  & Roi  Rudolpbe  la  permiflion  d’en 
difpo  1er  librement , par  Tellement  ou  autre- 
ment. Mais,  comme  d’un  côté  le  Roi  Louis 
n’avoit  accordé  au  Marcgrave  George  Pere  du 
Marcgrave  George-Fréderic,  la  faculté  d’acque- 
rir  cette  Principauté,  uniquement  que  pour  fa 
perfonne,  celle  de  fon  Frère  & leurs  defeen- 
dans , & qu’en  conféquencç  la  conceflion  étoit 
refireinte  à cette  branché  de  Franconie , &qué 
d’un  autre  côté  on  étoit  à la  veille  de  l’ouver- 
ture du  fief,  le  Marcgrave  George-Frédericn’a- 
ïant  point  des  defeendans  mâles,  la  confiitu- 
tion  du  Roïaume,  en  vertu  de  la  quelle  cha- 
que Roi  efi  obligé  de  réunir  à la  Couronnq 
les  fiefs  ouverts , ne  permit  pas  qu’on  accordât 
au  Marcgrave  fa  demande. 

. §.  XXIII. 

Le  refus  confiant  que  fit  le  Roi  de  Bohême 
d’accorder  au  Marcgrave  George-Fréderic  la  fa- 
culté de  difpofer  de  la  Principauté  de  Jaegern- 
dorff,  n’empêcha  pas  celui-ci  de  traiter  avec 
le  Marcgrave  Jotchim-Frcderic , de  la  Branche 
de  la  Marche,  Adminiftrateur de  Magdebourg, 
qui  futenfuitff  Ele&cur,  & de  lui  * céder  mê- 
me en  isçy,  la  Principauté  de  Jaegerndorff  à 
titre  de  donation  ï caufc  de  mort.  Mais  il 
n’efi  perfonne  fi  peu  équitable,  qui  ne  recon- 
noiffe  que  le  Margrave  George  Frédéric  étoit 
inhabile,  pat'  toutes  les  Loix  féodales,  à faire 

une 
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une  pareille  ceffion,  & qu’en  conféquenceil  ne 
pou  voit  porter  le  moindre  préjudice  au  droit 
qu’avoient  de  recueillir  ce  nef  après  Ta  mort  le 
Roi  & la  Couronne  de  Bohême,  de  meme 
qu’il  elt  manifefte  qu’une  autre  Branche  éloi- 
gnée dans  le  quatorzième  degré,  & qui  n’a- 
• voit  jamais  été  comprife  dans  les  inveftures, 
ce  qui  cft  pourtant  abfolument  nc'celTaire  félon 
les  coutumes  féodales  de  Silefie  , pouvoit  en- 
core moins  avoir  aucun  droit  de  prétendre  à 
ce  fief  comme  lui  étant  dévolu. 


§.  XIV. 


Autant  il  elt  donc  certain , que  la  Princi- 
pauté de  Jaegerndorff  fut  ouverte  au  Roi  & h 
la  Couronne  de  Bohême  en  1603.  par  la  mort 
du  dit  Marcgrave  Gtorgt-Frideric  , autant  il 
elt  manifefte  que  l’Eleéicur  'Joaebim-Fréderic 
de  Brandebourg  agît  contre  le  droit  & l’équi- 
té , en  profitant  des  troubles  de  ces  tems-Ià 
pour  prendre  poffeffion  de  ce  fief. 

§.  XXV. 

f J 

L’Ecrivain  de  la  Partie  adverfe  paroît  lui- 
même  embarafle  ici,  puifque  pour  colorer  ce 
procédé  illégal,  il  prend  le  parti  d’avancer  que 
cette  prife  de  pofTeffion  fe  fit  fans  aucun  em- 
pêchement ni  oppofition  de  la  part  de  perfon- 
re.  Mais  on  n’a  qu’à  lire  la  lettre  que  l'Em- 
pereur Rudolpbc écrivit  le  27.  Novembre  1607* 
a l’Eledteur  Joachint-FréderU  & l’on  verra  (r. 
que  non  feulement  le  Marcgrave,  Georgt-Fréde - 

rit 
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rie  a demandé  plufieurs  fois  la  permiffion  de 
difpofer  de  ce  fief,  mais  que  l’Eietteur  ^oa- 
chim-Tréderic  en  a auffi  follicité  plufieurs  fois 
la  confirmation  (2.  Que  fa  demande  ne  lui  a 
pas  été  accordée , pour  les  raifons  rapportées 
ci-dellus.  (3.  Qu’on  a infixé  au  contraire, 
qu’il  remît  cette  Principauté  aux  Commiffai- 
res  du  Roi,  tfvec  les  revenus  qu’il  en  avoit  ti- 
rez depuis  la  mort  du  Margrave  George-Frédt- 
rie . 

§.  XXVI. 

✓ * 

C’eft  cependant  par  cette  occupation  illéga- 
le & deftituée  de  l’autorité  néceffaire,  qu’on 
prétend  aujourd’hui  que  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  a acquis  un  Droit  légitime  de 
lucceffion  & cela  d’une  fucceiïion  en  forme  de 
F idti -Commis,  fur  la  Principauté  de  Jaegcrn- 
dorff  & fes  dépendances. 

$.  XXVII. 

Mais  le  foible  de  ce  principe  faute  d’abord 
aux  yeux , fi  l’on  fait  attention  qu’une  mau- 
vaife  caufc  ne  faurcfit  produire  un  bon  effet  $ 
car  il  eft  de  fait  que  le  Marcgrave  Gerorge- 
Fréderic  étoit  Vaffal  du  Roi  & de  la  Couronne 
de  Bohême.  Il  eft  décidé  par  les  Loix  qu’un 
Vafal  ne  fauroit  ériger  dans  un  fief,  fans  le 
confentement  du  Souverain,  un  Fidei-Com- 
mis  de  famille  ; & par  • conféquent  il  elt  cer- 
tain, que  fi  l’on  entreprend  néanmoins  de  fai- 
re le  contraire,  c’eft  nullement,  & fans  qu’un 
troifième  puiffe  acquérir  par  là  le  moindre  droit, 

* ni  en  transmettre  aucun  a fes  héritiers.' 

§.  XXVIII,  1 
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§.  XXVIIÎ. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici , que  dans  la  lettre 
citée-ci  defïhs,  l’Empereur  Rudslçhe  fait  fou- 
vènir  l’EIeéteur  Joacbim-Frédcrie , que  lui  & 
le  Marcgrave  ton  Perc  s’étoient  engagez  ex- 
preflëment  de  ne  plus  acquérir  aucunes  Sei- 
gneuries ni  Biens  dans  le  Roïaume  de  Bohême 
& Païsy  incorporez,  foit  part  voïe  de  fait, 
foit  par  manière  d’hypotheque, foit  autrement, 
fans  le  confentement  des  Rois  de  Bohême  & 
leurs  dcfccndan$-&  héritiers; 

$.  XIX. 

Il  s’enfuit  de  tout  ceci , que  le  tranfport  de 
cette  Principauté  en  la  perfonne  du  Marcgrave 
“Jean-George,  étoit  auffi  nul  & illégal . que  la 
prife  de  poiïeiïïon  de  l’Eleéteur  fon  Pere. 

§.  XXX. 

Si  cependant , contre  toute  attente , on  ne 
vouloit  pas  encore  fe  rendre  à ces  preuves  & 
raifons,  il  feroit  très-aifé  de  convaincre  le  Pu- 
blic par  le  commerce  de  lettres  qu’on  a eu 
avec  la  Maifon  de  Brandebourg , iefquelles 
• fubfiftent  encore,  ainfi  que  par  les  réponfes 
qui  ont  été  données  , tant  aux  Minières  de 
cette  Maifon,  à l’occafion  des  diverfes  folli- 
ci tâtions  qu’elle  a faites  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  la  poiïelîîon  de  Jaegerndorff  j 
qu’aux  interceflions  que  le  Collège  Electoral 
& le  Cercle  de  la  faflc-Saxe  ont  faites  au 
Tom.  XV.  S mê- 
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même  fujèt,  que  •l’Electeur  Joachim  - Frédéric 
Sc  le  Marcgrave  Jean -George  fon  Fils  n’ont 
jamais  été  reconnus  pour  pofTelTeurs  légiti- 
mes de  la  Principauté  de  JaegerndorfF,  mais 
qu’au  contraire  on  les  a toujours  regardez 
comme  des  Détenteurs  injustes;  de  forte  que 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  a été 
obligée  à la  fin  d’en  convenir  elle-même,  & 
d’avoir  recours  à la  voie  de  grâce. 

§.  xxxr. 

Après  cela,  il  feroit  inutile  de  s’arrêter  à 
ce  qu’avance  l’Ecrivain  de  la  Cour  de  Berlin, 
que  le  retrait  de  la  Principauté  de  Jaegern- 
dorff  s’étoit  fait  à caufe  du  Crime  de  félo- 
nie, dont  le  Marcgrave  ' Jean-George  s’étoit 
rendu  coupable  à l’occafion  des  troubles  de 
Bohême,  & qu’en  conlequence  on  a voit  fait 
par-la  une  iniufiîce  au  Prince  Ernef },  fon  Fils 
& à la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg. 
Car  c’elt  une  pure  pétition  de  principe,  que 
de  dire  que  le  premier  avoit  moins  fuccédé  du 
chef  de  fon  Pere,  mis  au  ban  de  l’Empire, 
qu’en  vertu  de  la  difpofition  de  fon  Grand- 
Pere,  & que  quant  au  dernier,  il  étoit  décidé 
que  dans  les  fiefs  héréditaires  & fidei-commis 
de  Famille,  les  effets  du  crime  de  félonie  ne 
doivent  pas  s’étendre  aux  Agnats  non  coupa- 
bles: tout  ceci,  dis- je,  eit  une  pure  pétition 
de  principe,  dont  on  a déjà  fuffifamment  dé- 
montré l’infubfiftance*  & d’ailleurs  la  Cour 
de  Vienne  a toujours  déclaré  & fait  voir  que 
c’étoit  moins  pour  crime  de  félonie , que  la 
Principauté  de  Jaegerndorff  avoit  etc  retrai- 
te, 
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te,  que  parce  que  cela  de  voit  fe  faire,  félon 
les  Conftitutions  du  Roïaume  de  Bohême  à 
caufe  de  l’entière  extindion  de  la  Branche 
qui  en  étoit  inveüie. 

§.  XXXII. 

Oeil  pour  la  même  raifon  que  fut  débouté 
le  Duc  Jaques  de  Livonie , Courlandc  & Se- 
migalle,  qui  en  1649.  s’avifa  d’envoïer  des 
Députez  au  Roi  de  Bohême , pour  demander 
la  Principauté  de  Jaegerndorff,  comme  de- 
feendans  de  la  Princcffe  Sophie  Fille  du  Marc- 
grave  Albert  Trédtric  Frere  du  premier  Acqué- 
rant, & par  confcquent  comme  appelle  à cet- 
te fucceflîon  préférablement  à la  Maifon  de 
Brandebourg. 


XXXIII. 

L’Auteur  du  prétendu  Droit  de  Propriété  fi- 
nit fes  remarques  fur  cet  article'  par  dire 
quec’étoit  uniquement,  parce  que  ce  qui  n’a- 
voit  pas  donné  lieu  à la  guerre,  ne  pouvoit 
devenir  un  objet  de  la  paix,  que  les  Princes  né- 
gociateurs de  la  Paix  de  Wcîfphalie  n’avoient 
pas  voulu  s’immifeer  dans  cette  affaire  ; qu’on 
* avoit  toujours  fait  efpcrcr  à la  xVlaifon  de 
Brandebourg, qu’on  s’accommoderoit  à l’amia- 
ble après  que  la  guerre  feroit  finie , & qu’on 
lui  avoit  offert  plus  d’une  fois  des  fommes  bien 
confidérables  pour  fes  prétentions. 

Quant  au  prémier  de  ces  trois  Chefs,  il  eft 
vrai  que  fur  les  inftanccs  réitérées  de  l’Elefteur 

S 2 . îrc* 
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'Frédéric-Guillaume  & fur  les  remontrances  (*) 
que  la  Principauté  de  Jaegerndorff  n’avoit  é- 
té  retraite  qu’à  l’occafion  des  troubles  de  Bohê- 
me , les  Négociateurs  Weftphaliques  s’étoient 
d’abord  chargez  de  ranger  cette  affaire  parmi 
ce  qui  devoit  être  reffitué  en  vertu  de  l’amnif- 
tie  (t);  mais  il  n*ett  pas  moins  vrai  que  les 
AmbaiTadeurs  Impériaux  aïant  fait  voir, que 
Jaeierndorff  a voit  été  ouvert  & dévolu  à la 
Couronne  de  Bohême  long-tems  avant  les 
troubles  de  Bohême  , ( § ) la  Suède  & les 
Princes  Proteffans  fe  défifférent  de  la  reftitu- 
tion  de  ce  fief , & il  n’en  fut  pas  fait 
mention  dans  le  Traité  de  Paix.  Ce  fait  qui 
cft  conftaté  par  les  aéfes  publics,  détruit  en 
môme  tems  la  deuxième  remarque  dé  l’Au- 
teur du  prétendu  Droit  de  Propriété.  Quant 
à la  troifième,  il  efl  aulîi  vrai  que  l’Empe- 
reur & affigné  une  fois  t 80000.  Risdales 
pour  une  dette  appellée  la  dette  de  Breflau , & 
qu’une  autrefois . il  a remis  un  arrérage  de 
120.  mois  Romains.  Mais  cela  ne  s’elt  pas 
fait  en  confédération  des  prétentions  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  fur  Jaegerndorff,  mais  u- 
niquement  en  confédération  des  mérites  de  Icet- 
te  Maifon  ; & ce  qui  elt  bien  remarquable , 
e’eft  que  pendant  que  Sa  Majefté  Impériale  en 
agifloit  fi  généreufement,  elle  s’eft  cependant 
réferveefes  prétentions  de  plufieurs  millions,  * 
qui  lui  étoient  dûs  par  rapport  aux  contribu- 
tions 

(*)  Vîd.  Meyers  alla  Paris  IVeJlpb.  V.  I.  pag.  807. 

(t)  Ibid.  T.  II.  pag.  îoj.  & j 16* 

li)  Ibid,  mais  lot»  eltato  p*g.  324.  6*  41t. 

1 ,» 
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tions  de  Çroflen,  Storka  & Pesk*. 

§.  XXXIV. 

Tel  étant  le  véritable  état  de  cette  Affai- 
re, il  s’enfuit:  (1.  Que  la  Principauté  de  Jae- 
gerndorff  n’a  jamais  été  pofledée  comme  un 
Alleu  mais  toujours  comme  un  véritable  fief 
(2.  Ç)ue  le  Roi  Louis  de  Bohême  a rertreint  ce 
fief  à la  Branche  Fraticoniquc , & que  le  Marc- 
grave  G co rge- Frédéric , dernier  pofteffeur , a fou- 
vent  follicité  la  faculté  d’en  pouvoir  difpofcr, 
mais  ne  l’a  jamais  obtenue  (3.  que  fans  ce  con- 
fentement,  il  n’a  jamais  pu  en  difpofer  valide- 
ment  en  faveur  d’une  Branche  qui  n’avoit  ja- 
mais été  comprife  dans  l’invelfitnre  (4.  Que 
ce  fief  n’a  jamais  pu  écheoir  à la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  dans  la  perfonne  de  l’E- 
lefteur  Joachim-Fréderic  comme  un  fief  & fi- 
dei-commis  de  famille  , tant  pour  les  raifon» 
fufdites  (<f.  que  parce  qu'on  s’ert  toujours  op-  ' 
pofé  > tant  à & prife  de  potTeffion  , qu’à  l’im- 
miffion  de  fon  Fils  Jean-Gctrgt  ; qn’on  en  a 
toujours  refufé  la  confirmation  & l’inveftitu- 
TCf  & qu’on  a toujours  réclamé  le  fief  avec 
les  fruits  perçus  (6.  Enfin  qu’on  l’a  retrait, 
moins  pour  caufe  du  crime  de  félonie,  qu’à 
caufe  de  l’extinélion  de  la  Branche  Franconi- 
qut r,  qui  en  avoit  été  invertie  feule. 

Ces  conféquences  étant  fûres  , ou  n’héfite 
pas  de  s’en  rapporter  par  rapport  au  mérite 
& à la  valeur  des  prétentions  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  fur  la  Principauté  de  Jae- 
gerndorff,  à la  décifion  de  tout  le  monde  é- 

S 3 qui- 
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quitable,  fans  différence  de  la  Religion  , Ca- 
tholiques ou  Proteftans. 

§.  XXXV. 


Comme  an  refte  l’Auteur  de  la  pré- 
tendus Propriété  fondée  dans  les  Droits  ( * ) 
fait  en  même  tems  mention  en  quelques  mots 
feulement  des  Seigneuries  de  Lubfchut Oder- 
btrg  Beuthen y & Tarmwit 3,  (*)>  & quM  pa- 
roi t qu'il  en  veut  faire  une  prétention  pour  la 
Maifon  Ele&orale  tirée  de  la  donation  déjà  al- 
léguée du  Marquis  Gtorge-Trcderic , il  paroit 
ïndifpenfablement  néccifaire  d’examiner  en 
peu  de  mots  la  vraie  nature  d 'Oderbtrg  & de 
Beuthtn , & en  même  tems  le  fondement  les 
raifons,  ou  l’infuffifance  de  cette  prétention, 
puifqu’il  eft  confiant,  que  Lubfchut % eft  une 
dépendance  de  Jaegerndorff,  & qu’il  a été  ven- 
du par  ceux  de  Scheîhibtrg  au  Marquis  George 
avec  la  Seigneurie  de  Jaegerndorff*  mais  Tar- 
nowitz  appartient  à Beuthen,  en-forte  qu’il  ne 
refte  qu’Oderberg  & Beuthen  qui  ont  été  aus- 
fi , au  commencement  du  fiécle  precedent , l’ob- 
jet du  Procès  qui  à ce  fujet  fut  intenté  devant 
le  haut  Tribunal  de  jullicedes  Princes,  intro- 
duit pour  lors  en  Silefie. 

Mais,  comme  les  circonftances  refpeSlu  O- 
derberg  font  fort’ différentes  de  celles  refpeEtu 
Beuthen,  on  s’elt  propofé  de  confidérer  pour 
plus  d’intelligence  chacune  en  particulier,  & 
pour  cet  effet  de  commencer  par  Oderberg. 

$.  XXXVI. 

(*)  V oiiz  ci-devant  ]§xpofti«n  fidtlt  ch.  1.  7, 
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$.  XXXVI. 

C’efl:  une  chofe  connue  tant  par  l’Hifloire 
que  par  les  Annales  de  Silefie,  comme  auffi 
par  la  convention  de  Prague  de  l’année  1 5*3  x. 
qu’Oderberg  a été'  autrefois  une  dépendance  des 
Principautez  d’Oppeln  & de  Ratdbor,  & qu’il 
a été  cédé  &tranfponé  au  Marquis  George  par 
le  Duc  jean  d’Oppeln. 

Mais , comme  enfui  te  il  s’éleva  quelques 
difpures  entre  Ferdinand  I,  & le  Marquis  Geor- 
ge, non  feulement  au  Sujet  d’Oppeln,  & de 
Ratdbor, mais  aufîï  pour  Oderberg  & plufieurs 
autres  Seigneuries,  elles  furent  en  lin  entière* 
mens  applanies  par  l’intervention  & la  média- 
tion  d’autres  Princes,  & par  le  fufdit  Traité 
de  Prague. 

On  s’eft  accommodé  en  meme  tems  entre 
autres  chofes  au  fujet  d’Oderberg  de  cette  ma- 
nière: „ que,  lorfque  les  Principautez  d’Op- 
,,  peln  & de  Rattibor  feroient  dégagées  par 
,,  l’Empereur  & Roi  Ferdinand  I.  pour  la 
„ fomme  ftipulée  de  183383.  florins  de  Hon- 
„ grie,  le  Marquis  George  devoit  tirer  le  pro- 
,,  fit  & l’ufu  fruit  de  la  Seigneurie  d’Oderberg 
,,  pendant  la  vie  de  fes  trois  héritiers  mâles  & 

„ légitimes  ; avec  cette  réferve  exprefle  pour- 
5,  tant,  que  cette  Seignenrie  devoit  revenir  à 
„ Ferdinand  & aux  Rois  fes  fuccefTeurs  en  Bohe- 
„ me,  après  la  mort  de  ces  trois  corps  & héri- 
„ tiers  mâles  & légitimes,  fans  en  païer  la 
,,  moindre  chofe  en  argent  comptant.  “ 

0 

S 4 §.  XXXVII. 
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§.  XXXVII. 

Et  lorfqu’enfin  le  Fils  unique  du  Marquis 
George  , le  Marquis  Georgc-Frédcric  mourut 
(‘année  1603.  fans  laiiïer  d’héritiers  mâles,  la 
conceflfion  a cefifée,  faute  d’autres  .héritiers  mâ- 
les & légitimes  en  vertu  de  cette  Convention 
de  Prague;  & par  conféqucnt  la  Seigneurie 
d’Oderberg  eit  revenue  aux  Rois  de  Bohême. 

$.  XXXVIII. 

Et  quoique  le  Marquis  George-Frcderic  ait 
eu  intention  de  faire  paffer  les  Seigneuries 
à’Oderberg  & de  Beuthen  à l'Electeur  Joa- 
chim- Frédéric  dans  fa  donation  faite  mortiscau - 
fâ  alléguée  plus  haut  fub  N°.  10.  & dans  le 
Recès  fait  à ce  fujet  fub.  N°.  n.  cependant 
il  a reconnu  en  même  tems  dans  ce  même 
Recès  §.  Mais  pourec  &c.  qu’il  n’avoit  aucun 
pouvoir  de  difp’ofer  de  ces  deux  Seigneuries, 
mais  qu’Oderberg  devoit  revenir  aux  Rois  de 
Boheme  fans  aucun  débourfement , & que 
tout  au  contraire  Beuthen  étoit  fujet  à la 
Reluition. 

5.  XXXIX. 

Néanmoins  l’EleCteur  Joachim-Frédéric  s’eft 
approprié  de  Fafto  c es  deux  Seigneuries, 
comme  auffi  la  Principauté  de  Jaegerndorff,  & 
les  a cédées  & tranfportées  à fon  Fils  Jcan- 
• George.  C’eil  pourquoi  & parce  que  celui-ci  ne 
voulut  pas  le  rendre  de  bonne  volonté,  il 
Çit  furvenu  à ce  fujet  un  procès  en  1 6 r f. 

• ‘ de- 
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devant  le  grand  Tribunal  des  Princes  entre 
le  Roi  Mathias  & le-  Marquis  Jean-George. 

$.  XL. 

Mais,  quant  à la  Seigneurie  de  Beuthen  . 
avec  Scherchlanetz  & leurs  autres  apparte- 
„ nances,  c’ell  le  Roi  Mathias  qui  les  a cédé 
par  manière  d'engagement , cum  paFto  relui - 
tionis  y en  1477.  * Jean  de  Schierotin  pour 8000. 
florins  de  Hongrie,  & le  Roi  Ladiflas  n’a  pas 
feulement  confirmé  cette  lettre  d’hypothèque 
en  1.193.,  raa^s  l’a  roeme  prorogée  en  1498. 
pendant  la  vie  des  quatre  fils  vivans  du-dit 
Jean  de  Schierotin , & il  leur  a permis  en  mê- 
me tems  d’y  faire  bâtir  la  longueur  de  300. 
verges,  qu’ils  pou  voient  y joindre  par  achat 
de  nouvelles  pièces,  & qu’ils  pourroïent  dé- 
gager celles  qui  feroient  engagées , ce  qui  leur 
reviendrait  à bon  droit  lorfqu’on  dégagerait 
ces  Terres. 

f.  XLI. 

Dans  la  même  année  1498.  Jean  de  Schie- 
rotin & fes  quatre  fils  ont  vendus  leur  droit 
d’hypothèque  fur  ces  Terres  au  Duc  Jean 
d’Oppeln  ; mais  puifqu’il  ne  laiffa  pas  à fa 
mort,  d’héritiers  mâles  & légitimes,  & que 
par  conféquent  fa  Principauté  & fes  Biens  re- 
vinrent à la  Couronne  de  Boheme,  le  Roi 
Louis  a accordé  la  Seigneurie  de  Beuthen  Pan- 
née  1526. , en  cas  de  mort  du  Duc  Jean,  au 
Marquis  George  de  Brandebourg  & a fes  hé- 
ritiers , en  conformité  des  Lettres  du  Roi 
Mathias , & en  même  tems  d’aucune  autre 
manière,  que  par  hypotheque;  quoique  fans 
h,K  * •-  s y au- 
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aucun  débourfement  de  deniers,  & feulement 
fur  deux  têtes,  & cela  avec  cette  réferve  que, 
lorfqu’il  plairoit  aux  Rois  de  i-oheme  de  dé- 
gager cette  Seigneurie  après  la  mort  des  deux 
têtes  cela  ne  pourroit  lé  faire  qu’après  un  a- 
vertiffement  préalable  d’une  demie  année , & 
en  faifant  le  rembourfement  de  l’argent  que 
Jean  de  Scbierotin  avoit  païé. 

§.  XLII. 

Lors  donc  que  le  Marquis  George  & fon  Fils 
George  Frédéric  fuient  morts,  & qu’enfin  la 
conccffion  fur  ces  deux  têtes  fut  éteinte,  l’E- 
lcéteur  Joachim-Frédéric  s’elt  mis  de  faElo  en 
poffeffioh  de  cette  Seigneurie,  l’a  cédé  à fon 
Fils  Jean  George,  & celui-ci  refufa  de  la  res- 
tituer volontairement,  quoiqu’on  offrit  à dif- 
férentes fois  de  païer  l’argent  de  l’hypothèque 
avancé. 

Cette  affaire  de  Beuthen  fut  donc  portée  ain- 
fi  que  celle  d’Oderberg  en  i6iy.  au  baut.Tri- 
bunal  des  Princes,  où  on  prononça  la  fentence 
fuivante  le  21  d’Avril  1617.  .,Que  la  proprié- 
,,  té  des  deux  Seigneuries  appartenoit  au  Roi 
„ régnant  de  Boheme,  en -forte  que  le  Roi 
„ Mathias  étoit  en  droit  de  dégager  laSeigneu- 
,,  rie  de  Beuthen  par  la  fomme  engagée  par  by- 
„ pothéque,  & de  redemander  la  Seigneurie 
d'Oderberg  fans  aucune  reftitution  d’argent  ; 

„ mais  que  le  Marquis  de  Brandebourg  pour- 
tant  ne  feroit  pas  obligé  de  reltituer  les 
9,  deux  Seigneuries,  avant  qu’on  lui  eût  rem- 
5,  bourfé  l’argent  de  l’hypothèque  fur  Beuthen 
» & des  fraix  faits  pour  lamélionation  des 

„ deux 


Digilized  by  Googl 


Négociations , Mémoires  & Trait  iz.  285 

,,  deux  Seigneuries  d’Oderberg  &deBeuthen, 

„ pour  autant  qu’on  pourroit  les  vérifier  pen- 
„ dant  le  délai  le  plus  long , fuivant  l’ufagc  du 
„ Droit  de  Saxe,&  qu’on  prononccroit  enfui- 
„ te  fuivant  les  Loix  au  fujet  des  revenus  reçus 
j,  d’Oderberg  depuis  l’année  1609. 

§.  XLIII. 

La  fentence  définitive  & ultérieure  fut  en* 
fin  prononcé  le  17.  Mai  1618. , après  la  liqui- 
dation préalable  de  l’argent  de  l’hynothéquc 
fur  L'euthen,  & les  fufdi tes  méliorations,  dans 
laquelle  eft  exprefTément  inférée  la  fomme  de 
l’hypothèque,  & ia  quote  des  méliorations, 
& on  y a en  même  tems  compenfé  les  mé- 
liorations d’Oderberg,  avec  l’ufu- fruit  qu’on 
en  avoit  tiré. 

§.  XLIV. 

Et  quoi  qu’incontinent  après  cette  fentence 
rendue  on  ait  été  toujours  conftammenr  prêt 
du  côté  de  la  chambre  Roïale  des  Finances 
de  Silefie,  de  rembourfer  les  deniers  de  l’hy- 
pothéque  & les  fraix  des  méliorations,  ce- 
pendant on  a toujours  inventé  un  délai  après 
l’autre  du  côté  du  Marquis  ^etn-George  & de 
fes  Confeillers,  & cette  affaire  fut  traînée  juf- 
qn’à  ce  que  le  Marquis  George  fe  rendit  cou- 
pable du  crime  de  Léze-Majcfté;  en-forte  que 
l’Empereur  Roi  Ferdinand  IL  fe  trouva  en  droit 
de  confifquer  comme  un  allodial  la  fomme  de 
l’hypothèque  qui  étoit  attachée  à Beuthen,  & 
de  retirer  enfin  toutes  les  deux  Seigneuries. 

§.  XLV. 
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§.  XLV. 

De  ces  circonPanccs  de  l’Affaire  clairement 
déduites  & prouvées  par  desDocumens  incon- 
tcltab’cs,  if  s’enfuit  de  foi-meme  fans  aucune 
déduction  ultérieure: 

1.  Que  les  Marquis  de  Brandebourg  de  la 
Ligne  de  Franconie  n’ont  eu  aucun  autre  droit 
fur  les  Seigneuries  d’Oderberg  & de  Beuthen, 
que  celui  de  l’hypothèque,  & celui-ci  feulement 
fur  de  certaines  têtes  ainfi  appellées , ou  fur  de 
cerrains  héritiers  mâles  & 1.  gitimes  ; & que  par 
coniequent, 

2.  Après  la  mort  du  dernier  Marquis  de  la 
ligne  de  Franconie,  George-  Frédéric,  la  Sei- 
gneurie d’Oderberg  eff  revenue  au  Roi  & à la 
couronne  de  Loheme  fans  rembourfement , 
mais  Beuthen  cum  onere  Reluitionis , fuivant 
la  fentcnce  renduë  par  le  grand  Tribunal  des 
Princes  de  Silefie. 

3.  Que  l’Ele&eur  Joachim- Frédéric  & fon 
fils  Jean-George  (aiant  eu  une  connoiffancc  par- 
faite de  la  vraie  nature  de  ces  deux  Seigneuries, 
par  le  recès  de  la  donation  alléguée  fub  Num+ 
12.,  & par  la  propre  confeffion , que  le  Mar- 
quis George-Fréderic  y fait  lui-même  §.  Ce  qui 
pourtant  &c.)  ont  agi  contre  tout  droit  & jus- 
tice, lorfqu’ils  en  ont  pris  la  poffeffion  de 
faFto  , & qu’ils  les  ont  retenues  li  long- teins 
contre  tout  Droit  & Juftice;  & que 

4.  Finalement,  en  vertu  des  fentences  ren- 
dues fur  Beuthen  ratione  des  deniers  de  l’hypo- 
théqnc  & des  améliorations,  elles  ont  été  reti- 
rées avec  raifon  & jultice  par  Ferdinand  Il.^ex 

CA- 
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capitcperduellionisj par  conféquent  la  prétention 
qu’on  veut  former  là-defTus  du  côté  delaMai- 
fon  Eledorale  de  Brandebourg, eft  absolument 
infuffifante  & abufive,  comme  l’Empereur  Léo- 
pold l’a  fait  connoître  évidemment  dans  le  ré- 
sultat qu’il  a donné  l’année  tôSy.  à l’AmbafTa- 
de  de  Brandebourg  pendant  i’afïemblée , ainfl 
appellee,  des  Satisfactions. 

5\Enfo:te  qu’il  auroit  mieux  valu  pour  l’Au- 
teur de  la  Déduction  de  Brandebourg  d’éplu- 
cher avec  plus  d’exaélitude  les  Archives  dont 
il  fait  fi  Souvent  mention  $ que  de  remettre  au 
jour  de  pareilles  chétives  prétentions  qui  ont 
déjà  été  décidées  par  la  jufliee  & par  des  Sen- 
tences au-delà  de  cent  ans. 

/ / 

CHAPITRE  IL 

L 

Concernant  le  prétendu  Droit  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  fur  les  Principau- 
tés de  Lignitz , Brieg  IV )lbau . 

$.  I. 

L’Auteur  de  la  prétendue  Propriété  de  la 
Maifon  Eleftorale  de  Brandebourg , fondée  Sc- 
ion lui  en  Droit , met  en  avant  comme  une 
pofition  fondamentale , que  les  Ducs  de  Lignitz 
de  la  MaiSon  des  Piaftes  avoient  régné  dans 
leur  Païs  en  Souverains,  librement  & héréditai- 
rement. Mais  on  ne  voit  pas  ce  qu’il  a voulu 
prouver  par  - là  f car  pour  à préfent  il  ne  s’a- 
git pas  de  cette  queltion , qui  en  Soi-même  n’a 
pas  encore  été  décidée , mais. Seulement  & pro- 
pre- 
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prement,  comment  & de  quelle  mauière  les 
Ducs  ont  offert  en  fief  ces  Principautez  au  Roi 
& à la  Couronne  de  Bohcme. 


S»  IL 

On  joint  feulement  du  côté  oppofé  la  pre- 
mière inveltiture  du  Roi  Jean  de  Luxembourg 
de  l’année  1329.,  & dont  on  n’a  remarqué  en 
général  que  peu  de  chofes  ; & on  fait  enfuite 
uné  diltinffion  bâtarde  entre  les  fiefs  offerts  & 
donnez,  & on  tire  cette  conclufion  erronée, 
que  ces  Païs  font  devenus  de  vrais  fiefs  hérédi- 
taires , ou  feuda  hereditaria  alienubilia* 

§.  III. 

Mais  avant  que  de  répondre  à ceci , il  eft 
préalablement  befoin  de  faire  remarquer. 

1:  Qu’il  fe  trouve  encore  dans  cette  premiè- 
re inveltiture  plufieurs  autres  circonftances  fon- 
damentales, dont  on  n’a  pas  fait  mention  ex 
adverfo. 

2.  Que  l’offre  du  fief  a été  faite  dans  ce  tems 
par  le  Duc  Bolejîas  feul , & encore  du  vivant 
de  fes  Freres. 

3.  Mais  qu’enfuite  cette  offre  du  fief  n’a  pas 
été  feulement  pleinement  exécutée,  & refpec- 
tivement  répétée  en  1331.  par  le  dit  duc  Boles- 
las , & par  fes  deux  fils  Wtncejlas  & L$uisy 
lorfqu’ils  étoient  conjointement  en  poffelfion 
tranquille  des  Principautez  de  Ligr.it % & Brieg , 
mais  même  qu’on  a alors  mieux  épluché  & é- 
clairci  la  vraie  nature  3c  les  véritables  circon- 
itances  de  ces  fiefs. 

Et 
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F.t  comme  cette  dernière  offre  du  fief  & fa 
récognition , qui  fe  trouvent  ipême  dans. les  E- 
crits  publics  (*),  font  le  vrai  fondement  de 
cette  Affaire,  il  ell  bon  d’en  communiquer  ici 
le  contenu  en  peu  de  paroles. 

§.  IV. 

A favoir , ( 1 . que  les  Ducs  pour  eux , leurs  hé- 
ritiers & fucceffeurs  ont  offert  en  fief  hérédi- 
taire toutes  les  Principautez,  Pais  & Sujets, 
qu’ils  poffédoient , avec  toutes  leurs  apparte- 
nances fpécifiées,  au  Roi,  fes  héritiers  & fuc- 
ceffeurs, comme  auffi  NB.au  Roïaumede  Bo- 
hême, & qu’ils  ont  promis  d’être  pour  cela  des 
Vaffaux  du  Roi  & de  la  Couronne;  enforte 
que  lorfque 

2.  Il  arriveroit  qu’ils  viendraient  à mourir  fans 
laiffer  des  huircs  mâles  & légitimes , ces  Prin- 
cipautez reviendraient  pleinement  au  Roi,  & 
NB.  à la  Couronne  de  Boheme;  cependant 
3.  Avec  cette  réferve  qu’il  leur  feroit  permis 
en  cas  de  befoin  de  vendre  ou  d’engager  l’une 
ou  l’autre  Ville  ou  Château  à l’un  de  leurs  é- 
gaux,  ou  à une  autre  perfonne  notable,  qui 
tout  de  même  qu’eux  en  de  voit  recevoir 
l’inveRiture  &en  rendre  les  devoirs  ordinaires 
au  Roi,  à fes  héritiers  & fucceffeurs,  après 
les  avoir  préalablement  offert  au  Roi , à fes 
héritiers  & fucceffeurs,  s’ils  refufoient  de  les 
acheter,  ou  de  les  dégager.  Après  quoi  ils 
ont  encore 'ajouté 

4‘ 


(*)  In  RtHqmii  de  Ludwig.  T.  v.  f.  (U*. 
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4.  L’infinuation  éventuelle  à leurs  Etats,  5c 
à leurs  Sujets , que  dans  le  cas  mentionné,  Iorf- 
qu’il  ne  fe  trouvëroit  plus  d’héritiers  mâles  de 
leurs  Ducs,  ils  dévoient  recotfnoître  pour  leur 
Seigreur  naturel  & légitime  le  Roi,  fes  héri- 
tiers, & fes  fucceffeursà  la  Couronne, & qu’ils 
dévoient  leur  être  féaux  & obéïffans. 

Comme  fes  deux  Fils  Wencejlas  8c  Louis l’ont 
confirmé  plus  amptement  après  la  mort'deleuf 
Pere  Bolcjlas  en  l’année  1343. 

$.  V. 

Il  ne  refte  donc  plus  aucun  doute,  que  ces 
Principautez  n’aient  été  offertes , comme  des 
fiefs  héréditaires;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là 
cette  conclufion  infaillible,  qu’à  caulè  de  cela 
elles  Revoient  être  des  fiefs  purement  aliénables. 
Il  faut  toujours  examiner  le  contenu  & le  vrai 
fens  des  lettres  d’invefliture,  & ne  pas  s’éloi- 
gner plus  loin  de  la  nature  d’un  fief  mâle, 
que  les  propres  termes  des  lettres  d’inveltitu- 
re  l’expliquent. 

Or,  lorfque  le  Dorninium  DireBum  a été  une 
fois  offert  par  les  Vaffaux , il  ne  fe  trouve  plus 
aucune  différence  entre  feuda  ollata  & data  ad 
tffe&um  alitnundi'f  & la  liberté  d’aliéner  ne  s’é- 
tend pas  plus  loin  dans  celui-ci,  que  dans  l’au- 
tre, que  pour  autant  quelle,  a été  expreffé- 
ment  conditionnée  par  le  Vaffal,  & accorde'e, 
par  le  Seigneur  direét.  - 

§.  VI.  1 

C’eft  ici  que  ce  paéte  ou  convention  fe  trou- 
ve 
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ve  reftreint,  en  cas  de  befoin , feulement  à l’une 
Ou  l’autre  païs,àune  perfonne  confidérable  & 
à tous  les  devoirs  accoutumez  des  ValTaux. 

§.  VIL 

C’efl:  pourquoi  perfonne  ne  pourrait  foute- 
nir  avec  fondement,  finon  que  de  pareils  en- 
gagemens  & conventions  entre  le  Seigneur  di- 
rect & le  Vafial  doivent  fe  prendre  exactement 
à la  Lettre,  & que  hormis  cela,  les  dites  Prin- 
cipautez  font  toujours  de  la  nature  d’un  Feu- 
dum  pjroprium. 

§.  VIII. 

* ‘ I t * 

Et  cela  d’autant  plus,  que  d’un  côté  la  fuc- 
ccfiion  a été  feulement  établie  fur  les  héritiers 
mâles,  procédant  d’une  couche  légitime,  & 
qu’après  leur  extinction  Iè  Dominium  utile  n’a 
pas  été  moins  approprié  au  Roi  & F! B.  à la 
Couronne  de  Bohême  , & qu’en  même  tems  il 
a été  déjà  remis  éventuellement  par  les  ordres 
néceflaires  donnés  la-deffus  aux  Etats  & aux 
Sujèts,  mais  que  d’autre  côté  le  Duc  Wencejlat 
a encore  renoncé  en  1362.  à ce  dit  PaElum  de 
alienando,  pour  foi  même  & pour  fes  héritiers. 

§.  IX. 

Les  Ducsfuivans  ont  prêtez  de  la  même  ma- 
nière leur  hommage  & leur  ferment  de  fidélité 
au  Roi  & à la  Couronne , comme  à leur  Sei- 
gneur féodal  naturel , ordinaire  & héréditaire. 

Fom.  XV.  - T $.  Xv 

1 

\ * 
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§.  X. 

Il  ne  refte  donc  aucun  doute,  que  par  les 
rad'ons  fusdites,  non  feulement  le  Roi,  fes 
héritiers,  & fes  fuccefleurs,  mais  en  même 
tems  le  Koïuurne  de  Boheme  ont  acquis  in- 
conteitablernent  le  l 'ïroit  de  reverfion  & de 
confolidation  fur  ces  Principautez  après  l’ex- 
tin&ion  entière  de  la  ligne  mafeuline  des 
Pialtes. 

§.  XI. 

Et  quoique  dans  la  fuite  du  tems  le  Roi  La - 
dijlasy  & après  lui  fon  Fils  le  Roi  Lattis y ont 
été  portez  dans  les  années  i y 1 1.  & 15:24. parle 
Duc  Frédéric  à donner  leur  confentement, 
qu’à  Partie  le  de  fa  mort,  où  par  manière  de 
tefiament , il  pourrait  approprier , & donner 
à qui  il  lui  fembleroit  bon,  fes  Villes,  fes 
Sujets  & tous  fes  Païs;  cependant  l’invalidité 
de  ces  lettres  de  conceffion  & de  faveur  pa- 
raît clairement  en  ce  qu’il  y a été  allégué 
pour  la  principale  raifon , comme  fi  les  Ducs, 
en  vertu  de  l’oblation  de  ces  fiefs, avoient  fans 
cela , laliberté  de  vendre , pendant  leur  vie , leurs 
Païs  & leurs  Sujets,  de  les  aliéner,  ou  de  les 
donner,  comme  non  feulement  on  l’a  fait  ac- 
croire très-  fauffement  aux  deux  Rois  de  la  ma- 
nière rapportée , mais  même  on  leur  a caché 
•en  même  tems, que  les  précedens  Ducs  avoient 
déjà  réellement  conditionné  pour  eux,  pour 
leurs  héritiers,  & pour  leurs  fuccefleurs,  le 
droit  de  reverfion  en  faveur  du  Roi,  9c  NB. 
-de  la  Couronne  de  Bohême  dans  cesPrincipau- 
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te z,  après  l’extindion  de  leurs  Heritiers  mâles 
d’une  couche  légitime;  que  pour  cet  effet  ils 
avoient  délivré  leur  revers,  & prêté  homma- 
ge, Foi  & ferment  de  fidélité.  Enforte  qu’un 
Roi  de  Roheme  ne  peut  pas  difoofer  ,&  donner 
d’abord  ces  fiefs  offerts  fans  le  cb-confentemer.t 
des  Etats,  comme  un  Rcquiptttm tffentiale^ maifc 
qu’il  elt  obligé  par  un  ferment  corporel  de  les 
cpnferver  pour  foi,  pour  fes  héritiers  & fuc- 
cqffeurs , & pour  le  Roïaume  & la  Couron- 
ne même. 

§.  XII. 

Et  comme  non-obftant  cela,  le  Duc  Frédéric 
de  Lignitz  & de  Brieg,  & fes  deux  Fils,  ont 
conclu  avec  l'Eledeur  Joachim  de  Brandebourg 
en  1537.  cette  prétendue  confraternité  hérédi- 
taire, alléguée  par  l’Auteur  de  te  Propriété  fon- 
dée en  droit , & qu’ils  fe  font  engagez  récipro- 
quement, quej  lorfqne  les  Ducs" viendraient  à 
mourir  fans  Jaiffer  de  Pofieritc  male,  toutes 
leurs  Principautez  héréditaires,  leurs  Païs  & 
leurs  Sujets  reviendraient  à l’Eledeur  Joachim 
& à fes  héritiers,  & vice  verfd  fi  l’ Electeur  & 
fes  héritiers  mâles  venoient  à manquer  , les 
fiefs  de’  'Brandebourg  qui  rele'vent  de  la  Cou- 
ronne de  Boheme,  comme  Croffen , Zullichau , 
Sommerfeld , Cottlufch , Peit%  &c.  &c.  revien- 
draient tout  .de  même  au  Duc  Frédéric  de  X/g- 
& à fes  héritiers  ; & que  par-là  droit  es 
revérOon , fi  fojjëmnellement  conditipnï^.ppur 
le  R61/&  pour  la  Couronne  jî  è& 

interrompu  une.  feu  s pour  tpu.t.év 
jw*elt  < pburqdor  fes  Etatsldu  Roïau  me  de  Bo- 
■ 'î  Xi  berne 
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htmc  ont  eu  des  raifons  bien  fondées  de  porter 
là-deflus  leurs  plaintes  contre  le  Duc  Frédéric 
& contre  fes  Fils  à l’Empereur  Ferdinand I. 
cet  Empereur  très  - jufte , apres  avoir  corref- 
pondu  fur  ce  fujet  avec  le  Duc  par  quatre  E- 
crits,  & fait  des  re'flexions  fuffifantes  fur  cette 
Affaire , n’a  pas  pu  faire  autrement,  que  d’ad- 
minutrer  la  juftice,  & de  déclarer  en  même 
tems  nul  & invalide  cum  pi  end  eau  fée  cognitiont 
dans  fa  fentence  définitive  alléguée  par  le  fuf- 
dit  Auteur,  le  Traité  de  confraternité  hérédi- 
taire fait  in  préejudicium  Régis  £?  Rtgni. 

§.  XIIL 

L’Ele&eur  Jean- George  a bien  reconnu  delà 
lui- même  ex  pojl  dans  la  lettre  qu’il  a écrite  à 
l’Empereur  & au  Roi  l'odolpht  le  y.  d’Otftobre 
I5v3.,  priant  Sa  Majefté  à caufe  de  cela,  de 
lui  cé.der  au  moins  l’une  de  ces  Principautez, 
& pour  cela  de  s’intéreifer  en  fa  faveur  auprès 
des  Etats  de  Boheme;  comme  I’EIefteur  lui- 
même  qn  feroit  requérir  les  mêmes  Etats  par 
fon  Envoie  de  SchlHen ; ce  que  le  dit  Miniltre 
a aufli  exécuté  en  effet,  aiant  préfenté  aux  E- 
tats  un  mémoire  pour  implorer  leur  confente- 
ment,  qui  ne  lui  a jamais  été  accordé. 

. §.  XIV. 

Au-refte  Chartes  IV.  avoit  déjà  faintemenc 
ftatué  plufieurs  années  auparavant  dans  une 
confiitution  particulière  de  l’année  1337-,  a- 
près  que  le  Duché  de  Silefie  eut  été  incor- 
poré ayee  la  Couronne  de  Bohême:  „ Que  ce 
. ; y Du- 
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„ Duché  refteroit  indivifiblement  incorporé 
,,  au  Roïaume  de  B$hmt. 

§.  XV, 

Tout  de  même  fuivant  le  témoignage  de 
Jlrec^tlas  Evêque  de  Breflau  , & de  tout  le 
Chapitre  de  l’année  1358.  toutes  les  Principau- 
tez  dans  la  Silefie  ont  été  incorporées  d’une 
manière  fi  indivifible  au  Roïaume  de  Bohê- 
me, avec  le  confentement  unanime  de  tous  les 
Princes  de  Silefie , confirmé  même  par  fer- 
ment , qu’Elles  n’en  peuvent  jamais  en  être  ré- 
parées ou  aliénées  en  aucune  manière;  même 
en  conformité  des  Lettres  de  fa  Majelïé  le  Roi 
Uladijlas  de  l’an  1 yio. , & du  Roi  Louis  de  l’an 
15-22;,  qui  ont  été  déjà  alléguées  dans  Y Article 
1.  Ces  deux  Rois  qui  ont  donné  ce  prétendu 
confentement  allégué  par  l’Auteur, fe  font  en- 

fagé  de  la  manière  la  plus  efficace  aux  Etats  de 
oheme,  que  de  là  à perpétuïté  la  moindre 
chofe  ne  devoit  plus  être  aliénée  du  Roïaume 
de  Boheme,  & bien  particulièrement  des  Prin- 
cipautez  de  Silefie,  ni  de  leur  retour;  & fi 
auparavant  il  avoit  été  fait  ou  fût  fait  pour 
l’avenir  quelque  chofe  de  contraire , que  cela  de- 
yoit  être  coniidéré  comme  nul  & abufif. 

§.  XVI. 

Il  n’a  auffi  jamais  été  produit  du  côté  de 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  un  con- 
fentement Domini  dirtfti , comme  elle  avoit 
pourtant  été  promife  réciproquement  par  é- 
crit  dans  la  préteudue  confraternité  héréditai- 
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re , 011  il  ell  reconnu  c^ue  tous  Tes  fiefs  relè- 
vent du  Roïaume  de  Bohême  , & qu’iis  ob- 
tiendroient  le  conlentement  Roïal  ; enforte 
que  la  dite  Maifon  Electorale, félon  fon  pro- 
pre aveu,  n’a  jamais  demandé,  encore  moi  us 
obtenu  le  cor.fentcment  Dominé  direcli. 

J1  paroît  évidemment  par  toutes  ces  cir- 
conftances  que  les  deux  lettres  de  gratifica- 
tion font  en  elles-mêmes  invalides,,  nulles  8c 
d’aucune  valeur,  & que  les  Rois  ç>nt  été 
induits  à cette  concefïion  par  la  faculté  ima- 
ginaire d’aliéner,  prétextée  par  le  Duc  Frédé- 
ric, comme  extraite  des  lettres  d’inveùituredu 
Roi  ^ean. 

§.  XVII. 

Vu  ces  circonflances  marquées,  il  ne  paror- 
tra  pas  furprenant  que  l’Empereur  Ferdinand 
1.  n’ait  pu  prononcer  dans  cette  Affaire  qu'u- 
ne fentence  de  nullité,  ür  , fuppofé  même 
ü ces  Principauté/.,  en  conformité  de  la  con- 
fraternité héréditaire  ne  devoit  venir  à la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg , que  titu- 
lo  ftudi , & qu’il  pourroit  paroi tre  en  même 
tems,  que  la  Couronne  de  Bohême -y  per- 
droit  peu  de  chofe  ou  rien  du  tout  ; cepen- 
dant cette  Couronne  perdroit  du  moins  par- 
la le  droit  de  reverfion  8c  de  retour  in  ca - 
, fum  déficient  is  Prolis  mafcnUe , qui  lui  a été 
alluré  à l’oblation  du  fief.&  par  conféquent 
cette  confraternité  héréditaire  a été  faite  au 
préjudice  du  Roïaume.  Les  États  du  Roïau- 
me  de  Bohême  ont  auffi  eu  d’autant  plus  de 
raifon  de  s’oppofer  avec  efficace  à cette  Con- 
fia- 
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fraternité  héréditaire,  que  la  JVIaifun  Electo- 
rale de  Bi  andebourg  s’elt  eximée  prxpotcvtiâ 
& viâfacli  de  toutes  les  preltations  publiques 
rcfpcBu  des  fiefs  mouvans  de  la  Couronne  de 
Bohême,  & que  par  cette  railbn  che  eft  ab- 
folument  obligée  par  toutes  fortes  de  Droits 
de  rettkuer  encore  à la  Couronne  de  Bohê- 
me plusieurs  millions. 

§.  XVIIÏ.  ’ /* 

Les  Ducs  Siléfiens  de  Lignitz  qui  ont  con- 
clu cette  confraternité  héréditaire  avec  l’Elec- 
teur Joachim  de  Brandebourg  ont  reconnu 
aufïi-tôt  eux-mêmes  Pinfuffifance  de  ce  Trai- 
té, c’eft  pourquoi  non -feulement  ils  fe  font 
fournis  à la  fentence  de  Ferdinand  ont  ré- 
voqué cette  confraternité  héréditaire,  ne  fe 
font  plus  appelle  Freres  des  EJeûeurs , mais 
ils  ont  auffi  promis  réitérativement  en  con- 
formité de  la  première  oblation  du  fief:  „ Que, 
j,  lorfqu’ils  viendraient  à mourir  fans  lailïer 
„ des  héritiers  légitimes  mâles , leurs  Princi- 
„ pautez,  leurs  Païs  & leurs  Sujets  feroient 
,,  échûs  au  Roi  & à la  Couronne  de  Bohé- 
n me , & qu’il  ne  ferait  donné  à leurs 
„ filles  qu’une  certaine  foçnme  en  jargem, 
,,  & en  meubles. 

Et  pour  cet  effet  les  deux  F reres,  les  Ducs 
Frédéric  & George  fc  font  encore  engagez  par- 
ticulièrement par  leurs  reverfales  de  ne  plus 
obliger  leurs  Sujets  à faire  le  ferment  fur 
cette  confraternité  héréditaire,  mais  au  lieu 
de  cela,  de  leur  faire  rendre  foi  & homma- 
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ge  à Sa  Majeftc  le  Roi,  ce  qui  a été  auili 
effectivement  exécuté  & les  Sujèts  ont  été 
enfuite  dégagez  des  précedens  devoirs  & o- 
bligations  qu’ils  avoient  prêtez  aux  Electeurs 
de  brandebourg. 

Le  Duc  Frédéric  Fils  du  precedent  Frédé- 
ric a donné  de  même  en  iyçô.  l'es  reverfa- 
les  qui  contiennent  les  memes  expreflions  o- 
bligatoires,  dans  lefquclle?  il  a reconnu  la 
confraternité  pour  nulle  & d’aucune  valeur, 
& adopté  la  lentence  définitive  de  l’Empereur 
& Roi  Ferdinand  I.,  & enfin  il  s’clt  engagé 
de  faire  rendre  les  Documens  qu’il  avoit  re- 
mis entre  les  mains  de  la  Mailon  Electorale 
de  Brandebourg. 

§.  XIX. 

t 

C’efl:  ainfi  que  l’EleCteur  Jean -George  l’a 
bien  compris  en  1 5*93.  comme  on  peut  voir 
dans  la  lettre  alléguée  ci-deflus,  où  il  avoue 
qu’il  n’étoit  plus  en  droit  de  prétendre  ex  ju- 
re la  moindre  chofe  aux  dites  Principautez. 
C’elt  pourquoi  il  s’clt  tourné  ad  viam  gratia , 
& a demandé  & infifté  auprès  de  Rodolphe 
II.  de  lui  accorder  feulement  l’une  de  ces 
principautez;  fur  quoi  il  a auflî  fait  deman- 
der le  confenten\ent  des  Etats  de  Bohême. 
Mais  le  peu  d’attention  que  l’Empereur  Ro- 
dolphe a fait  à cette  pétition  , fe  démontre 
dans  le  Refcript  qui  fut  envoie  au  Duc  Fré- 
déric en  1 595.,  par  lequel  il  lui  fut  expref- 
iément  en  joint  de  fe  faire  rendre  par  l’E- 
ieCteur  de  Brandebourg  ce  Traité  de  confrà/ 
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tcrnité  héréditaire  qui  en  foi-même  étoit  nul 
& invalide. 

Sur  quoi  il  a expédié  la  reverfale  qui  a 
été  alléguée  un  peu  plus  haut 

Enforte  que  non  - feulement  la  nullité  de 
la  confraternité  héréditaire,  mais  suffi  la  va- 
lidité de  la  fentencc  définitive  de  l’Empereur 
Ferdinand  a été  fuffifamment  reconnue  , tant 
par  les  Ducs  de  Ligqitz,  que  par  l’Ekétcur 
de  Brandebourg. 

$.  XX. 

Lçs  exceptions  que  l’Auteur  de  la  pré'en- 
due  Prtpriété  fondée  en  droit  fait  contre  cette 
décifion,  avec  plufîeurs  expreffions . piquan- 
tes & non  permi lés, y cadrent  d’autant  moins^ 
qu’il  a été  déjà  remontré  plus  haut  efuoad 
1mam , z*'"*,  s"3*,  4""”,  quel  grand  préjudice 
la  Couronne  de  Bohême  auroit  certainement 
reçu,  comme  auffi  fon  droit  obtenu  de  rc- 
verfion  & de  retour,  par  cette  confraternité 
héréditaire,  fl  même  ces  Principsutez  évOietit 
parvenues  à la  Maifon  Electorale  in  yulita, - 
te  feudali^  & quel  peu  d’avantage  feroir  re- 
venu à cette  Couronne,  d’un  pareil  Valfal; 
que  tout  au  contraire  <ntoad  j*“*  il  a été  re- 
montré fuffifament  par  la  première  oblation 
& par  les  reverfa'es,  que  les  Vaffiux  de  Li- 
gnitz  n’ont  pas  eu  la  permiffion  d’aliéner  leurs 
Païs.  Miis,  fi  l’Empereur  Ferdinand  f.  elt  de- 
venu Judex  in  propriâ  canfâ  & <fi£lor  in  Rem 
fu  im  par  la  décifion  de  cette  Affaire  litigieu- 
ie,  c’dt  ce  qu’on  abandonne  au  jugement  da 
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Fublic  raifomiable  , & fi  cela  fe  peut  dire 
d'un  Monarque  qui  a adminiîiré  ta  juiîîce  à 
Tes  Etats  fur  leur  imploration,  où  on  a débat- 
tu l'Affaire  tant  du  côté  de  l’Accufé,  que  du 
côté  des  Accusateurs.,  où  on  a procédé  pro  c? 
co'>ira  par  quatre  Dupliques  & répliqués,  & en- 
fin ou  on  a foi  même  reconnu  comptttutiam 
Judicis.  11  n’importe  nen  au  fond  de  cette 
Affaire  que  la  Ivîaifon  de  Brandebourg  n’a  pas 
été  citée  à cette  Sentence,  & qu’il  a été  pro- 
tégé enfuitedu  contraire  par  lé  DofteurS/r^/- 
/tw,  après  la  publication  de  cette  fentence.  Or, 
comme  la  caufe  del’i  leéïeur  de  Brandebourg, 
Joachim  alors  régnant  a uniquement  dépendue 
du  fait  valide  ou  invalide  du  Duc  Frédéric  de 
Lignitz  & de  fes  Fils,  furquoi  les  Etats  de  la 
Couronne  de  bohème  ont  ièulement  fait  leurs 
plaintes,  à caufe  du  Droit  de  reverfion  & de 
retour  qui  avoit  été  réfervé  à la  Couronne; 
c’eft  pourquoi  l’adeitation  de  l'Éle&eur  n’a  ab- 
folument  pas  été  néceffaire , mais  il  a été  fans 
doute  obligé  de  fe  contenter  de  ce  que  la  juf- 
tîce  & la  fentence  ont  décidé  contre  fes  Au- 
teurs les  dits  Ducs,  contre  laquelle  la  protella- 
tion  du  DoÔteur  Strafien  n’a  pu  avoir  aucune 
force. 

§.  XXI. 

II  paroît  même  que  la  Maifon  Electorale  a 
en  fui  te  elle-même  reconnue  la  jufte  caufe  des 
États  Roïaume  de  Bohême,  puifqu’elle  y 
a acquiefcée  depuis  les  dernières  inùances  faites 
par  l’Èicdtcur  Jean  •George  de  l’année  IJ93 . 

* juf. 
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jufqu’à  l’an  *683.,  &par  conféquent  pendant 
90.  ans  entiers , er  tentpus  plus  quam  lon- 
géfjirnum.  Que  même  le  dernier  Duc  de  i/- 
guitz  George- Guillaume  étant  mort  le  21.  No- 
vembre 167).,  elle  a été  encore  8.  arts,favoir 
jufqu'au  j.o.  de  Novembre  1683.  fans  faire  la 
moindre  démarche  à ce  fujèf  , comme  le  prou- 
ve avec  évidence  une  lettre  de  I’Èledteur  Fré- 
déric-Guillaume; par  laquelle  fe  détruit  en  mê- 
me tetris  ce  qu’avance  l’Auteur  du  prétendu 
Droit  de  propriété,  que  la  Maifon  Eleflorlaîè 
de  Brandebourg  s’etl:  auffitôt  mife  en  mouve- 
ment, & à fait  valoir  fés  Droits  fur  ces  Pmi- 
ci  pautez  ouvertes,  après  la  mort  du  dernier 
Duc  George-Guillaume. 

§.  XXÏL 

Le  même  Auteur  , voudroit  bien  faire  ac- 
croire au  Public  que,  lorfque  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg  demande  lors  de  l’ou- 
verture des  fiefs,  leur  irtveltïture,  le  Ciiancc- 
lier  de  Brieg  le  Seigneur  de  Roth  dreffa  une 
information  telle  que  la  Cour  Impériale  recon- 
nut les  julfes  Droits  de  l’tiiefteur  de  Brande- 
bourg & que  l’Empereur  Léopold  en  fut  fi  bien 
convaincu  j qu’on  lui  offrit  au  commencement 
en  échange  une  fournie  confiJérable  d’argent, 
& à k fin  une  certaine  étendue  de  Païs. 

* Mais  , comme  d'un  côté  le  Chancelier  de 
Rtotb  a dreiîè  Ion  information  en  faveur  des 
Droiis  & des  prérogatives  du  Roi  & de  la  Cou- 
ronne de  Bohême,  & que  d’autre  côté  le  ré- 
fultat  d’un  Particulier  n'eit  pas  capable  de  pré- 

judi- 
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judirier  au  Roïaume  & à la  Couronne  de  Bo« 
héme,  que  d’ailleurs  il  n’cft  p*s  cn  ufage  de 
faire  voir  le  jour,  encore  moins  de  commu- 
niquer au  Public  de  pareils  réfultats,  la  répon- 
fc  écrite  à l’Eleéf-ur  après  s'être  adreffé  à l’Em- 
pereur fur  ce  fu  èr,  & la  re'ponfe  accompagnée 
d’un  refus  abfolu  donné  à fon  Envoie  le  Ba- 
ron de  S char  cr  in , feront  voir  avec  évidence 
au  Public  éclairé  qui  aime  la  vérité,  que  ce 
qu’avance  l’Ecrivain  Pruflien,  au  fujèt  des 
offres  d’argent  & de  Païs,  n’a  aucun  fonde- 
ment, & combien  de  fois  cet  Auteur  a tâché 
d’éblouïr  le  monde,  en  cachant  de  deflein  pré- 
médité les  vraies  circonflances , d’autant  que 
les  prétendues  raifons  & fondemens  de  la 
IVIaifon  Eleétorale  de  Brandebourg  ont  été 
combattus  avec  réalité  dans  la  lettre  & le  rér 
fultat  allégué  de  l’Empereur  & Roi  Léopold , 
où  en  même  tems  les  Droits  inconteüables 
du  Roi  & de  la  Couronne  de  Bohême  ont 
été  expofez  avec  des  preuves  incontetfables, 
mais  pourtant  fans  s’}'  être  engagé  en  quoi 

que  ce  foit. 

« 

§.  XXIII. 

De  tout  ce  qui  a été  allégué  ci-deffus  il 
fuit  nature  lement. 

T'.  Que  les  fufdifes  Principàutez  avec  tous 
leurs  Païs  & Su  ets  ont  é é un  véritable  fief 
héréditaire  mafculîn  d puis  leur  première  in- 
veltituic  &. quelles  ont  été  offertes  en  fief 
au  Roi  & à la  Couronne  de  Bohême. 

2®.  Que  conféquemment  ' ces  Principàutez 

ont 
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ont  été  abfolumcnt  reverfibles  au  Roi  5c  à 
la  Couronne  de  Bohême  après  l’extinction  en- 
tière de  la  ligne  mafculine  des  Piaftes , non- 
feulement  félon  toutes  les  Loix  féodales  qui 
nous  font  connues,  mais  auffi  en  conformité 
de  l’oblation  du  fief  & des  Lettres  revcrfales 
que  les  Princes  P iajies  ont  données. 

3*.  Que  les  Ducs  n’en  ont  pas  pu  difpofer 
au  préjudice  du  Roi  5c  du  Roïaume. 

40.  Que  par  conféqucnt  la  confraternité  hé- 
réditaire conclue  avec  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  étoit  en  foi-même  nulle  5c  in- 
valide, & qu’elle  a été  juitement  cafTée  5c  an- 
nullée  par  Ferdinand  I. 

S°.  Que  par  ces  raifons  la  Maifon  Electo- 
rale de  Brandebobrg  n’a  pu  avec  droit  le 
juftice  former  là-defîus  aucune  prétention  va- 
lide, mais  aue  ces  Principautcz, après  la  mort 
du  dernier  Duc  Piaffe  George-Guillaume,  com- 
me fiefs  ouverts  ont  dû  écheoir  & revenir*  au 
Roi  & à la  Couronne  de  Bohême. 

Relie  à expliquer  dans  le  Chapitre  fuivant 
pourquoi  l’Empereur  Léopold  s’ett.  pourtant  laif- 
fé  perfuader  en  i<52o.  de  faire  de  nouveaux 
Trairez  avec  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg, nonobltant  la  nullité  de  fes  préten- 
tions. 


CHÀ- 
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CHAPITRE  III. 

j)es  Traitez  appeliez  à*  h de.  mm  fat  ion  13' 
de  RenonciitJon  depuis  Tannée  x 6:8(5. 
jujqi*  à l6c, 


§.  L 

QUe  les  Rois  de  Bohême  n -stent  jamais 
voulu  condefcendre  en  aucune  maniè- 
re aux  prétendons  -de  la  Maïfon  Electorale 
de  Brandebourg,  mais  qu’ils  les  aïent  toujours 
conftamment  rejet  Ces  par  des  raïfons  fans  ré- 
pliqué, c’elt  ce  qui  a été  démontré  avec  toutes 
les  oirconftances  dans  les  Chapitres  p.récedeos  5 
& l’Empereur  Léopold  de  glorieufe  mémoire  ne 
te.  feroit  jamais  laifTé  perfuader  de  s’engager 
là-4e]Tus  par  de  nouveaux  Trairez, fi  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Brandebourg,  fuivant  fa 
coutume,  n’avoit  fû  profiter  de  l’occafion , 
en  remettant  fur  le  tapis  fes  prétentions  dans 
un  rems  ou  l’Empereur  Léopold  de  glorieufe 
mémoire  avoit  un  très-grand  befoin  de  fon  af- 
ftilance  pour  pouvoir  s’oppofer  avec  vigueur  à 
l’Ennemi  héréditaire  de  la  Chrétienté,  & pour 
conferver  le  repos  & la  tranquillité  dans  le  St. 
Empire  Romain. 

§♦  II.  . 

Il  a été  déjà  dit  §.  XXI.  que  du  côté  de  la 
Maifon  Electorale  dç  Brandebourg  on  a laifTé 

écou- 
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écouler  huit  ans  entiers, après  la  mort  duder" 
nier  Duc  de  Ligniez,  fans  Ce  remuer,  fans  par- 
ler, ni  fans  plus  former  de  prétentions,  mais 
aulTitôt  que  les  Turcs  eurent  le  deffus  en  Hon- 
grie, & qu’ils  pénétrèrent  même  jufqu’en  Au- 
triche, l'Electeur  Frcdcric-Guillaume  de  Bran- 
debourg fe  fervit  de  cette  maiheureufe conjonc - 
ture.,  tâcha  d’en  profiter  & reveilla  fes  ancien- 
nes prétentions  auxquelles  on  s’étoit  pourtant 
toujours  conüamment  oppofées.  Et  comme 
peu  d’années  après  le  St.  Empire  fut  encore 
menacé  d’une  Nouvelle  guerre  par  une  autre 
Puiffance,  on  commença  à redoubler  les  in- 
Itances  au  fujet  de  ces  prétentions,  & à les 
pouffer  même  le  plus  vivement  par  l’envoi  d’u- 
ne Ambaflâde.  Enforte  que  le  très-glorieux 
Empereur  Léopo'J  fe  trouva  pour  ainil  dire  0- 
bligé  d’entretenir  Feulement  lia  puiffante  Mai- 
fonî  de  Brandebourg  en  connexion  avec  l’Em- 
pire, & pour  prévenir  alors  les  defleins  dan- 
gereux du  Miniltére  de  Berlin,  de  conclure 
avec  l’Eleéieur  Frédéric  Guillaume  un  nouveau 
Traité  d’Alliance;  Et  pour  y parvenir,  il  ne 
balança  point  à fe  faire  mal  à lui-même,  & à 
remettre  à l'Eleéleur,  fur  les  inüantes  prières 
du  Prince  Electoral , & contre  fes  reverfales 
de  reilitution,  le  Cercle  de  Schwibus,  & les 
prétentions  des  Princes  de  Lichtenffein  far 
rOoflfrife. 


Comme  donc  en  vertu  des  Loix  fondamen- 
tales de  la  Couronne  de  Bohême , & des  rai- 

fons 
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fonsindifputablesalléguécsdans  les  Chap.  I.&  IL 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  n’a  ja- 
mais eu  une  prétention  jutte  & fondée  fur  les 
dites  Principautez,  ainfi  les  conventions  faites 
par  les  Maifons  de  Lignitz  & de  Brandebourg, 
&le  Paiïum  de  non  alienando  n’ont  pas  pu  non 
plus  y porter  une  atteinte  dans  aucun  tems. 
C’cit  pourquoi  on  peut  avec  raifon  s’étonner 
d’autant  plus,  que  l’Auteur  de  l'Ecrit  de  Bran- 
debourg n’a  pas  rougi, non-feulement  de  pein- 
dre d’une  manière  fi  extraordinaire  le  Grand- 
Pcre  & le  Bifaïeul  du  Roi  d’à  j^éfent,  comme 
s’ils  avoient  agi  contre  la  teneur  de  leurs  pac- 
tes de  famille,  & s’etoient  engagez  à une  alié- 
nation , laquelle  pourtant  étoit  hors  de  leur 
pouvoir  & de  leurs  forces,  mais  même,  fup- 
pofé  que  fes  pofitions  pou  voient  fubfilter,  de 
mettre  par-là  le  Roi  à préfent  régnant  dans 
des  circonfianccs  fi  épineufes,  que,  ni  aucun 
Membre  de  l'Empire,  ni  aucune  Puifiance,  ni 
même  aucun  Seigneur  qui  pofiede  feulement 
quelques  Terres,  ne  pourroient  contracter  a- 
vcc  lui,  & convenir  à l’amiable,  puifque  fui- 
vant  cette  nouvelle  doCtrine , toutes  ces  fortes 
de  conventions  & traitez  étoient  & feroient 
nuiles  & invalides  5c  ne  pourroient  abfolu- 
ment  pas  obliger  les  héritiers  5c  les  fuccctTeurs 
du  Roi.  Mais,  comme  les  Pactes  de  famille 
de  non  tlienando  faits  dansla  Maifon  Electorale 
3c  Ducale  de  Brandebourg,  ne  peuvent  fouf- 
frir  un  autre  fens,  que  de  la  manière  qu’on 
les  entend  dans  les  autres  Maifons  Electorales 
& Ducales  de  l’Empire,  8c  que  par  çonféquent 
elles  ne  peuvent  avoir  une  autre  fin,  que  de 
confcrvcr  enfembie  leurs  Païs,&  de  prévenir 

une 
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une  mauvaife  économie , ou  bien  un  partage 
des  Provinces  dans  la  famiile  au  grand  Dom- 
mage & préjudice  du  Prince  premier  né  , & 
en  un  mot  d’empêcher  par-là  l’énervation  des 
puiffans  & vaftes  Païs  Electoraux  & Ducaux. 
C’eft  pourquoi  il  ne  fe  trouvera  peut-être  per- 
fonne  qui  par  une  mauvaife  explication  voulût 
étendre  fi  loin  un  but  fi  louablé; en- forte  qu’u- 
ne puiffanre  Maifon  Electorale,  qüi  a fait  avec 
un  autre  PaEla  de  non  ali  en  do , ne  pourroit  pas 
convenir  avec  uue  autre , particulièrement  fur 
des  affaires  & des  prétentions  douteufes.  Mais, 
fi  on  confiiére  avec  quelque  exactitude  le 
Traité  de  Géra  tant  vanté  par  cet  Auteur  ; 
dont  il  a extrait  feulement  peu  de  mots  (*), 
chacun  en  jugera  de  lui-même , qu’on  n’y  a 
abfolumcnt  pu  difpofer  au  préjudice  d’un  troi- 
fiéme , d’un  fief , qui , par  fa  prochaine  va*  x 
cance,  devoit  revenir  à la  Couronne  de  Bo- 
hême; fans  faire  ici  mention  que  l’Auteur  de 
l’Ecrit  oppofé  fait  à plufieurs 'égards  un  mau- 
vais ufage  de  ce  Traité  de  Géra,  & bien  par- 
ticulièrement, comme  fi  dans  la  Maifon  E- 
le&orale  & Ducale  de  Brandebourg  aucun 
Succeffeur  dans  l'EleCtorat  & dans  fes  au- 
tres Duchez  n’étoit  obligé  de  païer  les  det- 
tes de  fes  prédéceffeurs;  ce  qui  pourtant  eih 
contre  la  lettre  expreffe  de  ce  Traité,puifqu’il 
y a été  déclaré  en  termes  exprès:.  ,,  Mais 
„ quant  aux  dettes  que  nous  ( l’tlcCfeur  ) pour- 
,,  rions,  laiffer  après  nôtre  mort,  ou  comrac- 


>,  ter 


Digitized  by  Google 


(*)  Voie*  U TUiuB.  preiim.  Chap.  lit. 
Tome  XV • ^ 


,cg  Recueil  HiJIorijue  â'ABes\ 

5 ,er  encore  pendant  nôtre  vie , foit  P*/ nou*- 
” «âmes  ou  oar  nos  Gouverneurs  & Om- 
” ders  GéScux,  il  n’elt  que  jufte  qu’elles 
” foient  païées  des  Biens  que  nous  laiflerons  , 

” ou  par  l’ElcOcur  qui  nous  fuccédera;  mais 
” les  dettes  que  nôtre  Marquis  George  Frtdertc 
” a contrat,  & lacera  après  fa  mort,  fe- 
” ront  païées  par  le  Seigneur  régnant  en  Fran- 
” Conie,  en  quoi  on  fuivra  les  très -anciens 
” Pattes  de  nos  Ancêtres, comme  par  ces  pre- 
’’  fentes  nous  l’avons  voulu  tous  deux  caution- 

” CommlnftoTdl-il  poiïible  qu’on  puifle 
foutenir  dans  l’Ecrit  du  Parti  contraire,  qu il 
a été  établi  dans  la  Maifon  Electorale  & 
Ducale  de  Brandebourg , qu’aucun  fuccelftu 
dans  l’Eledtorat  & dans  les  autres  Duchez 
tenu  de  païer  les  dettes  de  Ton  prédecef- 
reuri  Outre  cela  toutes  les  prétentions  de  la 
Tviaifon  Electorale  de  Brandebourg  quon  na 
jamais  difputées  & qu’on  a toujours  tenues 
pour  valides  & bien  fondées , ont  ete  rap- 
portées dans  le  fufdit  Traite  : comme  la  Prin- 
cipauté de  CroHen,  les  Duchez  de  Ppmerame, 
de  Mecklenbourg  , de  Holtjein  ,d  Anhalt,de 
Brunswick-Lunebourg  & d autres  &c.  &C., 
mais  il  n’v  a pas  été  fait  la  moindre  mention 
prétentions  fur  Ligni.z  , Brieg  & Wolhau 
Quoiqu’on  n’y  ait  pas  oublie  la  prétention  f l 
jaegerndorff.  Il  eit  vrai  qu’on  pourrait  repon- 
dre  que  ces  Principautez  n ont  pas  ete  encore 
vacantes  dans  ce  tems;là , & que  pour  ce“e  rai’ 
fnn  elles  n’ont  pas  ete  dénombrées  dans  ce 
Traité?  Mais  les  autres  Païs  fpéctoez  dans  ce 

Traité , comme  Holüein , Mecklenbourg , 
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hait,  & Brunswic-Lunebourg  étoient-ils  va. 
cans  alors,  puifqu’ils  ne  le  font  pas-même  en- 
core à l’heure  qu’il  eft,  & que  pourtant  on  en 
a fait  mention  dans  ce  Traité  > 

§.  IV. 

C’efl  donc  une  vérité  confiante  que  c’efl: 
uniquement  pour  le  bien  public,  que  l’Empe- 
reur Léopold , en  confédération  de  l'alliance 
conclue  avec  l’Eleéïeur  de  Brandebourg , s’eft 
réfolu  de  lui  donner  quelque  contentement. 
Les  Aétes  paflez  & la  correfpondance  entre- 
tenue à cette  occafion , démontrent  encore  par- 
ticulièrement ceci,  qu’il  a été  alors  très-diffi- 
cile  de  porter  l’Empereur  à la  cefiion  d’un  pe- 
tit Diftriél  de  ce  Païs , ce  Prince  auffi-bien 
que  fon  Minillére  reconnoiflant  trop  bien 
teji antibus  «Elis , que  cela  étoit  diamétrale- 
ment oppofé  à la  conflitution  & aux  privilè- 
ges du  Roïaume  de  Bohême , & que  par  con- 
séquent.il  n’en  avoit  pas  le  pouvoir;  & à cau- 
fe  de  cela  il  aima  mieux  donner  le  double  en 
argent  comptant,  ou  de  tranquillifer  d’une  au- 
tre manière  i’Ele&eur,  que  aelui  céder  quel- 
que diÜriéi:  de  ce  Païs. 

§.  V. 

Le  Prince  Eleéloral  d’alors  Frédéric ,8c  en- 
fuite  prémier  Roi  de  PrufTe,qui  dans  cetems 
avoit  déjà  atteinte  l’âge  de  29.  ans,  confidéra 
tout  au  contraire,  comme  un  Prince  prudent, 
d’un  côté  l’importance  de  cette  négociation  & 
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la  profpérité  de  tout  le  Saint  Empire,  qui  r 
etoit  inte'refle  ; mais  d’autre  côté  il  ctoit  fuf- 
fifammcnt  informé  & convaincu  de  l’infuffi- 
fance  des  prétentions  de  fa  Maifon  Eieéto-- 
raie  ; & pour  ne  pas  voir  aller  en  fumée  tr  * 
ne  négociation  fi  falutaire  pour  tout  l’Empi- 
re Romain,  il  fe  mit  à la  brèche.  11  délibé- 
ra fur  cette  Affaire  avec  quelques-uns  de  fcs 
plus  conhdens , & confulta  particulièrement 
l’un  de  fes  plus  proches  parens,  le  Prince  Je  An- 
George  d’Anhalt , & reconnoiflant  mieux  que 
perfonne  la  dureté  de  l’Êleéleur  fon  Pere,& 
les  defieins  dangereux  du  Minifiérc  d’alors  de 
Brandebourg,  il  fit  prier  & conjurer  même 
le  Baron  de  Freytag.  Ambafladcur  de  l’Em 
pereur  à la  Cour  de  Berlin  (ce  font  les  pro- 
pres termes  du  Baron  de  Freytag , dans  fes  rela- 
tions, qu*il  a envoïées  fur  ce  fujet  à la  Cour 
Impériale) de  vouloir  rompre  la  glace  fur  ce 
fujet,  & de  vouloir  remontrer  avec  efficace 
à 1’ElcCieur  fon  Pere,  le  danger  évident  dont 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  & tou- 
te fa  pofiérité  étoient  menacez  , & d’autre 
côté  de  difpofer  l’Empereur  de  céder  à fon 
Pere,  fa  vie  durant,  le  Cercle  de  Schwibus, 
promettant,  (c’eit-à-dire  le  Prince  Electoral) 
en  grand  fecret  au  même  Minilire  de  l’Em- 
pereur , le  Baron  de  Freytag , qu’il  reliitue- 
roit  fans  faute  à l’Empereur,  après  le  Décès 
de  fon  Pere,  le  Diliriaqui  plairoit  à Sa  Ma- 
jeilé  Impériale  de  céder  a l’Eledieur.  Ce  Prin- 
ce figna  auffi , & remit  au  Baron  de  Freytag 
des  lettres  reverfales  très-folemnelles  en  date 
du  28.  Février  1686.,  par  conféquent  quel- 
ques mois  avant  l’acçoippliffement  du  Traité 

d’In- 
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d’Indemnifation , dans  lefquelles  il  reconnoît 
& déclare  lui-même  que  c’étoit  en  particu- 
lier à fa  prière  & fon  injia/,te  réqaijition  qu® 

Sa  Majelté  Impériale  avoit  bien  voulu  céder 
à l’Eleéteur  fon  Pere  le  cercle  de  Schwibus, 

& que  par  cette  raifon  il  s’engapeoit  & pro- 
mettoit,  & donnoit  en  même  tems  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  un  entier  pouvoir  de  fc  re- 
, mettre  en  poffeflion  du-dit  Cercle,  immédia- 
tement après  la  mort  de  l’Eleéteur  fon  Pere, 

& de  le  réunir  à fes  Domaines,  fans  aucune 
oppofition  ultérieure  de  lui  Prince  Electo- 
ral ; à condition  néanmoins  qu’on  lui  céde- 
roit,  au  lieu  de  ce  Cercle,  les  Seigneuries  de 
Schwartzenberg , Neuftadt  & Gimborn,  ou  à 
leur  place  dix-mille  écus  en  efpéce  & argent 
comptant.  Le  Prince  Electoral  finit  fes  lettres 
reverfales  en  aflurant  qu’au  furplus  la  renon- 
ciation abfolue  à toutes  les  prétentions  que  fon 
Pere  avoit  formées,  mais  que  NB.  Sa  Majelté 
Impériale  n avoit  jamais  avouées  ni  accordées, 
continueroit  de  fublilfer , & conferveroit  tou- 
te fa  force. 

' ; ■ 5-  vi. 

Comme  il  paroît  donc  avec  évidence  tant  par 
çeci  que  par  les  adtes  qui  font  en  bonne  garde,  , 
que  le  Prince  Electoral  pour  lui- même  n’a  pas 
feulement  réfléchi,  mais  qu’il  a encore  conful- 
té  d’autres  fur  cette  Affaire,  & qu’il  a prié  a- 
vec  la  dernière  inltance  fa  Majelté  Impériale 
de  céder  à fon  Pere  le  Cercle  de  Schwibus, qn 
laifle  à juger  à tout  le  monde  impartial  &équi- 
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table,  comment  l’auteur  du  Parti  contraire 
peut  charger  l’Empereur  Léopold  & Ton  Minis- 
tère d’aucune fupercherie  & d’artifice?  Mais  il 
lui  arrive  la  môme  chofe  qui  arrive  ordinaire- 
ment h ceux  qui  avancent  des  chofes  irai  fon- 
dées, c’ett  de  fe  contredire  lui-même, en  pré- 
textant que  le  Prince  Eleftoral  avoit  été  forcé 
par  des  menaces  & par  fupercherie  à donner 
Tes  lettres  reverfales  „ or  il  accufe  en  meme 
„ tems  l’Empereur  & fon  Miniftére,  que  par 
„ un  zélé  pour  la  Religion  Catholique  Romai- 
„ ne  on  avoit  trouvé  beaucoup  de  difficulté, 

„ de  céder  en  Silefie  un  pied  de  terre  à un 
„ Prince  Evangélique;  mais  que  NB.  lescon- 
„ jon&ures  d’alors  avoient  demandé  en  même 
„ tems  de  palier  par-deffus  tout  cela,  & de 
„ conclure  avec  l’Ele&eur.  u On  fe  fiate  que  < 
c es  exprefïions  font  fuffifamment  voir,  que  ce 
Traité  a été  conclu  dans  un  tems  où  l’Empe- 
reur Léopold  ne  pouvoit  abfolument  pasfe  pas- 
fer  du  fecours  de  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg, cette  néceflîté  aiant  été  alors  fi  for- 
te, qu’on  a été  obligé  de  condefcendre  aux  dé- 
fi rs  de  l’Ele&eur. 

Qui  pourrait,  après  ces  circonffances,  croi- 
re que  du  côté  de  lEmpereur  & de  fon  Minis- 
tère, on  s’eft  fervi  dans  cette  négociation  de  la 
force,  de  la  fupercherie,  & des  artifices, dans 
un  tems  fi  dangereux  pour  l’Empereur , & pour" 
l’Empire  .<*  Ou  qui  pourrait  feulement  s’ima- 
giner que  le  Prince  Electoral  ait  été  induit 
claudeffinement,  & que  par  conféqnent,  félon 
les  finiflres  imputations  de  l’Ecrivain, on  avoit 
procéd éfub-w-obreptiv»  dans  cette  Affaire  ? d’au- 
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tant  plus  que  ces  deux  grands  Auteurs  Pufen- 
dorf, & Ludwig  qui  ont  eu  la  permiffion  de 
fe  fervir  des  Archives  de  la  Maifon  Electo- 
rale de  Brandebourg,  & qui  ont  écrit  fort 
au  long  de  cette  négociation,  n’ont  pas  mar- 
qués un  feul  mot  de  l’artifice  & des  fuperche- 
ries,  qu’on  dévoie  avoir  empîoïez  dans  cette 
négociation,’  ce  qu’ils  n’auroient  certainam ent 
pas  oublié,  s’ils  en  a voient  trouvé  les  moin- 
dres indiens.  (*> 


§.  VII. 

L’Empereur  Léopold  étant  plutôt  émù  par 
les  inOantes  prières  du  Prince  Electoral,  &par 
les  lettres  reverfales  qu’il  lui  donna  librement, 
préfera  enfin  le  bien  public  à fes  propres  inté- 
rêts particuliers, & céda  àl’Eleteurdans  l’inftru- 
ment  de  leur  accommodement, qui  fut  premiè- 
rement expédié  quelques  mois  après,  ( imo)  le 
Cercle  de  Schwiebus,  in  quali  tatt  ftudali,  8c 
(2do)  les  prétentions  les  Princes  de  Lichtenltein 
fur  l’Ooltfrife. 

L’Electeur  de  foncôté  renonça  de  la  maniè- 
re la  plus  efficace,  tant  pour  alors  que  pour 
les  tems  à venir,  non  feulement  pour  foi-mê- 
me, maisauffi  pour  tous  fes  fuccefleurs,  hé- 
ritiers & pour  toute  fa  poftérité,  à fes  préten- 
dues prétentions  fur  Jaegerndorff , Lignitz, 
Brieg,  Wohlau,  Oderberg  & Beuthen,  & il 
cafla  & déclara  pour  nuis  & de  nulle  valeur  les 
Dc^umens  qu’il  avoit  entre  les  mains  à cet  é- 

gard, 

(*)  Puffcndorflf  & Ludwig,  fup.  cit,  Uc. 
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- gard,  & les  délivra  au  Baron  de  Frevtag  Mî- 
niltre  de  l’Empereur  auprès  de  lui;  étant  ex- 
preflement  expliqué  & inféré  dans  cet  inltru- 
ment 

„ Que  fon  Attelle  Sereniflime  Electorale , 

„ fes  héritiers,  fucceflèurs  & defeendans  , ne 
„ pourroient  ni  ne  voudroient  plus  former 

aucunes  prétentions  ultérieufes/«£  quocunquc 
,,  prettxtu  qu’elles  pourroient  être  inventées  de 
,,  nouveau,  ni  à SaMajeflé  Impériale  & à fes 
„ fucceflèurs,  les  Rois  de  Bohême,  & les  Ducs 
,,  fuprêmes  & directs  du  Duché  de  Siléfie , 

,,  comme  non  plus  aux  fucceflèurs  préfens  & 

„ futurs  de  la  Principauté  de  Jaegerndorff,  & 

„ au  lujet  des  trois  fufdites  Principautez  dé 
„ Lignitz , Brieg,  & Wohlau  & de  laSeigneu- 
„ rie  de  Beuthen , comme  non  plus  au  fujet 
,,  de  la  prétendue  refuflon  des  fraix  & dépen- 
,,  fes  qui  du  côté  Electoral  avoient  été  faits  & 

„ empiriez  pour  rendre  l’Oder  plus  .profond 
„ & plus  navigable,  ou  fur  telles  autres  cho- 
„ fes  qu’elles  pourroient  encore  être  formées 
,,  ex  quâcunque  aliâ  de  prxterito' 

Le  tout  aïant  été  en  même  tems  approuvé , 
ratifié  & tenu  pour  agréable  par  le  plus  proche 
Agnat  d’alors  Cbrétien-Emtft  Marquis  de  Ba- 
reyth  & de  Culmbach.  Et  l’EleCtcur  lui-mê-  - 
rne  a avoué  dans  l’inflrument  de  la  renoncia- 
tion, que  l’Empereur  n’avoit  jamais  avoué  les 
prétentions  de  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg mais  qu’il  les  avait  conflamment  contre- 
dites & rejettées.  ' 


§.  VIII. 
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§.  VIII. 

Pour  accompli fïement  de  ce  Traité  d’accom- 
modement le  cercle  Schwibus  fut  donc  rendu 
aux  Commiffaires  de  fon  Alteflc  Sereniflime 
Electorale  la  même  année  1686.  avec  le  con- 
sentement de  tous  les  Princes  Etats;  & c’eft 
ainfi  que  çette  négociation  fe  finit  enfin. 

V §.  IX. 

Lorfqu’enfuite  l’Electeur  Frédcric-GuiHaume 
mourut  en  1688.  , & que  fon  Fils  Frédéric 
lui  fuccéda  & prit  les  rênes  de  la  Régence, 
& que  par-là  le  tems  étoit  venu  de  réunir  le 
Cercle  de  Schvyibus  au  Duché  de  la  Siléfic,  Sa 
Majcfté  Impériale  fe  trouva  certainement  en 
droit  de  fe  remettre  ipfofaSlo  en  pofTeffion  de 
çe  Cercle;  mais  elle  aima  mieux  par  une  efti- 
me  particulière  pour  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg  le  faire  réclamer  à Berlin  par  fon 
Minifire  qui  y réfidoir.  Mais  le  Miniftére 
Electoral  de  Berlin , par  plufieurs  vûès  très- 
particulières,  retarda  cette  rétroceffion  jufqu’à 
l’année  1694.,  tantôt  fous  un  prétexte, & tan- 
tôt fous  un  autre.  Entre  autres  ce  Miniflére 
ofa  même  entreprendre  en  1693  de  faire  faire 
quelque  mention  à Vienne  par  le  Miniftre  de 
la  Maifon  Electorale  qui  y réfidoit , que  le 
Prince  Electoral,  alors  Electeur,  avoitété  in- 
duit à donner  les  lettres  reverfales  fufdites,  & 
de  faire  propofer  à cette  occafion  différentes 
Nouvelles  conditions;  mais,  comme  le  Minif- 

V y tére. 
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1ère  de  Sa  Majelté  Impériale  y répondit  dans 
le  mois  de  Juin  de  la  même  année  1693.,  que 
Son  Alteffe  Serenifîïmc  Electorale  n’auroit  pas 
fans  doute  encore  oublié:  „ Qu’étant  encore 
„ Prince  Electoral,  & aïant  vû  que  Sa  Ma- 
,,  jefté  Impériale  ne  vouloit  pas  confentir  à 
3,  aliéner  ce  cercle  de  Schwibus,  n’avoit  pas 
„ feulement  offert  de  fon  chef  ces  lettres  re- 
,,  ver  laies  pour  faciliter  la  conclufion  du 
,,  Traité  d’ Alliance,  & pour  faire  échouer 
„ les  pcrmicieux  confeiJs  qui  dans  ce  tems  a - 
,,  voient  gagnez  le  deiïus  à la  Cour  EleCtora- 
„ le  de  Brandebourg,  mais  enfuite  auflî , qu’é- 
„ tant  parvenu  à la  Régence,  il  avoit  confir- 
,,  rné  tout  ce  qu’il  avoit  contracté  auparavant 
„ comme  Prince  Electoral,  & qu’il  s’étoitfou- 
„ vent  obligé  à la  reüitutionde  ce  Cercle  , en- 
„ forte  qu’il  n’avoit  pas  été  befoin  d’avoir  re- 
„ cours  à la  voie  d’induCtion, d’autant  que  Sa 
„ IM ajeflé  Impériale  avoit  très- intelligiblement 
„ remontré  au  feu  l’EleCteur  de  Brandebourg , 
„ comme  déjà  auparavant  l’Empereur  F erdi- 
j,  11  and  IL  l’avoit  déclaré  à la  face  de  tout 
„ l’Empire,  qu’ils  re  reconnoiffoient  en  aucu- 
„ né  manière  les  prétendues  prétentions  de  la 
„ Maifon  Electorale  de  Brandebourg,  fur  les 
„ Principautez  , les  Seigneuries  & Pais  pré- 
„ tendus  en  Siléfie.  Qu’en  conféquence  l’E- 
„ ledteur  étoit  indifpenfablement  obligé  à la 
„ reftitution  de  ce  Cercle  par  fa  négociation 
„ particulière,  & par  les  lettres  reverfales  fi- 
,,  priées  de  fa  propre  main.  u 
On  fe  rendit  enfin  à la  raifon  du  côté  de  la 
IMaifon  Electorale  de  Brandebourg,  & après 
une  courte  négociation  & quelques  entrevOès 

des 
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des  Minières  réciproques  fur  les  nouvelles 
conditions , il  fut  derechef  conclu  le  10.  de 
Décembre  1694.  une  nouvelle  convention , en 
vertu  de  laquelle  le  Cercle  de  Schwibus  ( à la 
rétrocefïion  duquel  fon  AltefTe  Serenifïime  E- 
IcCtorale  s’étoit  engagée  librement)  devoir  ê- 
tre  rétrocédé.  L’Empereur  de  fon  côté  accor- 
da dans  cette  nouvelle  convention  mention, 
née , à la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
non-fenlement  le  titre  de  Duc  de  Prujfc  (fans 
préjudice  pourtant  de  l’Ordre  Teu tonique  1 , 
mais  auffi  en  vertu  de  leur  convention  lia 
fur-vivance  de  l’Ooft-frife  (pour  autant  que 
cela  dépendoit  de  la  Cour  Impériale  ) , & ou- 
tre cela  il  fut  reçu  un  Sujet  Pi  otellant  dans  le 
Confeil  Aulique. 

Enfuite  de  quoi  & après  le  paiement  de 
250000.  Florins , la  rétroceffîon  du  Cercle  de 
Schwibus  s’exécuta  réellement  le  10.  Janvier 
1 <5pf.  & on  rendit  les  lettres  d’invelliture  de 
Schwibus  qui  avoient  été  données , avec  tous 
les  autres  documens  de  ce  Cercle  qui  avoient 
été  remis  à la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg dans  le  tems  de  la  ceflion;  Enfin  le 
tout  fut  ratifié  librement , & l’EleCteur  exé- 
cuta fans  aucune  contrainte  ce  qu’il  avoit 
très-préméditement  promis  auparavant  comme 
Prince  Electoral  par  fes  lettres  reverfales. 
Depuis  ce  tems-là,  & pendant  50.  ans,  il  n’a 
été  fait  aucune  proteltation  contre  cette  ré - 
troceffion,  ni  par  cet  Electeur,  ni  par  fon 
fucceflenr  le  dernier  Roi,  qui  pourtant-  n’é- 
toit  pas  accoutumé  à laiffer  moifir  fes  pré- 
tentions. 

§.  X. 
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§.  X. 

L’Empereur  Léopold  de  fon  côté  ne  manqua 
pas  non  plus  d’exécuter  le  plus  exactement 
toutes  les  conditions  fiipulées,  5c  les  avanta- 
ges ineüimables  pour  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg,  puifque  la  conceiïion  du  ti- 
tre de  Duc  de  VruJJe  lui  applanit  le  chemin 
h la  dignité  Roïale  de  Truffe.  Ce  même  Elec- 
teur conclut  le  t6.  de  Novembre  1700.  avec 
Sa  Majeftc  Impériale  un  Traité  formel  , in- 
titulé Croncn-TraBat  au  fujet  de  la  dignité 
Roïale  qu’il  obtint  ; 5c  dans  ce  Traité  il  a 
approuve  & ratifié  de  nouveau  §.  I.  tout  ce 
qui  avoit  été  ftipulé  dans  l’Alliance  conclué 
en  16S6,  dans  tous  fes  points , claufes  5c  ar- 
ticles 5c  par  conféquent  auffi  la  renonciation 
folemnellc  de  la  Maifon  Electorale,  tant  pour 
l’EleCteur  lui -même  , que  pour  tous  fes  de- 
feendans  5c  fuccefTeurs , à tous  les  prétendus 
droits  à quelques  Principautez  de  Siléfie. 

Si  donc  l’Augufte  Maifon  d’Autriche  a mé- 
rité par  tout  ce  qu’on  a rapporté  ci-defïus , l’o- 
dieufe  imputation  de  fupercherie,  5c  fi  pour 
fa  recompenfe  elle  a dû  s’attendre  à la  pré- 
fente invafion  en  Siléfie , enfin  fi  cette  ma- 
nière extraordinaire  d'agir  ne  renverfe  pas 
tes  Traitez  les  plus  folemnels  6c  par  confis- 
quent brife  tout  ce  qui  doit  ferrer  les  liens 
de  la  Société  humaine,  c’efl  ce  qu’on  laiffe 
à décider  aux  autres  Puiflances  5c  Etats  qui 
font  également  intéreflez  dans  le  maintien  6c 
dans  la  fureté  des  Traitez  & des  Alliances  qu’el- 
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les  ont  conclues  avec  d’autres  Potentats  pour 
leur  intérêt  & pour  leur  fureté,  - 

§.  XI. 

L’Auteur  du  prétendu  Droit  de  Propriété 
toujours  appliqué  à raconter  des  Fables,  cher- 
che à éblouir  encore  ici  les 'yeux  du  Public, 

& a récours  pour  cet  effet  à un  nouvel  é- 
chapatoire  difant:  „ Que  l’Eleéteur  & enfui- 
„ te  Roi  Frédéric  , étant  parvenu  à la  Ré- 
„ gence  produisit  à fon  Miniitére  fes  lettres 
„ reverfales,  & l’inftruifit  de  tout  ce  qui  re- 
„ gardoit  leurs  circonftances , & que  fes  Mi* 

5,  niftres  aïant  décidé  là-defïus  qu’elles  é- 
,,  toient  nulles  & invalides  , le  Roi  avoit 
,,  fait  fiairb  là-deffus  des  remontrances  très- 
„ efficaces  à la  Diète  d’Eledtion  affemblée  à 
„ Aygsbourg  l’année  1690. , & en  avoit  fait 
demander  l’extradition,  mais  que  le  Grand 
,,  Chancelier  de  Bohême  n’avoit  pas  voulu 
„ les  écouter,  s’y  étoit  op^ofé  avec  fa  dure- 
„ té  naturelle,  & avoit  même  menacé  d’une 
„ exécution  militaire.  “ » 

Mais  il  ne  prouve  aucune  chofe  de  tout 
ce  qu’il  a avancé  ici , & les  aéles  oui  font 
fous  bonne  garde,  en  difent  au  contraire  au- 
tant; que  ce  n’étoit  pas  la  prétendue  nullité 
des  lettres  reverfales , mais  la  grande  envie 
d’aggrandir  les  domaines  de  cette  Maifon  E- 
leétorale , qui  avoit  fait  & occafionné  les  re- 
montrances à Augsbourg,&  empêché  fi  long- 
tems  la  rétroceffion  du  cercle  de  Schvvibus,  & 
qu’aucune  perfonne  , détachée  des  préjugez, 
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n’imputeroit  aucune  dureté  au  Grand  Chan- 
celier du  Roi  de  Bohême  , parce  qu’il  a infiité 
alors  avec  efficace,  fuivant  Ton  devoir  indifi 
penfoble,  fur  raccompliffiement  de  ce  qui  a- 
voit  été  fi  faintement  promis  à Ton  Roi,  & 
qu’il  n’a  pas  voulu  s’en  laifier  divertir,  par 
aucune  voie  & moïen  emploïez.  La  ti'ille  fi- 
tuation  de  ce  tems,  oh  l’Empereur  Léopold  é- 
toic  impliqué  dans  une  double  guerre  très-o- 
nereufe,  & aïant  befoin  de  i’affifiance  de  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  , prouve 
aflez  s’il  Te  trouvoit  en  état  de  menacer  d’une 
exécution  militaire  ;ainfic’eiMà  un  Conte  fait 
à plaifir.  C’efi  pourquoi  l’Eleéleur  a auffi  en- 
fin réellement  accomplis  l’année  1699.  tous  fes 
engagemens,  non  feulement  pour  l’amour  de 
la  paix , mais  encore  plus  puilqu’il  lé  trouva 
obligé  de  les  accomplir  par  une  conuoillânce 
exade  de  fes  devoirs  indifpenfables. 

§.  XII. 

Maïs  il  ne  fait  rien  à l’Affaire  dont  il  eft 
queltion  , fi  du  tqpis  de  la  rétroceffion  & de  la 
réunion  du  Cercle  de  Schwibus,  l’EIeéteur  d’a- 
lors de  Brandebourg  ne  donna  pas  pour  foi  une 
renonciation  particulière,  puifquedanscetems- 
là  on  l’a  crut  fuperflue,  d’autant  que  l’Elefteur 
Frédéric  avoit  déjà  approuvé  & tenu  le  tout 
pour  agréable  dans  les  Lettres  reverfales  qu’il 
avoit  données,  comme  Prince  Electoral,  & 
qu’on  n’en  avoit  plus  befoin, lorfqu’il  nes’agil- 
foit  que  de  l’accompiiflèment  de  ces  reverfales. 
Car  pour  ce  qui  regarde  la  prétention  fur  les 
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Principautez  & Seigneuries  de  Siléfie  Frédéric- 
Guillaume,  & le  plus  proche  Agnat  y avoient 
déjà  folemnellement  renoncez  l’année  1685. 
pour  eux  & pour  leurs  fuccefifeurs;  & fonFlis 
le  Prince  Electoral  avoit  confirmé  cette  rénon- 
ciation de  la  manière  la  plus  folernnelle  par  fes 
Lettres  reverfales.  Au  furplus  pour  qu’il  n’y 
eut  plus  aucune  ombre  de  difficulté  à ce  fujet , 
le  traité  d’Alliancc  fut  derechef  confirmé  l’an- 
née 1700.  dans  le  Traité  de  la  Couronne  dans 
tous  fes  points,  claufes  & articles,  & par  con- 
féquent  auffi  par  Mgport  à la  renonciation  ab- 
folue  aux  prétencms  droits  & prétentions  en 


§.  XIII. 

L’Auteur  Pruffien  du  prétendu  Dr$!t  de  ta 
Propriété  s’ell  mis  dans  la  tête  que  le  Cercle  de 
Scnwibusn’a  pasété  un  équivalent  fuffifant  pour 
de  fi  importantes  Prétentions,  & il  en  tire  ces 
plaifantes  conféquences,  qu’à  caufe  que  ce  Cercle 
a été  rétrocédé  & réuni  à la  Principauté  de 
Siléfie,  les  prétendus  droits  de  la  Maifon  E- 
leétorale  de  Brandebourg  fur  ces  quatre  Prin- 
cipautez font  rentrez  dans  leur  premier  état  & 
dans  toute  leur  force.  Mais  ce  qu’on  a dé- 
jà allégué  là-deffus  démontre  fuffifamment  & 
très-intelligiblement,  que  l’Empereur  Léopold 
n’a  pas  cédé  le  Cercle  de  Schwibus  comme 
un  équivalent  pour  les  Quatre  Principautez  en 
Siléfie  , fur  lefquelles  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  n’a  jamais  eu  un  droit  fondé, 
mais  uniquement  .en  confidéraûon  & par  a- 
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niDur  pour  le  Bien  Public,  & pour  cela  cette 
Maifon  Electorale  a renoncé  de  fon  côte  à 
tous  fes  prétendus  Droits:  & comme  l’Elec- 
teur fuivant  par  un  nouvel  engagement  & une 
Convention  a rétrocédé  ce  Cercle,  en  peut-on 
conclure  que  par  cette  raifon  quelques  ancien- 
nes prétentions  qui  ont  été  déjà  auparavant  fans 
fondement,  & auxquelles  on  avoit  renoncé 
auparavant,  puifTent  revivre  par-là? 


§.  XIV. 

«* 

Il  n’importe  pas  non  plus  à la  Couronne  dé 
Bohême,  quel  avantage  la  Maifon-  Electorale 
de  Brandebourg  a tirées  des  prétentions  des 
Princes  de  Lichtenjltm  fur  Ooltfrife,  & com- 
bien elle  en  a obtenue  ; d’autant  que  l’Empe- 
reur Léopold  a cède  une  bonne  & valide  pré- 
tention qui  même  avoit  été  reconnue  par  le 
Créancier,  dont  en  conféquence  il  dépendoit 
principalement  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg  de  fe  procurer  le  paiement. 


$.  XV. 

Mais  ce  qui  paraît  le  Paradoxe  le  plus  in- 
eompréhenfible,  c’elt,  comment  il  a été  pof- 
fible  à l’Auteur  du  Droit  de  Tropriété , de  tom- 
ber encore  fur  ce  principe  infoutenable,  com- 
me fi  les  Principautez  de  Jaegerndorff,Lignitz, 
brieg  & Woklau,  étant  des  fiefs  mafculin$,.ne 
pouvoient  être  dévolues  à la  préfente  Reine 
Régnante  de  Bohême  après  la  mort  du  dernier 
mâle  3 & l’extindiion  entière  de  la  Maifon 
Arcbiducale  à' Autriche ,&  que  par  conféquent  el- 
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les  dévoient  retourner  à préfent  à la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg?  puisqu’il  auroitdu 
fans  doute  avoir  appris  tant  par  l’oblation  de 
ces  fiefs  qu’il  a lui-même  joint  à fon  écrit  (*) 
que  par  le  refie  des  invefiitures , qui  de  tems 
en  tems  ont  fuivies  pour  les  poflfeffeurs  de  ces 
Principautez,  & par  les  lettres  reverfales  qui 
de  leur  côte"  ont  été  expédiées  à leur  fujet, 
comme  auiTi  par  tous  les  ducumens  que  l’on 
peut  trouver  fans  beaucoup  de  peine  jufques 
dans  les  A êtes  publics,  que  ces  Principautez  en 
général  & en  particulier  ont  été  offertes  en 
fief,  non  feulement  à un  Roi  vivant,  & àfes 
héritiers  & fuccefieurs  fans  diltinélion,  mais 
en  même  tems  au  Roïaume  &.à  la  Couronne 
de  Bohême  elle- même , & qu’elles  y ont  etc  in- 
corporées héréditairement  & indivifiblement 
pour  toujours  & à perpétuité,  & que  par  con- 
séquent on  n’en  peut  tirer  que  cette  conféquen- 
ce,  que  du  côté  du  Vaflal  on  ne  peut  pas 
feulement  penfer,  en  aucun  tems,  à unecon- 
folidation  bominii  direEli  cumutil/y  mais  fup- 
pofé  même  qu’il  fe  trouvât  ici  un  cas  d’in- 
féodation, il  falloit  fans  doute  & fans  contra- 
diction, qu’elle  fût  faite  par  l’héritier  ou  l’hé- 
ritière de  cette  Couronne, puifque  ceux-ci, fé- 
lon la  fuccefiïon  héréditaire  introduite  dans  ce 
Roïaume,  en  font  inconteffablement  l e Dow- 
yius  direftus , & le  relieront  toujours. 

Chacun  au  relie  touchera  en  même  tems  au 
doigt,  & reconnoîtra  par-là -qu’on  ne  fe  ren- 


(*)  Voies  la  DfduR,  frilim.  Chap.  /, 
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ferme  dans  aucune  borne  du  côté  opppfé , puif- 
que  n’aïant  pas  feulement  le  moindre  droit  ou 
prétention  fondée  aux  lufdices  principautés  ni 
à leurs  fiefs , on  ne  balance  pourtant  pas  d’at- 
taquer à préfent  la  Souveraineté  & la  juridic- 
tion diredïe,  & de  vouloir  l’enlever  de  vive 
force  au  Roïaume  & à la  Couronne. 

§.  XVI. 

Ce  que  l’Auteur  du  Droit  de  Propriété  allè- 
gue au  relie  au  fujet  des  T itres  en  Siléfie  & 
à Crofifen,  que  la  Maifon  de  Brandebourg  a 
toujours  retenus , mérite  d’autant  moins  d’at- 
tention, que  cet  Auteur  a avoué  lui  même, 
comme  cela  elt  en  même  tems  notoire  & con- 
nu de  tout  le  monde, que  la  Maifon  Electora- 
le de  Brandebourg  ne  s’ell  jamais  fervie  des 
Titres  des  Principautés  de  Li^nitz,de  Brieg  8c 
de  Wolhau , & qu’elle  a quitté  librement  & 
de  foi-même  apres  le  Traité  d’indemnilàtion 
celui  de  Jaegerndorff,  qu’elle  avoit  pris  pen. 
dant  quelque  tems , & celui  de  Schwibus  après 
la  récrocefïion  & la  réunion  du-dit  Cercle , 
quoique  d’ailleurs  il  ne  foit  pas  nouveau  que 
plufieurs  Pais  foient  cédez  à d’autres  par  des 
Traitez  folemnels,  dont  pourtant  les  ceflionai- 
res  confervent  & portent  toujours  les  Titres  & 
lesArmes:  la  plus  grande  partie  des  Traitez  de 
paix,  & des  Conventions, faites  entre  lesPuif- 
îances  relieraient  fans  forces  & s’en  iraient  en 
fumée,  fi  des  Titres  & des  Armes  confervées 
on  pouvoit  d’abord  former  des  prétentions  lé- 
gitimes & perpétuelles. 

A »- 
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§.  XVII. 

\ , ’ 

Au  relie  le  Roi  de  Prude  ne  peut  tirer  un 
grand  avantage  de  l’aveu  que  fait  fon  Ecrivain 
qu’à  préfent  il  s’agilToit  fur-tout  de  profiter  de 
l’occafion  de  reveiiler  les  anciennes  prétendons 
fur  la  Siléfie , & de  les  faire  valoir;  la  puif- 
fance  exorbitante  de  la  Maifon  Archiducale 
d’Autriche  en  aïant  empêché  les  effets  depuis 
fi  long-tems  & que  jufqu’à  préfent  on  n’avoit 
trouvé  aucun  autre  moïen  que  de  prendre 
patience  & d’attendre  uneoccafion  plus  favora- 
ble pour  exécuter  ce  projet.  Quelle  perfonne 
équitable  attribuera’ à une  fimple  patience  & à 
une  attente  d’un  tems  plus  opportun,  lorfque 
l’on  a renoncé  de  la  manière  la  plus  forte  & la 
plus  efficace  à des  prétentions  en  foi-même  mal 
fondées,  par  deux  Traitez  confécutifs  & fo- 
lemnels.  & qui  obferveces  Traitez  auffi  long- 
tems  , & jufqu’à  ce  qu’on  croie  avoir  trouvé 
l’occafion  tant  defirée  de  pouvoir  s’en  éloi- 
gner, & les  enfreindre  librement  & fans  au- 
cune oppofition. 


§.  XVIII. 

•*, . Que  le  Public,  après  cela  , juge  , fi  le  Roi  de 
Pruffe  a pourfuivii  fes  prétendus  droits  & pré- 
tentions en  paix  & avec  tranquillité  ; aïant  fait 
une  invafion  fubite  & imprévûe  ent  Siléfie  a- 
vec  une  Armée  très-nombreufe,  fans  en  don- 
ner préalablement  aucun  avis,  y aïant  d’abord 
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agi  en  Ennemi  ouvert  & déclaré  1 pour  autant 
qu’il  a dépendu  de  lui. 

Si  jamais  aucune  invafion  dans  un  Païs  d’au- 
trui a été  injulte , c’elt  fans  contredit  celle- 
ci,  & il  importe  à toute  la  Patrie , à toute 
l’Allemagne,  & même  à toute  l’Europe , de 
s’oppofer  de  toutes  leurs  forces  à des  violen- 
ces fi  innouïes  & fi  exorbitantes,  & de  tra- 
vailler par-là  à la  propre  fureté  de  chaque 
Seigneur  territorial,  afin  que  perfonne  n’ait 
plus  à craindre  de  pareilles  invafions  enne- 
mies du  côté  du  Roi  de  Prufle;  comme  à ce 
fujet  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  ef- 
pére  de  pouvoir  fe  promettre  avec  juitice  l’af- 
fiftance  la  plus  efficace  de  toutes  les  Puiflan- 
ces  & des  Etats  qui  en  vertu  de  leur  garan- 
tie de  la  Sanclion-Pragmatique  fe  font  enga- 
gées de  ne  laifler  rien  enlever,  ou  détacher 
par  la  force  des  Armes , de  tous'  les  Païs  hé- 
réditaires de  la  Maifon  Archiducale  $ Autri- 
che dont  elle  eft  légitime  héritière. 


» Comme  la  Dtduftion  Ultérieure  du  Roi 
de  Prufle  établifloit  fon  droit  fur  des  Prin- 
5>  cipes  très  différens  de  ceux  qui  apuïoient 
j,  les  raifons  de  la  Contre- Infirmation , la 
5,  Cour  de  Vienne  jugea  à propos  d’y  repon- 
„ dre  dans  un'  Ecrit  particulier , qu’elle  publia 
fous  le  titre  de 
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Courte  Réponse  à la  Déduction  Ulté- 
rieure du  Roi  de  Prujfe  &ç. 

PAr  la  Contre-Information  Légale  , juridi- 
dique , prouvée  par  les  -dHej,  qu’on  a 
déjà  communiquée  au  Public,  au  fujet  des  pré- 
tentions prétendues  légitimes  & fondées  de  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  furies  Du- 
chez  & Principautez  de  Jaegerndorff,  lignitg, 
Br/eg,  Wohlau , &c.  &c,  on  efpére  d*a voir  dé- 
jà fait  voir  avec  évidence  l’infuffifance  des  di- 
tes prétentions  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg,  & même  d’une  manière  fuffifan- 
îe , enforte  qu’il  ne  peut  plus  relier  là-deffus  au- 
cun doute  dans  les  efprits  impartiaux.  Cepen- 
dant comme  peu  de  jours  depuis , on  a produit 
au  Public  de  l’autre  côté  une  pretenduë  Déduc- 
tion ultérieure  & plus  circonftanciée , delà  Pro- 

{>riété  naturelle,  de  la  Maifon  Roïale  & El- 
ectorale de  Pruffe  & de  Brandebourg  fur  les 
Duchez  de  la  Siléfie,  & qu’on  y a cherché, 

guoi qu’en  vain,  à foutenir  & fortifier ’l’infuf- 
fance  de  la  précédente  DéduCtion  parplulieurs 
différentes  citations  tirées  des  Droits  communs* 
des  ConÜitutions  de  l’Empire,  & de  quel- 
ques Auteurs  particuliers;  on  efpére  que  le  Pu- 
blic ne  fera  pas  fâché  qu’on  lui  faffe  voir  à 
l’oëil  combien  foible  & chétif  eft  réellement  le 
fondement  de  cette  DéduBion  Ultérieure  & com- 
ment l’Auteur  de  cette  Pièce  fe  tourmente, 
pour  éblouïr  & donner  le  change  à fes  Lec- 
teurs , par  fes  fophifmes  juridiques. 
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ARTICLE  I. 

Chapitre  I.  Des  prétendus  Droits 
Prétentions  d?  la  Maifon  Eieiïotale  de 
firandeboui g , fur  la  Principauté  de 
JaegerndorfF. 

§.  I.TLa  été'  déjà  prouvé  avec  évidence  dans 
la  precedente  Contre-Information , & on 
a fait  voir  avec  des  raifons  & des  aé/tes  au- 
tentiques,  que  la  Principauté  de  JaegerndorfF  a 
été  de  tout  tems,  & fans  aucune  altération  url 
vrai,  jufie  & légitime  fief  mafeulin  du  Roïau- 
me  de  Bohême,  & qu’elle  l’eft  encore  réelle- 
ment. (*). 

§.  II.  Que  le  Marquis  George  ne  l’a  pas  ac- 
quis non  plus  d’aucune  autre  manière  en  13:24. 
qu’avec  l’obligation  mentionnée,  (j-)  & Am- 
plement pour  foi,  pour  fon  Frère  ,&  pour  leurs 
héritiers.  (§. 

§.  III.  Que  fon  Fils  Gcorge-Fréderic  a prété 
foi  & hommage  pour  cette  Principauté  à deux 
Rois,  & lorfqu’il  s’efi:  vû  fans  efpérance  d’a- 
voir des  héritiers  mâles,  il  a fouvent  imploré 
le  confentement  du  Seigneur  direét  pour  en 
pouvoir  difpofer  fuivaut  fa  volonté,  fans  qu’il 
l'ait  jamais  obtenu,  puifque  le  fief  étoit  déjà 
fur  le  point  de  devenir  caduc.  (_{.). 

•'  ; §.  ïv. 

(*)  Contre  Information. 

(1)  Ibid.  Gr  fuiv. 
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J.  IV.  Car  conféquent,  lorfque  nonobftant 
tout  cela,  jl  s’ert  arroge'  de  tranfporter  cette 
Principauté  per  Douât  ionem  mords  caufa  à l’E- 
iedleur  Joachim-  F rédt  rie  de  Brandebourg,  com- 
me à une  tout  autre  ligne,  éloignée  de  la  fien- 
ue  de  quatorze  degrez,  & qui  n’en  avoit jamais 
été  invertie,  cette  Entreprife  en  foi  même  n’a 
pas  été  feulement  nulle  & d’aucune  valeur  fui- 
vant  toutes  les  loix  connues  des  fiefs,  mais  el- 
le n’a  pu  caufer  abfolument  aucun  tort  ni 
préjudice  au  Seigneur  direél.  (*). 

V.  Que  la  Principauté  de  Jaegerndorff  eft 
dévolû  au  Roi  & à la  Couronne  de  Bohême, 
immédiatement  après  la  mort  du  Marquis  de 
George-Fréderic , avec  lequel  toute  la  ligne  in- 
vertie étoit  entièremeut  éteinte. 

VI.  Et  qu’au  contraire  l’EIefteur  Joachim - 
Frédéric  a procédé  contre  toutes  les  Loix  & la 
Juftice  , lorfque  profitant  des  troubles  de  la 
guerre  d’alors,  il  s’ert  mis  arbitrairement  en 
pofleffion  de  cette  mentionnée  Principauté,  & 
qu’il  y a inftallé  enfuite  de  la  même  maniè- 
re fon  deuxième  Fils  le  Marquis  Jean-Geor- 
ge (t)- 

VII.  Que  tout  au  contraire  les  jurtes  droits 
du  Roïaumede  Bohême  ont  été  confervez  dans 
leur  entier  contre  cette  entreprife  par  la  pro- 
tertation  efficace  de  l’Empereur  & Roi  kodot- 
phe.  (§). 

VIII.  Que  par  conféquent  l’Eletteur  Joa- 

chim- 

(*)  TM. 

(t)  Contre-infirnntion. 

($)  Ibid. 
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cbim-Fréderic  n’a  jamais  pu  acquérir  un  juflc 
droit  par  cette  occupation  arbitraire  & illéga- 
le, encore  moins  a-t’il  pu  le  transférer  à fa 
Maifon  Electorale. 

IX.  Qu’outre  cela , la  Maifon  Electorale 
de  Brandenburg  aura  toujours  contr’elle  , le 
Revers  particulier,  par  lequel  elle  s’eiî  engagée 
a ne  plus  acquérir  à l’avenir  en  aucune  ma- 
nière aucunes  Seigneuries  ou  Terres  dans  le 
Rotaume  de  Bohéîne,  ou  dans  Tes  Païs  incor- 
porez, fans  la  permiffion  & fans  le  confente- 
ment  des  Rois  de  Bohême.  (*). 

X.  Au-relte,  que  cette  Principauté  de  Jae* 
gerndorfT  n’a  pas  été  retirée  à caufe  du  Crime 
de  félonie  que  le  Marquis  7 ean-George  commit 
pendant  les  troubles  de  Bohême , mais  le  Sei- 
neur  direct  s’en  efl:  remis  en  pofTeffion , à cau- 
fc  que  ce  fief  e'toit  devenu  vacant  il  y avoit dé- 
jà du  teins  ex  capite  Line<e  învejiitorum  fini- 

XI.  Et  enfin  que  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg  a reconnu  elle -même  le  tort 
qu’Elle  avoir  à ce  fujet,  & que  l.à-deflus  elle 
n’a  cherché  que  Amplement  viam  gratia.  (§). 

XII.  Par  ces  raifons  fondamentales , & par 
les  preuves  fuccinCtes  & réitératives  de  la  Co«- 
tre-lnformttîon,  il  paroît  avec  évidence  & de 
foi-même,: 

i.  Que 

# 

(*)  IbitL 

(j")  Ibid.  Molinxus  ad  Tit-  I.  c enfuit.  Parif.  i.  Gloff. 
4.  in  prin:.  Schioedcr  de  Cenfelid.nl.  Cap.  3.  7.  Kulpi 

de  Consolidât.  0-  34.  Siruv.  fjntag.  Jur  feud.  Cap,  xj. 
Apber.  3.  6*  Cap.  1 6.  Aphor , z,  N,  Z,  3.  6“  4* 

($)  Centre-Information. 
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(1)  Que  les  prétendus  prétextes  de  l’Auteur 
delà  Déduction  Ultérieure , comme  fi  la  Cou- 
ronne de  Bohême  n’avoit  jamais  conterté  ou 
contredit  les  prétendus  droits  de  la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg  fur  la  Principauté 
de  Jaegerndôrff,  font  ablolument  faux , & que 
ce  n’ert  qu’une  pure  fiction , que  la  Couronne 
de  Bohême  ait  fouffert  tranquillement,  que  l’E- 
le  «fleur  d’alors  Joacbim-Frédcrif  fe  foit  mis  en 
poffeffion  de  Jaegerndôrff  après  J’extin&ion  de 
la  Ligne  de  Franconie.  Elle  s’ert  plutôt  ab- 
folument  oppoféc  l’année  1607  à cette  poffef- 
lîon  ufurpéepar  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg, par  la  Lettre  de  l’Empereur  & R i 
Rodolphe  jointe  à la  Contre-Information  légale 
fub.  Num.  h.  Encore  moins  v a-ton  caché 
au  dit  Electeur , qu’après  l’extinCtion  entière 
de  la  ligne  Franconienne  du  Marquis  George 
de  Brandebourg , la  Principauté  de  Jaegcrn- 
dorff  revenoit  & appartenoit  à lui , & à la  Cou- 
ronne de  Bohême.  C’elt  pourquoi  l’EleCteur 
devoit  la  reltituer  avec  tous  les  profits,  & re- 
venus, qu’il  enavoit  tiré  & profité  depuis  la 
mort  du  Marquis  George  Frédéric , & les  re- 
mettre entre  les  mains  des  Commiffaires  qu’il 
pommeroit  pour  cet  effet. 

(2)  Que  la  moindre  prétention  fur  ladite 
Principauté  de  Jaegerndôrff  n’a  pu  revenir  aux 
Agnats  de  la  rtaifon  Electorale  de  Brande- 
bourg dans  la  perfonne  de  l’LleCteur  ‘Joacbim- 
Frédéric , puisqu’il  n’a  pas  été  co -inverti  ; ce 
qui  pourtant  eft  abfolumenunéceffaire  fuivant 
les  Loix  & les  Coutumes  féodales  de  Bohé- 
jnc,  & qu’il  n’a  jamais  obtenu  ni  pu  obtenir 
X f aucui^ 
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aucun  droit,  foit  par  une  donation  d’aucune 
valeur,  du  Marquis  George  Frédéric,  foit  par 
Ja  poflefïion  ufurpée  illégalement  par  lui-mê- 
me 

(3)  Que  par  conféquent  l’Auteur  du  Par. 
ti  oppofé  s’eit  donné  des  peines  très-inutiles 
par  fa  pompeufe  allégation  des  droits  naturels 
& de  l’Empire  au  fujet  de  la  Confifcation  , 
d’autant  que  cette  Principauté  de  Jaegerndorff 
n’a  pas  été  feulement  & proprement  prife  en 
poffdïion  ex  capitéfeloniee,  mais  que  cela  s’eft 
fait  ex  capite  lintee  finit * lnvejlitorum.  A quel 
fujet  on  ne  peut  pas  encore  nier,  que  la  plu- 
part des  Docteurs  en  Droits  & les  plus  ha- 
bites Jurifconfultes  font  d’opinion  (*)  que, 
lorfque  le  Vaflal  a commis  quelque  jfaute  di- 
retterrent  contre  fon  Seigneur  féodal,  le  fief 
doit  être  incontinent  adjugé  au  Seigneur  di- 
red  à l’exclufion  des  Agnats;  & en  effet  il 
n’en  a été  Itipulé  fur  ce  tfujet  quelque  chofe 
de  plus  pour  les  Agnats,  que  dans  les  Capi- 
tulations d’Ele&ion  nouvelles  & ultérieures, 
& c’elt  pourquoi  ce  que  le  contre  parti  a al- 
légué ici  de  D Paix  du  Païs,ne  peut-être  ap- 
plicable à nôtre  cas. 

A quoi  on  doit  ajouter  , que  les  Loix  de 
Bohême  donnent  te  droit  & le  pouvoir  au 
Roi  à une  faille  entière  des  fiefs,  dans  le  cas 
où  a été  commis  un  crime  de  Léze-Majefté; 
ce  qu’on  n’a  pas  oublié  d’alléguer  du  côté  Im~ 
périal  & Roïal  de  Bohême,  & qu’en  même 
• tems 

(*)  Feud.  24.  5.  fin.  Gaill.  it  P.  P.  L.  2,  N.  ,1e, 
jBeilith,  3.  and.  37.  N.  19, 
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tems  on  a averti  préalablement  & très-forte- 
inent  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, 
que  la  Principauté  de  laegerpdorff  étoit  deve- 
nue un  fief  ouvert  pour  le  Roi  & pour  le 
Roïaume  aprçs  l’extinétion  delà  ligne  de  Fran- 
conie  ; de  quoi  Pafftndorff  peut  être  le  meil- 
leur & le  moins  inconteitable  témoin.  (*). 

(4)  Que  c’elt  fans  rime  & fans  raifon,  que 
l’on  impute  aulïi-tôt  à ia  Couronne  de  Bohê- 
me , qu’elle  retient  cette  Principauté  contre 
droit  & juitice*  d’autant  qu’il  faut  abfolument 
paroître  clair  comme  le  jour,  que  la  Maifon 
Çledorale  de  Brandenbourg  n’a  pas  feulement 
fur  fon  compte  la  précédente  détention  injufté 
de  cette  Principauté' , mais  encore  que  fi  les 
pactes  des  années  1686.  & 1694.  n’avoienfc 
pas  été  faits  enfuite,  Elle  auroit  été  indif- 
penfublement  obligée  de  rellituer  endroit  &en 
jufticc  tous  les  revenus , qu’Elle  en  avoit  ti- 
rez depuis  l’année  1603.  jufqu’à  1622.  comme 
en  effet  l’Empereur  & Roi  Redclp.be  les  avoit 
déjà  reclamez  en  1607.  (j-).  Mais  outre  ce- 
la cette  Maifon  agit  à prefent  contre  tous  les 
Droits  naturels  & communs  de  l’Empire,  par 
une  nouvelle  invafion  dans  ce  Pais. 

CHA- 


(*)  PufFend.  de  Rob.  geft.  Wühemi  Magni  L.  4.  Ç 44. 
C.tfarti  Camovia  coufiscationtm  légitimant  contendebant  , 
£ ttiam  le  gis  Btheutia  in  Bonis  fidei-commiffo  obnoxiit 
permittant;  quia.  Marchionem  Geor^ium  Frideticum  eum 
Ducaium  à R*gno  Rohenrs.  vrlut  ftudum  Mjfculir.um  agnn. 
viget  , ad  qutm  teliqui  Marchiones  Brandtnburgici  / imulta - 
r.eam  ixvcflixuram  non  obtir.uerint , qui  &* pefl  confolidatus  fuit 
non  tant  ob  feioniam , quant  quia  mafcula  profapia  defitndtnA 
primi  adquirer.tis  defecerit. 

(f)  Contre  Infunn.  Art . I,  Num.  XXV. 
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CHAPITRE  II. 

P es  prétendues  Prétenfions  de  la  Mai - 
fon  Electorale  de  Brandebourg  fur  les 
Pnncipautez  de  Lignitz  , firieg  , (ÿ 

WMau.  . 

$.  I.  /A  Uoi  qu’on  foit  d'accord  avec  l'Au- 
V / teur  de  la  prétendue  Dcdu&ion  ulté- 
rieure  en  ceci,  qu’au  lujet  des  dites  Principau- 
tez,  il  s'agit  principalement  de  la  queftion:  „ 
5,  Si  le  Duc  Frédéric  de  Lignitz  ’&  de  Brieg , 
„ après  que  Tes  Ancêtres  avoient  déjà  remis  en 
„ nef  au  Roi  ^Jean , & à la  Couronne  de  Bo- 
„ héme  ces  Pnncipautez,  & toutes  les  Seigneu- 
„ ries,  qui  y appartiennent,  a pourtant  enco- 
S)  re  confervé  le  pouvoir  de  faire  une  Confra- 
„ ternité  héréditaire , & de  difpofer  de  ces 
„ Pa’is  en  faveur  de  la  Maifon  Electorale  de 
,,  Brandebourg,  laquelle  étoit  en  même  tems 
,,  VaflTalc  de  la  Couronne  de  Bohême  * 

§.  II  Cet  Auteur  défend  la  validité  de  cet- 
te confraternité  héréditaire,  & fe  donne  des 
pdr.es  infinies,  quoiqu’en  vain,  pour  les  fou- 
t.enir , tant  par  l’Hiüoire , que  par  plufieurs  ci- 
tations des  droits  naturel  & de  l’Empire. 

Il  fe  fonde  fur  des  témoignages  de$ 
Ecrivains  de  Pologne , & de  Silefie  , pour 
prouver,  que  les  Ducs  Piaflts  ont  pofTédez  le 
Pais  de  Silefie  héréditairement , & en  toute 
fouveraincte. 

§.  III.  On  laiffe  au  Public  à juger  de  la  va- 

lidi- 
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lidité  de  cette  Théfe  (#)  après  avoir  affez  fait 
voir  dans  la  Contre  Information , que  c’cft  en- 
core une  chofe  douteufe  & indécife,  que  mê- 
me la  plus  grande  partie  des  Auteurs  Polonois, 
& Allemands  difent  plutôt  le  contraire,  qu’ils 
ne  l’affirment;  (t)  & qu’il  ne  s’agit  pas  ici  kpré- 
fent , comment  ces  Ducs  ont  poffédez  au  com- 
mencement ces  Pîïs>  Mais  que  toute  l’Affai- 
re capitale  dépend  plutôt  de  déterminer  quelle 
forme  & quelle  nature  NB:  ce  Païs  a reçu  a- 
près  que  l’oblation  féodale  a été  effectivement 
faite  ? 

(2do)  On  ne  peut  pas  nier  que  dans  les  pré- 
mières  Lettres  d’inveftiture  de  l’année  1329. 
on  trouve  les  termes  d’un  Véritable  fief  héréditai- 
re , & que  le  Duc  Bogiflas  fe  foit  confervédans 
les  mêmes  droits  & liberrez  que  les  Ducs  a- 
voient  acquis  de  leurs  prédécefleurs. 

§.  IV.  Cependant  on  trouve  en  même  tems, 
dans  ces  lettres  d’inveftiture , des  termes  qui 
démontrent  un  fief  régulier  mafeulin:  „ Et 
„ qu’il  en  eft  devenu  un  fief  mafeulin  de  nos 
„ héritiers  & defeendans,  Rois  de  Bohême, 
„ & de  notre  Roïaume.  w.  ($)  On  » auffi  dé- 
jà prouvé  auparavant  par  des  Aétes  (|)  qu’on 
n’a  pas  acquiefcé  à cette  première  inveftiture. 

Les 

(*)  L'endroit  cité  ex  Luc*  Chron.  dît  précifément  le 
Contraire,  & que  cetre  Souveraineté  n’a  pas  été  accor- 
dée \ Bogi/lat.  Scbikjut  n'en  parle  pas  dans  l'endroit 
cité. 

(t)  Voïez  des  Polonois  Cromerut , Lutlenfm , Hârt^no- 
ckius  : des  Allemands  Luiov.  de  Sa'.ro  Fifii  Jure  c.  x,  fit 
t.  Scbu'zfleîfch  in  Lemnat  Hift.  (J  i r.  paf.  ra.  t. 

Vid  Ho;n.  in  Jurifprud  Feud,  G S>  f. 

(4 ) Contre-Information.  6*  fui*. 
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Les  Annalillesles  plus  expérimentez  de  la  Si- 
léfie  font  même  dans  la  pcrfuafion , que  le  Duc 
Begijlas  a été' forcé  à cette  première  invelti  tu- 
rc (*),  & que  la  véritable  & réelle  oblation 
avoit  été  faite  premièrement  en  133  t.  par  un 
aéle  particulier  de  lui  Duc  Bogijîas  & de  fes 
deux  Fils  Wcncejlas  & Louis , lorfqu’ils  furent 
venus  enfemble  à la  poffeffion  tranquille  des 
deux  Principautez  de  Lignit/.  & de  Brieg,  a- 
près  la  mort  de  leur  Frere  & de  leur  Oncle 
refpe&ifs,  (f)  & que  d’un  côté  on  avoit  mieux 
expliqué  dans  les  dites  Lettres,  la  vraie  nature 
de  ces  fiefs  en  ces  termes.  „ Que  lorfquïl  ar- 
„ riveroit  qu’ils  viendroient  à mourir  fanslaif- 
,,  fer  des  héritiers  mâles  & légitimes  , ces 
,,  Principautez  devroient  revenir  en  plein  au 
3,  Roi,  & NB:  à la  Couronne  de  Bohême, 
,,  & que  les  Etats  & les  Sujets  devroient  alors 
„ reconnoîtrc  pour  leur  légitime  Seigneur  féo- 
„ dal  le  Roi,  fes  héritiers^  & fes  fucceffeurs 
„ à la  Couronne , & lui  être  féaux  & obéïf- 
,,  fans:  u Et  que  d’un  autre  côté  le  droit  d’a- 
liéner y avoit  été  feulement  conditionnéentant. 
„ qu’en  cas  de  néceffité  il  leur  fer  oit  permis 
de  vendre  ou  d’hypothéquer  l’un  ou  l’autre 
„ Ville  ou  Château , après  les  avoir  préalla- 
„ blement  offerts  au  Roi,  à fes  héritiers  ou 
„ fucceffeurs,  & en  cas  que  ceux-ci  ne  vou- 
,,  luffentpas  les  acheter  ou  les  dégager,  à un 
„ de  leurs  égaux,  ou  à un  autre  Seigneur  fuf- 
„ fifant  & capable , lequel  en  recevroit  alors 

?»  lin- 


(*)  Vi<l.  Thebe*.  Li/gnliz  “Ja.hr  Bûcher.  C..  zîS- 
(t)  Contre  Information, 
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,,  l’inveftiture  du  Roi,  de  fes  héritiers  & fuc- 
„ ceflcurs,  & leur  préteroit  foi  & homma- 
» ge.  « 

Et  quoique  l’Auteur  de  cette  prétendue  Dé - 
dn&ion  ultérieure  veuille  extorquer  (30)  de  ces 
termes  F/e/  héréditaire  un  pur  nef  d’aliénation , 
dont  le  Valfal  peut  difpofer  fuivant  fa  propre 
fantaifie,  fans  le  confentement  du  Seigneur  di- 
rect, & que  pour  cet  Effet  il  allègue  quelques 
remarques  des  Féodaliiles. 

§.  V.  Cependant  il  n’elî  que  trop  bien  con- 
nu à ceux  , qui  odf  quelques  lumières  des  Droits 
féodaux,  avec  quelle  incertitude  on  tire  une 
conclufion  des  mots  fief  héréditaire  à un  feudum 
pure  hareditarium , OU  à un  fief  aliénable:  (*) 
On  trouve  plutôt  dans  les  Jurisconfultes  les 
plus  renommez , comme  une  chofe  décidée , que 
le  terme  héritier  héréditaire  dans  une  Lettre 
d’inveftiture  eft  feulement  réali tif  à un  héri- 
tier du  fief,  & à la  fuccefïion  héréditaire  dans 
le  fief,  & que  par  conféquent  on  n’en  peut  pas 
conclure  à un  fief  purement  héréditaire  & a- 
liénable  (f).  En-forte  que  pour  ce  qui  regar- 
de la  Liberté  d’aliéner  , il  dépend  toujours 
principalement  du  contenu  précis  des  padïes 
faits  entre  le  Seigneur  direél  & le  Vaffal  (§); 

Si 

(0)  Rofenthal  de  Fiud.  C.  z.  Corel  33  & Af  Vulreirfe 
Fend-  L.  I.  C.  *.  N.  24.  Struiv.  Syntag.  Juris  Feui,  C. 
4.  Afh.  13.  N.  1. 

(*)  Guil.  L 2.  obf.  IJ4»  N-  20.  feq . Modeft.  Pif- 

*or.  vol.  z.  Conf.  45.  Struv.  Lee.  fup.  cit.  Linkcr  Réponf. 
7 6.  n.  17.  en  ces  tenues  : Les  Jurts  cor/ultts  conviennent 
eut  le  terme  fief  héréditaire  r.e  fignifie  pat  feudum  paie 
he'reditarium. 

(f)  Horn,  itt  Jurifpr.  fiai,  l.  I,  43« 


Digitized  by  Google 


3^5  Recueil  Ififlorique  cPAftes  y 

& cela  en  confidération , que  la  préfomptiott 
milite  toujours  profeudo  proprioy  & non  pas 
• fro  feudo  improprio,tRni  dans  les  fiefs  donnez, 
que  dans  les  fiefs  remis  (#). 

Comme  donc  en  vertu  des  fufdites,  Lettres 
d’oblation  du  Duc  Bogijlas , & de  fies  fils , au 
fujèt  des  Principautez  de  Lignitz  & de  Brieg, 
Don  feulement  la  fucceiïion  y a été  unique- 
ment établie  fur  les  héritiers  mâles  & légiti- 
mes, fortis  de  leurs  corps  in  vcrbis:  Hœredi - 
lus  mafculis  légitimas , è corporibus  tioflris  pro- 
ccdentibus  (sYc.y  ce  qui  cft  Remarque  certaine 
& inconteüable  d’un  vrai  fief  mâle,  oufeudi 
froprii , aut  ex  paSIo , & providentiel  talis  (f  ); 
mais  qu’après  l’extinétion  de  leurs  héritiers 
v mâles  & légitimes  la  fucccffion  & le  retour 
du  fief  a été  exprefTément  conditionné  pour 
le  Roi  & NB:  pour  la  Couronne  de  Bohê- 
me j & que  pour  cet  effet  la  çonnoiflàncc  é- 
ventuelle  en  a été  réellement  donnée  aux  £- 
tats  & aux  Sujèts  ; que  le  ^fus  alienandi  n’a 
été  accordé  qu’tw  cas  de  grande  nécejjité-,  & en- 
core feulement  pour  de  certaines  parties , mais 
point  du  tout  pour  les  Princip jutez  entières; 
qu’enfuite  encore  le  Duc  Wenctjlas  y a entiè- 
rement renoncé  en  1362  (§),  oc  que  depuis 
ce  tems  le  ferment  féodal  a été  prêté  de  la 
même  manière  par  les  Ducs  fuivants.  (4-). 

C’eft:  pourquoi  Auteur  fe  trouvera  fans  dou- 
te convaincu  par  foi-même,  que  ces  Princi- 
pau- 


té) Herz.  dé  ftui  »(>l.  p.  z.  Q.  40. 

(+>  Schrîder  de  Feud.  T.  I.  p.  z.  C.  3.  n.  33-  & /ef* 
(g)  fie»ve  34  de  Ja  cintre- Infirmation, 

(f;  Ibid*  C«  %*  J*  %i  9i 
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pautez  n’ont  abfolumenc  pas  confervé  cette 
prétendue  qualitatem  Allodialtmy  mais  qu’Elles 
ont  tout  au  contraire  tellement  reçu  la  natu- 
re d’un  vrai  feudi  proprii  & inalicnabilis  (*), 
qu’il  iy  abfolument  fallu  qu’après  l’extin&ion 
de  la  ligne  des  Piajhs , elles  ne  pouvoient 
revenir  à perfonne,  qu’au  Roi , & à la  Cou- 
ronne de  Bohême  (j-);  d’autant  que  le  refte 
des  Auteurs  alléguez  par  l’Ecrivain  du  Parti 
contraire,  comme  Ziegler , Rt$,  & Bcfildus 
ne  parlent  que  de  feudis  pure  hœreditAriis , 
<2  alienabilibus  , & conféquemment  ne  font 
pas  applicables  au  cas  préfent,  où  il  s’agit  des 
vrais  fiefs  mâles,  & où  le  droit  de  revcrüon 
& de  fucceffîon  a été  expreiïëment  condition- 
né pour  le  Roi,  & NB  : pour  la  Couronne 
de  Bohême. 

L’Auteur  s’imagine  de  faire  pancher  la  ba- 
lance tout  d’un  coup  de  fon  côté  , lorfque 
(4to)  il  a recours  aux  Lettres  de  gratification 
des  Rois  Uladijlas>&.  L«uïs,c n vertu  defquel- 
les  il  auroit  été  accordé  au  Duc  de  Lignitz 
& de  Brieg,qu’à  l’Article  de  la  mort  il  pou- 
roit  approprier  ou  donner  par  Telfament,  à 
qui  bon  lui  fembleroit,  toutes  fes  Villes,  fes 
Sujers,  fes  Païs,  avec  tous  leurs  revenus. 

Mais  il  cft  fi  indifputable  ex  deduFlis  que 
les  précedens  Ducs,  pour  eux,  pour  leurs  hé- 
ritiers & defeendans , ont  exprefTémeat  con- 
ditionné le  droit  de  reverfion  & de  confoli- 

da- 


(*)  Struv*  Synta^.  Jur.  ftud.  Cap,  4.  Aphor,  il.  n.  7. 
Horn-  Jurifpr.  ftud.  C.  4.  $.  3<* 

(Y)  SS.  Ftud.  1», 
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dation  fur  ces  Principautez,  après  l’extinttion 
de  la  ligne  mâle  des  Piaftes  , en  faveur  du 
Roi,  &.  NB:  de  la  Couronne  de  Boheme, 
que  fur  cela  ils  ont  parte  des  lettres  Réver- 
fales,  & ont  effectivement  prêté  foi  & hom- 
mage, & que  par  conféquent  la  Couronne  a 
déjà  obtenu  par  là  un  Jus  Qiuefitum. 

Avec  la  même  évidence  il  a été  déjà  prou- 
vé dans  la  Contre-Information  (*)  , que  non 
feulement  il  a été  fauflement  remontré  aux 
deux  fufdits  Rois,  par  le  Duc  Frédéric,  qu’en 
vertu  de  cette  oblation  féodale,  les  Ducs  a- 
voient  fans  cela  la  Liberté  entière  de  vendre, 
d’aliéner , & de  donner  pendant  leur  vie  , 
leurs  Païs,  & leurs  Sujets, mais  même  qu’on 
leur  avoit  aurti  caché  leur  fufdit  droit  de  re- 
verfion  & de  confolidation  , & particulière- 
ment qu’eux  , c’elt-à-dire  les  Rois  s’étoient 
engagez  eux*  mêmes  de  la  manière  la  plus  fo- 
lemnelle  envers  les  Etats,  de  ne  jamais  con- 
férer de  telles  fortes  de  fiefs , mais  de  les 
réunir  à la  Couronne  , enforte  que  le  co- 
confentement  des  Etats  étoit  ree[uifitum  ejfen- 
tialc  pour  une  aliénation  ; & que  par  confé- 
quent dans  les  circonftances  alléguées , lefdites 
Lettres  de  Gratification, ou  de  la  Majefté  ne 
pouvoient  être  d’aucun  effet  ou  validité  (f) 
comme  la  confirmation  alléguée  des  privilè- 
ges généraux  par  Ferdinand  I.  ne  peut  leur 
donner  une  nouvelle  force , d’autant  qu’on 

n’y 

r (*)  C.  i.  $.  U.  14*  if* 

(t)  Grotius  de  Jur.  BU.  6*  Fat.  Zi.  z.  e.  <f,  f,  ft  JJ, 
7.  Coi  ie  iiverf.  Rtfeript.  u a.  Kit  Rtftrift, 
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n’y  fait  pas  la  moindre  mention  de  ces  Let- 
tres de  gratification. 

J.  VIII.  C’eft  pourquoi  J’objeftion  du  Par- 
ti contraire  s’évanouît  de  foi-même. 

(ytoi  Qu’il  n’avoit  été  préjudicié  en  rien 
à la  Couronne  de  Bohême  par  cette  Confra- 
ternité héréditaire,  puifque  non  feulement  tou- 
tes ces  Terres  lui  étoient  reflées  incorporées , & 
que  tous  leurs  Droits  à favoir  fidelitatis , fervitio - 

mm,  apertura  in  caf/im  dtficientis , abjque  dif- 
po  fît  ions  f ami  lia  ) leur  avoient  été  exprelfé- 
ment  refervez , mais  que  la  force  & la  puif- 
fance  de  ce  Roïaume  avoit  été  plutôt  confi- 
dcrablement  aggrandie , puifque  la  Maifon  E- 
leCiorale  de  Brandebourg  avoit  voulu  combi- 
ner fes  importants  fiefs  dans  la  Bohême  avec 
la  Principauté  de  Lignite 

Or,  quoique  le  Dominium  dire&um  de  ceS 
Principautés  dût  relier  en  tout  tems , & in- 
altérablement  à la  Couronne  de  Bohême, el- 
le auroit  été  pourtant  privée  tout  d’un  coup 
& indifputablement  de  fon  Doit  de  réver- 
fion  & de  confolidation , qu’elle  avoit  expref- 
fément  conditionné  après  l’extinélion  de  la 
ligne  mâle  des  PiaJJes , lequel  auroit  été  dé- 
volu de  nouveau  fur  toute  une  autre  Mai- 
fon. 

Y a-t-il  quelqu’un  qui  put  confidérer  tout 
fceci  comme  une  chofe  indifférente  & non 
préjudiciable,  ou  qui  voulût  foutenir  que  la 
force  & la  puiffance  de  la  Couronne  de  Bo- 
hême auroit  été  augmentée,  lorfque  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg  a cherchée 
par  cette  Confraternité  héréditaire  non  feule- 
ment à s’approprier  ces  importantes  Princi- 

Y x pau- 
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pautez,&  augmenter  par-là  Tes  propres  forces 
contre  toutes  fes  promefles  precedentes,  (* ) 
mais  priver  en  même  tems  la  Couronne  de 
Bohême  de  fon  droit  inconteitable  de  rever- 
fion  fur  les  fiefs  confidérables  , que  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Brandebourg  pofféde  en  Bo- 
hême , par  un  auffi  iniufte  & auffi  illégale 
contre-engagement,  & par  conféquent  affai- 
blir plutôt  par  là  très-fenfiblement , & d’une 
double  manière  la  puifTance  de  cette  Cou- 
ronne?1 

J.  IX.  Vu  les  circonüances  alléguées,  il  ne 
fera  pas  fi  difficile  , qu’on  le  veut  faire  ac- 
croire du  côté  oppofé  , mais  très- facile  de 
comprendre,  que  les  Etats  du  Roïaume  de 
Boheme  (qui  avoient  déjà  appris  par  expé- 
rience au  fujet  de  la  Principauté  de  CreJJen , 
que  la  Couronne  avoit  reçu  plus  de  domma- 
ge que  de  profit  par  les  Vaftaux  de  Brande- 
bourg, à caufe  de  la  concurrence  in  contri- 
buendt  enlevée  via  fafti)  ont  pu  remontrer 
dans  leur  requête  avec  raifon,  de  droit , & 
en  bonne  confcience  , comme  le  Roi  Ferdi- 
nand l’a  auifi  foutenu  dans  fa  Sentence  cafla- 
toire,  „ que  cette  Confraternité  ,&  cette  in- 
„ féodation  héréditaire  répugnoit  abfolumcnt 
„ à l’intérêt  de  la  Couronne  de  Boheme  , à 
,,  fes  libertez  anciennement  acquifes , à fes 
„ droits,  jurifdittion,  pattes,  conilitutions  , 
„ unions,  incorporations , Sc  à fa  propriété 
„ acquife;  qu’Elle  étoit  fort  préjudiciable  à 
„ cette  Couronne  , & fort  dommageable 

„ au 

(*)  Vii.  Jup*», 
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„ Bien  public , & que  par  là  elle  étoit  en 
foi-même  infuffifante,  nulle  & de  nulle  va- 
„ leur.  “ 

(X)  que  L Auteur  de  Y Ecrit  oppofé  veut, 
(6to)  ernploïer  à fon  propre  avantage  & 
à fon  profit  ces  termes  mêmes  de  la  fufdite 
Sentence  cafTatoire:  „ Que  toute  action quife- 
,,  roi t contraire  aux  pades,  aux  unions,  Sc 
„ à la  propriété'  acquife,  ou  qui  feroient  pré- 
,,  judice  ou  dommage  au  Païs,  feroit  nulle 
,,  & d’aucune  Valeur,  te  d’où  il  infère  que 
par  la  même  raifon  toutesles  deux  conventions 
des  années  1 686.  & 1694  devraient  être  aufïï 
nulles,  invalides,  & de  nulle  valeur. 

Ce  qui  peut  fe  foutenir  d’autant  moins,  que 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  n’a  ja- 
mais acquis  un  droit  fondé  & légitime  fur  les 
dites  Principautez,  & qu’en  même  tems  elle 
n’a  rien  non  plus  perdu  par  ces  conventions , 
mais  qu’elle  en  a plutôt  beaucoup  profité , 
comme  on  le  fera  voir  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  Au  lieu  qu’on  a porté  un  très-grand 
préjudice  aux  droits  & régales  de  la  Couron- 
ne de  Bohême  par  cette  Confraternité  hérédi- 
taire, & que  par  conféquent  elle  a été  calfée 
Sc  annullée  avec  juftice  Sc  équité. 

§.  11  ne  faut  point  palier  fous  filence  ce  que 
l’Auteur  avance  (7ni°)  pour  foutenir  par  les 
Hilloriens  delà  Siléfie,  que  les  Principautez 
de  ce  Duché  ont  été  aliénables  dès  leur  prc-t 
mière  origine,  & qu’elles  font  palTées  d’une 
famille  à l’autre  par  des  ventes, des  contrats  de 
mariage , des  difpofitions  tellamentaires , & des 
confraternitez  héréditaires,  fans  qu’on  en  ait 
jamais  confulté  ou  averti  les  Rois  de  Boheme , 

Y 3 . & 
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& encore  moins  les  Etats  ; comme  encore  à 

Îréfenr,  & jufqu’à  ce  moment  les  Princes  de 
ûchtenliein , d’Averfpcrg,  & de  Lobkowitz 
avoient  encore  entre  leurs  mains,  fans  le  con- 
fcntement  des  Etats,  plufîcurs  Principautez  ac- 
quifes  en  partie  par  achat,  & en  partie  alio  ti - 
tulo. 

Mais  il  n’importe  pas  au  cas  pre'fent  dom- 
ine nous  l’avons  déjà  remarqué , fi  ces  Prin- 
cipautez  ont  été  aliénables  dès  leur  origine, 
on  fi  elles  ne  l’ont  pas  été,*  mais  on  auroit  dû 
prouver  plutôt,  qu’elles  avoient  encore  con- 
fervé  cette  nature  , après  qu’elles  avoient  été 
offertes  & incorporées  au  Roïaume  de  Bohê- 
me, comme  fiefs:  du  moins  les  Auteurs  al- 
léguez de  l’autre  part  n’en  difent  pas  un  mot 
(fj  quoi  qu’en  général  ils  ne  méritent  pas 
beaucoup  de  croïance  dans  toutes  ces  fortes 
d’affaires,  dont  le  vrai  fondement  ne  fe  trou- 
ve que  dans  les  Archives  ; comme  cela  paroît 
fuffifamment  par  les  fauffes  citations  du  Parti 
contraire. 

Les  anciensAéïes&Cbartes  qui  fe  trouvent 
dans  les  Archives,  & même  dans  celles  de  la 
Maifori  Electorale  de  Brandebourg,  prouvent 
plutôt  que  le  confentement  de  tous  les  Etats  a 
été  requis  en  tous  tems , comme  un  requijuum 
efftnùaUy  non  feulement  au  fujèt  de  l’aliéna- 
tion 

(*)  Utr.tl.  témoigné  dans  les  pag.  cit.  233.  234.  2S9. 
396  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  lui  fait  dire , &qu*aufll- 
tôc  qu’une  Ligne  mafeuline  eft  éreinte,  fes  fiefs  tombent 
■jl  la  Couronne  de  Bohême.  Et  pag.  529,  il  dir  que  Fer- 
dinand I.  ne  pouvoir  engager  h Principauté  de  Sagan  au 
Marcgrave  George,  qu’avec  le  confentement  des  Etats. 
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tion  d’une  partie  du  Païs,  ou  d'une  Seigneu- 
rie qui  appartenoit  à la  Couronne  de  Bohê- 
me, mais  aufli  lorfqu’ellés  font  conférées  en 
fiefs.  C’eft  ainfi  que  fuivant  les  Lettres  d’in- 
veftiture,  & les  réfultats  des  Die  tes  du  Roïau- 
me , le  Marquis  JeanGéorge  de  Brandebourg  a 
été  obligé  de  demander  & d’obtenir  préala- 
blement le  confentement  des  Etats  de  Bohê- 
me, & principalement  à la  Diète  publique 
de  l’année  157 5*.  lorfqu’il  devoit  recevoir 
Pinveftiture  de  Maximilien  IL  de  fes  Princi- 
pautez  & Seigneuries  fi  tuées  dans  la  Baflc- 
Luface.  Le  Recès  connu  des  Traditions  de  la 
Luface  rend  le  même  témoignage  que  Verdi - 
nand  III,  lors  de  la  ceffion  de  la  Haute  & Baf- 
fe Luface , a abfolument  demandé  le  confente- 
ment des  États  de  Boheme,  lequel  lui  a été 
aufli  accordé  par  le  réfui tat  de  la  Diète  du 
Roïaumede  l’année  1636.  Les  mêmes  circon- 
ftances  fe  rencontrent  au  fujèt  des  Principautez 
que  les  illudres  Princes  de  Lichterltein , d’A- 
verfperg,  & de  Lobkowitz  pofledent  encore 
actuellement , comme  Co-Etats  delà  Boheme, 
avec  le  confentement  de  tous  les  Etats.  Et 
comme  on  n’a  aucunement  prouvé  la  fuppofi- 
tion  que  ces  Principautez  étoient  venues  à ces 
Princes  fans  le  confentement  des  Etats,  ou  par 
Achat,  ou  aliotitulo , on  ne  peut  regarder  ce- 
la que  comme  un  mtdum  affertum  qui  n’a  pas 
befoin  qu’on  s’y  arrête. 

XII.  Au-refte  il  a été  déjà  fuffifamment 
prouvé  dans  la  Contre-Information , que  le  Duc 
Frédéric  de  Lignitz  & de  Brieg  avec  fes  deux 
fils  n’ont  pu  changer , ou  recouvrir  par  cette 
Y 4 con- 
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Confraternité  héréditaire  le  droit  de  reverfion 
fur  ces  Principautez,  lequel  leur  préde'celTeur 
avoit  déjà  ftipulé  long-tems  auparavant , en 
faveur  des  Roïs  & NB  : du  Koïaume  de  Bo- 
hême, in  cajum  déficient is  prolis  mafculæ , & 

que  conféquemment  les  Etats  du  Roïaume  de 
Bohême  ont  eu  droit  & raifon  d’intenter  leurs 
plaintes  de  nullité  contre  le-dit  Duc  Frédéric 
& contre  fes  fils. 

Que  cette  Affaire  a été  confirmée  des  deux 
cotez,  & qu’on  y a procédé  régulièrement 
parquatic  Ecrits. 

Qu’il  a été  prononcé  dans  cette  Affaire  cum 
plenâ  caufie  cognitiotie , & qu’il  n’a  pas  été  ab- 
solument befoin  d’y  co  ajourner  la  Maifon  E- 
le&orale  de  Brandebourg , puifque  fa  caufe  dé- 
pendoit  uniquement  du  fdfto  valido , mit  inva- 
lide du  Duc  Frédéric  & de  fes  deux  fils  f en- 
forte  qu’il  a été  obligé  de  fe  contenter  de  ce 
que  la  Juftice  par  fa  Sentence  a prononcé  en  ce- 
ci contre  fes  Auteurs. 

Que  par  conséquent  la  proteflation  faite  du 
contraire  a été  Superflue  & fans  effet. 

Que  non  feulement  le  Duc  Frédéric  & fes 
fils,  mais  au ffi  les  Ducs  fuivans  (dont  les  re- 
verfales  fe  trouvent  tout  de  même  encore  en 
original)  fefont  volontairement  fournis  àcet- 
te  Sentence  ; qu’ils  ont  fort  bien  compris  l’in- 
juflice  de  leur  procédé  ; qu’enfuite  ils  re  fe 
font  plus  attachez  à cette  Confraternité  hérédi- 
taire; mais  que  tout  au  contraire  ils  on:  fait 
prêter  l’hommage  éventuel  par  leurs  Va/Taux 
& fujèts  au  Roi  ^ au  Roïaume  de  3ohé-« 
me, 

Que 
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Que  la  Maifon  Eledorale  de  Brandebourg 
a enfin  reconnue  elle-même,  qu’elle  n’avoit 
plus  rien  à efpérer  par  la  voïede  la  juttice^ux- 
dites  Principiutez,  & que  par  cette  raifon  el- 
le s’efl:  tournée  ad  viam  gratis , n’a  demandé 
qu’une  feule  Principauté,  & que  pour  cela  elle 
a requis  le  confentement  néceftaire  des  Etats 
de  Bohême. 

C’eft  pourquoi  cette  objection  ou  plutôt  ac- 
eufation  chocquante  tombe  d’elle-même  en  rui- 
ne , (8V°.)  Comme  les  Etats  du  Roïaume  de 
Boheme  n’avoient  été  que  fubornez  contre 
tous  les  droits  du  monde,  pour  faire  leurs 
plaintes,  & que  le  Roi  Ferdinand  a rendu  la 
fententiam  cajfatoriam  ex  falfd  caufd  , in  caufd 
proprid , non  ci  tnt d Domo  Brandeburgicd , & en 
même  tems  contra  Jura  Naturcf  (2  Imperii , 
& par  conféquent  qu’elle  étoit  ipfo  jure  nulle 
& de  nulle  valeur  ; ce  qui  paroîtra  certaine- 
ment à tout  le  monde  une  Accufation  injulte 
6c  très-blâmable. 

CHAPITRE  IB. 

I)e  l'invalidité  des  P a fl  es  de  l'année 
1(586.  1694. 

§.  Omme  l’invalidité  de  toute  la  préten. 

V^/tion  de  la  Maifon  Ele&orale de  bran- 
debourg a été  fuffifamment  déduite,  tant  par 
la  Contre-Information  tirée  des  adtes  , (*)que  par 
cette  préfente  Courte  réplique  juridique  à la 
prétendue  C éduElton  Ultérieure  &c.  du  Parti 
op pofé;  tout  de  même  il  a été, démontré  a- 

Y y vec 

(*)  Chap.  I.  Sc  II, 
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vcc  la  même  folidité  dans  la  même  Contre 
Information , que  ce  n’a  été  abfolument  par 
aucune  obligation,  que  l’Empereur  Léopold  a 
été'  engagé  pendant  les  dangereufes  & oné- 
reufes  guerres  de  la  Hongrie  & de  l’Empire, 
de  conclure  le  Contrat  de  l’année  1686.  (*); 
mais  que  cela  s’elt  fait  en  partie  par  amour 
pour  le  bien  de  l’Empire  Romain, & en  par- 
tie pour  gagner  l’Ele<fteur  pendant  ces  guer- 
res, & que  cela  cil  revenu  uniquement  au 
profit  & à l’avantage  de  la  Maifon  Ele&o. 
raie  de  Brandebourg  (f).  Enforte  que  l’Au- 
teur du  Parti  oppofé  n’a  abfolument  aucune 
autre  raifon  de  l’attaquer  préfentement,  (d’au- 
tant que  le  Pere,  & l’Ayeuldu  Roi  d’à  prér 
fent  y ont  acquicfcé  tranquillement)  que  de 
donner  feulement  quelque  faufle  couleur  par 
là  aux  préfentes  démarches  très-injuttes  du 
Roi. 

IL  Pour  ce  qui  regarde  fes  fauflès  rai- 
ions  alléguées  en  elles-mêmes,  il  prétend 
(Imo).  Que  la  convention  de  l’année  1686. 
foit  nulle  & invalide,  puifque  les  Etats  de 
Lignitz  & des  autres  Pais  qui  avoient  déjà 
fait  hommage  à la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg,  n’y  avoient  pas  confenti. 

On  veut  bien  accepter  le  propre  principe 
du  Parti  oppolc  fur  ce  fujèt , qu’il  a tiré  de 
Grotius , qu’un  Seigneur  territorial  n’a  pas  le 
pouvoir  d’aliéner  fes  Pais  fans  le  confente- 
ment  de  fes  Etats,  puifque  de  ce  même  prin-r 
cipe  nous  pouvons  conclure,  que  les  Lettres 

dç 

O)  Contie-lr.forraation,  Ck<  3.  $,  |.  l<  4.  J.  i • 

(t)  Ibid,  9.  & 10. 
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de  gratification  accordées  au  Duc  Frédéric  de 
Lignitz  & de  Brieg  par  les  Rois  de  Bohê- 
me Ladijlas , 8c  Louis , fans  le  contentement 
des  Etats  du  Roïaume  de  Bohême, font  aufîï 
€X  hoe  c api  te  invalides  & fans  aucun  effet. 
Aucun  homme  raifonnable  ne  conclura  pour- 
tant pas  de  là,  que  le  contentement  des  Etats 
de  Lignitz  & de  Brieg  ait  été  néceffaire  a 
la  convention  de  l’année  1 686.  puifqu’il  a é- 
té  déjà  fuffifamment  prouvé  plus  haut, que  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  n’a  jamais 
eu  d’autre  prétention  fondée  fur  cefdites  Prin- 
cipautez  , que  celle  qui  émane  de  la  Confra- 
ternité héréditaire,  & en  même  tems  de 
l’hommage  qui  s’enfuivit , 8c  qui  a été  en 
foi-même  nul  & de  nulle  valeur.  Enforte 
qu’elle  n’a  été  d’aucune  force  ni  effet  ; que 
lesdits  Etats  ont  reconnus  eux-mêmes  cette 
invalidité  ; qu’ils  te  font  retracez  de  cet  hom- 
mage,  & en  ont  été  abfous  par  leur  Koi 
légitime;  & qu’ils  ont  incontinent  prêté  foi 
& hommage  au  Roi  de  Boheme.  (*). 

§•  III.  On  ne  veut  pas  tout-à-faitconterter, 
que  (zdo)  dans  les  affaires  féodales,  le  pof- 
feffeur  d un  fief  ne  puifte  pas  préjudicier  aux 
expeéïateurs  & aux  fuccefteursr 

Mais  dans  la  convention  de  l’année  16*6. 
la  renonciation  ne  s’eft  pas  faite  du  côté  de 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg , à un 
fief  réellement  pofiedé,  mais  feulement  à une 
prétention  mal  fondée,  invalide,  8c  conteftéc 
en  tout  tems.  C’ell  pourquoi  l’application 

de 

(f)  Contre-Information.  Cb . II.  §.  1$. 
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de  quelques  propofitions  dans  le  Droit,  & al- 
léguées à ce  fujèt,  n’a  pas  fait  pour  cette 
fois  un  grand  effet.  Outre  cela  non  feulement 
le  Prince  Electoral  Frédéric  fuccefleur  immé- 
diat a fait  la  renonciation  la  plus  folemnelle 
dans  le  Réverfal  (*)  qu’il  en  a donné,  & qui 
a été  fuivi  de  celles  de  tous  les  Agnats  les  plus 
proches  (t).  Enfortc  qu’il  a été  fait  ex  fuper- 
A bundanti  tout  ce  que  d’ailleurs  les  Droits  & 
les  Loix  requièrent  en  aliénant  un  fief  qu’on 
poffédc  actuellement  (§). 

Le  Roi  de  Pruffe  régnant  eft  outre  cela  ab- 
folument  obligé  & tenu  , de  reconnoître  ces 
faits  de  fon  Bifaïeul  & de  fon  Aïeul,  & par 
conféquent  d’obferver  religieufement  les  pac- 
tes de  l’année  1686.  & de  1694.  H eft  deve- 
nu héritier  unique  & univerfel  en  toutes  cho- 
fcs  ; mais  c’cft  longtems  après  que  ces  paCïes 
ont  été  faits  par  eux  , qu’il  ell  né.  Circon- 
ftances  dans  lefquelles  aucun  Jurisconfulte  ne 
foutiendra  que  de  pareilles  renonciations  ne 
lieroïent  pas  les  Petits*fils;  autrement  ils’en- 
fuivroit  auffi,  que  ce  que  la  Maifon  Electo- 
rale de  Brandebourg  a jamais  eu  en  poffefljon , 
& ce  qu’elle  a obtenu  ex  paBo  & providentiel 
Majtrum,  & qu’elle  a enfuite  donné  ou  rendu 
par  fa  propre  convenience,  pourroit  être  re- 
vendiqué par  la  force  des  Armes  j’ufqu’à  la  fin 
du  monde,  & alors  les  autres  maifons  Duca- 
tes  auroient  un  droit  égal  contre  celle  de  Bran- 

de- 

(*)  L * Pnuve  47.  de  U Contre- Information. 

(|)  Ibid.  Preuve  +j. 

($;  IL  Fend.  3*. 
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debourg;  ce  qui  fourniroit  certainement  Poc- 
cafion  à une  guerre  éternelle  entre  tous  les 
Etats  de  l’Empire. 

On  n’a  rien  fait  de  plus  par  ces  deux  Pac- 
tes. Si  ce  n’efi  que  l’Ele&eur,  contre  un  a- 
vantage  de  profit  réel  de  fa  Maifon  Electora- 
le , mit  au  jour  des  prétentions  qui  n’ont  ja- 
mais été'  reconnues  par  la  Couronne  de  Bohê- 
me , & cela  dans  un  tems  que  leur  infuffifan- 
ce  avoit  étédéjaconfiamment  expoîéeauxyeux 
des  Electeurs  de  Brandebourg  d’alors. 

Il  ne  fe  trouvera  aucun  Jurifconfulte  qui 
voulut  foutenir  , qu’un  Prince  régnant  n’eft 
pas  en  état  de  terminer  ces  fortes  de  préten- 
tions, fans  qu’il  refie  la  liberté  à fes  petits-fils 
& arrieres-petits-fils  de  les  remettre  fur  Je  ta- 
pis, lorfqu’une  occafion  opportune  fe  préfente 
à eux  ; ce  qui  feroit  certainement  la  chofe  la 
plus  préjudiciable  à la  Maifon  Roïale  de  Prufc 
le,  de  lui  enleveroit  l’avantage  de  pouvoir  ja- 
mais vivre  en  paix,  & en  tranquillité  avec  au- 
cune Puiflance  de  Etat. 

§>  III.  On  ne  peut  pas  non  plus  avancer  a- 
vec  fondement  de  fans  commettre  une  injufii- 
cc  criante,  que  (3tio).  Le  fufdit  Pa&eait  été 
une  négociation  fimulée  du  côté  de  la  Cour 
Impériale,  de  qu’ainfi  il  n’auroit  pu  fubfifier 
fuivant  la  jutticei  & même  qu’il  n’a  pas  pu 
lier  l'EleCteur. 

D’autant  qu’il  a été  déjà  démontré  dans  la 
Ci>ntre-Information(*)quc  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  a pouflé  le  plus  chaudement 
fes  prétentions  invalides  dans,  le  tems  que  les 
Turcs  étoient  déjà  avancez:  jufques  dans  l’Au- 

tri- 

(*)  chip.  MI.  §.  2. 
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triche , & que  le  St.  Empire  e'toit  encore  me- 
nace d’une  autre  guerre  très-dangereufe.  En 
forte  que  l’Empereur  Léopold  de  glorieufe 
Mémoire  a été  d’autant  plus  obligé  dans  ces 
dangereufes  conjonctures,  de  céder  en  ceci  quel- 
que ebofe  à la  puiflante  Maifon  Electorale  de 
brandebourg,  pour  l’entretenir  feulement  en 
union  avec  l’Empire;  & cela  d’autant  plus 
qu’il  etoir  connu  que  l’EleCteur  d’alors  Fré- 
déric-Guillaume étoit  dans  l’intention,  & fur 
le  point  de  faire  une  Alliance  avec  une  Puif- 
fance  étrangère,  qui  auroit  été  très-préjudicia- 
ble à tout  l’Empire  Romain,  comme  à fa  pro- 
pre Maifon  Electorale.  Or  ce  fut  cette  in- 
tention de  l’EleCteur,  qui  engagea  le  Prince 
Electoral  d’alors,  & enfuite  premier  Roi  de 
PrufTe  Frédéric , de  prier  l’Empereur  Léopold 
d’une  manière  très-touchante, de  céder  au  Sei- 
gneur fon  Pere  Frédéric-Guillaume , pendant  fa 
vie , le  Cercle  de  Schtvibus , contre  un  reverfal 
de  reftitution,  puifque  c’ctoit  le  feul  moiTen* 
de  le  faire  défifter  de  cette  Alliance. 

Les  intentions  & les  vûës  dangereufes  du 
Minilïére  d’alors  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg,  telles  que  le  Minière  de  l’Empe- 
reur, te  Baron  de  Freytlagÿ  les  a apprifës  çn 
partie  du  Prince  Electoral  lui-même  , & en 
partie  de  quelques  autres  perfonnes  de  diltinc- 
tion  bien  intentionnées,  ont  été  décrites  dans 
les  Mémoires  de  ce  Miniitre  d’une  manière  , 
que  toute  la  Terre  n’en  feroit  pas  peu  éton- 
née, fi  on  en  vouloit  publier  les  circon- 
flances , Ce  fi  l’on  n’aimoit  mieux  épargner, 
autant  qu’il  fera  poffibie , la  Mémoire  & la 

gran- 
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grande  réputation  du  magnanime  & bien  in- 
tentionné Electeur  Fréderic-Guillaume  de  glor. 
Meœ.  Le  Public  doit  pourtant  être  informé 
à quoiaboutifloit cette  dangercufe  Alliance.  On 
fe  contente  de  lui  communiquer  feulement  ce 
qui  eft  contenu  dans  la  relation  du  Baron  de 
Freytag  du  21  de  Janvier  1686^  laquelle  , s’il 
étoit  néceffaire,  pourroit  bien  être  encore  pro 
duite  au  Public  in  original i <2  extenfo. 

La  deuxième  époufe  de  l’Eledteur  Frédéric 
Guillaume  avoit  une  affection  très-particuliè- 
re pour  le  Prince  Philippe  fon  Fils  aîné,  & el- 
le n’étoit  pas  trop  affectionnée  au  Prince  E- 
leéforal  Frédéric , qui  d’ailleurs  n’étoit  que  fon 
Beau-Fils.  Celle-ci  avoit  efpéré  , qu’en  cas 
que  fon  Epoux  l’Eleéïeur  pûteonquerir  &con- 
ferver  la  Pomeranie  Suédoifc,  elle  obtiendroit 
cette  Province  pour  le  Prince  Philippe,  8c  la 
féparoit  de  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg. Mais,  lorfque  cela  ne  réuffit  pas  com- 
me elle  l’auroit  fouhaité,  lorfque  la  paix  fût 
faite,  & qu’il  fallût,  que  la  Pomeranie  fût  ref- 
tituée  à la  Couronne  de  Suède,  il  fe  trouva 
d’abord  des  gens  mal-intentionnez  qui  iHfinué- 
rent  tant  à FEleCteur,  qu’à  l’Eleétrice,  que 
la  Cour  Impériale  leur  avoit  envié  la  Pomera-  ♦ 
nie , & qu’elle  avoit  prêté  elle -même  les  mains 
à obliger  l'EIeCteur  de  la  reftituer  à la  Cou- 
ronne de  Suède. 

Lorfque  ces  gens  s’appercurent  que  par 
leurs  fauffes  infinuations , l'Eledteur  avoit  é- 
té  animé  contre  l’Empereur,  ils  fe  fervirent 
encore  de  l’occafion  des  troubles  qui  étoient 
furvenus  entre  l’Empire  & la  France  au  fu- 

jèt 
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jèt  des  Chambres  de  Réunion  & de  Dépen- 
dance, & emploïérent  enfin  tous  leurs  foins, 
pour  engager  l'Fledteur  avec  la  Couronne 
de  France,  pour  lors  la  plus  danger  eu  fe  Enne- 
mie de  l’Empire,  dont  ils  vouloient  le  fépa- 
rer  jufqu’à  donner  en  garde  fon  Teftament  à 
cettè  Couronne  ennemie,  & autant  que  cela 
dépendroit  de  lui , obliger  fon  Prince  Electo- 
ral bon-gré  mal-gré  à continuer  dans  cette  Al- 
liance étrangère. 

Tout  ceci  étoit  déjà  réfolu  & réglé  dès  le 
içroe  de  janvier  1680.  par  l’EleCteur,  qui  é- 
toit  encore  pour  lors  dans  la  force  de  fon  â- 
gé,  mais  fon  tcüament,  (dont  perfonne  n’a- 
voit  eu  connoifTance  au  commencement,  que 
le  Chancelier  J ma  & un  Secrétaire)  fut  en- 
core caché  jufqu’en  i63i.  Dans  la  même  an- 
née, le  i8|r*e  de  Mai , on  obligea  en  plein 
Confeil  d’Etât  le  Prince  Electoral , & tous 
les  Miniftres  d’Etat  , de  ligner  de  leur  pro- 
pre main  au  dos  de  ce  teftament 

Ces  dangereux  Confeillers  pouffèrent  leurs 
finiftres  vuës  encore  plus  loin  en  iôS?.  & 
cherchèrent  d’engager  l’EleCteur,  à envoïer  fon 
Teftament  au  Roi  de  France.  Aufîi-tôt  que  le 
Prince  Electoral  en  fut  informé,  fes  Confeil- 
lers confcdens  & d’autres  perfonnes  de  dif- 
tindtion  bien  intentionnées  pour  le  Public, 
lui  firent  fentir  de  quelle  dangereufe  confé- 

auence  cela  feroit  pour  lui  ; il  prit  occafion 
c s’adreffer  directement, & de  propos  délibé- 
ré au  Miniftre  de  l’Empereur  le  Baron  de  J Krey- 
t*g-,  ce  qui  en  conformité  de  la  relation  s’eft 
paffé  dans  le  mois  de  Janvier  16S6. 

Il  témoigna  à Freytag  combien  il  desap- 

prou- 
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prouvoit  que  l’Ele&eur  Ton  Pere  fe  fût  pres- 
que aflujetti  à la  volonté  & au  bon  plaifir  d’u- 
ne Puiflance  étrangère , en  dépOfant  fon  tefta- 
ment  entre  fes  mains,  & en  faifant  Alliance 
avec  elle. 

Tout  fe  trouva  pour  lors  dans  une  fituation, 
qu’il  étoit  facile  de  prévoir  une  nouvelle  guer- 
re avec  la  Couronne  de  France  ; aüffi  com- 
mença-t-elle réellement  en  1688. 

C'eft  pourquoi  le  Prince  Electoral  demanda 
confeilau  Baron  de  Treytag>  & le  pria  inftam- 
ment,  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  parer  ce 
dangereux  coup. 

Voilà  ce  qu’on  a jugé  à propos  de  tirer  des 
Mémoires  du  Baron  de  Treytag , & de  com- 
muniquer aux  Public,  afin  de  lui  faire  voir 
clair  comme  le  jour. 

(im0)  Que  le  Rcverfaln’a  été  obtenu  duPrin- 
. ce  Roïal  par  l’Envoïé  de  Sa  Majetté  Impéria- 
le, ni  par  des  menaces,  ni  par  intrigues  & 
fubterfugej  ni  pour  aucun  danger  , qui  lui 
en  pouvoit  revenir.  Mais  ( iio ) que  c’eft  le  ' 
Prince  Electoral  lui-même  , qui  enfuite  s’eft 
ouvert  fur  cette  Alliance  étrangère,  qui  lui  pa- 
rut fi  dangereufei  fans  que  la  Cour  Impériale 
y ait  préalablement  contribué  en  quoique  ce 
foit,  lorfque  ledit  Prince  a fongé  férieufemen^ 
comment  il  pourrait  contrecarrer  ce  qui  fe 
pafloit.  En  forte  qu'étant  informé  de  l’infuffi- 
fance  des  prétentions  fur  les  Principautés  déjà 
Siléfie,il  ne  voïoit  d’autre  moïen  de  prévenir* 
ou  de  faire  manquer  cette  entreprife,qui  luié- 
toit  très-préjudiciable  * que  de  prier  l’Empereur 
Léopold  avec  la  derrière  inftance  de  tâcher  de 
gagner  l’Elefteur  fon  Pere , en  lui  cedant  lé  ~ 
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Cercle  de  Schwibus  & l’engager  par  là  à faird 
une  Alliance  plus  étroite , & en  même  teins 
de  mettre  tout  d’url  coup  & entièrement  à 
néant  toutes  les  prétentions  fur  les  Principau- 
tez  de  Siléfie,  que  lui  Prince  Electoral  recon- 
noilToit  n’être  appuïées  fur  aucun  fondement 
folide. 

Mais , comme  il  pouvoit  bien  juger  d’avan- 
ce que  l’Empereur  Léopold  n’y  con (endroit  ja- 
mais, fi  la  ceffion  du  Cercle  de  Schwibus  fe 
devoit  faire  pour  toujours;  il  offrit  volontai- 
rement les  Reverfales  en  queltion , & les  re- 
mit entre  les  mains  du  Baron  de  Freytag,  avant 
même  que  le  Traité  d’ Alliance  fût  conclu  a- 
vec  l’Eledïeur  fon  Pere. 

Ce  moïen  de  regagner  l’efprit  de  fon  Pere, 
que  le  Prince  Electoral  avoit  fourni  de  fon 
propre  mouvement , eut  tout  l’effet  qu’on  en 
avoit  attendu.  L’EIeéteur  conclut  avec  l’Em- 
pereur Léopold  une  Alliance  fecrette,  fe  défiita 
par-là  de  toutes  fes  prétentions  fur  les  Princi- 
pautez  de  Siléfie , changea  fon  tettament , en 
fit  ôter  tout  ce  qui  y avoit  été  inféré  de  defa- 
vantageux  & de  préjudiciable  pour  le  Prince 
Electoral , & le  mit  enfin  en  dépôt  dans  la 
Chancellerie  de  l’Empire* 

Cette  véritable  connexion  & fuite  de  cette 
Affaire  cft  confirmée  par  l’Hiftoire  que  Puffen- 
dorff  a écrite  (*),  & laquelle  il  a tiré  des  ar- 
chives de  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg. 
Or  celui-ci  ne  cache  point,  que  l’ElcCfeura- 
voit  été  dans  la  ferme  croïance , que  c’étoit 

par 

(+)  Hi/l.  Frid.  Wilhel.  L.  xt,  Ç.  x &/e^ 

• » V * 
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par  haine  & par  envie  qu’on  n'avoit  pas  vou- 
lu lui  Iaiffer  la  Pomerame,  comme  fuivant  les 
faufïes  inflations  des  gens  mal-intentionncz,il 
avoit  été  effectivement  impute'  alors  au  Chan- 
celier d’Autriche  Hocher , d’avoir  dit  publi- 
quement: ,,  Qu’on  ne  pouvoit  pas  Iaiffer  la 
„ Pomeranie  à PElefteur , puifqu’on  ne  vou- 
,,  loit  plus  avoir  un  Roi  des  Vandales^. 

Cette  fauffe  prévention , fon  Faïs  totalement 
.miné,  & de  très-grandes  dettes  qu’il  avoit  con- 
trariées , av oient  engagé  l’Eleaeur,  comme 
Fufitndorff  le  dit , à rechercher  l’Alliance  de 
la  Couronne  de  France;  mais  la  France  en  a- 
voit  reçu  la  propofition  avec  une  grande  froi- 
deur, & principalement  elle  n’avoit  pas  vou- 
lu fe  réfoudre  à fournir  les  deniers  demandez. 
C’elt  pourquoi  l’EltCleur  avoit  etc  à la  fin  o- 
bligc  de  conclure  cette  Alliance  fur  le  pied 
qu’elle  avoit  été  projetté , & qui  lui  fut  pre- 
ferite  par  la  France  meme. 

11  ne  di (convient  pas  non  plus,  que  l’Élec- 
teur ne  foit  relié  dans  cette  Alliance  depuis 
l’année  1680.  jufqu’en  168g.  (*)  & que  dans 
cette  dernière  année  même  il  avoit  encore  don- 
né des  affurances  nouvelles  de  vouloir  con- 
ftamment  y perfilter.  ( f j Que  tout  au  con- 
traire l’Eleéteur  avoit  envoie  fehwerin  à 1* 
Cour  de  Vienne  le  27  Janvier  168g.  & qu’il 
y avoit  fait  pour  fui  vre  avec  chaleur  , entre 
autres  chofes , fes  prétentions  fur  les  Prin- 
cipautcz  de  Siléfie,  & Sckwtrin  fut  obligé 

de 


(*)  Ibid. 

(V  Ibid. 
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de  déclarer  le  23.  de  Mai  fuivant,  que  l’Elec* 
teur  ne  mandieroit  pas  Iong-tems  auprès  des 
Minières  de  l’Empereur,  ce  qu’il  pouvoit  de- 
mander avec  toute  forte  de  droit  & de  jufticc. 
Et  quoi  qu’on  lui  eût  répondu  qu’il  n’avoitau- 
.cune  prétention  légitime  & fondée  fur  les  Du- 
chez  de  Lignitz,  de  Brieg  & de  Wohlau,  & 
que  l’EleCteur  ton  Pere  s’étoit  déûtté  de  ces 
prétentions,  il  ne  cefla  pas  d’infifter. 

C’eft  pourquoi  aufli , lorfque  le  Baron  de 
freytag  infifta  dans  la  même  année  à Berlin  fur 
le  fecours  contre  les  Turcs , l’Electeur  ne  vou- 
lut jamais  l’accorder  fous  aucune  autre  condi- 
tion, que  celle,  qu’on  lui  donneroit  une  fatis- 
faCtion  entière  au  fujèt  des  Principautez  de  la 
Siléfie.  Cf)  j ce  qui  dura  auflî  long-tems,  & 
jufqu’à  ce  que  l'EleCteur  fe  lafla  enfin  de  cet- 
te Alliance  étrangère,  & en  conclut  une  au- 
tre avec  l’Empereur  l’année  1686. 

Cette  préfente  relation , tirée  de  PuffenJorff, 
qui  dans  cette  affaire  ne  peut  pas  être  taxé  de 
partialité,  & la  fituation  connue  de  cestems, 
ne  prouvent  pas  feulement  avec  évidence , que 
la  Cour  Impériale  n’a  voulu , ni  pu  rien  ex- 
torquer par  des  menaces,  ou  par  des  voïes  o- 
bliques,  d’autant  que  le  fecours  de  la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg  contre  les  Turcs  lui 
étoit  trop  nécefTaire,  & que  plutôt  en  cette 
confidération  Elle  s’eft  trouvée  indifpenfable- 
ment  obligée  de  conniver  aux  menaces  de  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg}  Mais  El- 


(*)  Ibid. 
(t)  Ibid. 
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le  s’accorde  suffi  parfaitement  en  tout  ceci  avec 
la  relation  du  Baron  de  Freytag  , hormis  que 
ïufftndorff  ne  fait  pas  mention  de  ce  que  Frey - 
#4g  rapporte , du  dépôt  du  teftament  Electo- 
ral, & cela  peut-être  par  aucune  autre  raifon 

3ue,  parce  qu’il  ne  lui  a point  paru  qu’il  convînt 
e rapporter  ces  circonftances , particulièrement 
puilque  cette  affaire  a changé  de  face  après  l'al- 
liance faite  avec  l’Empereur,  & que  le  Prin- 
ce Electoral  a été  remis  dans  une  fureté  par- 
faite. ?:$$$& 

Par  conféquent  il  y eut  à ce  fujet  deux 
négociations  différentes:  l’une  avec  l’EleCleur 
à caufe  de  l’Alliance  conclue  alors  avec  lui,  3c 
de  la  renonciation  refpeCtive  defes  prétentions 
mal  fondées  : l’autre  avec  le  Prince  Electoral 
fur  la  reffitution  du  Cercle  de  Schwibus  a- 
près  la  mort  de  l’ElcCfeur  fon  Pere,au  moïen 
d’une  indemnifation  fuffiwnte.  La  première  a 
été  conclue  pour  l’avantage  & pour  la  confer- 
vation  de  la  Maifon  Electorale,  & pour  fon 
bien  & profit  univerfel.  Mais  à la  deuxième, 
le  Prince  Electoral  a prêté  lui-même  les  mains 
pour  fauver  fa  propre  Maifon  , comme  auffi 
enfuite  il  a tout  ratifié  & tenu  pour  agré- 
able, non  feulement  par  un  Traité  particu- 
lier en  1694.  & par  la  reffitution  réelle  de 
Schwibus  (*),  mais  auffi  dans  le  Traité  de 
la  Couronne  conclu  l’année  1700.  (*)■). 

Où  trouve- t-on, dans  les  vraïes  circonftan- 
ces de  cette  affaire,  ce  delus  malus , de  cette 

Cal- 


(*)  Contre-Information  &e, 
(î)  Ibid. 
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Calliditas  circumvtniendi ? lefquels  doivent  né- 
cellaircment  être  prouvez  fuivant  tous  les 
Droits  & Loix,  ainfi  que  cette  fimulation  fi 
injultement  & H calomnieufcment  imputée  par 
l’Auteur  (#)  du  Parti  contraire. 

On  a à ce  fujct  tenu  religieufement  à l’E- 
le&cur  ce  dont  on  étoit  convenu,  & ce  qui 
avoir  été  conclu  avec  lui.  Outre  cela , ren- 
gagement obligatoire  du  Prince  ■ le<ftoraI,(le- 
quelaétéfait  purement  & Amplement,  pour 
éviter  & pour  parer  grand  un  plus  mal  , in 
Jîatu  publico  Imperii , pour  fa  propre  perfon- 
ne,  & pour  ne  pas  enlever  pour*  tou  jour  s & 
éternellement,  fans  aucune  obligation  juridi- 
que, à la  Couronne  de  Boheme  un  Païsauffi 
confidérabîc  que  le  Cercle  de  Sch-vibus)  eft 
fi  bien  fondèrent  .dans  le  Droit  naturel,  que 
dans  celui  des  taeps  (j-)  , qu’on  auroit  dû 
non  feulement  retrancher  ccs  expreffion  o- 
dieufes  de  fraude  & de  fubterfugt , mais  au 
contraire  témoigner  toutes  fortes  de  recon- 
fioifTance  de  ce  que  par  ce  Traité  de  1686. 
on  a fauve  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg de  fa  divifion  au  dedans  & en  même 
tems  de  fa  ruine  & décadence  totale  au  de- 
hors; outre  qu’on  l’a  laifle  jouir  tant  d’an- 
nées, gratis  & pour  rien,  du  profit  & des 
revenus  du  cercle  de  Schvvibus , & qu’on  lui 
1 " ; * • • ' ••  “ •'  * • ace- 

ê 

(*)  L.  f.  f.  de  prtb.  L.  6.  eod.  de  Dolo  malo. 

(t)  Grotius  de  Jure  B gy  P.  L.  3.  c.  1.  $.  7-  Z,. 

a.  ff.  de  delo  malo ■ iti,  polie  & fine  dolo  malo  aliud 
àgi  , aliud  fimulari  , ficuti  faciunt , qui  per  ejus  modi 
dilfimulationem  defturiunt,  ôc  erentur  vel  fua  vei  a-1 
lient. 
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a ccdé  une  importante  prétention  d’argent  lur 
i’Odtfrife.  Mais,  comme  l’Ecrivain  du  Par- 
ti contraire  fe  trouve  hors  d’état  de  produi- 
re contre  ce  Traité  quelque  choie  qui  puilTe 
fubftter  en  droit  & juüice , il  cherche , fui- 
vant  fa  malheureufe  coutume , de  donner  u- 
ne  faiffe  couleur  à cette  affaire  par  fes  in- 
jures trroffières  & impardonnables,  & en  ef- 
fet il  ne  porte  pas  plus  de  refoett , & n’é- 
pargne pas  plus  le  propre  Miniffére  de  1 E- 
letteur  d’alors , ni  le  Prince  Electoral  lui  mê- 
me; quoiqu’il  y ait  peu  d’apparence  qu’il  fe 
foit  acquis  par  là  beaucoup  de  réputation  dans 

le  monde.  , . , r œr 

§.  V.  Et  comme  il  a ete  déjà  fumfamment 

prouvé  dans  la  Centre  Information  \*)>  que 
la  Couronre  de  Boheme  n’a  pu  être  préju- 
diciel dans  fes  droits  , jurifdiCtions  & Con- 
ftitutions  les  plus  anciennes  par  les  pattes 
particuliers  de  la  Mai  ion  Electorale  de  Bran- 
debourg ; fi  ce  principe  n’elt  pas  admis , au- 
cune puiflance  étrangère  ne  pouiroit  s enga- 
ger ou  faire  un  contrat  en  lui  été  avec  la 
Slaifon  Electorale  de  Brandebourg.  C’clt 
pourquoi  auffi  ce  prétexte  (4to)  qu’il  n’elt 
permis  à aucun  poffeffeur  des  Pais  Electo- 
raux & de  fes  autres  Provinces,  d’aliéner  Ta 
moindre  chofe  de  fon  Païs  & de  fes  fujets, 
mérite  d’autant  moins  de  reponfe,  que  ce 
n’ell  qu’une  pétition  de  principe  qui  ne  peut 
avoir  lieu  en  Jultice. 

G.  VI.  Celt  pourquoi  auffi  (j*°)  la  preten- 

* due 

Contre  Information.  Chap.  III*  ô*  J. 

Z 4 
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due  Lcefio  enormijfima  s’évanouît  de  foi-mfrne3 
puifqu’il  eft  impoffible  qu’elle  puilfe  troavcr 
lieu,  où  il  n’y  a aucune  prétention  légiti- 
me. 

§.  VII.  Tout  de  même  le  reproche,  (6«>)  que 
la  très-fcreniiïime  Maifon  Archi- Ducale  n’a- 


voit  pas  accompli  de  fon  côté  ce  Traite»  eft 
fans  aucun  fondement , & on  y a déjà  fuffi- 
famment  répondu  dans  la  Contre  - Informa- 
tion. (*). 

§.  VIII.  Que  (7rao)  aucun  Prince  ne  peut 
contracter  aucun  engagement  pendant  la  vie 
de  fon  Pere;c*eft  ce  qui  n’eft  ftatué,ri  dans  le 
Droit  naturel , ni  dans  les  Loix  & les  Con- 
llitutions  de  l’Empire  ; mais  il  y e:l  plutôt 
connu,  que  ces  fortes  d’acftes  & de  conven- 
tions fubfiftent  abfolument  en  toutes  maniè- 
res (f),  & particuliérement  lors  cu’ellcs  font 
faites  avec  un  Prince,  auquel  appirtient  jure 
froprio  la  fucceffion  héréditaire  de  fon  Pere, 
qui  étoit  majeur  depuis  long-tems > lorfqu’il  a 
conclu  ce  Traité,  & qui  n’a  engagé  l’Elecfteur 
fon  Pere  à rien , mais  qui  s’eft  obligé  feule- 
ment foi-même , fes  héritiers  & lès  fuccelfeurs 
à la  reftitution  du  Cercle  de  Schwibus , auffi- 


(*)  c.  3.  5.  ».  10.  6*  14. 

(î)  Grotius  cit.  ex  advetfo  L.  z.  C.  II.  §.  t.  N.  1. 
cujus  fonnalia  gemina  ha:c  funt:  Makriam  promffi  quoi 
attirai , eam  opcrtet  tjje  , NB-  aut  tjfie  pojjt  ' quæ  rerba  ex 
alteiâ  Parte  ftudiè  fuerunt  omifla  ) in  jure  Promittentis , ta 
promijjum  fit  tfficax.  idem  di9.  Lee-  N.  fe f.  2.  in  veibis; 
quoi  Ji  rei  tune  non  fit  in  ptteflate  Promittentis , fti  tJJe  ali - 
quandà  poffît , trit  in  penienti  efficacia  , quia  tum  promiffio 
stn/tri  débit  fub  conditione , fi  res  in  potefiatem  ver.crit.  Aide 
L.  39.  jf.  de  oblig.  oblig.  & a9.  L.  5,  §.  1,  Jf.  quoi  enta 
ta  qui  in  aliéna  pttefi. 
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tôt  qu’il  parviendrait  à la  Régence. 

§.  IX.  Encore  moins  peut  on  dire  avec  ver 
rité,  que  (8*©)  le  Prince  Electoral , comme 
un  jeune  Seigneur , n’a  pas  été  informé  des 
droits  & des  prétentions  de  fa  Maifon  Electo- 
rale , mais  qu’il  avoit  été  induit  par  toutes  for- 
tes d’infinuations,  à donner  ces  Reverfaks  ; en- 
forte  qu’on  ne  pouvoit  intenter  aucune  Aétion 
en  vertu  de  cette  promefTe. 

On  a déjà  fuffifamment  fait  voir  dans  la 
Ccntrt-Itiformation  {*)  que  le  Prince  Electoral 
avoit  déjà  atteint  fa  29me.  année;  qu’il  avoit 
bien  examiné  & épluché  l’infuffifance  des  pré- 
tentions de  fa  Maifon  Electorale,  qu’il  avoit 
mûrement  confidéré  & pefé,  aûffi-bien  l’im- 
portance de  l’Alliance  projettée,  que  le  dan- 
ger éminent  où  pourroit  être  expofie  fa  Mai- 
fon Electorale  en  cas  d’un  évènement  liniRrc  : 
qu’il  avoit  encore  confulté  fur  cette  affaire  a- 
vec  un  de  fes  plus  proches  parens , & finale- 
ment qu’il  a prié  l’Empereur  d’une  manière 
très-touchante , de  céder  le  Cercle  de  Schwi- 
bus  à fon  Pere  feulement  pendant  fa  vie,  & 
qu’il  a donné  volontairement  le  Revers,  où  il 
s’engage  à reftituer  ce  Cercle,  après  la  mort 
de  l’Elcfteur  fon  Pere.  Peut-on  trouver  dans 
ces  vraies  & inconteltables  circonftanees , en- 
core moins  peut -on  en  conjecturer  raisonna- 
blement, le  moindre  vélh'ge  d’une  rélolution 
précipitée,  ou  de  quelque  induCtion,  comme 
l’Auteur  l’avance  à tort  & à travers,  fans  ri- 
me & fans  raifon? 


§.X.Pour 


2 Recueil  Hiftorique  eP Aël es , 

X.  Pour  conclufion  il  faut  encore  que 
Vexctpiio  mttûs  lui  vienne  à l’aide,  à favoir  que 
(çno)  FEledteur  Frédéric  avoit  été  menace'  , 
qu’on  le  contraindroit  à la  refiitution  du  Cer- 
cle de  Schwibus  par  des  moïens  efficaces. 

Mais  on  n’a  pas  manqué  non  plus  dans  la 
Contre- h formation  (*)  d’en  faire  voir  tout  le 
contraire,  & d’y  prouver  avec  efficace  & par 
des  Adies  autentiques,  que  fa  dite  AltefTe  E- 
leâorale  s’elt  réfolue  volontairemenr  à la  refr 
ti tution  du  Cercle  de  Schwibus,  après  la  mort 
de  fon  Pere,  '&  après  que  le  Miniitére  de  Sa 
Ma  elle  Impériale  eut  fuffifamment  débattu  les 
objetftions  & les  exceptions  qui  lui  furent  a- 
Iors  faites  pa/l’Elefteur  ; qu’il  a conclu  enfuite 
mi  nouveau  Traité  avec  la  Cour  Impériale  par 
lequel  il  s’eft  Uipulé  plufieurs  nouveaux  avan- 
tages, (fans  qu’on  y fût  obligé  en  aucune  ma- 
nière du  côté  de  la  Cour  de  l’Empereur)  & 
entr’autres  celui  qui  lui  a fiaïé  enfuite  le 
chemin  à la  Couronne  Roïale  ; qu’il  a fur 
celaéxécuté  lui-mème  la  rellitution ; qu’il  a 
rendu  tous  les  documens  qu’il  avoit  entre  les 
mains  fur  ce  fujet  ; & enfin  qu’il  a ratifié  de 
nouveau  & reconnu  pour  agréable,  dans  le 
Traité  de  la  Couronne  fait  en  1700.  celui  qu’il 
avoit  conclu  l’année  1686.  ; & fommairement 
qu’il  a ex  pojl , comme  Electeur , répété , con- 
firmé & accompli  par  une  connoiflance  juite 
& iuridique  (t;>  pour  foi,  pour  fes  héritiers 
. & 

(*)  c.  ? s*  7*  ii. 

/+)  Grot.  L.  z.  C.  11.  5.  4‘  ibi.  unie  fequitur  : ut 
promiffa  prefteniur , 'ventre  ex  naturâ  immutaHlis  juflitU, 
\,u£  Den  & omnibus  bis , qui  raime  uiuntur  tfuo  modo  coq- 
munis  rfl. 
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& pour  fes  fuccefteurs , tout  ce  à quoi  il  s’é- 
toit  engagé  comme  Prince  Elc&oral. 

§.  XI.  Pourroit-on  croire  que  nonobftunt 
toutes  cgs  cir confiances  alléguées,  il  fût  poffï- 
t>le  qu’on  voudroit  à préfent  attaquer  des  trai- 
tez fi  folemncls,  que  les  Ancêtres  ont  obfcr- 
vez  très-fàintement  depuis  tant  d’années , &; 
qu’on  voudroit  s’en  fervir  pour  couvrir  une 
invafion,  aufii  inopinée , qu’injufie  &de  rom- 
pre par  là  les  liens  de  la  fociété  humaine  con- 
tre tous  Droits  naturel  & commun  (*)  & d’u- 
ne manière  que  le  monde  a raifon  d’en  être 
fort  étonné?1  D’autant  que  ft  un  tel  procédé 
peut  être  approuvé  , aucune  Puiffance , ni  au- 
cun Etat  ne  pourroit  plus  procurer  la  moin- 
dre fureté  à fes  Païs  & à fes  Sujets  par  des  Al- 
liances, & par  des  Traitez,  & que  tout  au 
contraire  ou  fe  trouverait  obligé  en  tout  tem s 
de  s’abandonner  abfolument  aux  conjonctures 
du  tems  & à la  convenience  de  l’autre  PartiQ 
çontranftante. 

t 


(*)  L.I.  in  prive,  jf.  de  PaEl.  Quid  enim  tamcsngruum 
fidei  humanæ,  quàm  ea  quz  inicr  nos  placuerunc,  fei- 

vue.  > 

\ 
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CHAPITRE  IV. 

( 

Pu  Dominum  direftum  fur  les  quatre 
Du  chez  y dont  on  forme  encore  une 
Prétentions  fur  la  Couronne  de  Boheme 
du  côté  de  Brandebourg. 

ON  remarque  ordinairement,  qu’une  ab- 
furdité  en  entraîne  d’autres.  C’eft:  ce 

Îjvd  cft  arrivé  ici  a l'Auteur  de  l’Ecrit  oppo- 
ë.  Il  veut  même  acculer  la  Couronne  de  Bo- 
hême d’avoir  commis  une  félonie  contre  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  , puifqu’ij 
prétend  que  la  première  a péché  contra  legem 
deîationis  fiudi  ; lorfqu’elle  n’a  pas  voulu  re- 
connoître , ni  foire  valoir  la  Confraternité  hé- 
réditaire , que  le  Duc  F réderic  de  Lignitz  avoit 
faite  avec  l’Eleéteur  Joachim  de  Brandebourg. 
Mais,  comme  en  vertu  de  la  déclaration  des 
fiefs  de  la  Couronne  de  Boheme  après  la  mort 
de  la  ligne  mâle  des  Piaftes > le  droit  de  réver- 
sion fur  les  Principautez  de  Lignitz , & de 
Brieg  a été  Conditionné  expreffément  (*),  ce 
n’eft  pas  la  Couronne  de  Boheme,  maisabfo- 
lument  le  Duc  Frédéric qui,  par  la  ftipulation  de  la 
Confraternité  héréditaire,  a contrevenu  en  ef- 
fet contra  îegern  deîationis , & qui  fuivant  tOUS 
les  droits  des  6efs  a commis  une  félonie  con- 
tre cerçe  Couronne,  (f). 

• II« 

(*)  Contre-Information,  Ch.  II.  f . 4, 
m fcwh  »•  ss*  * 
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§.  II.  Comment  don<fla  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  pourrait-elle  avoir  obtenue  un 
droit,  par  cette  entreprife  invalide  & défen- 
due , de  prétendre  meme  préfentement  la  fu- 
périorité  direfte,  dans  le  tems  que  le  Bomi- 
nium  utile  ne  lui  a jamais  été  accordé  > 

§.  III.  C’elt  pourquoi  cette  prétention  ex- 
traordinaire de  félonie  fe  trouve  fi  foible, 
qu’elle  ne  mérite  pas  de  réponfe , & elle  pour- 
rait bien  être  formée  en  fon  tems  («fc*  in - 
vtrfo* 


CHAPITRE  V. 

Si  le  Roi  de  PruJJe  n*a  pas  été  obligé 
de  déclarer  la  guerre , avant  d'avoir 
fait  Vinvafion  en  Siléfte  ? 

§.Ï.T>Erfonne  ne  peut  révoquer  en  doute; 

JT  que  le  Dominus  ftudi , lorsqu’il  eft  en 
même  tems  Seigneur  territorial  , ne  foit  en 
droit  de  fe  mettre  en  pofleffion  des  fiefs  qui 
font  devenus  vacans  ? (*)  Ainfi  la  Couronne 
de  Bohême  a pu  inconteUablement  ufer  de 
ce  droit  dans  les  Principauté*  de  Lignitz,de 
Brieg,  6c  de  Wohlau  après  l’exrin&ion  de  la 
ligne  mâle  des  Piaffes , & par  conféqucnt  cet- 
te nouvelle  objeflion  de  l’Ecrivain  pruflien 
tombe  encore  en  ruine. 

§.  II.  De  la  même  importance  fe  trouve 

auffi 

(*)  Vïi.  Mollinau*  ai.  Tit.  i.  Ctn/klt,  Paris  §.  U 
4.  in  prinùf. 
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aufïi  l’Argument  tiré  de  Grootijus , qu’il  n’elî 
pas  befoin  d’une  déclaration  de  guerre , îorP 
qu’on  revendique  fon  propte  patrimoine  ; 
d’autant  qu’on  a déjà  remontré-  fuffifamment , 
que  la  Maifon  Electorale  n’a  pas  eu  la  moin- 
dre prétextion  à ces  Principautez,  & encore 
moins  une  propriété. 

C’eft  aufii  une  différence  très-grande,  lorf- 
que  quelqu’un  revendique  fa  propriété,  com- 
me cela  s'cil  fait  après  l’extindion  entière  , 
de  la  ligne  de  Lignitz;  ou  lorfque  quelqu’un  \ 
vient  fondre  inopinément  fur  le  Païs  d’un 
autre  avec  une  armée,  & cela  dans  un  Païs, 
lequel,  fuivant  le  propre  aveu  ultérieur  du 
Parti  oppofé,  Sa  Ma  jellé  Impériale  a eu  en  fa 
poffeffion  prefqüc  depuis  ioo.  ans,  & fur  le- 
quel les  Ancêtres  de  Sa  Majetfé  Roïaje  de 
Truffe  ont  cédé  toutes  leurs  prétentions  par 
trois  fois.  Entre  les  Peuples  civilez  & mo- 
ralement bien  vivans,  c’elt.  une  chofe  abfo- 
lument  inouïe,  de  vouloir  couvrir  une  guer- 
re injuite  & criante  du  voile  de  prétentions 
anciennes  & mal  fondées,  & qui  ont  été  dé- 
cidées depuis  long-tems,  mais  de  tomber  au- 
paravant dans  le  Païs  d’autrui  fans  aucune 
déclaration  de  guerre  préallable  j ce  qui  efl: 
diamétralement  oppofé  à ladoClrine  de  Grootti - 
jus  fur  la  ncceffité  des  déclarations  de  guerre , 
alléguée  par  le  Parti  contraire.  (*). 

Un  tel  procédé  entre  les  Etats  de  l’Empi- 
re a été  expreffément  & très-rigoureufement 
défendu  par  la  Bulle- d’or,  & par’ les  Contfi- 

tu- 


* Grot*  L»  3*  3»  5*  $• 
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tutions  de  l’Empire , & eft  mBme  contraire 
aux  Droits  des  combats  & des  délits  particu- 
liers; C’eii:  pourquoi  il  efi  tout-à-fait  injulte 
& illégal;  *&  c*efi  avec  railon  qu’il  a etc 
taxé  fur  ce  pied  dans  la  patente  de  Siléfie. 

§.  III.  Avec  quelle  confcience  peut-on  é- 
crfre  & publier  qu’on  n’a  pas  fû  à qui  on 
auroit  dû  faire  la  déclaration  de  guerre , puif- 
qu’il  efi:  notoire  que  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg  a accepté  de  la  manière  la  plus 
obligatoire , conjointement  avec  tout  le  St. 
Empire,  la  garantie  de  la  fuccefiion  dans  les 
Païs  héréditaires,  & que  par  conféquent  elle 
n’a  pu  ignorer  qui  étoit  le  poffeffeur  légiti- 
me delà  Siléfie , comme  en  effet  elle  l’a  déjà  re- 
connu alors  pour  teD 

J.  IV.  Au- refie  cette  invafion  fubiteduRoï 
de  Pruffc  en  Siléfie , qui  répugné  à tous  les 
Droits  de  la  Nature,  des  Gens,  & de  l’Em- 
pire, n’a  pas  été  expofée  feulement  aux  yeux 
du  Public  dans  la  patente  publiée  en  Siléfie 
en  date  du  i8me  de  Décembre  1740,  mais 
aufii  dans  la  Contre-Information  (*)  & par  plu- 
fieurs  autres  moïens;  enforte  qu’il  efi  à croi- 
re que  les  fauffes  & chétives  raifons  alléguées 
dans  l’Ecrit  du  Parti  oppofé  ne  feront  jamais 
Aiffifantes , pour  pouvoir  la  jufiifier. 

(*)  Dans  le  Vitamine. 
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,,  Ces  Déductions  départ  & d’autre  ont  été 
„ publiées  pour  inltruire  le  Public  des  Droits 
„ qu’un  Te  mettoit  in  état  de  maintenir  ou 
„ d’invalider  par  la  voye  des  armes.  Les  Hof- 
„ tilités  commencèrent  en  Siléfic  delà  part  du 
„ Roi  de  PrufTe,  qui  ne  trouvoit  aucune  réfi- 
,,  Itance,  parce  que  i’Heritiére  de  Charles  VI. 
„ ne  s’attendoit  rien  moins  qu’à  être  attaquée 
y par  ce  Prince.  Le  Public  même  ne  pouvoit 
„ croire  que  cette  affaire  fut  férieufe,  & on 
3,  s’tn  fît  uneplaifante  idée,  pui (qu’on  s’ima- 
„ gina  pendant  les  prémières  opérations,  qu’il 
„y  avoit  de  la  collufion  entre  la  Reine  deBo- 
33  héme  & le  Roi  de  PrufTe , & que  ce  Prince 
,,  ne  feignoit  d’attaquer  cette  Princeflè  que 
„ pour  avoir  un  prétexte  d’entrer  de  ce  Pais 
& de  le  couvrir  contre  Pinvafion  de  l’Elec- 
„ teur  de  Bavière  , qui  commençoit  à fa 
„ remuer.  Mais  les  Pruffiens  étant  entrés 
,,  dans  la  Baffe  Siléfie , on  vit  bientôt  que  ce 
„ n’étoit  pas  un  jeu , puifqu’àprès  la  Prife  de 
Groot-Glogau  , le  Roi  du  Pruffe  livra  la 
„ Bataille  de  Mollwits , qu’il  gagna  & prit  la 
„ ville  deBrieg.  Le  but  de  nôtre  Ouvrage  n’e- 
3,  xigepasde  nous  que  nous  entrions  dans  le  dé- 
„ rail  des  operations  militaires  des  deux  Ar- 
,,  mées,qui  fe  harcelèrent  jufqu’au  16.  d’Oc* 
„ tobre , que  lui  Hoftilitez  ceffe'rent  en  vertu 
„ d’une  convention  qu’on  tient  encore  fecrète 
„ au  moment  que  nousécrivons  ceci  (*);Tout 
ce  qu’on  en  publie  n’étant  que  toute  la’  Baf- 

5)  de 

(*)  Le  6.  Nov.  1741.  Si  avant  de  flair  v Volume  on 
peut  avoir  Copie  de  ce  Traité,  ou  le  mectera  à la  fin. 
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fe  Siléfié  avec  la  Principauté  de  Munfter- 
„ bérg  &t  uné  paffié  de  celle  de  Grotkaw 
i,  avec  la  Comté  de  Glati  reUoient  du  Vain- 
„ qüenr,-  qui  fèfort  ôbfrgéde  prendre  NeiiT  & 
,,  Glatz,  qui  féroiéni  iemblam  de  fe  défendre 
„ même  foibfcméntyafi'n  qu?il  né  fut  pas  dit  que 
,y  la;  Reine  avôlf  Cédé  un  pouce  des  Etais  com- 
jy  pris  dan!?  l'â  SdnÙïàn- PrAgmâft^tié  dêfon  Au- 
„ guffe  Père.  La  manière  dont  dette  Guérre 
y,  finit  n’étoriM  pas  moinÿ  lés  PoKtiqoesy  que 
y lé  comrtféttéerirefit,  auquel  on  ne  s^attentbit 
j y pas.  Lé  Roi1  dé  Prufïô  éfoif  entré  avec  uqé 

Armée  en  Silèûé,  fans'  én  avoir*  menacé  lé 
,y  Sôuvéfaîn,  St  cômme  on  di  tÿfâtos  dire  gare* 
y,  l’Armée  Autrichienne  quitta  de  même  la 
,y  ^ilèfîe y fdhS  que  célié  dé  Pruffe,qui  étoit 
y,  éarnpée  preîqùe  én  préfencé y fit  le  moindre 
„ mouvement  p5uf  la  troubler  dans  fa  retrait 
,,  té  vert  Ht'  Moravie,  où1  elle  entra  pour  paf- 
j , fer  en  Bohème  afin  de  défendre  cé  Roïau- 
,,  mé  contée'  PAYrfréé  combinée  dés  François 
,5  5c  deÿBâVafôls^lliès,  difoiYônydh  Roi  de 
„ PruFfé,  qui-y  ft  Cela  étOft  Vrai,  auroit  au 
,,  moins-  dorhè  dé  1-ôCcnpatién  à'  l’armée  Au- 
,y  triCbienrié  én-  Sîleftey  hé  fiit-ce  qué  pour 
„ faire  diverfion.  Cétté  dmôhffknee.  avec 
„ celle  de  la  Prife  facile  de  Neifs,  d’où  l’on 
y,  ayoit  retire'  l’artillerie  5c  prefque  toute  la 
,y  Gér'niîbn  , firetjë  jhgW  qüé  cela5  né-  fe  paf- 
,,  fuit  que  de  éonCert1,  & en  verurd'une  Con- 
,,  vention  ; joint  encore  à cela  que,  quèi- 
„ qu’après  la  Retraite  de  l’Armée  Aurrichien- 
yj/nçy'Sf  Majr  Pruf.  fut-.m^itre*  de-la  Haute 
,,  SilefieyoÈHunc  paftie  dé  frtr  ti'üuperétoient 
Tovi'  XV.  A a » en- 
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„ entrées  en  quartier  d’Hiver,  pour  foulager 
„ la  Balle  qui  avoit  été  le  Théâtre  de  la  gucr- 
„ re,  Sa  Maj.  n’appella  à Breflau,  pour  lui 
„ prêter  hommage  que  les  Etats  de  la  Baffe 
„ Silefie , y compris  Munlterbcrg , Neifs  & 
„ Glatz,  enforte  qu’on  fe  croïoit  fondé  àpen- 
„ fer  qu’il  y avoit  réellement  une  Couven- 
„ tion  dont  tout  ceci  étoit  l’exécution,  mais 
„ Sa  Maj.  fit  déclarer  par  fes  Miniftres  dans 
„ toutes  les  Cours  de  L’Europe , qu’il  étoit 
„ abfolument  faux  qu’elle  'eut  coatrade  quel- 
„ que  accommodement , convention  on  Traité 
„ avec  la  Reine  de  Hongrie , puisquelle  a- 
„ voit  d’autres  engagemens  aux  quels  elle  ne 
,,  pouvoit  manquer  j fans  s’attirer  fur  les  bras 
„ les  Puiffances  les  plus  redoutables  de  l’Eu- 
„ rope.  Quoiqu’il  en  foit  c’eft  ainfi  que  finit 
„ la  guerre* de  Silefie,  où  le  Roi  de  Pruffe  a 
„ juftement  acquis  le  nom  de  grand  Capitaine 
„ dans  fon  coup  d’effai. 

„ Ce  Prince  fe  fit  reconnoitre  Duc  Souve- 
„ rain  de  la  Bajfe-Silefe , par  les  Etats  de  cette 
,,  Province  convoqués  à Brejlatv , & affemblés 
„ pour  ce  fujèt  le  9.  de  Novembre  dans  la  Sale 
„ des  Prince  à l’Hôtel  de  Ville,  en  vertu  de  ces 
,,  lettres  de  Convention. 


Lettres  de  convocation  des  Etats  du 
Duché  de  la  Bajfe  Silefie. 


Nous  Frédéric,  par  Is  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Prude.  Archi-Chambellan  6c  Ele&eur  du 

Saint 
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Sahit  Empire , &c.  Nous  offrons  par  Jes  pré- 
fentes Lettres  notre  Royale  Bienveillance  à 
tous  les  Princes  & Etats,  Prélats,  Comtes  & 
Barons,  ainfi  qu’à  la  Nobieffe  & aux  Villes  de 
toutes  les  Principautés  & Seigneuries  du  Du- 
ché de  la  Baffe  Silefie  & Territoires  qui  en  dé- 
pendent , inclufivement  les  Principautés  de 
Munüerberg  & de  Grottkau,  jufqu’à  la  iivié- 
re.de  Neifs,  & fçavoir  faifons* 

Que  comme  il  a plû  à la  divine  Providence 
de  bénir  la  juftice  des  Armes  que  Nous  avons 
prifes  pour  reclamer  & recouvrer  plufieurs 
Principautés  en  Silefie  qui  Nous  apartiennent 
incontefiablcment  par  Droit  de  Succelfion , & 
dont  les  Revenus  Nous  ont  été  retenus  pen- 
dant près  d’un  Siècle:  & comme  il  elt  arrivé, 
après  que  la  Cour  de  Vienne  a entièrement 
rejette  tout  Accommodement  à l’amiable,  que 
par  la  Grâce  deDieu,Notis  nous  fommes  ren- 
du entièrement  maître  des  Principautés,  Ter- 
ritoires, Seigneuries, Villes,  &c.,  qui  dépen- 
dent du  Duché  de  la  BalTe  Silefie  depuis  la 
Principauté  de  Croffen  jufqu’à  la  rivière  de 
Neifs,  y compris  les  Principautés  de  Munficr- 
berg  & de  Grottkau;  il  ne  Nous  refie  plus, 
pour  Nous  affermir  dans  la  poffeffion  du  Du- 
ché de  la  Baffe  Silefie  & des  Principautés  de 
Munfterberg  & de  Grottkau,  qu’à  Nous  affu- 
rer,  par  un  Hommage  folcmnel  & général  de 
ces  Provinces,  que  Nous  avons  acquîtes  par 
une  jufie  Guerre,  & de  faire  prêter  à tonsles 
Valfaux,  Sujets  & Habitans  refpeftifs  d’une 
manière  folemnelle  & efficace, le  Serment  par  , 
lequel  ils  Nous  reconnoiffent,  en  qualité  d<? 

A a 2 Duc 
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Duc  4e  la  Balle  Siléfie,  pour  leur  unique  Sei- 
gneur & Souverain. 

C’elt  pourquoi,  afin  de  parvenir  à ce  but, 
Nous  avons  réfolu  de  nommer  la  Ville  de 
Breflau.  pour  cette  Cérémonie , & d’en  fixer 
le  jour  au  31.  Octobre  (*):  en  conformité. 
Nous  avons  jugé  à propos  d’en  donner  part  par 
les  préfentes  â tous  les  Princes  & Etats  du 
Duché  de  la  Baffe  Siléfie  & des  Principautés  de 
Munfterberg  & de  Grottkau  jufqu’à  la  rivière 
de  Neifs,  & de  leur  ordonner  de  fe  rendre  à 
Rreflau  deux  jours  avant  celui  qui  eft  fixé 
pour  l’Hommage,  foit;  enPerfonnç,  foi t par 
Députez , de  fe  faire  annoncer  à nôtre  Chan- 
celier-Privé, afin  de  faire  enrégîtrer  leur  air- 
rivée  au  Protocole , de  produire  chacun  leurs 
Pleins- pouvoirs,  & de  prêter  enfuite,au  tems 
fixé  & à l’endroit  marqué,  l’Hommage  & le 
Serment  de  fidélité,  pour  reconnoître  Nous, 
nôtre  Maifon  Roïalc  & nos  Defcendans,pour 
leur  Souverain  •&  Duc  Suprême  de  la  Baflc 
Siléfie,  & de  Nous  rendre  en  cette  qualité  & 
à jamais  une  dûë  obéifiànce. 

S’il  arrivoit  que,,  contre  toute  attente, .quel- 
ques-uns, de  quelque  rang=  qu’ils  puiflbnt  être,, 
rcfufaffent  de  comparaître  aux  Etats  folem- 
Bellement  convoquez,  foit  en  Perfonne*.  foife 
par  Députez  munis  de  Plein- pouvoirs  fuffifans, 
en  alléguant  des- prétextes  mal  fondés,  ou  au- 
trement , ils  feront  regardés  comme  des  Vaf- 
faux  «St  Sujets  défobéiffans:  on  procéderai  con- 
tre 

(*)  La  ceremonie  ne  s’eft  faite  que,  le  7.  de  No- 

vemb.  I 
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tre  eux  conformement  aux  Lettres  Avocatoi- 
res  que  Nous  avons  fait  publier  en  nôtre  Ar- 
mée près  de  Reicheubach,  en  date  du  3t-  du 
Mois  dernier,  & ils  fubiront,  fans  aucune 
diftinftion  ou  acception  de  Perfonnes  , les 
peines  portées  par  les  Difpofitions  du  Droit 
commun  ; en  confe'quence,  Nous  avons  or- 
donné & ordonnons  à nôtre  Officier  Fifcal  d’y 
tenir  la  main  de  la  manière  la  plus  rigou- 
reufe. 

Comme  la  Ville  de  Breflau  ne  feroit  pas  af- 
fez  grande  pour  contenir  ceux  qui  y vien- 
droient,  fi  tous  les  Vaiïaux,  Territoriens  8c 
Magiftrats  s’y  rendoient  en  perfonne;  pour 
obvier  à cette  difficulté,  nôtre  volonté'  efl, 
que  les  Princes,  Prélats  Comtes  & Seigneurs 
d’Etats  comparoiiîent  à Breflau  au  jour  mar- 
qué, l'oit  en  Perfonne  foit  par  Députez,  mais 
pour  ce  qui  regarde  les  autres  Etats  & Magis- 
trats, il  luffit  qu’ils  y envoyent  quelques  Dé- 
putez crmfidérablés  qu’ils  choi liront  parmi  eux, 
8c  qui  feront  munis  des  Pleins-pouvoirs  nécef- 
faires  , etiforte  que  de  chaque  Principauté, 
Seigneurie  & Territoire  il  y en  ait  pour  Je 
moins  quatre  de  la  part  des  Comtes,  & fix 
pour  le  relie  de  la  Nobleflè,  dont  deux  de- 
vront être  des  Anciens  les  plus  confldirables. 
Quant  aux  Magiftrats,  les  deux  plus  anciens 
Bourguemaîtres avec  les  Syndics  delà  Vii!e  fe- 
ront nomme's  & députez  à cétte  Affembléé 
folemnelle,  &c„  Car  telle  eft  nôtre  volonté. 
En  foi  dequoi  Nous  avons  figné  de  nôtre  pro- 
pre main  les  préfente&Lettreé  de  Convocation 
8c  y avons  fait  appofer  nôtre  Sceau  Roïaiy  & 
, Àa  3 afirt 

' ,t  «f 
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afin  que  perfonne  ne  puiffe  prétendre  caufic 
d ignorance,  Nous  les  avons  fait  publier  en  la 
manière  accoutumée.  Fait  à Breflau  le  z. 
O&obre  1741. 

Frédéric. 

H.  de  Podewils . 


„ Le  7.  de  Novembre  jour  fixé  pour  la  Cé- 
„ rémonie  de  l’Hommage  folemnel , le  Roi  fe 
,,  rendit  à 8 h du  matin  à l’Hôtel  de  Ville, 
,,  aceompagné  du  Pr.  Guillaume  fon  frère , des 
,,  Markgraves  Henri  5c  Guillaume  , Prin- 
„ ces  du  fang , du  Pr.  d ' Anbalt-Deffau , des  Gé- 
„ néraux,  des  Minières  & autres  Perfonnes 
„ de  rang.  Sa  Maj.  entrée  dans  la  Sale  des 
,,  Princes,  s’y  plaça  dans  un  fautenil  élevé  fur 
„ un  gradin  fous  un  magnifique  Dais  de  Ve- 
„ lours  Cramoifi  garni  de  galons  & de  fran- 
„ ges  d’Or.  Le  Comte  de  Podewils  Miniftfe 
„ d’Etat  & du  Cabinet  fit  aux  Députez  qui 
,,  étoit  au  nombre  de  plus  de  400.,  un  Dif- 
,,  cours  pour  leur  expofer  le  fujèt  de  la 
„ Convocation  de  cette  AflTemblée  folemnelle. 
„ Le  Baron  de  P rittwit^  Capitaine  de  la  No- 
„ bîefle  de  la  Principauté  üOels  & Mare- 
„ chai  de  cette  Diette , témoigna  par  une 
„ courte  Réponfe  , au  nom  des  Princes  & 
„ Etats  la  joye  que  les  fidèles  fujèts  de  Sa  Ma;. 
„ reffentoient  de  vivre  fous  fa  Domination, 
3,  & î’epérance  qu’ils  avoient  d'obtenir  lacon- 
„ firmation  de  leurs  Privilèges.  Enfuite  le 
„ Conseiller  Privé  de  Arwld  fit  la  le&urc  de 

^ „ l’hom- 
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„ l’hommage  ,qui  fut  répété  mot  à mot  parieBa- 
„ ron  de  StbigelhtimVïévôt  du  Chapitre  au  nom 
j,  du  Cardinal  Evêque  & parMr.  de  Rummcrs- 
,,  kjrch , Doyen  du  même  Chapitre;  lefquels 
„ s’étant  approchés  du  Throne  fe  mirent  à 
„ genoux  tenant  trois  doigts  fur  la  poitrine. 
„ Après  eux  vinrent  les  Députez  des  Prin- 
3,  ces,  ceux  des  Seigneurs,  le  Chapitre  de 
„ Brejlau , les  autres  Capitulaires,  les  Prélats, 
„ Princes  & autres  Députez  de  l’Ordre  Ecclé- 
„ Baltique  qui  fe  mirent  aufii  à genoux:  ils 
„ furent  fuivis  des  autres  Etats  & de  tous  les 
„ Députez  des  Villes  qui  fe  tinrent  debout: 
,,  Tous  répétèrent  le  ferment  de  l’hommage 
,,  d’une  manière  conforme  à leurs  Religions 
„ refpèétives.  Cet  Aéte  folemnel  dura  deux 
„ heures  & fe  fit  dans  le  plus  bel  ordre  du 
,,  monde.  Pendant  que  les  Députez  des  Prin- 
,,  ces  & du  Clergé  prétoient  l’hommage  à ge- 
„ noux,  le  Roi  le  tint  affis  & couvert,  mais 
„ tandis  que  le  relte  des  Députez  le  prêta  de- 
„ bout, S M.  fe  leva  & fe  découvrit.  Quand 
„ cette  Cérémonie  fut  finie  le  Roi  retourna 
„ au  Quartier  de  fa  Réfidencc,  & admit  à fa 
„ Table  plufieurs  perfonnes  de  qualité  & les 
„ principaux  Députez.  Sa  Maj.  rit  traiter  les 
„ autres  en  divers  endroits.  Le  Roi  fit  dittri- 
„ buer  en  cette  occafion  pour  quelques  mil- 
„ liers  de  Rifdallers  en  Médailles  d’or  & d’ar- 
,,  gent,  fur  lefquelles  d un  côté  étoit  le  Butte 
j,  de  Sa  Majelté  avec  ces  paroles.  F née  ri  eus 
5,  BoruJJorum  Rex  , fuprtmus  Siltfia  inftrioris 
„ Dux;  de  l’autre  côté  étoit  répréfenté  le 
„ Roïaume  de  PruflTe,  fous  la  figure  d’une 

Aa  4 „ Fem- 
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„ rruüe , <x  je  sceptre  a J»  m9?n,  qpi  rece- 
„ voit  le  Bpnnçt  pucjil  4’qne  pytre  Feront  à 
,j  genoux , reprëlenjant  Ig  Ppchp  de  SiléjCîe 
» & prenant  rinve^iture  fur  les  Armpiries  fié 
, la  Silefie , avec  cette'  infepptioq.  jfyjlo  ÿ/c- 
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ces  mot?:  f/Wq  $7r/fe 

„ hifçriçris  , fytijhivix  31.  O&oÀrÔ  9 
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DEMELEZ  DÇ  L^ELECTSijR  PE  BAVIE- 
RE avec  Va  Reine  de  I^ongrie  et 

DE  B O HE  ME,  &C.  &C. 

I * 

” tÇ04verà  dans  |p  Joip.  5ÇIV.  de  cc 

vJ|  fitçitfiï  (.V  le  commencement  de  çe  de- 
,,  mêlé,4pnt  la  Garantie  de  la  Santon. Prag- 
,,  matiqviç  par  te  Diète  de  l’Empire,  eÎH’ér 
„ ppnuç  ; comme  op  peut  le  vojrpar  te  ?fO-r  , 
v teitauop  des,  Eleveurs  de  Bayidre  , de  Saxe  ? 
n & FaluijP  (t)  contre  le  llçfu.ltat  de  l’Empi- 
„ re  ppur  confçntir  à cette,  garantie  Pendant 
n qne  i;  Electeur  de  Rayiéçerc^utoltleiRelçïipt^ 
n qe  te  Reine  de.  Hongrie  ïur  te 
%i  w..  % 4-  B.  avoir  rendue  puisque  ÇPftVe 
„ te  pjVe  de  pojOEeffiop  des.  Etats  de  te  Mai- 
„ (on  d’4utjic&e  par  ce  ne  Piçrnceffe,.  il  tra- 
„ \sjllj6te  à.  fe  mettre  en,  état  de  mainAeniç 

» ^ 

<’”■)  ?a£  122.  iutq'j’à  30 yî. 

^'tVRapaïufc  d-iis'te  Tùîq.  vi.  de  ce  SUcoail/wg.  JUS 
%s*iv7 
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3?  fe$  prétcnfions  par  le  force  de  ce  qu’on  a- 
pejlç  cprpmqpenient  ultime  Uatio  Rtgum  % 
v qjij  ne  reçonnqiflent  guçun  Tribunal,  où  on 
„ nourrpit  les  décider  C’eft  pourquoi  foq 
>,  Attelle  EledL  s’adreira  g S4  IVfaj.  Très- 
„ çhrêL,  qui,  quoiqu’elle  lit  garantie  il  Pi-ftg- 
,,  jnaûque  Sjanajon,^»»*  tjftwmw*  & dans 
les  termes  les  plus  amples,  les  plus  tas  5c 
„ les  moins  fufcepcibtes  d'interprétation  8ç 
„ d’exception,  (»)  fe  prêta  aux  inftanccs dç 
,,  S.  A,  g,  dès  qu’elle  lui  eut  fait  voir  que  cette 
v Loi  Domeftiquç  de  C karfa  VU  nç  pç>u- 
u voit  avoir  été  garage  par  aucune  Pui£ 
j,  fince,  fans  la  clayfe  tacite  fo*  pwjudich 
„ tat{i , comme  ij  paroi t effectivement  que 
v ce  doit  avoir  été  rintemion  des  Garans r. 
J,  qui  ne  pouvQient  s’engager  folemncUemenç 
v à defençlre  & maintenir  une  injulliee  , G 
,,  l’Lmperçur  en  avqit  fait  quelqu’une  dans 
j,  cette  Loi,  D’un  autre  côté  il  elt  probable 
v vu  la  grande  Piété,  & l’Équité  reconnus 
,,  de  ce  Prince  qu’il  n’a, un  pas  eu  intention 
v de  üatuer , avec  eoanoiffance  de  caufe» 

,,  quelque  choie  in  ^^diçwm  Hrtii.  Ainff  . 
v n’y  au  roi  t- il  pas  un  peu  do.  faute  du  côté 
» de.  ceux  qui  crqïoient  leurs  Droits  leze* 
ix  par  ce  Tçltgment  public  de.  Charte  té  L%  de. 
jj,  n’y  avoir  pas  contredît  dès  lors,  & de  n’a-, 

^ voir  pas.  rendu  publiques  leur  prétention* 

Vj  & preuves,  fur  iefqnelk-s  elles  étoient, 

„ foa- 


fD  On  peujc  confuger  l’grt.  X.  dq  Txaj«4  définitif 
dp  Vifioae  «Un*  l®  Tom.  Xllt.  ae  ce  Recueil  pagv 
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„ fondées , afin  d’obvier  à ce  que  quelque 
„ PuifTance  fe  chargeât  d’en  garantir  l’éxécu- 
„ tion , d’autant  plus  que  ces  Refus  de  la  Ga- 
„ rantie  auroient  été  un  reconnoiffance  taci- 
„ te  de  la  folidité  de  leurs  prétentions  ; & 
„ qu’ils  auroient  empêché  par  ce  moïen  que 
„ diverfes  Puiflances  ne  fe  trouvafTent  liguées 
„ contr’eux , lorfque  les  circonllances  fe 
„ préfenteroient  de  faire  valoir  ces  Pré- 
,f  tentions,  dont  ils  les  auroient  déjà  info'r- 
„ niées  d’avance.  Quoiqu’il  en  foit  de  cette 
„ remarque,  il  faut  que  Sa  Maj.  très  Chrêt. 
„ ait  trouvé  juftes  & fondées  lesPrétenfions 
,,  de  l’Elefteur , & qu’elle  ait  entendu  que 
„ fa  garantie  étoit  avec  la  Claufe  fine  prœju- 
„ dicio  ttrtii , puifquelle  embraiïa  fi  vivement 
„ lé  parti  de  la  Maifon  de  Bavière,  qu’elle 
„ donna  à S.  A.  E.  les  fecours  de  troupes 
„ & dArgent , dont  elle  avoit  foin  pour 
„ faire  valoir  fes  droits  à lafuccefliond’Antri- 
„ che.  Dans  une  lettre  de  Sa  Maj.  Très 
„ Chrêt.  à plufieurs  Princes  de  l’Empire , 
„ pour  demander  le  paffage  pour  fes  troupes 
„ qui  dévoient  palfer  en  Bavière , Sa  Maj. 
„ dit  qu 'elle  lui  envoyé  le  fecours  que  S . A.  E . 

lui  a demandé  en  conféquenee  des  engagement 
„ que  Sa  Maj.  avoit  pris  depuis  longtems  avec 
„ elle  , pour  la  garantir  des  dangers  dont  elle 
„ étoit  menacée.  II  elt  vrai  que  perfonne  ne 
„ voïoit  ces  dangers  , car  perfonne  ne  pen- 
„ foit  mâme  à déclarer  la  guerre  à Son  Alt. 
„ Eleéf. , qui  dans  fa  lettre  circulaire  aux  mê- 
„ mes  Princes,  pour  le  même  fujèt,  déclare 
„ naturellement  que  c’efl:  pour  attaquer  celle 
„ qui  s’elt  mis  en  poflfeftion  des  Païs  aux- 

„ quels 
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,,  quels  elle  prétend , quelle  a demandé  quelques 
,,  troupes  Auxiliaires  à la  Couronne  de  France , 
5,  comme  garante  de  la  Paix  de  Weftphalie. 

„ On  a prétendu  alors,  qu’il  s’étoit  conclu 
„ un  nouveau  Traité  plus  particulier  entre  Sa 
„ Maj.  très-Chrét.  & Son  Alt.  Ser.  Eleft. 
„ tendant  uniquement  à faire  valoir  les  droit* 
„ Héréditaires  de  l’EIe&eur.  Mais  la  Cour 
„ de  France  a defavoué  folemtiellement  ce 
„ Traité,  dont  on  avoit  répandu  quelques 
„ copie  dans  l’Empire  ; il  étoit  daté  du  18. 
„ Mai  1741.  c’eft-à-dire  qu’on  le  fupofoit 
„ conclu  vers  le  tems,  où  l'on  commença  ef- 
„ feftivement  en  France  les  préparatifs  pour 
,,  affembler  les  Troupes  fur  le  Rhin  à fur 
>.  laMeufe.  L’Elefteur  augmenta  lesfienncs, 
„ leur  fit  marquer  un  Camp  à Schardingetf , 
,,  de  l’autre  côté  de  l’Inn,à  i.iicuesdePaüaw. 

Ce  fut  là  où  les  troupes  Auxiliaires  du 
» Roi  de  France  fe  joignitent  à celles  de  l’E- 
5,  lefteur.  Sa  Maj.  Très-Chrêt.  avoit  fait 
alfemblerfur  le  Rhin  en  Alface,66.  Efcadrons 
„ faifant  fôSo  chevaux  & 3? Bataillons,  mon- 
„ tant  à 26650  Hom.  pendant  qu’une  autre 
,,  armée  de  44000  hommes  s’aflembloit  fur  la 
„ Meufe  pour  marcher  vers  le  Bas-Rhyn  du 
„ côté  deKeyferswert.,pour  prévenir  les  def- 
„ feins  du  Roi  de  la  Gr,  Brit  qui  aflembloit 
„ dans  fon  Eledorat  une  Armée,  qui  pouvoit 
3,  monter  dans  peu  de  tems  à 50  ou  60  mille 
„ hommes  & qu’on  difoit  dellinée  à fecourir 
„ la  Reine  de  Hongrie.  1 

„\Voici  la  déclaration  de  Guerre  de  l’Elec- 
„ teur  de  Bayiérc. 

Son 
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Son  Alteflè  Electorale  de  Bavière  a expofé 
fi  publiquement  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
dans  plufieurs  Ecrits  imprimés,  les  difpofj- 
tions  que  le  feu  Empereur  & Roi  Ferdinand 
j.  a faites  en  faveur  de  fa  Maifon  Elec- 
torale, après  i’extinélion  des  Males  de  celle 
d’Autriche,  foie  par  fon Testament  oc  Codicï- 
Je,  fait  par  le  Contrat  de  mariage  de  l’Ar- 
çhiducheiTe  Anne , fa  fille,  avec  le  Duc  de 
Bavière , Albert  V.  que  toutes  les  perfonnes  qui 
les  auront  lus  fans  préveution,  ne  fçauroient 
avoir  le  moindre  doute  fur  la  légitimité  des 
droits  qui  apartiennent  à Son  Altelfe  Electo- 
rale. 

Après  les  marques  qu’Elle  a données  de  fa 
patience,  Elle  s’étoit  flattée,  que  de  l’autre 
part  on  anroit  pris  enfin  la  réfolution  de  faire 
céder  rinjuftice  d’un  intérêt  particulier,  à la 
juftice  manifefle  d’un  droit  reconnu,  & qu’on 
lui  auroit  cédé,  comme  au  leul  légitime  Hé- 
ritier, tous  lesRoïaumes&  Pais- Héréditaires 
qui  lui  font  dévolus,  à l’exclufion  de  tont  au- 
tre: Mais  le  contraire  étant  arrivé,  il  lui  a 
été  trcsTenflble  de  lé  voir  forcée,  pour  fq 
juüitication  envers  la  poilérité , à fc  procurer 
par  la  voïe  des  armes  , la  poflètfion  d’unBien  , 
qui  lui  apartient  mcontellablemenc  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  , en  vertu  des 
rai  tons  qu’E  lie  a rendues  publiques. 

C’elt  donc  par  les  mêmes  motifs  que  S.  A. 
El.  a pris  la  réfolution  d’entrer  avec  fes  Trou- 
pes, & avec  celles  de  fes  Alliés,  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Bohême ,,  pour  s’en  afïürer  la  pofîef- 
flon.  Les  moïens  qu’Elle. ]ugp  à propos  dç 

met- 


Digitized  by  Google 


Négociation s , Mémoires  & Traitez.  381 

mettre  en  œuvre  pour  exécuter  une  entreprife 
fi  indifpenfable , feront  accompagnés  de  la  dou- 
ceur d’un  Père  envers  des  fujèts  qu’Elle  chérit 
comme  tes  enfans.  Elle  Rura  foin  de  faire  ob- 
ferv.er  un  bon  ordre  & une  exafte  difeipiine  à 
fes  Troupes.  Elle  empêchera  fur-tout  les  fou- 
ragemens,  fi  nuifibles  aux  habitans  de  la  cam- 
pagne. Elle  apportera  une  égale  attention  à 
prévenir,  autant  qu’il  fera  poffible,  les  plain- 
tes qu’on  pourroit  faire  à l’occafion  des  mar- 
ches ,t  Campemens  & quartiers  de  fon  Armée. 
Enfin  Elle  s’appliquera  à empêcher  qu’on  ne 
caufe  de  l’incommodité  aux  fujèts  du  Païs , 
fans  nécefiité,  ou  mal* à propos. 

EHe  s’attend  que  de  leur  côté,  perfonne  ne 
cherchera  , en  aucune  manière  , à s’oppofer 
aux  Troupes  qu’Elle  fait  entrer  dans  le  Ro- 
ïaume  ; mais  qu’ils  fourniront  au-contraire 
volontairement , & fdon  leur  devoir  , les 
fou  rages , voitures  & aiitres  chofes  néceflat- 
res  pour  l’Armée,  & qu’ils  apporteront  d’au- 
tant plus  volontiers  des  vivres  à fes  Trou- 
pes, qu?ils  leur  feront  païés  argent-comptant, 
au  prix  courant -du  Pars. 

Au  furplus  , Elle  ordonne  , fous  peine  de 
châtiment  rigoureux  & de  difgrace , à tous 
& un  chacun  des  fujèts  du  Roïaume  , de 
refier  attachés  à leur  vocation  & dans  leurs 


demeures,  fans  faire  nulle  oppofimon  * & El- 
le promit  de*  garantir  de*  toute* vexation  , ceux: 
qui  fe  fou  mettront  k E lle , & de  leur  don- 
ner les  marques  les  pins  réelles  de  fa  haute 
protection  , de  fa  faveur  & de  fa  bienveil- 
lance; A Amhrg , le*  25%  Octobre  1741. 

» L’Ar- 
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„ L’Armée  de  Son  AUelTe  Eleél.  étoit 
,,  affemblée  à Schardingen , où  elle  attendoit 
,,  les  François  ; comme  ce  Camp  n’étoit 
„ qu’à  2.  lieues  de  Paffaw  , dont  l’Evêque 
3,  elt  Prince  de  l’Empire,  & que  cette  Vjlle 
„ eft  la  clef  de  l’Autriche  comme  de  la  Ba- 
3,  viére,  S.  A.  E.  trouva  à propos  de  s’en 
3,  emparer  , & d‘y  mettre  garnilon.  Voici 
„ comme  la  chofe  fe  paflfa. 

t 

Surprife  de  Pajfaw , & Ecrits  à ce*  fu- 

jèt.  . 

Un  Baillif  de  l’Eleéleur  de  Bavière  arri- 
va en  polie  à PafTàw  le  3 1 du  mois  d’Août , 
entre  3.  & 4.  heures  du  matin , devant  une 
des  portes  de  P ajfaw  , appellée  la  portée  de 
St.  Sgverin . Lorfqu’on  l’eut  fait  entrer  , il 
paflfa  par  la  Ville , comme  s’il  n’avoit  voulu 
que  la  traverfer  , & fe  fit  ouvrir  la  porto 
par  où  l’on  fort  du  côté  du  Château.  Le 
Caporal  de  la  Garde  l’y  ayant  conduit , le 
Baillif  le  faifit  tout  d’un  coup  par  la  main, 
& cria  à un  détachement  qui  s’étoit  avancé 
à petit  bruit  devant  cette  porte , avec  des 
Canons  & des  Mortiers,  que  les  troupes 
euflfent  à entrer  au  plutôt.  Surquoi  les  Gre- 
nadiers arrêtèrent  d’abord  le  Caporal.  Tout 
le  détachement , tant  à pied  qu’à  cheval  , 
entra  immédiatement  apres  dans  la  Ville  y. 
defarma  la  Garde  du  Prince , & fe  répandit 
de  tous  cotez.  - La  chofe  fut  exécutée  d’une 
manière  fi  fubite  de  fi  imprévu é 9 que  les 
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Bavarois  furent  prefqu’en  un  moment  maî- 
tres de  Paffiam.  Le  Général  Minuit  , qui 
les  commandoit,  envoya  enfuite  un  Général 
Major  au  Châteauà  l’Evêque  & Prince , avec 
une  Lettre  de  l’Elefttur  de  Bavière  , por- 
tant: Que  la  conjonHure  danger  eufe  dans  laquel- 
le on  Je  trouvoit , obligeant  Son  Altejfe  EieElo- 
rale  , de  veiller  à la  Jûreté  de  fon  Elc&orat  j 
elle  prioit  Son  Alt . Em.  de  vouloir  bien  évacuer 
le  Château  de  Paffaw  y & de  trouver  bon  que 
fes  Troupes  l'occupaffent  auffi  long-tems  que  les 
circonfiances  pourraient  Texiger  : qu'elle  l'ajfû- 
roit  & lui  promettait  y que  cette  évacuation  ne 
porterait  pas  le  moindre  préjudice  à fa  fupé - 
rioritè  territoriale  , ni  a fes  autres  droits  : 
quelle  n'avoit  pas  non  plus  le  moindre  deffein 
de  toucher  à fes  revenus  : que  fon  intention  ê- 
toit , que  fes  Troupes  ne  fûffient  point  à char- 
ge j & qu’Elle  avait  réglé  tout  ce  qui  regar- 
dait leur  entretien  O*  leur  fubfijiance  : qtdElle 
efperoit  donc  que  Son  Alt.  Em . ne  feroit  aucu- 
ne difficulté  d'évacuer  le  Château  : que  fi  ce- 
pendant le  contraire  arrivoit y toutes  les  mefures 
etoient  prifcs  pour  s'en  emparer,  par  la  force: 
qu'on  feroit  auffi  obligé  alors  de  mettre  dans 
PafTaw  une  garnifon  qui  ne  pourroit  qu'incom- 
moder les  habitant  : Que  tous  ces  inconvénient 
pouvaient  être  évites^  , en  remettant  le  Château 
fans  delai  aux  Troupes  de  S.  A.  El.  & que 
dans  ce  cas -là  y on  ne  laifferoit  dans  la  Ville 
que  le  monde  néceffiaire  pour  garder  les  3,  Ponts 
fur  /’lnn  , ainfi  que  l’Arfenal.  L’Evêque  a- 
yant  reçu  cette  Lettre  , demanda  quelque 
teins  pour  fe  détermiuer  fur  ce  qui  y étoit 

* con- 
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contertu.  Le  Général  Minüzzi  ne  voulu  p#5 
y confentir,  & fit  répondre,  que  l'Evêque 
dévoit  prendre  fa  réfolutton-  dans  l’éfpace  de 
2.  heures.  Surquoi  ce  Prélat  lui  fit  lignifier 
une  Proteftatioft , par  laquelle  il  dédaroîf  : 
Qtfil  J'oufiroit  cette  violence , parce  efit'il  nèfàft 
■point  en  état-  de  s*  y oppofir  l qùe  des  qHi  ht 
fort#  P etnponoît  far  la  jtiftict , ceujt  qui  fe 
frouvoïenf  les  phts  faibles  étàiènt  oblige^  de  dé* 
Sert  qifit  pYotefîoit,  de  U maniéré  ta  pltés 
folentnelle  , contre  foutes  trttrépfifit  faites  oté  À 
faite  a cttte  occafîon. 

On  * publié-  le?  Pièces1  Vivantes  aU!  fujet 
de  cette  affaire.* 

» 

Lettre  & Ê.  A.  JS.  de  Batfièfé  à ffn 
Minière  à Ratisbonnè  fut  ? occupation 
de  PafiîtAV,- 

*5  ’ • t ‘ • 

ON  apprendra  fan#-  doute  bientôt  Ü'*  Rarït* 
bonne , ou  Pori-  y a-  peut-être  déjà  ap- 
pris,- que  Noos  nous  fommesr  affuré  ces  jourir- 
d de  la  Ville  àsPaffau  & de  fon Château, ap*- 
pellé  Oderbaus , & y avons  mis  une  Gamifon 
de  nos  Troupes. 

Comme  il  convient  que  vous  foïez  inlinrit 
de  cette  démarché  de  notre  part  , & fur- tout 
que  vous  n’ignoriez  pas  les  raifons' qui  Nous 
ont' porté  *13  faire  , vous  fauriez  qu’elles  font 
fondées  fur  le  même  Droit  de*  le  Nature  qoi 
Nous  obligent-  de  pourvoir  ï la-  fûreté  de 
nos  Etats  , àinfi  qu’à*  tous  le#  autres5  Droits 
qui- Nouai  aOtorifferit*  & un  dommage 

irre- 
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irréparable,  dont  Nous  étions  menacez,  de 
même  que  nos  Sujets , & qu’on  ne  pouvoic 
abfolument  pas  éviter,  à moins  que  d’avoir 
“recours  à cet  expédient;  d’autant  que  Mr.  le 
Cardinal  Evêque  de  cette  Ville  n’auroit  pas  eu 
longtemsla  liberté  de  s’exeufer  de  recevoir  les 
Troupes  que  la  Cour  de  Vienne  lui  avoir  pro- 
pofé  de  faire  entrer  dans  fa  Ville,  ou  de  s’op- 
pofer  ii  la  force,  fi  on  avoit  voulu  l’employer 

Sour  les  y faire  entrer;  les  Troupes  qui  font 
ans  le  voifinage  de  Lint%,  & qu’on  apprend 
qui  augmentent  tous  les  jours  en  nombre,  é- 
tant  plus  que  fuffifantes  pour  l’exécution  de 
cette  entreprise*  de  forte  que  le  moindre  delai 
étant  dangereux,  il  ne  s’eft  agi  que  de  faire, 
le  prémier  ce  que  d’autres  avoient  envie  de 
faire  avant  Nous. 

Ces  circonftances  jufiifient  pleinement  notre 
conduite  devant  Dieu  & devant  les  Hommes, 
puifqu’il  ell  évident,  que  Nous  n’avons  fait 
que  ce  qu’une  nécefiité  indifpenfable  Nous  o- 
bligeoit  de  faire,  dans  la  vûë  de  mettre  nosE- 
tats  à couvert  du  danger  & dommage  inévita- 
bles dont  ils  étoient  menacez. 

Nous  pourvoyons  Nous-même  à la  fubfi (lan- 
ce des  Troupes  que  Nous  avons  mis  en  Gar- 
nifon,  à Patfau,  fans  qu’elles  foient  aucune, 
ment  à charge  aux  Habitans  & Sujets  du  Païs, 
qui  n’ont  rien  d’autre  à leur  fournir  que  le  lo- 
gement. Nous  avons  fur -tout  eu  foin  de 
donner  au  Cardinal  Evêque  les  aflurances  lea 
plus  fortes , que  Nous  n’avons  pas  intention 
de  porter  la  moindre  atteinte  à la  fupériorité 
territoriale,  & moins  encore  de  Nous  empa- 
rer de  fes  revenus,  mai*  qu’au  contraire  Noua 
Tom.  XV.  B 11  fom- 
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fommes  réfolus  de  remettre  en  fon  pouvoir  la 
Ville  & le  Chateau , avec  l’Arfenal  & les  Mu- 
nitions, auffi-tôt  que  le  danger  fera  paflë.Nous 
avons  pareillement  enjoint  férieufement  au 
Comte  Minuit,  Vice-Préfident  de  nos  Con- 
feils  des  Finances  & de  Guerre . Général  d’Ar- 
tillerie,  que  Nous  avons  chargé  d’occuper  la 
Ville  de  Pajfau  & d’y  mettre  Garnifon  , de 
faire  obferver  bon  ordre  à fes  Troupes , & 
de  leur  interdire  toutes  voyes  de  fait,  ce 
qu’il  a exécuté  avec  tant  de  ponctualité,  à 
notre  fatisfaCtion  & à celle  de  Mr.  le  Cardi- 
nal Evêque,  qu’il  n’auroit  gueres  été  poflible 
de  procéder  avec  plus  de  ménagement,  & d’ex- 
écuter plus  innocemment  une  entreprife  de  cet- 
te nature. 

Nous  nous  flattons  en  conféquenoe,  que 
perfonne  ne  trouvera  à redire  a cette  de- 
marche,  & cela  d’autant  moins,  que  Nous  a- 
vous  donné  à Mr.  le  Cardinal  notre  parole 
Electorale , de  la  manière  la  plus  obligatoire, 
qu’en  mettant  une  Garnifon  dans  fa  Ville, 
Nous  ne  prétendons  aucunement  Nous  arro- 
ger aucune  autorité  au  préjudice  de  fa  Perfon- 
ne & de  fa  Principauté  ; que  nos  Troupes  ob- 
ferveront  une  fi  bonne  dilcipline,  qu’il  n’en 
fouffrira  aucune  incommodité,  ni  les  liens  non 
plus,  mais  qu’au  contraire  non-feulement  elles 
lui  rendront  tout  le  refpeét  qui  lui  eft  dû , mais 
lé  protégeront  auffi  avec  les  liens.  C’elt  pour- 
quoi Nous  nous  promettons,  que  Mr.  leCar- 
dihalTe  prêtera  avec  d’autant  plus  de  facilité  à 
cette  démarche  (qui  loin  de  tendre  au  defavan- 
tage  fle  perfonne,  n’a -pour  but  que  la  fûreté 
:;de  nos  Etats  & des  liens',  à laquelle  Nousfom- 

• .mes 
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mes  aufli  obligé  de  pourvoir  en  qualité  de  Co- 
lonel du  Cercle)  que  fon  intérêt  & celui  de 
fon  Païs  & des  Sujets,  qui  étant  les  feuis  en- 
clavez dans  nos  Etats  en  retirent  le  même  a- 
vantageque  nos  propres  Sujets,  ne  demandait 
pas  moins  que  le  nôtre,  qu’on  eût  fans  delîTi 
recours  à ce  remède,  qui  étoit  unique  dans  la 
Circônftance. 

Lettre  de  l'Evêque  de  Pafïau  , à PE-  ' 
leïïeur  d ■ Bavière. 

Ser enissime  Electeur,  &c. 

LA  lettre  de  Votre  Diretèion  du  24.  du 
mois  dernier,  par  rapport  à la  demande 
qu’elle  Nous  a faite  de  mettre  une  Garnifonde 
fes  Troupes  dans  nôtre  Forterefle  d'Oberhaus, 
Nous  a été  bien  rendue,  mais  ce  n’a  été  qu’a- 
près  que  les  Portes  de  notre  Ville  & Réfiden- 
ce  avoient  été  inopinément  occupées  le  3 r.  du 
mois  dernier,  entre  3 & 4.  heures  du  matin, 

& que  nôtre  grande  Garde  & autres  Gardes  é- 
toient  déjà  defarmées.  Si  cet  événement  Nous 
a frappé  , Nous  n’avons  pas  moins  été  furpris 
de  voir  [que  V.  D.  rapporte  pour  caufe  de  cet- 
te démarché,  que  notre  Major  Hennebrit  s’é- 
toit  entendu  avec  le  Minière  d'Autriche  à Ra - 
tisbonney  ainfi  qu’avec  quelques  autres  Mini- 
ères du  même  parti , pour  recevoir  dans  ladi- 
te FortereiTe  à'Oberbaus  des  Troupes  Autrichien- 
nes, Mais  Nous  pouvons  aflfûrer  V.  D.  fur 
‘ notre  parole  de  Cardinal  & d’Evêque , que 
Nous  n’avons  jamais  penfé  à donner  unefem- 

Bb  2 ~ ‘ ' bla- 
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blablc commiffion,  ni  au  dit  Major,  qui  n’a 
étc  -à  Ratislonne  que  pour  Tes  affaires  particu- 
lières & pour  peu  de  tems,  ni  à qui  que  cc 
Toit.  V.  D.  ne  peut  avoir  oublié  les  inlïan- 
ces  que  Nous  lui  avons  faites  dans  notre  let- 
tre du  22.  Mai,  en  reponfe  à celle  du  12. du 
même  mois , pir  laquelle  elle  Nous  avoit  de- 
mandé de  pouvoir  envoyer  des  Enrôleurs  dans 
notre  Réfidence,pour  qu’elleNous  permîtd’exer- 
cer  nos  fondions  paltorales  avec  une  égale  cha- 
rité, & fans  donner  ombragea  perfonne,dans 
le  departement  que  Dieu  Nous  a confié  dans  le 
Territoire  de  V.  D.  & dans  celui  d 'Autriche. 
Nous  nous  Tommes  conformés  au  pied  de  la  let- 
tre a ce  principe , félon  le  précepte  de  l’Ecri- 
ture , fit  ferme  vefter  eji  , non  non , & n’avons 
eu  à cet  égard , comme  Nous  le  pouvons  dé- 
montrer, aucun  empêchement  à appréhender 
de  la  part  de  V Autriche  ,efperant  de  même  qu’il 
ne  Nous  en  arriverait  pas  non  plus  aucun  de 
votre  part.  Mais  comme  il  lui  a plû  en  agir 
autrement , Nous  nous  fommes  prêtez  à fon 
defir  armé  & Nous  confiant  fur  fa  parole.  Nous 
avons  retiré  notre  petite  Garnifon  de  la  Forte- 
xefle  à’Oberbaujy  & l’avons  laiffé  occuper  a-  « 
avec  les  Troupes  de  la  Villes  par  vos  Trou- 
pes. 

Nous  nous  promettons  néanmoins  encore  de 
la  bonté  hérditaire  de  V.  D.  & de  fa  Maifon 
Electorale,  qu’aïant  reconnu  notre  innocen- 
ce, File  retira  fes  Troupes  de  cette  Ville  & 
de  la  Citadelle  d 'Obtrhaur.  l’Equité  de  V.  D. 
Nous  laiffc  d’autant  moins  de  doute  là-deflus, 
que  Nous  fommes  maintenant  en  état  de  lui  fai- 
re voir,  d’une  maniree  convaincante  , que  de 
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la  part  de  l’Autriche  on  ett  prêt  à donner  à V. 
D.  les  aflft rances  les  plus  fortes  qu’on  puiffe  i- 
maginer , qu’après  qu’elle  aura  retiré  fes  Trou- 
pes de  cette  Ville  & de  fa  Citadelle,  on  n’y 
mettra  pas  un  homme  de  celles  d’ Autriche  ; &c. 
TaJJauy  le  13.  Août  1741. 

Lettre  de  la  Reine  de  Hongrie  mu  Card, 
Evêque  de  Paflau. 

J Ai  vû  avec  furprife  par  la  Lettre  de  l’E- 
le&eur  de  Bavière  du  24.  du  mois  dernier, 
laquelle  m’a  été  communiquée,  que  pour 
juftifier  une  Démarche  aufli  contraire  aux  Droits 
& aux  Conllitutions  de  l'Empire , que  l’a  été 
l’invafion  violente  du  lieu  de  votre  Refidence; 
au  mépris  de  Vptre  Dileftion,  en  la  forçant 
de  plus  à recevoir  Garni  fon  dans  fa  Forte- 
refle  d'Oberhaus, on  ait  allégué  dans  cette  Let- 
tre, que  l 'Electeur  de  Bavière,  craignait  une 
invafion  dans  fes  Etats , a voulu  prévenir  les  def-, 
feins  de  notre  Cour  ; que  fes  vûés  ne  tendaient 
aucunement  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit , mais 
qu'elles  navoient  pour  objet  que  le  maintien  (St  U 
défenfe  de  Votre  DileElion  & de  fon  Pais  f tst  en- 
fin que  la  Garni  fon  nv  refideroit  que  jufquà  ce 
que  le  danger  foit  paffe. 

Votre  Dileftion  connoit  rtiieux  que  per- 
sonne le  peu  de  fondement  de  ces  prétextes, 
& elle  ne  doit  point  ignorer  quel  peut  avoir 
été  le  fujet  du  Voyage  du  Major  & du  Com- 
mandant d'Oberbaus  à Ratisbonne  par  confe- 
quent  elle  ne  doit  pas  être  furprife  qu’il  fe 
trouve  des  Gens  qui,  par  toutes  fortes  de  fauf- 
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fes  infinuations , fqavent  furprendre  la  Religion 
de  l’Elefteur  de  Bavière , & l’induire  à des 
entreprifes  fi  préjudiciables  au  bien  public. 

C’elt  une  chofe  connue  , tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  YEmpire  , que  depuis  iong- 
tems  on  médité  d’envahir  mes  Royaumes  & 
Provinces  Héréditaires:  Je  n’ai  pas  pû  ni  vou- 
lu d’abord  ajouter  foi  à de  pareils  bruits,  & 
dans  cette  idée  j’ai  ordonné  au  peu  de  Trou- 
pes qui  éroient  dans  les  Provinces  d 'Autriche, 
de  marcher  en  Siléfie.  Cependant , comme 
on  faifoit  de  la  part  de  la  Cour  de  Bavière 
des  préparatifs  extraordinaires  de  Guerre,  & 
qu’on  ne  faifoit  plus  de  miitere  de  l’envoi 
d’un  Corps  de  Troupes  étrangères  , fous  le 
nom  de  Troupes  Auxiliaires , j’aurois  man- 
qué à ce  que  je  dois  à mes  fideles  Royaumes 
& Provinces  Héréditaires  , ainfi  qu’au  Bien 
& à la  Tranquilité  publique,  & j’en  aurois 
été  refponfable  devant  Dieu  & les  Hommes, 
fi , pour  ma  propre  defenfe  , je  n’avois  or- 
donné la  marche  des  Régimens  dont  il  elt 
fait  mention  dans  la  dite  Lettre. 

D’un  coté  , perfonne  ne  pourra  croire  que 
dans  le  tems  que  je  me  fuis  trouvé  engagée 
dans  une  Guerre  onereufe,  j’eufle  fongé  à 
troubler  en  aucune  manière  le  repos  de  mes 
Voifins:  D’un  autre  côté,  les  Régimens  or- 
donnez éroient.  en  fi  petit  nombre,  qu’ils  ne 
dévoient  & ne  pouvoient  caufer  le  moindre 
ombrage  à.  l’EIefteur  de  Bavière , d’autant 
plus  qu’il  n’ignore  pas  le  défir  fincére  que 
j’ai  d’établir  une  Union  perpétuelle  entre 
Nous  & fa  Maifon  Elcéforale.  Je  perfijîe 
dans  ce  défir,  & il  ne  dépend  que  de  Sa  Di- 
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le&ion  que  tous  les  différens  foient  terminez 
tout  d’un  coup  & à jamais. 

Et  afin  de  convaincre  plusévidemmentl’£>?;- 
pire  & le  monde  entier  de  l’injuftice  de  l’autre 
Parti,  & de  détruire  tout  ce  qu’on  pourroit 
alléguer  pour  la  jufiification  de  cette  Entre- 
prife,  j’offre,  au  cas  que  l’Eleéteur  de  Baviè- 
re veuille  retirer  fes  Troupes  du  Lieu  de  vo- 
tre Réfidcnce  & de  la  Fortereffe  d 'Oberbaus, 
de  lui  donner  les  affûrances  les  plus  fortes, 
que  je  n’y  ferai, ni  n’ai  envie  d’y  faire  entrer 
un  feul  Homme  de  mes  Troupes.  Je  ne  fuis 
pas  moins  difpofée,  pourvu  qu’on  le  foit  pa- 
reillement de  la  part  de  l’Eletteur  de  Baviè* 
nr,  à l’affûrer  entièrement,  & de  la  manière 
la  plus  convenable  qu’il  fe  puifTe, qu’il  ne  fe- 
ra fait  de  notre  part  aucune  invafion.  Si  les 
affûrances  mentionnées  dans  la  Lettre  de  l’E- 
leéleur  de  Bavière  font  finceres,  favoir  que  fa 
Garnifon  ré  y refleroit  que  jufqua  ce  que  le  dan. 
ger  foit  pajfê , rien  ne  pourra  empêcher,  a- 
près  ce  que  je  viens  d’alleguer , que  votre 
Dileètion  ne  foit  bien-tôt  délivrée  des  Trou- 
pes Etrangères  : Je  le  fouhaite  de  tout  mon 
cœur,  tant  par  rapport  à la  Tranquilité  pu- 
blique de  Y Empire , que  par  la  part  que  je 
prens  au  repos  & au  contentement  de  votre 
JDileétion.  Je  fuis , &c. 

D'Eckfrdfau  le  9.  Août  1741. 
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Lettre  de  la  Reine  de  Hongrie  à fes 
Miniflres  dates  les  Cours  Etrangers  $ , 
fur  l'occupation  de  Paiïàw. 

LE  premier  de  ce  mois  au  matin , on  a{%- 
prit  inopinément , qu’un  Détachement 
de  600.  hommes  de  Troupes  Bavaroifts  étant 
entré  à Pimprovifte  dans  la  Ville  de  Paffatvy 
avoit  obligé  la  Garnifon  k mettre  bas  les  ar- 
mes & abandonner  fes  polies  , qu’enfui  te  il 
avoit  entouré  la  Réfidence  du  Prince,  & tâ- 
ché d’obliger  par  là  le  Cardinal  Evêque  à 
rendre  la  Citadelle,  appellée  Oberbaus ; mais 
que  Son  Eminence  s’étant  exeufée  de  le  fai- 
re, on  avoit  employé  la  force, au  moyen  de 
laquelle  on  l’avoit  occupé  , & forcé  la  Gar- 
nilon  à en  ouvrir  les  Portes, comme  le  prou- 
ve plus  amplement  la  Relation  ci- jointe. 

Nous  n’entreprendrons  pas  de  relever  l’ir- 
régularité de  cette  démarché  inouië:  la  chofe 
parle  d’elle- même,  & il  fuffit  de  la  rappor- 
ter telle  qu’elle  eft,  là  où  vous  êtes.  L’en- 
voi que  Nous  avons  cru  devoir  faire  de  quel- 
ques Regirpcns  d’infanterie  & de  Cavalerie 
dans  nos  Etats  qui  confinent  à ceux  de  J?<*- 
vicrey  pour  notre  propre  défenfe,  & unique- 
ment pour  repouffer  toute  violence  injulte, 
fournira  peut-être  à cette  Cour  un  prétexte 
de  dire,  qu’on  a cru  devoir  Nous  prévenir. 
Mais  Nous  croyons  pouvoir  nous  flatter  , 
que  tout  l’Univers  eft  intimement  convain- 
cu , que  Nous  ne  fommes  pas  dans  le  cas  de 
ionger  à troubler  la  tranquillité , mais  unique- 
ment 
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ment  de  défendre  nos  Etats,  & de  Nous  met" 
tre  en  potture  contre  les  nombreux  & évi- 
dens  dangers  dont  Nous  fommes  ouvertement 
menacée.  Toute  la  Chrétienté  fçait,  aufli  bien 
que  l’Empire,  que  bien  que  Nous  ayons  dé- 
truit les  prétentions  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re par  l’infpeftion  du  propre  Teftamcnt  fur 
lequel  elle  avoit  voulu  les  fonder , de  quelle 
manière  on  en  a agi  depuis  longtems  à no* 
tre  égard,  & qu’il  s'en  faut  bien  peu  que  ce 
n’ait  été  en  ennemi.  Cependant  Nous  n’a- 
vons oppofé  que  la  douceur  & la  modération 
à ce  procédé , & n’ayant  pour  but  de  notre 
conduite  que  le  bien  public,  Nous  avons  don- 
né toutes  fortes  de  preuves  de  notre  ardent 
défir  de  rétablir  , s’il  eit  poflîbie  , la  bonne 
intelligence  avec  la  Maifon  de  Bavière , d’u- 
ne manière  fatisfaifante  pour  l’un  & pour 
l’autre , defir  qui  fubfitte  encore  en  fon  en- 
tier. Nous  avons  même  pouffé  la  confiance 
qu’on  imiteroit  notre  exemple,  jufqu’à  faire 
marcher  vers  la  Siléfie  la  plus  grande  partie 
des  Troupes  qui  avoient  d’abord  été  def- 
tinées  k la  défenfe  de  nos  Etats  d 'Autriche; 
mais  le  mal  étant  devenu  plus  grand  de  jour 
en  jour,  & la  Bavière  augmentant  continuel- 
lement fes  préparatifs  de  guerre  au  dedans  & 
au  dehors,  & le  bruit  d’une  prochaine  inva- 
fion  de  fa  part  étanc  devenu  général,  Nous 
manquerions  à ce  que  Nous  nous  devons  à 
Nous  même  & à nos  Sujets,  Ci  Nous  ne  pour- 
voïons  pas  à notre  propre  lureté  fans  offen- 
fer  perfonne.  Nous  n’avons  jamais  outrepaf- 
fé  e s bornes,  ni  rien  fait  ou  entrepris  qui 
pût  tendre  à obliger  un  Etat  libre  de  l’Ein- 
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pire  à faire  quoi  que  ce  fût  contre  fa  vo. 
lonté.  Au  contraire , afin  de  tranquillifer  le 
Cardinal  Evêque  de  Pajfaw , & ne  lui  laitier 
aucun  fujet  d appréhenfion , Nous  lui  avons 
fait  à ce  fujet  toutes  les  déclarations  conve- 
nables & donné  les  affûrances  les  plus  for- 
tes. 

Au  relie  j fans  Nous  arrêter  à relever  tout 
ce  qu’il  y a d’odieux  dans  cette  démarché, & 
pour  détruire  tout  ce  qu’on  pourrait  apporter 
pour  la  colorer , Nous  fommes  prêts  à don- 
ner les  alîu  rances  les  plus  fortes , que  Nous 
ne  nous  emparerons  jamais  de  la  Ville  de 
Vaffaw  ni  de  fon  Château  , & n’y  mettrons 
point  de  Garnifon  , fi  la  Cour  de  Bavière 
veut  faire  la  même  déclaration  , donner  les 
mêmes  alfûrances,  & retirer  les  Troupes 
qu’elle  y a. 

Vous  communiquerez  ceci  de  notre  part  à 
la  Cour  où  vous  vous  trouvez.  &c. 


„ T.es  troupes  que  Roi  de  France  avoientaf- 
,,  fembléesprèsdeSfrÆ^ottrg,  pafTerentleRhin 
„ furplufieurs  Colonnes  pour  aller  joindre  l’E* 
„ ledleur  de  Bavière  au  Camp  de  Schardin- 
3 , gth  ; & le  Roi  de  France  fit  expedier  les 
3,  Lettres  patentes  fui  vantes  pour  remettre  le 
„ commandement  de  fes  troupes  à fon  Alt.  E- 
„ ledi  conformement  k l’Adt.  IV.  du  Traité 
„ raporté  ci-deflùs. 
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JLettres  Patentes  du  Roi  de  France  qui 
nomme  fEleiïeur  de  Bavière  Corn -* 
mandant  en  Chef  des  deux  Armées  com- 
binées. 

* ' • * ; 1 

LOuïs,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,Roi  de  Trajjy 
ce  & de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  Pré- 
fentes verront,  Salut. 

Notre  très-cher  & très-Amé  Frere  & Cou- 
fin  l’Ele&eur  de  Bavière  Nous  ayant  requis  de 
lui  accorder  les  fecours  néceffaircs  pour  le  met- 
tre a couvert  desiinfultes  qu’il  pourroit  crain- 
dre, & en  état  de  faire  valoir  les  Droits  de  fa 
Maifon  , Nous  nous  fommes  portez  d’autant 
plus  volontiers  à faire  palier  dans  fcs  Etats  u- 
rie  Armée  Auxiliaire,  que  les  Liens  du  Sang& 
l’Cnion  qui  régné  depuis  fi  long-tems  entre 
notre  Couronne  & cette  Maifon , font  pour 
Nous  des  motifs  futfilans  de  Nous  interefler 
à ce  qui  le  regarde  dans  desî  Conjonctures 
auffi  preflantes,  & la  parfaite  Confiance  que 
Nous  avons  dans  notre  dit  Frere  & Coufia 
Nous  ayant  déterminé  à Nous  repofer  entiè- 
rement fur  lui  du  Commandement  de  ladite 
Armée;  Pour  ces  Caufes  & autres  grandes 
Confiderations  à ce  Nous  mouvant,  Nousa- 
vons  notre  dit  Frere  & Cou  fin  PEleéteur  de 
Bavière , fait  confiitué  & établi,  faifons,  con* 
fii tuons  & étabiilïcns  par  ces  Préfentes , li- 
gnées de  notre  Main,  notre  Lieutant-Géne- 
ral,repréfentant  notre  Perfonne  en  notre  Ar- 
inée  d’ Allemagne , avec  plein- Pouvoir  & Au- 
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torité  de  commander  à toutes  les  Troupes» 
tant  d’Infaaterie  que  de  Cavalerie  Françoifes 
& étrangères,  dont  notre  dite  Armée  fer* 
compoféc,  leur  ordonner  ce  qu'elles  auront  à 
faire,  8c  les  employer  par  tout  où  befoin  fe- 
ra pour  l’effet  de  fes  intentions,  & générale- 
ment commander,  faire  & ordonner  en  no- 
tre dite  Armée  tout  ce  que  Nous  même  fe- 
rions ou  pourrions  faire  fi  Nous  y étions  en 
Perfonne  , encore  bien  que  le  cas  requiere 
Mandement  plus  fpccial,  qu’il  n’ett  porté  par 
cefdires  Préfentes. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  Lieute- 
nans*Géneraux  qui  ferviront  en  ladite  Armée, 
& à tous  Maréchaux  de  Camp,  Brigadiers, 
tant  de  Cavalerie  & Dragons,  que  d’infanterie, 
Colonels,  Meftres  de  Camp&  autres  Officiers 
de  notre  Artillerie,  Généraux  des  Vivres  ou 
Commis  à l’exercice  de  leurs  Charges,  Capi- 
taines , Chefs  & Condu&eurs  de  nos  Gens  de 
Guerre,  tant  de  Cheval  que  de  pié,  François 
& Etrangers,  qui  ferviront  auifi  en  notre  dite 
Armée,  & autres  nos  Officiers  & Sujets  qu’il 
appartiendra,  de  reconnoitre  notre  dit  Frere 
« Coufin  l’Eletteur  de  Bavière  en  ladite  Qua- 
lité de  notre  Lieutenant -Général,  représen- 
tant notre  Perfonne  en  ladite  Armée , & de 
lui  obéïr  & entendre  en  toutes  les  chofes 
concernant  ledit  Pouvoir,  comme  ils  feroient 
à notre  propre  Perfonne  fans  difficulté:  Car 
tel  ett  notre  plaifir  : En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à cefdites  Prefen- 
tes.  Donné  à Vtrfailles  le  vingtième  jour  du 
mois  de  Juillet»  l’An  de  Grâce  mil  fepteent 
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Î quarante  & un , & de  notre  Régné  le  vingt 
îxieme.  Signé,  LOUIS  ; & fur  le  rcpUs  par 
le  Roi,  Signé  de  Bretiuil* 

„ A peine  les  prémières  colonnes  de  l’ar- 
„ mée  Françoife  furent  arrivées  au  Camp  de 
„ Scbardingcn,que  l’fcleéteur  difpofa  tout  pour 
„ commencer  les  opérations  militaires  contre 
,,  l’Autriche.  S.  A.  E.  répandit  d’abord  leMa- 
„ nifefte  fuivant  dans  tout  l’Empire. 

Manifeste  de  P Ele  fleur  de  Bavière. 


T ’Eurofe  entière  eft  infimité  des  droits  in- 
A-'  confiables  de  la  Séréniffime  Maifon  de 
Bavière  fur  plufieurs  des  Roiaumes  & Etats, 
que  polfédoit  le  feu  Empereur  Charles  IV. 
Et  l’Eletfteur  de  Bavière  ne  pourroit , fans 
manquer  effentiellement  à ce  qu’il  doit  à fa 
Maifon  & à ce  qu’il  fe  doit  à lui  -même,  a- 
bandonner , ou  négliger  des  prétentions  aufïï 
jultcs  que  celles,  qu’il  forme  fur  la  Succeflion 
Autrichienne. 

Ce  n’efi  qu’avec  regret,  que  malgré  fon  a- 
mour  naturel  & confiant  pour  la  paix  il  fe 
voit  forcé  par  les  hauteurs  & l’obftwation  de 
la  Cour  de  Vienne  à recourir  à des  moiens  plus 
efficaces  de  fe  faire  rendre  la  jufike , qui  lui 
eft  duë. 

Ce  n’eft  ni  par  efprit  de  conquête,  ni  par 
des  vues  d’ambition  , qu’il  fort  des  bornes  de 
la  modération , dont  jufqu’ici  il  ne  s'étoit  point 
encore  écarté,  & l’obligation indifpenfablc, où 
il  eft,  de  réclamer  le  patrimoine  de  fa  Mai- 
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fon,  ainfi  que  l’héritage  a lui  dévolu,  forme 
le  feul  motif  de  la  réiblution  , qu’il  prend 
d’employer  au  maintien  de  fon  honneur  & à 
la  confervation  de  lés  droits,  toutes  les  forces 
& toute  la  reffource , que,  la  Providence  di- 
vine lui  a ménagées. 

Une  récapitulation  ftmple  & fuccinéle  des 
faits  & des  moiens  amplement  déduits  dans  le 
dernier  Mémoire  ne  laifléra  à ceux,  fous  les 
yeux  de  qui  cet  ouvragé  n’a  point  encore  paf- 
fé(#),  aucun  doute  fur  la  légitimité  des  préten- 
tions de  S.  A.  p.  & fur  l’approbation,  qu’on 
ne  peut  refufer  à fes  démarches. 

Les  Pays  Autrichiens  relevoient  ancienne- 
ment du  Duché  de  Bavière , auquel  ils  e'toienf 
incorporés  & formoient  un  patrimoine  des 
Ducs  de  ce  nom , lorfqué  la  mort  de  Frédé- 
ric le  Belliqueux  dernier  Dùc  de  la  branche 
Bavaroife,  qui  rëgnoit  en  Autriche , fit  aufiî- 
tot  paroitre  nombre  de  concurrents. 

Quoique  de  tousceux , qui  fe  mirentaurang 
des  Prétendants,  les  mieux  fondés  fuffent  fans 
Contredit  lés  Ducs  de  Bavière , ils  ne  furent  pas 
les  plus  heureux  & ne  purent  empêcher, qu’a- 
vec le  tems,  lé  Roi  Ottocare  de  Bohême  n’em- 
porta fur  Eux  les  avantages  de  la  poffeffion. 

Ottocare  ayant  été  expulfé  de  Ÿ Autriche  par 
l’Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, qui  devoit 
fon  élévation  au  Thrône  Impérial  à la  nomi- 
nation de  Louis  le  fevèreDucde  Bavière , en 
qui  les  autres  Electeurs  avoient  compromis  , 
les  Ducs  de  Bavière  fe  flatoient , que  ce  Pays 
conquis  fur  Tufurpateur,  leur  ferait  reftitué, 
jmais  Rodolphe  préféra  d’en  invdfir  fes  pro- 
pres 

£ (*)  On  trouvera  cette  Dcdu&ion  ci-après. 
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près  fils,  manquant  en  cette  occafion  aux  de- 
voirs les  plus  eilentiels  de  la  juftice  & de  la  re- 
connoiiTance , & ne  laiffant  aux  Ducs  de  Ba- 
vière d’autre  voye,  que  celle  des  protec- 
tions. 

C’eftainfi  que  Rodolphe  , qui  tenoit  Ton  Au- 
torité de  la  préférence,  que  Louis  le  févérelui 
avoit  donné , en  le  proclamant  Empéreur , s’eît 
fervi  contre  ion  propre  Bienfaiteur  de  cette 
même  autorité  pour  dépouiller  la  Maifon  de 
Bawiére  de  fon  ancien  bien  patrimonial , & la 
frufirer  encore  du  bénéfice  des  donations  à El- 
le faites  par  le  Duc  Conradin  de  Suabe , dona- 
tion neanmoins  que  lui  & les  autres  Electeurs, 
ainfi  que  quelques  Etats:  -de -l 'Empire  avôient 
peu  auparavant  confirmées  par  difé'rents  Aftes. 
des  plus  autentiques. 

Tant  d’injuttices  autorifoient  les  Ducs  de  J?4- 
•viére  à mettre  les  armes  à la  main  pour  fe  pro- 
curer par  la  force  ce  qu’ils  n’avoient  pu  obte- 
nir de  gré , mais  Rodolphe,  qui  avoit  adroite- 
ment prévenu  & gagné  les  Princes  de  l’Empi- 
re, auxquels  il  avoit  fçu  d’ailleurs  infpirer  de 
la  jaloulie  contre  la  Maifon  de  Bavière , s’étoit 
rendu  nop  puiffant  pour  qu’on  entreprit  de 
l’attaquer  fi  légèrement , de  façon  que  ces 
Ducs,  apres  avoir  protefté  en  pleine  Diete, 
n’eurent  d’autre  parti  à prendre,  que  de  re- 
mettre à des  conjonctures  plus  favorables  la 
-pourfuite  de  leurs  droits.  : 

- L’Empereur  Ferdinand  I.  qui  par  des  arran- 
gements, convenus  entre  lui  & fon  frère  Char- 
les V . étoit  devenu  le  Maitre  de  tous  les  Etats 
Autrichiens  finies  en  Allemagne , . & qui  avoit 
: ’ .........  . enco- 
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encore  aquis  du  Chef  de  la  Reine  Anne  fon 
Epoufe  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  B9- 
hcme,  fentit  que,  pour  foutenir  la  grandeur 
de  fa  Maifon  & pourvoir  à la  tranquilité  de 
fes  Sujets,  il  convenoit  d’établir  dans  fa  famil- 
le un  ordre  de  fucceflion , qui  y eut  force  de  ' 
Loi  perpétuelle  & d’y  intereflfer  enmêmctems 
la  Maifon  de  Bavièrey  afin  qu’Elle  acquiefçât 
d’autant  plus  volontiers  à ce  que  les  Archiducs 
continuaient  la  pofleffion  des  Etats  Autri- 
chiens. 

Ce  fut  dans  cette  vüe,  qu’en  1543. & ifqy, 
il  fit  un  Tefiament  & un  Codicile , par  les- 
quels il  ordonna  qu’au  défaut  d’héritiers  Mâ- 
les, la  furcefiîon  paierait  à fa  fille  Ai  née 
♦l’Archiducheffe  Anne  Epoufe  d’Albert  V.Duc 
de  Bavière  & Mère  de  Guillaume  V.  Trifa- 
yeul  de  l’Ele&eur  a&uellement  Régnant. 

Cette  fille  Ainée  étoit  donc  l’héritiere  fub- 
ftituée  au  défautdesDefccndans  Mâles&tranf- 
mettoit  par  confequent  tous  fes  droits  à fa  pos- 
térité. 

Quelques  folemnelles  & quelques  précifes; 
que  fuient  les  difpofitions  de  Ferdinand.  7.  il 
jugea,  qu’il  ne  pouvoit  prendre  trop  de  pré- 
cautions pour  alTûrer  encore  par  de  nouveaux 
titres  les  avantages  de  la  fubmtution  , qu’il  a- 
voit  établie  en  faveur  de  fa  fille  Ainée.  C’clt 
pourquoi  par  le  Contradl  de  mariage  conclu 
en  1 y 46.  entre  ledit  Albert  V,  & l’Archiducef- 
fe  Anne,  il  fut  fpécialement  Itatué,  que  cet- 
te Princefle  renonccroit  en  faveur  des  Mâles  à 
toute  fucceiïion  tant  paternelle  que  maternelle; 
Mais  qu’au  défaut  de  Defcendance  mafeuline. 
Elle  & fa  pofterité  hériteroient  les  Royaume* 

de 
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de  Hongrie  Se  de  Bohème , ainfi  que  les  Etats 
à* Autriche  Se  les  Pays  , qui  en  dépendent. 
L’Aéte  de  renonciation  figné  en  conféquence 
par  l’Archiduceffe  Anne  contient  les  mêmes 
claufes  & les  mêmes  re'ferves. 

Après  toutes  ces  difpofitions,  la  Maifon  de 
B ivicrc  ne  pouvoit  , que  redoubler  Ton  atta- 
chement envers  celle  d’Autriche, dont  arrivant 
l’extinftion  des  Mâles,  elle  éroit  devenue  l’hé- 
ritiere;  aufïi  a-t-on  vû  du  depuis  les  Eledeurs 
» de  Bavière  facrifier  fouvent  leurs  propres  inte- 
rets, à la  confervation  de  ceux  des  Archiducs, 
ainfi  qu’il  elt  à voir  par  le  récit  des  traits  lui- 
vants. 

L’Empereur  Mathias  étant  mort  ildépendoit 
de  Maximilien  de  Bavière  d’accepter  la  Cou- 
ronne Impériale,  laquelle  lui  étoit  offerte  par 
la  pluralité  des  Electeurs.  Ferdinand  fécond , 
qui  briguoit  cette  dignité, fe  tranfporta  lui  mê- 
me à Munich,  & pria  Maximilien  de  luiêtr* 
favorable;  Maximilien  fe  lailla  aller  a fes  in- 
ftances,  & au  lieu  de  profiter  des  fuffrages, 
qu’on  lui  préfentoit,  il  contribua  plus  qu’au- 
cun autre  Prince  à l’eleélion  , qui  fut  faite  de 
Ferdinand  IL  Dans  la  fuite  des  tems  il  lui 
a encore  fait  une  avance  d’une  fomme  de  14. 
Millions,  du  payement  desquels  Ferdinand  IL 
a fçu  fans  débourfer  une  obole , fe  dégager  par 
la  ceifion  du  haut  Palatinat,  qui  étoit  fans  ce- 
la un  ancien  patrimoine  de  la  Maifon. 

Maximilien  a pareillement  été  d’un  grand 
fecours  à Ferdinand  IIL  envers  lequel  il  s’eltfi 
généreufement  comporté , que  pendant  que  les 
Suédois  ravageoient  ion  Pays , il  emploïoic 
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ailleurs  fes  Troupes  & expofoit  fa  vie  pour  le 
fervice  de  la  Maifon  d’ Autriche. 

L’Eleéteur  Ferdinand  Marie  a commis  un 
aête  de  générofité  à peu  près  femblable  à ce- 
lui de  Maximilien,  car  plufieurs  Electeurs  lui 
ayant,  après  la  mort  de  Ferdinand , offert  leur 
voix  préférablement  à Léopold  , pour  lequel 
ils  n’écoient  nullement  inclinés, non  feulement 
il  ne  fe  prêta  point  à ces  offres,  mais  il  con- 
tribua lui  même  par  fes  bons  offices  a met- 
tre la  Couronne  fur  la  refte  de  cet  Archi- 
duc. 

Nombre  de  Perfonnes  encore  vivantes  ren- 
dront témoignage  à la  mémoire  de  Maximi- 
lien Ferdinand,  que  cet  Electeur,  à la  tête  de 
fon  Armée,  a concouru  a délivrer  Vienne  du 
fîége,que  les  Turcs  en  avoient  formé, &qu’a- 
près  ce  liège  il  a fait  cinq  Campagnes  confé- 
cutives,  pendant  lefquelles  il  a pâlie  la  Save, 
aidé  à remporter  la  vitftoire  de  Gran , & mis 
"Belgrade  & autres  Villes  fous  l’obéilfance  de 
ia  Maifon  d’Autriche.  Suivant  l’exaéte  fup- 
putation  , qui  a été  faite  de  ce  qu’il  en  a 
coûté  à la  Bavière  feule , non  y compris  30. 
mil.  hommes,  qu’Ellc  a perdu  , les  débours 
de  cette  Guerre  fe  font  montés  à trente 
deux  millions  de  florins  du  Rhin,  & quoi- 
que Léopold  n’auroit  pu  moins  faire  , que 
d’indemnifer  l’EIedteur  de  frais  auffi  immen- 
fes,  il  n’a  pas  feulement  daigné  lui  offrir  le 
moindre  dédommagement. 

Après  que  la  Guerre  de  Hongrie  eut  été 
terminée  & que  dans  celle  , qui  précéda  le 
traité  de  Rifivitki  l’Empereur  fe  vit  obligé  de 

tour- 


Négociations , Mémoires  éé  Traitez.  40 ^ 

tourner  fes  forces  du  côté  du  Rhin  , il  n’ell 
pas  dvinftances , ni  de  promettes  fiatteufes , 
qu’il  ne  fit  à Maximilien,  pour  qu’il  lui  plût 
continuer  fes  Secours.  L’Ele&eur  y de'fera  & 
s’il  fe  rendit  utile,  ce  ne  fut  qu’après  être  é- 
puife'  & en  hommes  & en  argent.  Il  n’y  a 
rerfonue,qui  ne  juge,  que  les  avantages,  que  la 
Maifon  de  Bavière  a réciproquement  perçus , ont 
été  proportionnés  à tant  de  fervices  eflentiels 
& fingnalés, mais  non;  Jamais  il  n’a  été  que f- 
tion  d’aucune  réconnoittanue . & fi  la  Maifon 
d’Autriche,  toutes  les  fois  qu’Elle  s’ett  vuë 
dans  la  nécettité  d’implorer  de  l’affittance;  s’eft 
répandue  en  belles  paroles,  il  femble  qu’Ellfe 
ne  l’ait  fait,  que  pour  fe  donner  le  plaifir  de 
n’en  tenir  aucune. 

Lorfque  PEleéïeur  Maximilien  Emanuel 
pour  deffendre  la  liberté  des  Princes  & Etats 
de  l’Empire,  qu’on  vouloit  entraîner  malgré 
eux  dans  une  guerre  , qui  ne  les  regardoit 
point,  fut  forcé  de  prendre  les  armes,  il  n’y  a 
pas  de  perfécution,  que  la  Maifon  Ü Autriche 
ne  mit  en  ufage  pour  ibpprimer  & empêcher 
fon  retour  en  Allemagne  ; mais  le  Ciel  ne 
s’ett:  point  rendu  favorable  à des  vues  suffi 
peu  Chrétiennes,  & l’Eleéleur  a eû  la  con- 
îblation  de  rentrer  dans  fes  Etats  à la  grande 
fatisfaftion  de  fes  fujetsj  qui  pendant  fon  ab~ 
fence  avoient  fOuffert  toutes  les  calamités  d’u- 
ne guerre,  dont  ils  reflèntent  encore  les  fu* 
nettes  fuites. 

.Un  an  avant  ce  retour  , ,favoir  en  17 t^. 
Charles  VI.  affembla  fes  principaux  Minittres 
& leur  communiqua  les  aétes  de  partages, ainfi 
que  le  pa'fte  de  fucceffion  au  fujet  de  la  Couron- 

Ce  1 .ne 

- • • , j 


Digitized  by  Google 


404  R «cuiel  H:  (torique  à' A clés  , 

ne  d’Ffpagne  convenu  entre  les  Empereurs 
Léopold,  jofeph,  & Lui.  En  copfe'quenceii 
déclara:  qu’en  vertu  de  ces  conventions  non 
feulement  la  fucceffion  aux  Royaumes , Etats 
& Pays  héréditaires  de  la  Maifon  d’vîwmcta  lui 
apparcenoit  de  droit  mais  que  dans  le  cas , où 
il  mou rr oit  fans  dé!  aider  des  Delcendans  Mâ- 
les , cette  même  lucceffion , fuivant  la  règle  de 
primogeniture  & d’indivifibüité  établie  dans 
fa  Maifon,  ferait  dévolue  d'abord  aux  Archi- 
duchellcs  les  hiles,  apres  Elles  aux  Archidu- 
chefTes  Jofephines , enfin  aux  ArchiduchelTes 
Leopoldines,&  ainfi  en  remontant  toujours  de 
ligne  en  ligne. 

Il  ordonna  enfuite  l’enregiftrement  de  la 
déclaration,  qu’il  venoit  de  faire,  & c’efi:  ce 
limple  enregiUrement  rélatif  à un  pacte,  qui 
ne  concerne  que  la  fucceifion  à* Espagne , & 
dans  lequel  il  n’eit  fait  nulle  mention  des  fil- 
les, qu’on  a voulu  faire  palier  pour  Smction- 
Pragmatique,  quoiqu’il  n’en  eut  ni  la  forme, 
ni  la  réalité. 

Ce  n’éroit  point  aies  pour  Charles  VI.  d’a- 
voir ainfi  manifefié  fes  intentions  & fes  vo- 
lontés, & d’avoir  cherché  à intervertir  1 or- 
dre de  fucceffion  établi  par  F.rdinaud  fon 
point  eflentiel  étoit  d’en  afîurer  l’execution. 
Isie  pouvant  Ignorer  les  droits  incontellables  de 
la  Ma1  fon  de  Bavière  & prévoyant  les  mouve- 
ments, que  cette  Maifon  ne  manquerait  pas 
de  fe  donner  pour  empêcher  l’effet  de  la  pré- 
tendus Sandion  Pragmatique  , lorfque  le  cas 
de  l’ouverture  de  la  fucceffion  Autrichienne 
exigerait,  il  n’elt  pas  de  moïens,'  qu’il  n’ait 

ima- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  405 

imaginé  pour  la  mettre  hors  d’état  de  traver- 
fer  fes  idées  & fes  projèts. 

J1  jugea  que  l’expedient  le  plusfûre,  pour 
donner  à fon  ouvrage  quelque  folidité,  étoit 
de  lui  procurer  des  Garants.  Dans  cette  vue 
il  s’adrefla  à diférentes  Cours;  mais  perfuadé, 
que  fesfollications  à cet  égard  ne  trouveroient 
une  ingreffion  facile,  qu’autant  qu’il  les  colo- 
reroit  des  aparences  de  l’équité,  il  fitinfinuer 
par  tout,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit , 

1.  Que  la  Sanction  , dont  il  demandoit  la 
garantie,  aiant  été  ainfi  concertée  entre  les  Em- 
pereurs fes  prédeceffeurs , & par  lui  enfuite 
acceptée,  devoit  être  regardée  comme  un  pac- 
te fuccefîoire  irrévocable. 

' 2.  Que  l’ordre  de  Succeffion  tel  qu’il  étoit 
régie  en  vertu  de  ce  paCle  & de  cette  Sanc- 
tion , ne  renfermoit  rien , qui  ne  fut  exacte- 
ment conforme  aux  anciens  privilèges,  coniti- 
tutions , & ufages  de  fa  Maifon  Archrduca- 
le. 

3.  Que  les  Electeurs  de  Saxe  & de  Bavière , 
feules  ou  principales  parties  intereUées  à atta- 
quer la  Pragmatique  Sanction,  en  reconnoif- 
foient  tellement  la  validité  & la  jultice , qu’ils 
l’avoient  aprouvée,  & confirmée  par  les  aCfes 
les  plus  folemnels. 

4.  Enfin  que  cet  ordre  de  fucceffion  ne 
portoit  à qui  que  ce  fut  aucune  forte  de  pré- 
judice. 

11  étoit  bien  difficile,  que  les  Puiffiances.qui 
ont  pris  fur  Elles  la  Garantie  decetteSanClion, 
nefe  laifîafTent  furprendre  par  des  afiurances 
auffi  formellement  données  par  un  Prince,  dont 
on  penfoit  trop  avantageusement  pour  le  foup- 
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donner  de  vouloir  en  impofer  fur  une  matière 
suffi  importante.  Cependant  pour  peu  qu’on 
examine  de  près  les  quatre  points, qui  ont  for- 
mé la  bâfe  de  cette  Sanction , l’on  n’en  trouve- 
ra aucun  de  fondé,  & qui  ne  fouffre  une  julte 
contradidon. 

1.  Les  Empereurs  Léopold  Jofeph  & Char- 
les n’ont  jamais  réglé  entre  Eux , touchant  leurs 
Etats  d’Allemagne,  rien  qui  concerne  la  Suc- 
ceffion  féminine  au  défaut  des  defeendans  mâ- 
les; du  moins  jufqu’ ici  n’a-t-il  rien  tranfpiré, 
qui  y ait  raport , & en  tout  cas  ce  réglement , 
s’il  éxifloit,  pourroit-il  déroger  aux  difpo- 
fitions  antérieurement  faites? 

2.  C’eü:  à tort,  qu’on  avance,  que  l’ordre 
de  Succeffion  établi  dans  la  Pragmatique  elt  con- 
forme aux  anciens  ufage.s  & Privilèges  de  la 
iMaifon  de  Hapffiourg,  puifque  les  Privilèges 
& ufages  anterieurs  au  tems,  ou  cette  Maifott 
a envahi  l’Autriche,  ne  peuvent  regarder  que 
lçs  Ducs  de  Bavière. 

' Pour  conliater  cette  vérité  il  fuffit  de  fe  ra- 
peller,  que  Frédéric  Bnrberouffe,  de  qui  elt  e'- 
manéle  prémier  Privilège  , dont  les  fuivaris 
n’ont  été  que  la  confirmation  , ne  l’accorda 
qu’a  Henri  Jafamergott  Duc  de  Bavière- Au  tri- 
che pour  l’indemnifer  de  la  perte  du  Duché  de 
Bavière,  indemnité,  à laquelle  la  Maifon  de 
Habsbourg  n’a  eu  certainement  aucune  part.  Si 
fousl’expreffion  générique  de  privilèges,  Char- 
tes VI.  a auffi  compris  les  di  pofitions  tefia- 
mentaires,  l’on  n’en  fçait  aucune , qui  (a  l’ex- 
ception de  celles  de  Ferdinand  J.)  contienne 
quant  aux  filles  le  moindre  réglement,  au  fu- 
jèt  de  la  Succeffion  aux  Pays  Héréditaircs  d’Au- 
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triche,  au  casque  les  Mâles  de  cette  Maiibn 
viennent  à manquer. 

Quant  aux  ufages  pofterieurs  à ces  premiers 
tems,  bien  loin  d’avoir  authorifé  la  primoge- 
niture  & l’indivifibilité  par  rapport  aux  filles, 
iis  ne  l’ont  pas  même  admifepour  les  Mâles, 
ainfi  que  le  démontrent  clairement  tous  les  par- 
tages fucceffivement  faits  entre  les  Archiducs 
d 'Autriche , à commencer  depuis  Rudolphe  I. 
jufqu’à  Ferdinand. 

3.  Il  eft  également  faux , que  S.  A E.  de 
Bavière  ait  jamais  accepté  la  Pragmatique  , 
11’ayant, à l’occafion  de  fon  mariage,  reconuu 
autre  chofe  , finon  l’ordre  d ans  lequel  l’Archi- 
duceffe  fon  Epoufe  fe  trouve  placée,  ce  qui  ne 
peut-être  regardé,  que  comme  une  aprobadon 
de  ce  qui  avoit  raport  aux  droits  perfonels  de 
cette  Princeffe  & nullement  h ceux  aquis  à la 
Maifon  par  des  titres  plus  anciens, defor te  que 
c’eft  à tort  que  la  Cour  de  Vienne  a taché  d’in- 
finuer  pas  tout,  que  l’Eledleur  s’étoit  déporté 
de  fes  prétentions.  Qui  pourra  fe  perfuader, 
que  pour  une  dot  de  cént  mille  florins,  il  ait 
abandonné  fes  droits  fur  des  Royaumes  & des 
Etats  entiers;  Qui  croira,  qu’il  ait  fouferit  a 
un  déport  général  & illimité , tandis  que  la 
Cour  de  Vienne  même  ne  lui  a jamais  rien  pro- 
pofé  que  de  connexe  avec  l’alliance,  dont  on 
traitoit  alors,  & que  cette  Cour  étoit  trop  é- 
dairée  pour  ne  pas  favoir,  que  toute  la  Mai- 
fon  fe  trouvant  intérefi’ée  dans  les  fubfiitutions 
réglées  par  l’Empereur  Ferdinand , c’étoit  avec 
toute  la  Maifon , qu’il  eut  fallu  négotier  cette 
affaire? 

4.  Il  n’eft  pas  vrai  que  la  San&ion  dite  Prag- 
C c 4 ma- 
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matique  ne  porte  aucun  pré  udice  aux  droits 
du  Tiers,  puifque  ceux  de  l’Eletfteur  de  Ba- 
i/err  fouffriroient  une  atteinte  efièntielle  & ir- 
réparable , fi  cet  ordre  de  fucceflion  pouvoit 
tubfiirer. 

L’Eleéleur  de  Bavière  a été  fi  peu  difpofé  a 
confVntir  à la  garantie  de  la  Pragmatique,  que 
pour  mettre  fes  droits  a couvert  & démontrer 
en  même  tems  à tous  les  Princes  & Etats  de 
l’Empire  les  fuites  dangereufes,  auxquelles  ils 
é’expoferoient,  s’ils  fe  chargeoient  de  cette  ga- 
rantie, il  fit  préfenter  à la  Diète  Ton  votum 
contenant. 

Que  l’Empereur  ayant  précédemment  fait 
plufieurs  Traitez  fans  confulter  les  Etats  de 
l’Empire,  il  étoit  aifé  de  voir,  que  ce  Prince 
n’avoit  recours  à Eux , que  dans  Jes  cas  , où 
il  avoit  un  befoin  preflant  de  leur  fuffrage  & 
de  leur  c'o-  opération  * mais  qu’il  les  négli- 
geoit  abfolument  dans  les  autres  circonfiances , 
où  cependant  leur  autorité  & acceffk  n n’é- 
toient  pas  moins  nécefiaires  fuivantles  Loix& 
les  Confiitutions  Germaniques. 

Que  contre  la  teneur  des  Capitulations,  qui 
defendoient  à l’Empereur  d’engager  l’Empire 
dans  aucune  guerre,  l’Empire  fe  trouveroit ce- 
pendant obligé  par  cette  garantie  à foûtenir  le 
poids  de  toutes  les  guerres,  que  l’Empereur 
entreprendrait. 

Que  l’on  a vû  en  diférentes  occasions  l’Em- 
pereur attaqué  en  Hongrie , en  Italie  & dans  les 
Pays-bas,  fans  que  l'Empire  fe  foit  laiffé  in- 
duire à épou  èr  fa  querelle; 

Que  plufieurs  des  Etats  de  la  Maifon  d 'Au- 
triche étants  fitués  hors  de  V Allemagne,  cette 
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garantie  mettroit  l’Empire  dans  le  cas  den* 
voyer  au  loin  les  troupes  devinées  à fa  pro- 
pre déf  nfe. 

Que  la  garantie  une  fois  obtenuë  des  Etats 
de  l'Empire,  on  éxigeroif,  qu’ils  entretinrent 
confiamment  fur  pied  des  troupes  prêtes  à 
foutenir  les  engagemens  contrariés. 

Que  les  Etats  Autrichiens  fitués  en  Allema- 
gne étants  liés  à l’Empire  par  un  lien  commun 
& féodal,  en  vertu  duquel  le  Coips  entier 
doit, conformement  aux  Conlti tu tions généra- 
les prendre  la  défenfe  de  chacun  de  fes  mem- 
bres, la  garantie  devenoit  naturelle,  & n’a- 
voit  par  conféquent  pas  befoin  d’être  prématu- 
rément follicitée. 

Que  la  fécurité,  ou  cette  garantie  mettroit 
l’Empereur  par  raport  à fes  polîeflions,  l’em- 
pêcheroit  de  fortifier, ou  de  garnir  convena- 
blement fes  places  frontières , ce  qui  rendroit 
l’éat  de  Y Allemagne  beaucoup  plus  dangereux 
&:  plusexpofé. 

Que  l’f  mpire  fe  chargeant  de  la  garantie  de 
la  Pragmatique  devenoit  l’Ennemi  néceflairede 
tous  ceux  de  la  Maifon  d\d«/ riche,  & fe  pri- 
veroit  ainfi  à jamais  des  fondions  de  média- 
teur. 

Enfin  que  l’Empire  en  s’engeant  fans  né- 
céfïité  s’aflujetiroit  à une  fervitude  continuel- 
le & fe  dépouilleroit  des  privilèges  précieux 
de  fa  liberté. 

S.  A.  E.  ne  diflimulera  pas  les  inquiétudes 
fecrétes;  que  lui  euflent  caufé  les  Garanties  ob- 
tenues par  Charles  VI.  ü Elle  ne  fe  fut  tou- 
jours flattée,  que  les  Puiffances,  qui  l’ont  ac- 
cordée, fc  croiroient  Elles  mêmes  libres  de 
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leurs  engagements,  lorfqu’Elles  fcroicnt  exac- 
tement informées  de  la  juftice  de  fes  droits. 

Pour  cet  effet  Elle  demanda  à la  Cour  de 
Vienne  communication  du  Teftament  de  Fer- 
dinand 1.  mais  toutes  fes  démarchés  pour  ob- 
tenir cette  communication  aïant  été  inutiles. 
Elle  s’addreffa  à la  Cour  de  France , & S. 
M.'T.  C.  voulut  bien  lui  accorder  fes  bons 
offices.  On  doit  avoir  à Vienne  les  lettres, 
que  le  Cardinal  de  Fleuri  écrivit  à cette  oc- 
cafion  à l’empereur  ; Cependant  quelques 
prenantes,  & quelques  réitérées  que  fufTenc 
les  Infiances  de  l’Eledeur,&  quoique  la  Cour 
de  Vienne  ne  put  point  ignorer  , que  des  Ti- 
tres communs,  tels  que  le  Tellament  en  quef- 
tion,  ne  peuvent  fe  refufer  fans  injultice,  il 
ne  fut  pas  poffible  à S.  A.  E.  d’obtenir  ce 
qu’Elle  demaridoit.  La  Cour  de  Vienne  crai- 
gnoit  aparemmenr,  que  la  production  du 
Teftament  de  Ferdinand  I.  n’opera  la  deüruc- 
tion  de  la  Pragmatique  de  Charles  VJ. 

L’Eledeur  auroit  pû  le  flater,  qu’aprçs  a- 
voir,  lors  de  la  derniere  Guerie  de  Hongrie, 
généreufement  fourni  à l’Empereur  dans  le 
fort  de  fes  malheurs,  un  Corps  confiderablc 
de  Troupes  auxiliaires  , il  trouverait  en  ce 
Prince  quelque  réciprocité  de  complaifance 
& de  bonne  volonté,  & que  S.  M.  I.  éclai- 
rée par  le  contenu  des  documents , qui  fon- 
dent les  droits  de  la  Maifon  de  Faviére , fe 
prêterait  à une  conciliation  amiable  de  leurs 
Interets  refpedifs  ; S.  A.  E.  n’a  ceffé  de  fai- 
re dans  cette  efpérance,  mais  toujours  inuti- 
lement , toutes  les  avances  les  plus  propres  a 
faire  impreffion  fur  un  efprit  & un  coeur 
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moins  prévenus,  que  ne  l’avoit  Charles  VU 
qui  dans  ie  tems  même,  que  les  débris  des 
Troupes  Bavaroifes  facrifiées  à fon  fervice 
' n’étoient  pas  encore  de  retour  , non  feule- 
ment refufa  à l’Eledleur  une  fimple  recom- 
mendation au  Chapitre  d’Augslourg  pour  le 
Duc  Théodore  fon  frère,  mais  ordonna  en 
outre  à fes  Minières  à Rome  & à Augsbourg 
de  barrer  en  tout  les  vues  c^e  la  Müfon  de 
Bavière , à laquelle  cependant  il  avoit  des  o- 
bligations  fi  récentes.  Ce  n’étoit  pas  alfez, 
que  l’Eledleur  fe  vit  ainfi  contrecarré  par- 
tout, il  fuffifoit  d’être  ou  de  fes  Amis,  ou 
de  fes  Créatures  pour  avoir  le  même  fort  à 
fubir. 

• Telles  étoient  les  difpofi rions  de  cet  Em- 
pereur, lorfquc  la  volonté  divine  i’apclla  à 
l’éternité. 

Après  fa  mort,  l’Eledleur  fit  renouveller  fes 
demandes  par  le  Comte  de  la  Péroufe  fon 
Minière  à Vienne , auquel  l’on  a enfin  déli- 
vré une  expédition  du  Teicament  de  Ferdi- 
nand /.  Mais,  parce  que  pour  faciliter  les  re- 
cherches a faire,  ce  Miniftre  avoit  fourni  u- 
iie  note  qui  ne  fervoit  qu’à  indiquer  en  gros 
les  difpofitions  que  le  Telia  ment  contcnoit  à 
peu  près,  & dont  on  ne  pouvoir  à Munich 
favoir  la  te'neur  au  julle , la  Cour  de  Vienne  a 
feint  de  prendre  cette  note  pour  le  Texte  mê- 
me, dont  S.  A.  E.  prétendoit  faire  ufage;  Et 
fur  cette  fupofition  aufti  imaginaire,  qu’inju- 
rieufe,  Elle  a répandu  dans  des  Refcripts  cir- 
culaires, que  l’Eledleur  de  Bavière  établifioit 
fes  droits  fur  une  Copie  falfifiée.  Tous*ceux 
qui  ont  lu  ces  Refcripts,  auront  jugé  fans  pei- 
ne. 
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ne,  qu’il  falloit,  que  cette  Cour  futyéxtrême- 
ment  dépourvue  de  bonnes  raifons  à' alléguer, 
puifque  les  principaux  moïens  n’ont  roulé, 
que  fur  des  faits  calomnieux.  Il  eft  notoire 
avec  quelle  précipitation  affrétée  la  Grande 
DucheUe  de  Tcfcane  s’eft  mife  en  pofleffion  de 
la  Succeffion  Autrichienne , dans  le  tems  où 
l’Eleéteur  ne  penfoit  point  à en  venir  à aucu- 
nes voïes  défait,  & où  il  vouloit  de  préfé- 
rence, qu’avant  de  faire  valoir  fes  prétentions, 
toutes  les  Cours  fuffent  pleinement  inüruites 
de  leur  légitimité.  ïVlais  la  Cour  de  Vienne  ne 
s’eft  point  contentée  d’avoir  par  cet  emprefie- 
ment  à s’affurer  dû  PofTcflbire , fait  violence 
aux  droits  de  l’E  fréteur  ; Elle  ne  s’eft  point 
contentée  de  l'avoir  offenfé , en  le  taxant  de  fe 
fervir  de  Pièces  faufles  ou  fupofées;  Elle  ne 
s’eft  point  contentée  de  s’être,  pour  ainfi  di- 
re, rendue  Aggreffeur  par  1’efpéce  d’hoftilité 
qu’Elle  a commife , en  demandant  nommé- 
ment contre  lui  la  garantie  de  la  Pragmati- 
que-Sanétion,  Elle  a voulu  encore  mettre  le 
comble  à ces  griefs,  en  fe  fervant  de  tous 
les  artifices  imaginables  pour  s’attirer  les  fuf- 
frages  du  Public , & particulièrement  ceux 
des  Miniftres  des  Cours  Etrangères,  qu’Elle 
voyoit  inclinez  pour  la  jufte  caufe  , s’entend 
pour  les  intérêts  de  S.  A.  E.  L’Eleéteur  n’a 
point  à fe  reprocher  d’avoir  fuivi  un  exem- 
ple fî  condamnable;  & il  s’eft  jufqu’à  ce  mo- 
ment renfermé  dans  les  bornes  de  la  plus 
grande  retenuê  : Mais  la  Cour  de  Vienne , 
bien  loin  d’être  touchée  de  cette  modération, 
ne  l’a  attribuée  qu’à  foibleflc  , & a regardé 
l’inaétion  de  l’Eleéteur  ou  comme  une  im- 
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puiffance  réelle  d’agir  par  là  voïe  des  Ar- 
mes , ou  comme  un  effet  de  la  crainte  de 
s’attirer  autant  d’Ennemis,  que  la  Sanction  a- 
voit  de  Garans.  L’EleCteur  cft  bien  éloigné 
depenfer  ainfij  & il  a plus  de  confiance  dans 
l’équité  des  Puiff.  Garantes , que  la  G.  D.  ne 
doit  &:  ne  peut  en  avoir  dans  la  folidité  des 
engagemens  qu’Elles  ont  contractez  avec  le  feu 
Empereur.  En  effet  foutenir,  que  ces  Puiff. 
fe  foient  déclarées  contre  des  droits  qu’Elles 
ignoraient,  & dont  on  a eu  foin  de  leur  ca- 
cher non  feulement  la  force  & l’étenduë , mais 
* même  l’exiftence  , c’eft  bleffer  ouvertement 
leur  droiture  & leur  probité.  Ainfi , bien  loin 
de  les  redouter  comme  Ennemis,  l’EIcétcur  de 
Bavière  fe  promet  de  trouver  en  Elles  des  Pro- 
tecteurs, efpérant,  qu’indignées  du  procédé 
de  Charles  VI.  qui  en  leur  cachant  les  droits 
de  la  Maifon  de  Bavière , a fur  pris  lcurRéli- 
gion,  Elles  ne  balanceront  point  à prendre 
un  parti  oppofé  a celui  auquel  la  G.  D.  s’at-  . 
tendoit. 

L’EleCteur  a embraffé  la  réfolution  inva- 
riable de  ne  jamais  abandonner  fes  préten- 
tions: Il  fe  rendrait  refponfable  devant  Dieu, 
& sVxpofcroit  aux  jultes  reproches  de  toute 
fa  Maifon,  s’il  étoit  capable  d’oublier  fes  de- 
voirs dans  une  occafion  auffi  effcntielle  & 
dans  une  pofition  auffi  intéreffimte,  que  celle 
où  ii  fe  trouve , puifqu’il  a en  même  tems 
fon  honneur  & fa  gloire  à foutenir,  & les 
intérêts  de  fa  Maifon  à défendre.  Il  peut 
avec  fondement  alléguer  en  fa  faveur  l’un 
des  paffages  du  Manifefte.de  l’Empereur  Léo - 
foldy  où  il  elt  dit:  Aucune  Berfonnej  fait  Roi , 
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foit  Membre  de  la  Famille  Roï ale,  fait  Peuple  , 
ne  doit  ni  ne  peut  fous  prétexte  quelconque)  en- 
lever , malgré  lui,  a celui  qui  refie  de  la  Famil- 
le) un  droit  qui  lui  ejl  dévolu  par  des  premières 
conventions  , ciT  lui  ôter  des  efpérances  qui  lui 
font  aquifes  par  fa  naiffance.  Si  donc  l’Elec- 
teur, tant  en  fa  qualité  d’Héritier  de  l’Ar- 
chiducheiïe  Arme)  que  comme  Defcendant  des 
anciens  Poffefleurs  de  P Autriche , a des  droits 
aquis  par  fa  naiflance,  s’il  en  a d’afTûrez  par 
des  A<ffes  & des  conventions  particulières,  il 
elt  dans  le  cas  de  pouvoir  ( même  à plus  juf- 
te  titre)  tenir  un  langage  femblable  a celui 
de  Léopold : Et  que  pourra  répondre  la  Cour 
de  Vienne , quand  on  fe  fert  contre  elle  des 
mêmes  principes,  que  ceux  qu’Elle  a ci-devant 
avancez?  De  plus  longs  délais  ne  feroient 
qu’affermir  la  G.  D.  de  Tofcaneà ans  l’injuffe 
poffeiïion  où  Elle  s’efl:  mife;  Et  comme  File 
ne  recônnoit  aucun  Tribunal  autorifé , pour 
terminer  les  différends  dont  il  s’agit  , on  ne 
peut  que  prendre  contre  Elle  des  partis  extrê- 
mes & violens.  L’Eledïeur  fc  voit  donc  in- 
difpcnfablement  obligé  d’avoir  recours  au  glai- 
ve dont  la  Juffice  Divine,  ainfi  que  le  Droit 
Naturel  & des  Gens  lui  permettent  de  s’ar- 
mer, pour  forcer  cette  Priaceffe  à un  defif- 
tement  auquel  les  voïes  de  la  douceur  & de 
• la  Négociation  ne  fauroient  la  déterminer. 
La  Couronne  de  France  aïant  contracté  avec 
les  Prédéceffeurs  de  l’Elcfteur  de  Bavière  des: 
engagemens  qui  ont  encore  toute  leur  vi- 
gueur, Sc  en  aïant  de  particuliers  avec  l’E- 
le&eur  aujourd’hui  Régnant,  dont  l’execution 
a été  renvoyée  au  tems  de  l’extinéïion  de  la 
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Maifon  d’ Autriche,  l’Elëéteur  a imploré  avec 
confiance  & même  obtenu  de  l’araité  & de  la 
juitice  du  Roi  T,  C.  Tes  fecoürs  & Ton  puif- 
Tant  appui. 

II  ne  s’attend  pas  moins  à l’affiltance  du 
Corps  Germanique  dont  fa  Maifon  a toujours 
été  un  des  plus  fermes  foutiens;  Et  il  fç- pro- 
met, que  les  Etats  de  l'Empire  héfiteront  d’au- 
tant moins  à lui  donner  la  préférence  fur  une 
Maifon  étrangère,  que  jamais  ils  n’ont  héfité 
à l’accorder  à ceux  dont  les  droits  étoient  aufii 
évident,  que  les  fiens. 

Il  aflure,que  foit  comme  l’un  des  Vicaires, 
foit  comme  Membre  de  l'Empire  , il  ne  per- 
mettra iamais  rien,  qui  pu ifie  donner  atteinte 
aux  Conftitutions  & aux  Privilèges  des  Etats 
de  P Allemagne  ; Il  fe  déclarera  au  contraire 
Ennemi  de  tous  Ceux , qui  entreprendront  de 
les  combattre , & afin  d’obvier  à tout  fujet  de 
plaintes , il  fera  tenir  une  difeipline  $ exaCte 
& prendra  des  mefures  fi  jultes,  que' les  Cer- 
cles, dans  lefquels  la  Guerre  pourrait  fc  por- 
ter , ne  s’apercevront  de  la  préfcncede  fon  Ar- 
mée; que  par  le  bon  ordre , qui  y fera  ob- 
fervé. 

Il  compte  pareillement, que  les  Habitansdes 
Roïaumes  & Etats , qui  reconnoifioient  ci-de- 
vant la  fouveraineté  de  Verdinaud  I.  reconnoi- 
tront  aujourd’hui  celle  de  l’Héritier  légitime, 
que  cet  Empereur  leur  a deltiné , & que  ces 
Peuples  revenus  des  erreurs , dans  lesquelles 
on  a fçu  jufqu’ici  les  entretenir,  de  rendront 
à la  juitice,  en  fe  livrant  avec  affection  à une 
domination , qu’ils  trouveront  pour  le  moins 
auffi  douce , que  pouvoit  être  celle  de  la  Mai- 
fon 
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fon  de  Habsbourg.  C’efi:  moins  en  Maître 
qu’en  Père,  que  l’Eleéteur  fe  propofc  de  les 
gouverner,  & s’il  réuftit  à régner  lür  eux  , il 
demeurera  toujours  indécis  fi  la  fatisfadlion  de 
les  voirfes  fujlts  éga.era  celle,  qu’il  fe  procu- 
rera, en  leur  faifant  goûter  tous  les  avantages 
d’une  heureufe  fujeûon. 

Ceux  au  contraire,  qui  foit  par  un  entête- 
ment mal  placé,  foit  par  trop  de  condefcen- 
dance  aux  perfuafions  des  Parti. ans  de  la  Cour 
de  Vienne , foit  par  des  vuës  d’intérêt  particu- 
lier, auront  formé  une  vaine  réfiltance  au  pro- 
grès des  armes  de  l’Llefteur , ne  pourront  que 
s’en  prendre  à eux  mêmes, s’ils  fe  voyentaffu- 
jetis  à des  difgraces  & des  calamités,  qu’il  de- 
pendoit  d’eux  d’éviter. 

Enfin  fa  S.  A.  E.  pour  prévenir  tout  pré- 
texte, ou  toute  railon  de  plaintes  & empê- 
cher , qu’il  ne  foit  commis  aucun  excès , a pris 
d’avance  toutes  les  mefures  néceffaires,  fe  flat- 
tant en  même  tems,  qu’aucun  des  Etats  de 
l’Empire  ne  refufera  à fes  Troupes  foit  pro- 
pres , foit  auxiliaires , non  plus  qu’à  celles  de 
fes  Allies,  les  partages,  qui  lui  feront  indifpen- 
fables,  après  néanmoins  , qu’au  préable  Elle 
en  aura  duement  fait  la  réquifition  & aux  of- 
fres d’aquiter  exactement  tout  ce  qui  pourra  ê- 
tre  fourni  pour  la  fubfiltance  des  dites  Trou- 
pes. Cette  demande  ne  tend  à rien , qui  ne 
foit  conforme  aux  Conflitutions  de  l’Empire 
& que  les  Princes  ne  fe  doivent  mutuellement. 
L’EleCfeur  en  a lui  même  donné  un  exemple 
afifez  récent,  lorfqu’à  la  réquifition  de  Charles 
VI.  il  a permis  en  dernier  lieu  aux  Troupes 
Mofcovites  de  palier  par  fes  Etats. 

XI 
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Il  ne  relie  plus  à fon  Altejfe  EleFiorale,  que 
d’implorer  Pauiftance  du  Tout-puilTant , pour 
qu’il  lui  plaife  répandre  fur  fes  armes  une  bé- 
nédiction fi  efficace , qu’après  qu’Elles  lui  au- 
ront procuré  une  pleine  fatisfaftion  , l’on  voie 
un  calme  générai  fuccéder  promptement  aux 
troubles  de  la  guerre;  & que  toute  l’Allemagne 
puilTe  jouir  tranquillement  des  douceurs  d’une 
paix  folide  & confiante. 


,,  Ce  Manifefte  a été  accompagné  de  la  Dé- 
„ dudtion  fuivante  en  François,  mais  elle  l’a- 
„ voit  précédé  en  Alleman.C’étoit  un  in  folio 
„ de  200  pag.  dont  1 31.  comprenoient  la  Dé- 
„ duélion  & le  relie  les  Preuves , dont  nous 
,,  nous  contenterons  de  donner  les  titres  ; outre 
,,  cela  le  bas  des  pages  étoient  chargées  de  ci- 
„ tâtions  &de  réflexions  fur  divers  endroits  du 
„ Texte  de  la  Déduction  ; ce  que  nous  avons 
,,  retranché  parce  que  cette  Péce  auroit  excedé 
» nos  bornes  & qu’on  l’a  pourtant  ici  dans  fon 
9,  entier. 
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Déduction  concernant  les  droits  de 
Succeffion  (j$  de  fubftitution  de  l % Sé- 
rénijjïme  Mai  (on  Electorale  de 
Bavière  aux  Roïaumcs  de  Hon- 
grie (3  de  Bohême , ainfi  qu'à  l'Ar - 
chiditcbé  d'Autriche  & autres  Etats 
en  dépendant. 

L’Autriche  & autres  domaines  adjacents dé- 
pendoient  ci-devant  des  Ducs  & du  Du- 
ché de  Bavière,  de  manière  qu’a  l’extin&ion 
de  la  prémiere  branche  Bavaroife-Autrichien- 
ne  ces  Païs  dévoient  fans  dificulté  pafTer  à la 
fécondé , qui  eft  celle , dont  defcend  fon  A l- 
tesse  Electorale  aujourd’hui  régnan- 
te ; mais  l’Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
qui  n’avoit  d’autres  vues , que  d’élever  fa  Mai- 
fon , conféra  ces  Etats  à fes  fils , fous  prétexte 
qu’ils  étoient  fiefs  revertis  à l’Empire , de  fa- 
çon qu’il  ne  refta  aux  Ducs  de  Bavière  d’autre 
refTourcc  que  de  protefter  folemnellement , ce 
qu’ils  firent  en  la  Diète  d’Augsbourg  de  l’an 
1283. 

Les  chofes  demeurèrent  fur  ce  pied  jufqu’au 
Régné  de  Ferdinand  J.  qui  aïant  acquis  d’un  côté 
les  Roïaumes  de  Hongrie  de  de  Bohême  y du  Chef 
de  la  Reine  fon  Epoufe,  & d’un  autre  l’Ar- 
chiduché  d’Autriche  & fes  dépendances  tant  en 
vertu  du  teiiament  de  Maximilien  1.  que  par  le 
partage  convenu  avec  Charles-quint  fon  frère, 
jugea  à propos , comme  prémier  acquereur  ,de 
faire  des  arrangements , qui  affuraÎTent  l’état 
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& la  grandeur  de  fa  famille;  toutes  fortes  dé 
confédérations  & d’equité  & de  politique  J’in- 
vitoient  à intereffer  dans  fes  projets  la  Mai- 
fon  de  Bavière  comme  la  feule,  qui  put  ou  les 
foutenir  par  fon  pouvoir,  ou  les  traverfer  par 
fes  prétenfions  ; il  favoit , que  cette  Maifon 
n’attendoit  qu’une  occafion  favorable  pour  fai- 
re revivre  des  droits  , que  l’Empereur  Rodol- 
phe avoit  tâché  de  fupprimerjil  craignoit  aulii, 
que  fes  defeendants  Mâles  & ceux  de  Charle- 
quint  venants  à manquer,  la  Succefïion  Autri- 
chienne ne  devint  fujette  à des  partages  & Vi- 
vifions, qu’il  vouloir  éviter , en  la  faifant  pâf- 
fer  à quelque  Prince  puilfant , qui  fut  en  état 
d’en  empêcher  le  démembrement  ; C’eft  Ce  qui 
l’engagea  à faire  des  difpofitionsTellamentaires 
& des  conventions  matrimoniales,  par  lefquel- 
les  il  fubititua  aux  Mâles  de  fa  Maifon,  fa  fil- 
le Ainée  la  Princeffe  Anne  Mere  de  Guillaume 
V.  Trifayeul  de  Electeur,  ainfi  que  fes  Héri- 
tiers & Defeendants. 

La  derniere  Maifon  Archiducale  d’Autriche 
s’étant  éteinte  avec  Charles  VL  de  glorieufc 
mémoire , l’Eleêteur  de  Bavière  devoit  en  ver- 
tu de  cette  fubflitution  fideicommifforiale  en- 
trer en  pofTeffion  desRoïaumes  & Etats,  aux- 
quels le  décès  de  cet  Empereur  avoit  donné 
ouverture*  mais  la  grande  Duchefîè  de  Tofca- 
ne  l’a  prévenu  fur  le  fondement  d’une  Prag- 
matique San&ion  , dont  on  fera  voir  ci- après 
les  nullités,  & qui  d’ailleurs  ne  pouvoit  déro- 
ger à l’ordre  de  Succefïion  antérieurement  ré- 
glé. Il  dépendoit  dès  lors  de  l’Ele&eur  de 
Ëaviére  de  prendre  des  mefures  pour  traverfer 
iette  prife  de  poffefïion  précipitée,  mais  ce 
Dd  2 Prin- 
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Prince , qui  fait  plus  de  cas  de  la  juftice  de  fes 
droits,  que  des  avantages  d’une  jouiffance con- 
teftee,s’eft  contenté  de  former  fes  proteftations 
en  date  du  3.  Nov.  de  l’année  1740. 

Les  imprimés  , qui  ont  parus  jufqu’ici  pour 
fervirde  réponfes  aux  Refcrits^de  la  Grande 
Ducheffe,  n’aïants  donné  qu’une  idée  impar- 
faite des  jultes  prétentions  de  la  Maifon  de  £4- 
viére , il  a été  trouvé  néceffaire,afin  de  ne  rien 
laifler  à délirer  fur  les  connoiffances , que  de- 
mande  une  matière auffi importante, de  donner 
au  Public  un  mémoire  plus  étendu  & fuivi  des 
pièces  juftih'catives  les  plus  effentieles.  Ce  mé- 
moire fera  diltribué  en  fept  Chapitres. 

Le  prémier  & le  fécond  rouleront  fur  les  an- 
ciens droits  de  la  Maifon  de  Bavière  à l’Archi- 
duché  d’Autriche  & aux  Etats  en  dépendants, 
ainli  qu’à  ceux  des  domaines  en  Suabe,  qui 
formoientci  devant  le  patrimoine  de  Conradin. 

Le  troifiéme  & le  quatrième  démontreront , 
que  le  Teftament  & le  Codicile  de  Ferdinand 
I.  de  même  que  le  Contrad  de  mariage  de  la 
Princeffe  Anne  fa  fille  avec  le  Duc  Albert  de 
Bavière  contiennent  une  véritable  Subftitution 
graduelle  au  profit  de  ladite  Princeffe  & de  fes  • 
Deicendants,  laquelle  Subftitution  doit  légiti- 
mement fortir  fon  effet  depuis  l’extindion  to- 
tale des  Mâles  de  la  Maifon  d’Autriche. 

Le  Cinquième  établira  fur  différentes  auto- 
rités & fur  des  préjugés  fameux  les  avantages  , 
qui  réfultent  de  la  claufe  refervatoire  contenue 
en  l’ade  de  renonciation,  que  Ferdinand  I.  a 
exigé  de  la  Princeffe  Anne. 

Le 

(*)  Ils  font  «UnsIeTom.  XIV.  p.  201.  z6i . 27».  300. 
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Le  fixiéme  réfutera  les  moïens,  dont  la  gran- 
de Ducheiïe  fe  prévaut  pour  foutenir  la  vali- 
dité & l’exécution  de  la  Pragmatique- Sanc- 
tion. 

Le  feptie'me  contiendra  une  récapitulation 
fuccinfte  de  l’ouvrage. 

/ 

CHAPITRE  I. 

Anciennes  prêt  en  fions  de  la  Maifon  de 
Bavière  à V Ai  triche  & autres  Princi- 
pautés Etats  en  dépendants. 

T ’HiPoire  nous  enfeigne,  que  les  Romains 
après  avoir  paiïé  les  Monts  ont  étendu 
leur  domination  jufqu’anx  environs  du  Danu- 
be, particuliérement  fur  l’Autriche,  la  Stirie, 
la  Carinthie,  la  Carniole,  le  Comté  de  Gori- 
ce,  le  Tyrol  &c  , mais  ils  en  furent  fucceiTi- 
vement  expulfés  par  les  Théoéons  Ducs  de 
Bavière , de  l’Illullre  race  des  Agilophins  qui 
dès  le  fixéme  fiécle  s’étoient  rendus  Maitrcs 
de  tous  les  Païs,  qui  compofoient  l’Ancienne 
Norique. 

Ces  Ducs  ainfi  devenus  PofTelîèurs  d’un  vaf- 
te  territoire  par  eux  conquis, prirent  pour  mo- 
dèle du  Gouvernement , qu’ils  y introduifirent , 
celui  qui  étoit  alors  ufité  parmis  les  Peuples 
d’Allemagne,  fur-tout  parmis  les  Francs.  Ils 
commirent  à des  Comtes  le  foin  de  l’interieur 
du  Pais;  & la  Garde  des Jimites, avec  un  cer- 
tain dittriâ:  en  dépendant,  à des  Marggraves, 
qu’ils  avoient  coutume  de  choifir  ou  parmis  les 
Princes  de  leur  Maifon , ou  parmis  leurs  plus 
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proches  Alliés;  & quoique  par  cet  établifie- 
ment  leur  pouvoir  & autorité  devinrent  de 
jour  à autre  plus  foibles , cependant  leur  Su- 
périorité n’en  a pas  moins  été  conftamment  re- 
connue , fi  vrai  que  lorfqu’ils  convoquoient 
des  afiemblées  des  Etats  Provinciaux , il  fal- 
loir que  les  Evêques  & les  Comtes  y compa- 
rulTent,  & les  Marggraves  leur  ont  toujours 
été  fubordonnés  par  un  nexefe'odal,  ainfique 
par  l’obligation  de  les  fuivre  à la  Guerre. 

Quoique  la  Bavière  (y  compris  l’Autriche 
& autres  Païsy  appartenans)  pafia  avec  le  tems 
fous  la  Puiffance  immédiate  de  Ciarlemagne  & 
de  lés  Succefléurs,  néanmoins  ces  nouveaux 
Souverains  aïant  continué  à faire*  régir  ce  Du- 
ché par  des,  Comtes,  & des  Marggraves  n’en 
ont  ni  diminué  l’ancienne  étendue , ni  changé 
la  forme  du  Gouvernement,  qui  y étoit  en 
uiage;  de  là  vient,  que  Iorfque  le  Duc  Arnol- 
fbe,  dont  la  Maifon  de  Bavière  aujourd’hui 
régnante  defeend,  s’en  fut  mifle  en  poftèffion 
en  qualité  d’Agnat  des  Carlovingiens  & de  Pa- 
rent du  Roi  Louis  dit  l'Enfant , il  ne  régna 
pas  avec  moins  de  pouvoir,  que  n’avoient  fait 
les  PrédecclTeurs  au  Duché;  & les  Comtes, 
ainfi  que  les  Marggraves,  ne  penferent  point 
à fe  foultraire  de  la  fupériorité  , qu’il  avoit 
fur  eux.  ^ v 

Sous  Conrad  /.,  Arnolfhe  fut  forcé  d’aban- 
donner fes  Etats,  mais  il  y rentra  après  le  dé- 
cès de  cet  Empereur,  & y fut  maintenu  par 
Henry  l’Oifileur , duquel  il  obtint  en  outre  des 
privilèges  importans. 

Ses  fils  aïants  hérité  de  lui  la  Bavière  avec 
toutes  fes  apartenance?  ne  crûrent  point  devoir 
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en  faire  la  reprife , comme  d’an  Etat  dépen- 
dant de  la  libre  difpofition  des  Empereurs , 
crainte  qu’un  pareil  aveu  ne  fervit  un  jour  de 
prétexte  pour  faire  paffer  cet  ancien  bien  pa- 
trimonial à quelque  Maifon  étrangère;  Mais 
Ottonl.  fans  entrer  dans  ces  motifs, les  accufa 
de  défobéiiïance  à fon  égard,  & fe' fai  fit  decet- 
te  occafion  pour  les  dépouiller  de  leurs  Do- 
maines, & les  rendre  la  viélime  de  fon  ambi- 
tion a tout  réduire  fous  fa  pui!Tance,ainfique 
de  fon  penchant  à gratiner  fa  famille  des  biens 
d’autrui. 

Everhard  fut  celui  d’entre  les  fils  d ’Arnolphey 
qu’on  regarda  comme  le  plus  coupable,  & qui 
par  conféquent  fût  le  plus  mal  traité,  car 
il  fe  vit  réduit  à palTer  le  relie  de  fes  jours 
fur  celles  des  Terres  allodiales  dépendantes  de 
Bavière , qui  étoient  les  plus  éloignées,  lavoir 
bien  avant  dans  le  Voigtland  & la  Franconie 
jufqu’au  delà  de  Badenberg;  au  lieu  que  chacun 
de  lés  Freres  obtint  un  Palatinat,  Amolpbe  en 
Bavière  & Harmann  dans  les  Provinces  du 
Rhin. 

L’Empereur  Otton  I.  pour  en  quelque  façon 
réparer  les  injullices  par  lui  commifes,  rendit, 
oulailfa  à Léopold  fils  du  Duc  Eberbard  une 
partie  de  ces  Païs  paternels,  fa  voir  le  Marg- 
graviat  d’Autriche , & fe  fût  peut-être  déter- 
miné à rellituer  pareillement  la  totalité  du  Du- 
ché de  Bavière , fi  des  raifons  d’Etat  & un  in- 
térêt de  famille  ne  l’en  euffent  empêché. 

Jufqu’aux  tems  de  Frédéric  I.  Léopold  <Sc  fes 
Succefleurs  au  Marggraviat  continuèrent  en 
leur  qualité  de  Marggraves  à reconnoître 
la  Supériorité  direfte  des  Ducs  de  Bavière 
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fur  l’Autriche 9 fans  doute  afin  que  le  Duché 
de  Bavière , qu’ils  efperoient  toujours  de  récu- 
pérer tôt  on  tard, ne  perdit  rien  de  fes anciens 
avantages.  Ce  fut  fous  Henry  IL  dernier  des 
Empereurs  Saxons,  qu’ils  crurent  trouver  une 
occafion  favorable  pour  mettre  à exécution  les 
vues  qu’ils  avoient;  car  lorfque  Henry  eut  vers 
l’an  1003.  peu  après  qu’il  fut  monté  fur  le 
thrône,  pris  la  refolution  de  conférer  ce  Du- 
ché à Henry  frere  de  fon  Epoufe,  & ce  au  pré- 
judice des  Defcendants  d’Artiolpbe  t Hizjlon  ou 
Henry , Marquis  de  Sclnveinfurt  & Petit-fils  du 
Duc  Eberbard , s’étant  ligué  avec  fon  Coufin 
Emejî  Duc  de  Suabe,  ainfi  qu’avec  d’autres 
Princes  & Etats, s’y  oppofa  des  plus  vivement, 
foutenant  avec  jultice  que  le  Duché  de  Ba- 
vière devoit  lui  être  conféré  préférablement  à 
tous  autres  ; mais  fes  entreprifes  furent  fans 
fuccés  & il  mourut  en  1017. 

L’Empereur  Henry  paroiflant  difpofé  a faire 
palier  une  fécondé  fois  le  Duché  de  Bavière  a 
une  Maifon  Etrangère,  Henry  fils  du  Marg- 
grave  Luipold  d’Autriche  fe  donna  auffi-tôt  des 
mouvements  pour  traverfer  ce  projet,  & n’eut 
certainement  pas  manqué  de  tâcher  de  recouvrer 
à main  Armée  cet  ancien  patrimoine  de  fa  Mai- 
fon , fi  fa  mort  furvenuë  pendant  cet  interval 
n’eut  tout  à coup  rompu  fes  deffeins.  II  fallut 
donc,  que  les  Defcendants  d'Arnolpbc  fe  tinf- 
fent  pendant  quelque  tems  tranquiles. 

Après  la  mort  du  Duc  Henry  V.  fils  du  fre-. 
re  de  Ste  Cuncgçndc , l’Empereur  Henry  III.  fit 
en  1049.  repaüer  à l’ancienne  Maifon  de  Ba- 
vière le  Duché  de  ce  nom  en  le  conférant  & 
Tçfiituant  a Cunçn9  ou  Conrad  fils  du  Comte 
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Palatin  Laifold,  & arriéré -Petit  fils  de  Hermann 
troifie'me  fils  d'Arnolphe.  Les  exprefllons , dont 
Arnpeck  fe  fert  en  racontant  ces  faits,  font 
connoitre,  que  la  Maifon  Ducale  de.  Bavière 
ne  s’eit  point  déportée  de  fes  prétentions  à fcs* 
anciens  Etats  patrimoniaux  , mais  que  detems 
à autres,  Elle  a,  fi  ce  n’eft  par  les  branches  Aî- 
nées, du  moins  par  les  branches  Cadetes, cher- 
ché occafion  de  les  recouvrer,  & de  les  con- 
ferver  dans  la  famille. 

Il  elt  notoire,  que  le  Duc  Ctmon  a fait  une 
trille  hn  & n’a  déîaifle  aucuns  Héritiers,  de- 
forte  que  le  Duché  tomba  derechef  en  mains 
Etrangères  , jufqu’à  ce  que  fous  l’E  mpereur 
Conrad  111.  les  circonllances  parurent  difpo- 
fées  à procurer  jufiice  entière  à la  JVlaifon  Du- 
cale & à la  faire  rentrer  dans  les  Etats,  qu’O/- 
ton  I.  lui  avoit  enlevé;  Car  Conrad  III.  après 
avoir  dépofé  ie  Duc  Henry  le  Superbe  ,ré-invcf- 
tit  du  Duché  de  Bavière  les  Descendants  d’Ar- 
no  phe  en  la  Perfonne  de  Léopold  V.  Marggra- 
ve  d’Autriche. 

Mais  Henry  le  Lion  fils  de  ce  Henry  le  Su  per- 
le , qui  avoit  été  dépofé , troubla  bientôt  la 
paifible  pofleffion  de  Léopold,  & comme  il  é- 
toit  dans  les  bonnes  grâces  de  Frédéric  I.  il  ne 
ceiïa  de  l’importuner,  & l’engagea  a faireciter 
aux  Dietes  de  l’Empire  le  Duc  Henry  Jafamer- 
gott  de  Bavière , lequel  avoit  fuccedé'au  Duc 
Léopold  fon  frere,  pour  répondre  à la  demande 
contre  lui  formée. 

Henryjafamergott, qui  fçavoit  les  difpofitiôns 
de  l’Empereur  en  faveur  de  Henry  le  Lion , a- 
voit  fes  raifons  pour  ne  point  comparoirre , 
malgré  les  différentes  affigoations,  qui  lui  fu- 
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rcnt  données;  fur  quoi  intervint  à la  Die'te  te- 
nue à Goflarl’An  115-4.  un  jugement,  qui  le 
condamna  à fe  défifter  du  Duché  au  profit  du 
Duc  Henry  le  Lion. 

Quciqu’en  i’anne'e  fuivante,ce  jugement  ait  é- 
té  confirmé , même  en  partie  exécuté , cepen- 
dant l’Empereur,  qui  fe  repentoit  de  l’avoir 
rendu,  ne  l’a  point  fait  valoir  dans  toute  fon 
étendue,  d’autant  plus  qu’il  voioit  Henry  -Ja- 
famergott, pour  qui  les  Etats  Proviciaux  étoient 
inclinés,  fc  mettre  en  pollure  de  deffenfe,  & 
que  d’ailleurs  les  Etats  de  l'Empire  murmu- 
roient  contre  l’injuftice,  qu’il  avoit  faite,  de 
manière  qu’il  préfera  d’accommoder  l’affaire 
& de  difpofer  Henry  jafamergott  à céder  de 
bonne  grâce  une  partie  de  fes  poflèffions , à 
quoi  celui  ci  fe  détermina,  en  réfignant  aux 
termes  de  la  convention , qui  en  avoit  été 
faite,  la  totalité  du  Duché,  dont  l’Empereur 
fit  enfuite  le  partage,  en  conférant  à Henry 
le  Lion , la  Bavière  prife  dans  un  fens  flriéî  & 
détaché  de  tous  les  accroiiremens,quiy  avoient 
été  joints  depuis  la  Conquête  fur  le  Romains* 
& en  inveffifTant  Henry  "Jafamergott  Duc  de 
Bavière , qualifié  enfuite  Duc  d’Autriche,  du 
Marggraviat  de  ce  nom. 

Jufques  là  le  Marggraviat  d’Autriche  avoit 
fait  patrie  & déderidance  du  Duché  de  Baviè- 
re-, & n’a  été  dégagé  de  ce  nexe  féodal  que 
par  la  médiation  de  l’Empereur,  qui,  pour  en 
quelque  façon  indemnifer  le  Duc  Henry  Jafa - 
mer^ott  de  la  perte  de  fon  Duché  patrimonial 
réduifit  le  jugement  arbitral  par  lui  rendu  en 
la  forme  d’un  privilège,  par  lequel  non  feule- 
ment il  co-invcftit  la  PrincefTe  Théodore  E- 
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poufe  de  Henry  Jafamergott , mais  il  ordonna 
en  outre,  que  le  Duché  échoiroit  toujours  à 
FAiné  des  hls  & au  deflaut  des  mâles  à l’Ai- 
née  des  tilles  de  fa  famille  : tellement  que  les 
filles  ne  pourroient  être  admifes , que  lorf- 
que  les  mâles,  ou  Agnats  defcendants  d'Ar- 
nolpbe  viendraient  à manquer. 

Hekry  le  Lion , quoique  redevable  de  la  Ba- 
vière aux  bienfaits  de  Frédéric  I.  OU  Barberon f- 
fe  , auquel  il  avoit  prêté  du  fecours  contre 
les  Milanois , eut  l’ingratitude  de  retirer  fes 
Troupes  de  l’Italie  fans  en  prévenir  l’Empe- 
reur, qui,  à fon  retour  lui  en  marqua  fon  in- 
dignation & fon  refTentiment , & le  fit  citer 
aux  Diètes  de  Worms , Magdebourg  & Go- 
flar.  Henry  n’aïant  voulu  y comparaître  ,fut 
par  contumace  mis  au  ban  de  l’Empire , en 
conféquence  déclaré  déchu  de  tous  fes  nefs  & , 

Etats,  y compris  le  Duché  de  Bavière. 

Frédéric  Barberoujfc , pouvant  après  cette 
profcription  difpofer  de  la  Bavière , ne  jetta 
fes  vues  fur  aucune  Maifon  Etrangère,  mais 
au  contraire  pour  réparer  le  tort , qu’il  fa- 
voit  avoir  été  fait  aux  Succeffeurs  d'Amol- 
pbe  de  Bavière , il  rellitua  ce  Duché  a Otton 
le  Grand  de  Wittehbach  en  la  Diète  tenue  à 
Ratisbonne  l’an  1 180.  au  moyen  de  laquelle 
reüitution  la  Bavière  & l’Autriche  reprirent 
en  quelque  façon  leur  ancien  état, & fe  trou- 
vèrent reuniès , fi  non  fous  la  même  tête , 
du.  moins  en  la  même  famille,  puifque  Hen- 
ry de  la  branche  d’Eberhard  poffedoit  l’Au- 
triche, & qu’O/ton  Defcendant  de  la  branche 
formée  par  ArnMe  venoit  de  recouvrer  la 
Bavière  ; depuis  lequel  teins  la  Bavière  avec 
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tous  les  droits  y aparrenants  a p s lie  de  Pere 
en  Fils  jufqu’a  Ton  Alteffe  EUBorale  aujourd’hui 
Régnante 

Le  Duc  Henry  JaÇamergott  a continué  par 
fon  Fils  le  Duc  Léopold  Vil.  la  Branche  Ainée- 
Bavaroife-Autrichienne  formée  par  Lberbard. 
Ce  Léopold  a eu  pour  lucceffeur  Frédéric  & 
Léopold  VU.  devenu  Pere  de  Henry  III  & de 
Frédéric  le  Belliqueux , avec  lefquels  cette  Bran- 
che s’dt  totalement  éteinte  en  1246. 

Le  Duc  Otton  de  Bavière  furnommé  , 

yîre,  qui  avoit  des  julles  prétenfions  aux  E- 
tats  Autrichiens , puifqu’elles  étoient  fondées 
non  feulement  fur  un  droit  de  réunion  & de 
révendication , mais  auffi  fur  le  droit  d’agna- 
tion , & par  confequent  fur  les  idifpofiticns 
des  loix  féodales,  envoya  aulfi-tôt  en  Autri- 
• che  fon  Fils  le  Duc  Louis  le  Sévère  pour  en 
prendre  poffeffion  ; Louis  y fut  reçu  avec  l’a- 
grement  de  tous  les  fujets  & Etats  Provin- 
ciaux. 

Les  filles  délaiffées  par  les  derniers  Ducs 
de  Edt’/m’-Autriche  fe  mirent  pareillement  au 
rang  des  Prétendants,  particulièrement  la  fil- 
le Ainée  du  Duc  Léopold  VIH  nommée  Mar- 
guerire  Douairière  de  Henry  Roy  des  Romains, 

& Gertrude  fille  du  Duc  Henry  III.  Epoufe 
du  Nlarggrave  de  Bade.  Ces  deux  Princef- 
fes  aïant  auffi  trouvé  moyen  de  fe  mettre  en 
poffeffion  d’une  partie  des  Etats  Autrichiens, 
Ja  première  établit  un  fiége  de  Régence  a 
Haimbourg  & l’autre  à Medlingen. 

Cette  multiplicité  de  feigneurs,ou  de  Sou- 
verains ne  pouvoit  qu’occafionner  du  trouble 
& de  la  confufion,&  les  Etats  voïoient  avec 
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peine  le  Gouvernement  du  Païs  entre  les 
mains  de  femmes  ; c’eit  pourquoi  ils  envoyè- 
rent à l’Empereur  Frédéric  II. , qui  était  alors 
à Vérone  , des  Députés  pour  demander  un 
Régent,  a quoi  l'Empereur  défera  & com- 
mit en  124S.  au  Duc  Otton  i'illultre  de  Ba- 
vure la  Régence  de  J'Auriche  & dépendances; 
Mais  ce  Duc  ne  pouvant,  non  plus  que  fon 
fils  Lguïs,  fejourner  long  teins  dans  le  Pa\  s, 
les  Sujets  rappellerent  le  Marggrave  Hermann 
de  Bade,  qui  mourut  un  an  après. 

Wencesjlas  Roi  de  Bohême  trouvoit  aufii 
que  ces  Etats  feraient  fort  à fa  bienfeance, 
celt  pourquoi , pour  fe  former  un  titre  appa- 
rent, à la  taveur  duquel  il  put  s’en  emparer, 
il  négocia  un  mariage  entre  fon  fils  Premij- 
las  / II.  communément  appelle  Ottocare  & 
Marguerite  Douairière  du  Roy  des  Romains, & 
fe  rendit  enfuite  maitre  de  tout  le  Duché  d’Au- 
triche, dont  les  fujets  lui  prêtèrent  Serment  de 
fidelité. 

Quoiqu’en  1 160.  Ottocare  répudia  fon  E- 
poufe,  de  laquelle  il  n’avoit  point  d’Enfants, 
il  ne  continua  pas  moins  à demeurer  en  pof- 
feflion  des  Etats  Autrichiens,  fe  retranchant 
fur  d’autres  moïens,  fçavoir  fur  ce  qu’il  pof- 
fedoit  lefd.  Etats  à titre  de  fief  mafculin  ré- 
véras à l’Empire,  puifque  l’Empereur  Richard 
les  lui  avoit  conféré  comme  tels  par  des  lettres 
d’Invefiiture  de  l’an  1262.  & que  d’ailleurs  i! 
en  avoit  fait  I’acquifition  à titre  onéreux. 

Les  Ducs  Louis  & Henry  de  Bavière  ne  pu- 
rent fouffrir , que  cet  ancien  patrimoine  de 
leur  Maifon  relia  entre  les  mains  d’un  Ufur- 
pateur , deforte  qu'après  avoir  inutilement  ef- 
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fayé  les  voyes  amiables,  ils  en  vinrent  aux 
armes;  mais  les  forces  d’Ottocare  étant  fupe- 
rieures  aux  leurs,  tout  ce  qu’ils  purent  empor- 
ter, fut  de  faire  rentrer  en  leurs  les  domaines 
du  Pays  au-defïus  de  i’£ns,  qui  étoit  celui, 
que  l’Empereur  Frédéric  BatbcrouJJe  avoit  déta- 
ché de  l’ancienne  Bavière  pour  le  joindre  à 
l’Autriche,  moyennant  laquelle  réunion  la  Ba- 
vière reprennoit  fes  premières  limites. 

En  1272.  les  Principaux  Etats  de  l’Empire 
tinrent  un  Congres  à Francfort  pour  procéder 
à l’Eleélion  d’un  Empereur.  Il  y eut  parmi 
ceux  , qui  éxerqoicnt  la  voix  aétive  tant  de 
difficultés  & de  diffenfions,  aue  jamais  il  ne 
fut  poffible  de  convenir  d’un  Chef  agréable  à 
la  pluralité  ; c’eit  pourquoy  pour  mettre  fin  a 
des  débats,  qui  ne  tendoient  qu’à  prolonger 
un  Interrègne , dont  l’Allemagne  refTentoit 
encore  les  funeltes  fuites,  l’on  eut  recours  à 
un  expédient;  ce  fut  de  remettre  l’Eleéîion 
à l’arbitrage  de  Louis  de  Bavière  furnommé 
le  fevere*  & de  fe  foümcttre  à reconnoitrc 
Empereur  celui,  qu’il  nommeroit;  Louis  en 
vertu  de  ce  compromis , dont  il  ne  s’étoit 
chargé  qu’avec  réfiftance , fc  détermina  en 
faveur  de  Rodolphe  Comte  de  Habsbourg,  au- 
quel il  donna  la  préférence  fur  nombre  d’au- 
tres Compétiteurs,  furquoi  toute  l’afTemblée 
( à l’exception  d'Ottocare  Roi  de  Bohême  ) 
proclama  Empereur  ledit  Rodolphe , qui  fut  en- 
fuite  couronné  à Aix  avec  les  ceremonies  ac- 
coutumées, defor te  que  la  Maifon  de  Bavière 
peut  fe  glorifier  d’avoir  pofé  les  premiers  fon- 
dements de  l’élévation  & de  la  puiffauce  de  cel- 
le de  Habsbourg. 

Ce  trait  hiflorique  connu  de  nombre  d’Au- 
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teurs  elt  tiré  de  la  propre  reconnoiffance  de 
Rodolphe  contenué  dans  un  Diplôme  original , 
qui  elt  précieufement  confervé  dans  les  Archi- 
ves de  Munich. 

Ottocare  détenteur  de  l’Autriche,  en  traitoit 
les  Etats  & fujèts  avec  tant  de  Tyrannie , qu’ils 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  Thrône  Impé- 
rial. Rodolphe  les  affûta  de  fa  protection  & 
fît  citer  Ottocare  à la  Diète,  aux  fins  qu’il  eut 
à rendre  compte  de  fa  conduite;  Ottocare, qui 
pendant  l’interregne  avoit  obtenu  de  Richard 
les  inveffitures  de  la  Bohême,  ainfi  que  des 
Pais  d’Autriche,  ne  comparut  qu’après  plu- 
sieurs affïgnations,par  Bernard  Evêque  de  Sec- 
cau , qu’il  députa  en  Ton  nom , par  lequel  il  fit 
déclarer  ouvertement , que  ne  rcconnoiffant 
point  Rodolphe  pour  Empereur  , il  n’avoit  ni 
ordres , ni  lettres  de  fief  à recevoir  de  lui , & 
qu’il  fe  réferoit  à celles  de  l’Empereur  Richard, 
Rodolphe  irrité  de  cette  déclaration  mit  Ottoca- 
re au  ban  de  l’Empire , & arma  contre  lui  ; 
mais  des  Puiflances  médiatrices  s’interpoferent 
pour  porter  les  Parties  Belligérantes  à un  ac- 
commodement, qui  fut  accepté,  & en  vertu 
duquel  Ottocare  renonça  à l’Autriche,  pour 
icelle  être  conférée  par  l’Empire  à ceux,  qui 
pouvoient  légitimement  y prétendre,  & garda 
la  Bohême  avec  la  Moravie , à charge  par  lui 
de  s’en  faire  derechef  invellir;  Un  nouveau 
fujèt  de  diflènfion  s’étant  préfenté , la  guerre 
fe  ralluma  un  an  après,  & Ottocare  perdit  la 
vie  dans  une  bataille , qui  lui  fut  livret  près 
de  Vienne.  Dans  cette  derniere  guerre  Louis 
& Henry  de  Bavière , quoique  freres,  avoient 
pris  des  partis  bien  opofés  ; Louis  s’étoit  mn- 

gé 
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gé  du  côte  de  l’Empereur  Rodolphe  en  lui 
prêtant  du  fecours  tant  en  hommes  qu’en  ar- 
gent, & Henry  s’étoit  déclaré  pour  Otiocare; 
& comme  Henry  étoit  celui , a qui , par  un 
arrangement  de  famille,  Louïs  avoit  abandon- 
né le  Païs  au  defTus  de  l’Ens,  Rodolphe  le  lui 
reprit  & le  joignit  derechef  au  Duché  d’Autri- 
che, dont  il  s'étoit  rendu  Maître. 

Il  elt  vrai,  que  la  paix  fut  faite  enfuite 
par  la  Médiation  du  Duc  Louïs , & que  pour 
en  rendre  le  traité  plus  inviolable  il  fut  con- 
venu d’un  Mariage  entre  le  Duc  Otton  fils  du 
Duc  Henry  de  Bavière  & la  Princeffe  Cathe - 
rine  fille  de  l’Empereur  Rodolphe , en  faveur 
de  laquelle  alliance  Rodolphe  rétrocéda  une  par- 
tie de  ce  Païs  au-deflus  de  l’Ens,  mais  ce  ne 
fut  qu’à  des  conditions  très  onéreufes. 

Cette  rétroceffion  n’eut  pas  long  tems  fon 
effet,  car  quoique  les  troubles  de  Bohême  fuf- 
fent  totalement  apaifés,  l’Empereur  chercha 
des  nouveaux  prétextes  pour  faire  la  guerre 
à Henry  & reprendre  à Otfo»,fils  dudit  Henry, 
ce  qu’il  lui  avoit  abandonné  dans  la  haute 
Autriche  tant  à titre  de  dot,  qu’à  titre  d’en- 
gagement; jufqu’alors  le  Duc  Louïs  de  Bavière 
avoit  en  toutes  occafions  fécondé  Rodolphe , 
jugeant  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  concou- 
rir à remettre  l’Autriche  à la  libre  difpofi- 
tion  de  l’Empire,  & fe  flattant  que  ce  casar- 
rivant  nul  autre  que  lui  ne  feroit  invefli  de 
cet  Etat , puifqu’il  étoit  le  feul , qui  y eût 
des  droits  légitimes  ; mais  la  conduite  de  Ro- 
dolphe lui  étant  devenuë  fufpeéie,  il  changea 
de  fentiments  & voulut  voir  quel  feroit  le 
fuccès  des  armes  de  fon  frere  Henry, pour, au 
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cas  qu’elles  fuflent  vidforieufes , reunir  enfem- 
ble  leurs  forces  mutuelles  & tacher*  de  ren- 
trer en  pofïeflion  d’un  ancien  patrimoine  , 
dont  l’Empereur  paroilfoit  peu  difpofé  à leur 
faire  reilitution.  Ses  deiTeins  échouèrent,  par- 
ceque  Henry  eut  le  riefîbus,  deforte  qu’il  fallut 
ditïïmuler , & fouffrir , que  Rodolphe  fe  rendit 
Maître  de  la  totalité  de  l’Autriche. 

Les  Etats  Provinciaux  efperoient  de  ren- 
trer fous  la  Domination  de  leurs  anciens  fou- 
verains,  s’entend  des  Ducs  de  Bavière , & ce 
ne  fut  que  dans  cette  efpérance  & par  le  de- 
fir,  qu’ils  avoient,  que  le  choix  tomba  fur 
Louïs,  qu’ils  s’addrefiercnt  à l’Empereur  pour 
avoir  un  Maître,  mais  Rodolphe  oubliant  les 
devoirs  de  la  reconnoiflance  ne  penfoit  qu’aux 
liens.  Ce  fut  pour  continuer  le  projet,  qu’il 
s’étoit  formé  d’élever  fa  maifon  , qu’au  lieu 
de  prêter  une  oreille  favorable  à la  deman- 
de des  Etats,  il  leur  reprit  l’Adminillration 
provifionelle, qu’il  leur  avoit  confié, & com- 
mit à fon  Fils  Albert  le  gouvernement  de 
l’Autriche.  Cela  lui  donna  le  tems  de  né- 
gocier un  mariage  entre  fon  dit.  Fils  Albert  & 
Gertrude  Fille  de  Mainhard  Comte  du  Tyrol 
& arriéré  Petite  fille  du  Duc  Henry  Uh 
d’Autriche,  comme  aufli  de  prévenir  & ga- 
gner en  faveur  d'Albert  non  feulement  les 
Etats  Provinciaux , mais  encore  les  princi- 
paux d’entre  les  Membres  de  l’Empire. 

Les  circonftances  lui  furent  fi  favorables  , 
qu’après  avoir  réuffi  en  toutes  fes  vuës  il  in- 
vertit fes  Fils  Albert  & Rodolphe  conjointe- 
ment des  Païs  Autrichiens,  & Rodolphe  fëpa- 
rement  des  Païs  de  Suabe  & ce  comme  de 
Tw.  XV»  Ee  ..  fiefs 
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fiefs  Mafculins  révertis  à l’Empire , fuivant 
que  les  invellitures  odtroyées  dans  les  Comi- 
ces tenues  à Au&sbourg  l’An  1283.  en  font 

L’on  ne  fauroit  douter  de  la  fenfibilité  , 
avec  laquelle  les  Ducs  de  Bavière , dont  les 
droits  cependant  éroient  les  mieux  fondés  ,ont 
vu  donner  le  préférence  aux  Fils  de  Rodolphe  ; 
auffi  ne  manquerent-ils  pas  d’en  marquer  ou- 
vertement leur  mécontentement  & de  repré- 
fenter  avec  les  expreflions  les  plus  fortes. 

1 . Que  leurs  Ancêtres  les  Ducs  de  Bavière 
ayant  pour  ainfi  dire  arraché  ces  Etats  des 
mains  des  Huns  & d’autres  Peuples  infidèles,  en 
avoient  formé  un  bien  patrimonial  acquis  à 
leur  Mai fon  par  droit  Divin,  naturel,  de  la 
guerre  & de  conquête; 

2.  Qu’ils  avoient  d’autant  plus  lieu  d’efpe- 
rer  d’en  être  remis  en  pofTefîion , que,  com- 
me il  a été  ci-devant  démontré , c’tlt  avec  in- 
juifice  & violence,  que  l’Empereur  Otton  /-a 
expulfé  les  F.ls  d’Arnolpbe  de  ce  Duché  patri- 
monial, en  la  jouiflance  duquel  ceux-ci  ont 
en  toutes  occafions  tenté  de  rentrer , & qu’ils 
ont  même  q >elquefois  récupéré  , du  moins 
en  partie,  moyennant  quoi  leurs  droits  n’ont 
jamais  rien  perdu  de  leurs  forces; 

Qu’étant  Succeffeurs  du  Duc  Arnolphe  , & 
par  conféquent  Defce:  idants  des  pré  niers  Ac- 
quereurs, dont  ils  tenoient  leurs  droits,  tout  ce 
qui  s’étoit  paffé  depuis  la  réparation  des  branches, 
ne  pouvoit  leur  p jrter  aucun  préjudice,  defor- 
te  que  la  Branche  Ai  née  d' Arnolphe  s’étant  é- 
teinte,  les  Etats  Autrichiens  leur  étoient  pro- 
prietairement  dévolus. 

Que 
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Que  l’Empereur  Frédéric  I.  paroifîbit  avoir 
fait  attention  a leurs  droits,  puifque  c’eft  par 
ce  motif  * que  dans  le  privilège  accorde  aux 
Ducs  d’Autriche  en  1156.  il  a formellement 
pourvu  & ordonné,  que  ce  Duché  avec  fes dé- 
pendances ne  fortit  jamais  de  la  fouche  com- 
mune, c’efi>  à-dire  d’entre  les  mains  des  De- 
feendans  Mâles  à'Aruohhe ; or  ceux-ci  ayant 
(comme  il  a été  prouve)  une  même  origine 
avec  les  anciens  Ducs  d’Autriche,  il  s’enfuit  * 
qu’ils  ne  pouvoient  fans  injuftice  manifelte  ê- 
tre  exclus  de  cette  fucceffion,  ou  de  ce  fief  de 
l’Empire. 

Que  lorfqu’après  la  mort  de  Frédéric  le  Bel - 
liqueux  dernier  Duc  d’Autriche  , l’Empereur 
Frédéric II.  avoit , à la  prière  des  fujèts,  confti- 
tué  le  Duc  Otton  de  Bavière  Régent  de  Païs 
Autrichien  s,  ce  choix  faifoit  fuffifamment  con- 
noitre,  qu’il  competoit  à Otton  un  droit  de 
préférence  fur  les  autres  compétiteurs  $ autre- 
ment l’on  ne  comprendroit  pas  affément,  fur 
quel  fondement  l’Empereur  auroit  jugé  à pro- 
pos de  confier  l’Aminifiration  au  Duc  de  Ba- 
vière, qui  s’érigeant  en  prétendant  s’étoit  déjà 
rendu  maître  de  différents  endroits,  tandis  qu’il 
fe  prefentoit  d’autres  concurrents  par  fem- 
mes. 

Qu’ils  avoient  conquis  par  droit  des  Arr 
mes  tff  vigore  occupationis  Bellicœ , ceu  titilla 
jufliffimo  le  Païs  au  deflus  de  l’Ens,.  qui  ne 
fuffifoit  point  a beaucoup  près  pour  les  indem- 
nifer  des  frais  confidérables  & des  fommesim- 
menfes  par  eux  employées  (fur  tout  par  le 
Duc  Louis  ) au  profit  de  l’Empereur  & dé 
l’Empire  ; de  maniéré  que  quant  à eux  il  né 
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s’agifïoit  que  de  damne  vitando  , & qu’ai n fi  l’Elll” 
peieur  Rodolphe  en  avoit  fort  mal  agi,  lorf- 
qu  il  leur  a enlevé  ce  Puis,  pour  le  transférer 
en  fa  famille. 

Qu’enfin  pour  ce  qui  efl  des  domaines  en  . 
Suabe  , ils  leur  apartenoient  également  par 
préférence  à la  Maifon  de  Habsbourg  , puif- 
qu’ils  en  avoient  des  titres  de  don  les  plus  fo- 
lemnels  & inviolables. 

Quelques  vives , quelques  juftes  , quelque 
bien  fondées  que  fuirent  ces  repréfentations, 
elles  demeurèrent  infruclueufes  & ne  purent 
faire  aucune  itnpreffion  ni  fur  l’Empereur , 
qu’un  intérêt  perfonel  guidoit,  ni  fur  ceux  des 
Etats  de  l’Empire,  qui  le  trouvoient  à la *Dié- 
te,  & s’étoient  laiffés  gagner  foit  par  des  vûës 
particulières,  foit  par  raifon  d’affinité  ; de  fa- 
çon que  les  Ducs  de  Bavière  n’eurent  d’autre 
parti  à prendre  que  de  fe  réferver  leurs  droits 
par  des  Protefiations  folemnelles  & de  les  met- 
tre à couvert  de  toute  prefeription , ce  qu’ils 
firent  en  effet  & fe  retirèrent  de  l’Affemblée , 
fans  prendre  congé  de  l’Empereur , crainte  que 
leur  féjour,  ou  leur  préfence  ne  fût  interpré- 
tée comme  un  acquiefcement  tacite  au  réfultat, 
qui  venoit  d’être  arrêté  avec  autant  de  préci- 
pitation que  d’injufiiee,  & afin  qu’il  ne  pût 
jamais  leur  être  objeéïé , qu’ils  s’étoient  en 
quelque  façon  déportés  de  leurs  juftes  préten- 
fions. 

Or  étant  de  droit  inconteftable,  que  les  Pro- 
tefiations folemnelles  arrêtent  le  cours  de  la 
prefeription;  n’étant  pas  moins  confiant,  qu’u- 
ne pofTeffion  defiituée  de  bonne  foi  & qui  na 
d’autre  principe  que  les  voïes  de  fait,  ne  fau- 
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Toit  préjudicier  au  Proprietaire  légitime,  il  en 
refaite  fans  contredit,  que  les  pfétenfions  de 
la  Sirénijfime  Maifon  EUElorale  de  Bavière  aux 
Etats  Autrichiens  ont  gardé  jufqu’ici  touteleur 
intégrité,  d’autant  plus  que  jamais  cette  Mai- 
fon ne  s’en  elt  départi  , mais  qu’aucontraire 
Elle  a de  tems  à autres  penfé  aux  moïens  de 
les  faire  valoir,  & s’eft  fait  par  précaution  don- 
ner des  reverfales , qui  en  alfûrent  la  confer- 
vation. 

Au  refie  la  Maifon  de  Bavière  ne  croit  pas, 
que  l’on  prétende  tourner  a fon  défavantage  la 
conduite  pacifique,  qu’EUe  a tenue,  & regar- 
der fon  inaftion  comme  une  efpéce  de  déport, 
ou  de  renonciation  , vû  que  félon  tout  Droit 
naturel  & des  Gens,  aucune  dérelidïion  , rénon- 
ciation, ou  abdication  du  domaine  & de  la 
propriété  ne  fçauroit  être  préfumée  dans  les 
cas , ou  l’Adverfaire  fe  trouve  muni  d’une  for- 
ce, ou  d’une  puiffance  fupérieure  , contre  la- 
quelle il  n’eft  pas  pofïïble  de  rien  entreprendre 
fans  fe  faire  un  tort  vifible  p^r  des  plaintes  & 
des  démarchés  prématurées  & précipitées,  peut- 
être  même  fans  s’expofer  à la  néceffité  de  fou- 
fcrire  au  déport  des  droits  les  plus  inexpugna- 
bles. Un  filence  politique  prévaut  fouvent  fur 
l’éclat  , & quiconque  mettra  en  b, dance  d’un 
côté  les  forces  redoutables , qu’a  voit  l’ancienne 
Maifon  Archiducale  d'Autriche  & d’un  autre 
celles  de  Bavière , conviendra  que  cette  der- 
nière Maifon  a choifi  le  parti  le  plus  prudent 
en  prenant  celui  de  la  tranquillité  , ou  de  la 
difïimulation , du  moins jufqu’aux  temsde l’Em- 
pereur Ferdinand  I . ainfi  que  duTeliament  & 
aptres  difpofitions  par  lui  faites,  en  vertu  def- 
£e  3 quel- 
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quelles  la  Séréniffime  Maifon  Electorale  a 
véritablement  confenti,  que  les  Mâles  de  celle 
d’Autriche  gardaient  la  jouiffance  & la  pro- 
priété des  Etats  Autrichiens,  mais  ce  conten- 
tement n’a  été  donne  qu’à  charge  du  droit  d’hé*- 
redité  & de  rever  (ion,  lorfque  ces  Males  vien- 
droient  à manquer. 

Si  l’on  fait  abltradtion  de  ce  confentement, 
dont  le  principal  objet  a été  le  bien  commun 
des  deux  Séréniilimes  Maifons,.&  l’entiere  a- 
bolition  de  toute  mésintelligence  & diffenfion, 
les  droits  de  B avi'tre  paroitront  d’autant  mieux 
fondés,  que  (furtout  relativement  aux  Ducs 
de  Bavière ) les  Ducs  Albert  & Rodolphe  pré-, 
miers  Acquereurs  n’avoient  pas  l’ombre  d’un 
titre  legal  & tranflatif  de  propriété;  Car  l’Em- 
pereur Rodolphe  n’a  pu  inveltir  fes  deux  Fils 
des  Etats,  dont  eft  quefiion,  fur  d’autres  fon- 
dements, que  OU  ex  jure  Agnationis , atque 
ex  paEio  & provident ia  majorum , OU  par  utl 
droit  héréditaire  dérivé  de  la  Fille  Ainée  de  la 
famille,  conformement  au  contenu  du  privilè- 
ge de  Frédéric  I.  OU  parce  que  ces  fiefs, étant 
vacants  & révertis  à l’Empire,  Rodolphe  pou- 
voit  en  qualité  d’Empereur  & avec  l’approba- 
tion des  Princes  & Etats  en  difpofer  au  profit 
de  fes  deux  fils. 

J Perfonne  ne  foutiendra , que  la  Maifon  de 
Habsbourg  ait  pu  s’apuïer  fur  le  droit  d’Agna- 
tion,  ou  fur  aucun  patffe  de  fes  Ancêtres ;ainfi 
|1  faut  d’abord  écarter  le  prémier  moyen. 

Pour  ce  qui  elt  du  prétendu  droit  hérédi- 
taire acquis  à la  Maifon  de  Habsbourg  par  le 
Mariage  d'Albert  avec  Elifabeth , toutes  fortes 
cle  confédérations  le  détruifent; 

I»  Eli-. 
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1.  Elifabeth  ne  pouvoit  héritier  au  préjudi- 
ce de  la  jranche  Agnate  , & fans  qu’il  lut  con- 
trevenu à la  difpofition  de  Frédéric  T.  qui  n’a 
point  voulu,  que  l’Autriche  fortit  jamais  de  la 
Touche  commune:  Itd  quoi  ab  ejusdem  Saugui- 
nis  Jli  pi  te  non  receiat 

2.  Quand  l’on  fupoferoit,  qu’à  la  mort  de 
Frédéric  le  Belliqueux  il  n’y  ait  point  eu  d’ Ag- 
itais, encore  Elifabeth , qui  avoit  trois  freres, 
lorfque  Rodolphe  1.  a invelii  Tes  fils,  n’en  au- 
roit-Elle  pas  moins  été  excluë  de  droit, puif- 
que  félon  les  Réules  Féodales, les  filles  ne  font 
admifes  à la  Succelïion  que  fubfidiaire  nent , 
c’eit  à-dire  quand  il  n’exitte  abfolument  plus 
aucun  Mâle  de  la  Famille. 

3.  Rodolphe  s’ell  lui -même  indirectement 
déclaré  contre  ce  droit  imaginaire  d'Elifabethy 
puifque  dans  les  inveflitures  par  lui  accor- 
dées il  n’a  fait  d’Elle  aucune  mention;  Qu’il 
a érigé  l’Autriche  en  fief  purement  Mafcu- 
lin;  Qu’il  en  a co  invelii  Rodolphe  , lequel 
cependant  n’avoit  point  Elifabeth  p ;ur  Fem- 
me, & qu’il  a fait  palier  le  Ma  ggtave  Her- 
mann de  Bade,  Epoux  de  Gertrude , pour  ufur- 
pateur. 

Ce  n’eft  pas  non  plus  comme  d’un  fief  ou- 
vert & révertis  à l’Empire,  que  Rodolphe  a 
difpofé  de  l’Autriche,  quoiqu’il  l’ait  ainfi  dé- 
claré, puifque  les  fiefs  ne  deviennent  vacants, 
qu’uucas  d’extinélion  totale  de  la  Maifon,  qui 
les  poffede,  & que  d’ailleurs  Otiocare  en  avoit 
été  inveltis  par  l’Empereur  Richard. 

Enfin  ce  n’elt  point  fur  un  droit  de  Con- 
quête, que  Rodolphe  a pû  fonder  fon  titre  de 
propriété,  puifqu’un  Empereur,  comme  Chef 

E e 4 & 


Digitized  by  Google 


440  Reçue}}  Hijlorîque  P Acier , 

& Protecteur  des  Feudataires  de  l’Empire  ne 
doit  entreprendre  de  dépofîeder  l’injutte  Dé- 
tenteur, que  pour  rellituer  au  Vaffal  légitime 
les  Terres , qu’il  conquerra.  Rodolphe  n’ignq- 
roit  point  les  prétenfions  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière, & il  devoit  en  partie  le  Succès  de  fes 
armes  aux  fecours  efficaces , que  Louis  le  Si- 
vere , Duc  de  Bavière , lui  avoit  prêté;  cepen- 
dant il  n’a  fçu  reconnoître  ni  ce  fervice  ni 
les  précedens , & il  s’elt  emparé  d’Autorité, 
des  biens  de  Ton  plus  grand  Bienfaiteur  ; 
peut-on  une  ingratitude  plus  infigne?  Il  fa- 
voit,  que  le  privilège  de  Frédéric  Barlerouffe 
n’avoit  été  accordé,  qu’à  la  Maifon  de  Ba- 
vière-Autriche , & non  à la  Sienne , de  la- 
quelle il  n’étoit  pas  la  moindre  queltion , lors- 
que ce  Diplôme  parût  $ il  en  renverfoit  mê- 
me les  principaux  établi fifements  en  excluant 
les  femmes  & en  abolilTant  la  primogenitu- 
re;  cependant  dès  que  fes  fils  furent  en  pof- 
feffion,  il  changea  de  fyftême  & confirma  ce 
même  privilège,  qu’il  n’avoit  auparavant  re- 
jeté & méconnu , que  pareeque  les  difpofitions  ' 
ÿ contenuës  ne  fe  conciîioient  point  avec  la 
tranflation  des  Etats  Autrichiens  en  une  au- 
tre Maifon , que  celle  de  Bavière. 

Cette  injuftice,  cette  ingratitude,  cette  ir- 
régularité de  la  conduite  de  Rodolphe  entrai- 
noient  avec  Elles  un  vice  radical,  qui  fe  fut 
perpétué  jufqu’à  préfent,  s’il  n’y  eut  été  por^ 
té  remede  fous  le  Règne  de  Ferdinand  J.  a- 
vec  qui  la  Maifon  de  ( Bavière  a pris  des  ar- 
rangements amiables  j à la  faveur  dcfquels 
Elle  a ceffé  d’infilter  fur  les  anciens  droits. 
Àinfî  c’elt  avec  raifon  , qu’on  s’ett  appliqué 
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à déduire  ici  ces  mêmes  droits  avec  un  peu 
d’étendue,  parceque  les  connoi  fiances,  qu’on 
en  a données , ne  doivent  pas  peu  contri- 
buer à établir  les  motifs  & la  juftice  des 
difpofidons,  dont  il  fera  traité  dans  les  3.  4. 
& y.  Chapitres. 

CHAPITRE  II. 

Anciens  droits  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re aux  domaines , que  l'Empereur 
. deffunt  pojj'èdoit  en  Suabe. 

Rodolphe  ne  s’eft  point  contenté  de  pri- 
ver les  Ducs  de  Bavière  d’une  partie  de 
leurs  Etats  patrimoniaux  ; il  en  a fait  autant 
de  differents  domaines  en  Suabe , fur  lefquels 
ces  Ducs  avoient  des  droits  fondés  en  titres 
autentiques. 

L’Empereur  Henry  W.  'aïant  gratifié  du 
Duché  de  Suabe  fon  Gendre  Frédéric  de  Ho- 
hen-Stauffen,ce  Duché  a paffé  fuccefifivement 
& héréditairement;  aux  Dcfcendants  Mâles  du- 
dit Frédéric  jufqu’à  Conrad  IV.  qui  avoitépou- 
poufé  Elifabeth  fille  dOttonVi Huître,  Duc  de 
Bavière. 

Conrad  ayant  des  guerres  fréquentes  à ef- 
fuyer  tant  à caufe  de  la  dignité  Impériale  .que 
par  raport  aux  Royaumes  des  deux  Sici'es  , 
qu’on  lui  difputoit,  ne  pût  fe  difpenfer  d’aller 
aux  emprunts.  Otton  fon  Beau-Pére  lui  prêta 
foixante  mille  Marcs  d’or  bon  alloi,  pour  fû- 
reté  defquels  Conrad\m  hypothéqua  plufkurs 
Villes  & leigneuries  fifes.cn  Suabe,  dont  la 

Ee  y Mai- 

* i 


/ 


Digitlzed  by  Google 


442  Recueil  Hiflorique  cP /f fies, 

iMaifon  de  Bavière  acquit  avec  le  tems  la  pro- 
priété en  vertu  d’un  contrad  d’achat  de  l’an 
12 66.  & autres  ades  équivalens. 

Conrad  JV . mourut  en  1254.  delaiflant  un 
fïIsIV.ineur  apellé  Conrad , ou  Con radin , que 
Louis  le  Sévére  de  Bavière  qui  étoit  fon  On- 
cle, prit  près  de  lui,  & dont  il  géra  la  tuté- 
le.  Cette  tutéle  devint  extrêmement  onereu- 
fe . furtout  par  les  guerres  continuelles  , qu’il 
fallut  entreprendre  en  Italie  pour  le  recouvre- 
ment des  Royaumes  & autres  Etats,  auxquels 
Conradin  avoit  des  prétendons , & ces  guerres 
ne  pouvoient  être  entreprifes , qu’il  n’en  coû- 
ta des  fommes  immenfes  $ ce  fûrent  les  Ducs 
de  Bavière,  & furtout  Louis,  qui  entrent  les 
avances , & qui  d’ailleurs  n’épargnérent  rien 
pour  donner  à Conradin  toute  l’éducation  con- 
venable à un  Prince. 

Conradin,  qui  ne  pouvoit  ailes  reconnoitre 
tant  de  bienfaits,  fit  en  126:.  une  donation  à 
caufe  de  mort,revetuë  des  formalités  les  plus 
folemnelles  & portant,  qu’au  cas  qu’il  vint  à 
déceder  fans  Enfants,  tous  fes  Pays  & fei- 
gneuries,  tant  féodales  que  patrimoniales, rien 
en  excepté,  échoiroient,  & aparriendroient 
propriétairement  à fon  Oncle  le  Duc  Louis  de 

Bavière. 

Lorfqu’enfuite,  après  être  parvenu  en  âge, 
il  fe  propofa  d’entreprendre  une  expédition  en 
Italie,  les  Ducs  de  Bavière  lui  fournirent  de- 
rechef & les  Troupes  & l’argent,  dont  il  pou- 
voit avoir  beloin;  Louis  l’accompagna  même 
à la  tête  de  fon  Armée. 

Ces  nouveaux  fervices  engagèrent  Conradin 
à faire  des  difpofitions  , qui  donnaient  aux 

pré- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  ££  'Traitez.  443 

précédentes  une  force  nouvelle  ; C’eft  pour- 
quoi avant  fon  départ  il  dreffa  un  fécond  Aéle 
de  donation,  qui  ne  différé  du  premier, qu’en 
ce  que  Henry  y eft  agrégé  à par  le- 

quel il  nomme  l’un  & l’autre  Donataires  u- 
niverfels  de  tous  fes  biens  & Etats  de  quel- 
que nature  qu’ils  puilfent  être 

L’Hiffoire  nous  enfeigne,  quel  a été  le  ri- 
goureux genre  de  mort , que  Conradin  fubit 
en  1268.  deforte  qu’après  ce  déce's,fes derniè- 
res volontés  dévoient  fans  difficulté  être  mifes 
à éxecution-,  mais  les  troubles,  dont  Allema- 
gne fevoïoit  alors  agitée,  fervirent  d’obuacle 
à ce  que  les  Ducs  de  Bavière  pritTent  polTef-  - 
fion  des  Domaines  à eux  légués  , & il  fem- 
bloit  que  la  Succeffion  du  Duc  Couradin  en 
Suabe  fut  abandonné  au  pillage  d’un  chacun; 
les  Comtes  de  Habsbourg  ne  s’oublièrent 
point  & profitéreut  auffi  de  I’occafion 

Tous  ces  désordres  firent  juger  au  Duc  Louis 
de  Bavière  feul,  ou  principal  Héritier  légiti- 
me, qu’à  moins  d’être  apuyé  de  l’autorité  Im- 
périale il  auroit  peine  à tirer  un  parti  avan- 
tageux des  donations  faites  à fon  profit;  c’efi: 
pourquoi  il  implora  le  fecours  de  T Empe- 
reur Rodolphe , dont  il  obtint  en  1273  des 
lettres  confirmatives  des  difpofitions  de  Co>/- 
radiny  lefquelles  fûrent  en  outre  confirmées 
par  tous  les  Electeurs  , de  même  que  par 
plufieurs  Etats  de  l’Empire  , qui  en  délivrè- 
rent chacun  en  particulier  un  a<Tte  autenti- 
que. 

Dès  que  les  troubles  de  Bohême  fûrent  af- 
foupis,  favoir  en  1277.  Rodolphe  expulfa  tous 
ceux,  qui  pendant  l’interregne  s’étoient  ii> 

trus 
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tr us  en  pofleffion  des  terres  délaiflees  par  Con - 
; le  Duc  Loh/j  de  Bavière  le  féconda  dans 
cette  entreprife  avec  beaucoup  de  fuccès  & ne 
pou  voit  qu’efperer , que  Rodolphe  fatisferoit  à 
ce  qui, en  ces  fortes  de  cas,eltdu  devoir  d’un 
Empereur  ; mais  fi  fes  fecours  fûrent  utiles, 
les  efpérances  devinrent  vaines , & une  par- 
tie de  la  Suabe  eut  le  même  fort  , que  les 
Etats  Autrichiens , l’on  veut  dire  qu’au  pré- 
judice & nonobllant  les  protections  de  la 
Maifon  de  Bavière , Elle  pafTa  à celle  de 
Habsbourg  au  moyen  des  invellitures,  qui  en 
furent  données  au  fils  puiné  de  Rodolphe  en 
la  Diète  d’Augsbourg  de  l’an  1282. 

L’injulte  procédé  de  Rodolphe  étoit  ma- 
nifelle;  il  annulloit  des  titres  de  donation, 
quoiaue  réitérés  & revêtus  de  toute  l’auten- 
ticite  réquife;  il  détruifoit  fon  propre  ouvra- 
ge en  détruifant  la  confirmation,  qu’il  avoit 
lui  même  accordé  quelques  années  aupara- 
vant, & dont  il  ne  poyvoit  encore  avoir 
perdu  le  fouvenir  $ il  faifoit  tenir  aux  Elec- 
teurs & à ceux  des  autres  Etats,  qui  avoient 
à fon  imitation  confirmé  cette  donation, une 
conduite  peu  régulière  en  les  difpofant  à rom- 
pre leurs  premiers  engagements;  Enfin  il  met- 
toit  de  côté  toutes  les  régies  de  droit  & de 
l’équité,  pour  fuivre  le  penchant, qui  l’entrai- 
noit  à enrichir  fa  famille,  fut-cc  même  aux 
dépens  d’autruy. 

Au  relie  dès  que  par  le  Tcllament  de  Fer- 
dinand, ainfi  que  par  les  partions  matrimo- 
niales, dont  il  va  être  fait  mention  dans  les 
Chapitres  fui vants,  il  a été  en  quelque  façon 
tranfigé  fur  les  anciennes  prétenfions  de  la 
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Maifon  de  Bavière , l’on  conçoit  aifément  > 
quant  à ce  qui  regarde  la  Suabe  , que  ces 
prétendons  concernent  ce  que  Charles  VL 
poflèdoit  dans  ce  Duché. 

CHAPITRE  III. 

Droits  de  la  Maifon  Electorale  de  Ba- 
vière fondés  fur  le  Teftament  & le 
Codicile  de  Ferdinand  I. 

QUoique  le  titre  du  préfent  Chapitre  ne 
fade  mention  que  du  Tedament  & du 
codicile  de  Ferdinand  1.  néanmoins  on  y ra- 
portera  quelques  paflages  des  Contrats  de  ma- 
riage convenus  eutre  les  Maifons  d’Autriche 
& de  Bavière , pareeque  ces  adics  ont  les  uns 
avec  les  autres  une  liaifon  fi  parfaite , que 
cette  connexité  ne  fervira  pas  peu  à mettre 
dans  leur  plein  jour  des  volontés  & difpofi- 
tions,  fur  lefquelles  la  Cour  de  Vienne  s’é- 
force  de  répandre  quelque  obfcurité. 

En  1535.  fut  palTé  Contrat  de  mariage 
entre  Albert  fils  du  Duc  Guillaume  de  Bavière 
& la  PrincefiTe  Marie , fille  de  Ferdinand  pre- 
mier, les  Pères  refpedîifs  ftipulans  pour  leurs 
Enfans.  L’un  des  articles  de  ce  Contrat 
porte. 

„ Avant  la  confommation,  la  jeune  Reine 
,,  ( Marie ) en  confide'ration  delà  Dotci-deflus 
„ convenuë , renoncera  par  des  adles  à ce  nécef- 
„ faîres  à toute  Succeiïion  paternelle,  & ma- 
„ ternelle  , avec  cette  referve  néanmoins, que 
„ fi  les  Mâles  de  la  Maifon  d’Autriche  ( par- 

« mi 
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„ mi  lefquels  Sa  Maj.  Imper.  Romaine  (C/w- 
„ lequint  ) aufli  bien  que  Sa  M.  R.  avec  tous 
„ leurs  Defcendans  Mâles  indiftinClementdoi- 
„ vent  être  compris  & entendus  ) venoient  à 
,,  manquer,  & que  ce  fut  au  tour  des  filles 
„ à hériter  , en  ce  cas  la  jeune  Reine  & fes 
,,  héritiers  hériteront  comme  Cohéritiers  ce 
„ qu’ils  devront  hériter  de  droit,  comme  fi 
,,  jamais  il  n’étoit  furvenu  de  renonciation, 
„ laquelle  renonciation  fera  par  le  jeune  Prin- 
„ ce  conjointement  avec  fon  Epoufe  ratiffiée , 
„ fcellée  & expédiée. 

De  la  difpofition  de  ce  Contraél  de  maria- 
ge il  réfulfe , que  l'intention  des  Parties  con- 
tractantes étoit,  que  Marie  fut  fubffituée  aux 
Mâles  immédiatement,  cependant  quant  à fa 
portion  héréditaire  feulement , Ferdinand  n’a- 
yant p3S  jugé  alors  à propos  de  donner  l’ex- 
clufion  à fes  autres  filles,  dont  deux  étoient 
les  Aînées  de  Marie , ce  qui  fut  la  raifon, 
pour  laquelle  il  ne  qualifia  Marie  que  de 
Cohéritière'. 

Une  fécondé  obfcrvation,  qu’il  ne  faut  pas 
perdre  de  fouvenir,  elf,  que  le  bénéfice  de 
cette  fubftitution  réglée  en  faveur  de  Marie 
a été  formellement  étendu  à fes  héretiers  & 
Defcendans,  ce  qui  prouve  fans  répliqué,  que 
Ftrdinand  n’a  jamais  penfé  , que  la  fille  du 
dernier  PofTefleur  emporta  la  totalité  de  la 
Succeflion  Autrichienne  au  préjudice  de  fes  fil- 
les , ou  de  leur  Polterité. 

Ferdinand  avoit  l’éxecution  de  ce  Contradl 
de  mariage  tellement  à cœur,  que  dans  la 
crainte,  qu’une  mort  inopinée,  ou  une  voca- 
tion contraire  à fes  delfeins  n’y  aporta  quel- 
que 
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que  changement , il  en  atribua  les  difpofi- 
tions,  non  à Marie  feulement,  mais  à celle 
de  les  autres  filles,  qui  au  deffaut  de  Marity 
épouferoit  Albert  de  Bavière  ; Convention  , 
qui  ne  fervit,  qu’à  préparer  les  voyes  aux 
va  les  projets,  qu’il  avoit  formés;  Car  ce  n’é- 
toit  point  à un  fimple  droit  de  Co-Succeflïon, 
qu’il  fe  propofoit  de  borner  celui  de  la  fu- 
ture Epoufe  d'Albert  de  Bavière , mais  il  vou- 
loit  conduire  fon  fiftême  avec  ménagement 
& fans  précipitation,  a lin  d’éloigner  les  plain- 
tes & opofitions,  qui  auroient  pû  y aporter 
quelque  obllacles.^ 

Le  prémier  Juin  15*43.  il  fit  un  Teftament, 
dont  prefque  toutes  les  phrafes  & périodes 
prifes  dans  leur  fens  naturel  portent  coup  8c 
font  fi  déeifives , qu’on  ne  fçauroit  fe  difpen- 
fer  d’en  joindre  ici  l’Analyfe,  afin  que  le  Pu- 
blic inlfruit  à fond  des  difpofitions  y conte- 
nues foit  en  état  de  décider , à qui , ou  de 
la  Grande  Duchefle  de  Tofcane , ou  de  l’E- 
leéteur  de  Bavière , elles  font  le  plus  favora- 
bles, 

sfnaîyfe  du  Teflament  Ferdinand  Pré- 
micr. 


T E Teftateur,  après  avoir  invoqué  te  S.  Nom.. 

J de  Dieu  exprime  d'abord  le  défir , qu'il  a de. 
pourvoir  avant  fa  mort  au  fpirituel , ainfi  qu'au 
temporel.  Ce  quil  ordonne  touchant  le  fpirrtitel 
concerne  fes  funérailles  O*  les  differentes  fonda- 
tions , qu'il  è>ablit  pour  le  repos  de  fon  Ame . 
Quant  au  temporel  il  déclare  n'avoir  d'autre  vue , 

que 


Digitized  by  Google 


'448  Recueil  Hiflorique  â? J1 <5? e i , 

que  de  foutenir  l'éclat  & la  grandeur  de  fa  Mat - 
fon  en  prévenant  les  difficultés , que  le  partage  de 
fes  Etats  pourvoit  occasionner,  Or  de  procurer  le 
bien  de  fes  fujets  en  défignant  les  Souverains , qu'il 
leur  dtjline , fuivant  E or  dre  de  fucceffion  par  lui 
réglé • 

Nous  Ferdinand  &c.  # * * 

< VT  Ous  voyant  par  la  grâce  du  tout  Puif- 
5)  Tant  élevés  à des  honneurs  fuprêmes , 

„ pofîedants  des  Royaumes , Principautés,  & 

,,  Etats  confidérables  , & ayant  acquis  les 

Royaumes  de  Bohême  & de  Hongrie  par 
„ le  mariage,  que  nous  avons  contracté  avec 
„ la  Séréniflîme  Reine  Anne  Archiduchefle 
„ d’Autriche,  de  laquelle  nous  avons  pour  le 
„ préfent  trois  fils  & neuf  filles,  qui  font  en 
„ vie,  favoir  Maximilien,  Ferdinand,  Sc  Char - 
,,  les , Elifabeth , Anne,  Marie,  Magdeleine  , 
„ Catherine , Eleonore  , Marguerite  , Barbe  & 
,,  Helene,  Nous  ordonnons  ôr  nommons,  ainfi 
„ qu’il  eft  fans  cela  jufte,  fuivant  les  loix  di- 
„ vincs,  naturelcs  & civiles.  Nos  fils  cr  nos 
„ filles  fufmentionés,  de  même  que  ceux  , que 
,,  nous,  pourrions  encore  avoir  ,pour  nos  vrais 
,,  Cf  inconte  fiables  héritiers , afin  qu’après  nô- 
5,  tre  mort  ils  pofiédent  héréditairement  & gou~ 
,,  vernent,  ainfi  que  s’enfuir,  nos  Royaumes, 
,,  Principautés,  Païs,  & fujèts, fans  que  Per- 
„ fonne  y mette  aucun  trouble  & empêche- 
„ ment. 

Ferdinand , qui  réflechifioit,  que  la  Maifon 
de  Habsbourg  avoitconfidérablemcntaugmen- 
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tBTés  Etats  par  les  femmes*  auroit  crû  pêcher 
contre  les  Loix  divines  & humaines , s’il  eut 
exclu  de  fa  SuccefTion  fes  filles,  qui  n’étoient 
pas  moins  fes  Enfans  que  fes  fils  ; C’eft  pour- 
quoi il  les  a apellé  les  uns  comme  les  autres, 
fans  diftindtion  de  Sexe , & lés  a également 
inftitné  Héritiers  donnant  ainfi  à fes  filles  , 
comme  à fes  fils  un  droit  héréditaire  avec  ha- 
bilité fuffifantc  pour  dans  le  tems  jouïr , go«- 
verner,  régir  & pojjcder  les  Royaumes , Princi - 
pautés  & Pays , qu’il  délaifleroit;  de  plus  cette 
inftitution  eft  non  feulement  attributive  d’une 
efpèce  de  propriété,  ou  de  jus  in  re  ataché  à 
la  Perfonne  inftituée  & conféquemment  trans- 
miffibleà  fes  Defcendans,  mais,  à la  jouïflàn- 
ce  près  /elle  met  quant  au  fond  tous  les  Héri- 
tiers dans  unepofition  égale,  de  manière  que, 
quand  on  fupoferoit  pour  un  moment,  que  la 
Maifon  de  Bavière  n’eut  pas  un  titre,  qui  lui 
donna  droit  fur  la  totalité  de  la  fuccefTion  de 
Ferdinand  I.  encore  au  pis  aller  la  grande  Du- 
cheflè  ne  pourroit  Elle  fe  difpenfer  de  parta- 
ger cette  fuccefiion  avec  PEledteur  par  portions 
égales, puifque  S-  A.  E.  ne  defcend  pasmoins 
qu’EUe  d’un  des  Enfants,  que  Ferdinand  /.  R 
inflitué  fon  héritier,  & que  d’ailleurs  en  ma- 
tière fuccelforiale , furtout  lorfqu’il  s’agit  de 
lbuverainetés,  les  Mâles  Defcendans  des  filles 
font  toujours  préférables  aux  filles  defcendan- 
tes  des  Mâles. 

„ Après  nôtre  mort 'nôtre  fils  Maximilien , 
„ comme  l’Ainé  , entrera  dans  le  gouverne- 
,,  ment  de  nos  deux  Royaumes  de  Hongrie  & 
,,  de  Bohême,  lefquelsavec  tous  les  Royaux 
,,  mes,  Principautés , MarquifatS , Païs  & fi** 
Tom . XV»  Ff  9,  jèt* 
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„ jèts  y appartenants  il  poffédera  héréditaire» 

„ ment,  les  gouvernera  & en  jouira,  fans  que 
„ nos  autres  fils  & héritiers  puiflent  y aporter 
,,  obftade  & empêchement. 

Cette  difpofition , qui  tranfmet  à Maxîmi - 
tien  comme  a CAiné  le  gouvernement  de  la  Hon- 
grie & de  la  Bohême  préférablement  à fes  au- 
tres Co-héritiers,  efl  conforme  aux  préroga- 
tives attachées  à la  primogeniture,  aux  Con- 
ftitutions  de  ces  deux  Etats,  qui  n’admettent 
les  femmes,  qu’au  défaut  des  Mâles,  & à la 
qualité  des  Couronnes,  qui  ne  pouvant  être 
placées  fur  plufieurs  têtes , ne  font  fufceptibles 
d’aucune  divifion.  La  politique  vouloit  en- 
core, qu’il  ne  fut  pas  fait  féparation  de  ces 
deux  Royaumes,  afin  que  leur  jon&ion  mu- 
tuele,  & leur  réunion  fous  le  même  Souve- 
rain ferviflent  à les  mettre  plus  en  fûreté  con- 
tre les  attaques  des  voifins. 

,,  Mais  dans  le  cas,  que  nôtre  dit  fils  l’Ar- 
„ chiduc  Maximilien , foit  avant,  ou  après  nô- 
„ tre  mort , mourut  fans  héritiers  nés  d'un  légi- 
„ time  mariage , alors  nôtre  fils  Ferdinand , OU 
,,  pareillement  à fon  deffaut  toujours  l’Ainé 
„ de  nos  Jfils,  entrera  fans  empêchement  quel- 
* conque  dans  le  gouvernement  héréditaire  de 
^ nos  Royaumes  & Etats. 

Ce  pafiage  elt  l’un  de  ceux,  qui  demandent 
le  plus  d’attention,  & dont  l’explication  n’em- 
baraffe  pas  peu  la  grande  DuchelTe  de  Tofca- 
ne,  puifque  l’interprétation  de  ces  mots  fans 
héritiers  nés  fun  mariage  légitime  ne  peut  que 
militer  contre  Elle,  quelle  ope  foit  la  tournure, 
qu’EUeleur  donne  j car  it  Elle  ne  les  atri- 
que  qu’aux  mâles.  Elle  fera  forcée  d’avouër  , 

qu’lr 
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qu’après  ces  Mâles  la  PrincefTe  Anne  y dont  de" 
fcend  l’Elefteur  de  'Bavière , leur  à été  dans  la 
fuite  du  Tellament  immédiatement  fubftituée. 

Si  elle  y comprend  les  filles  de  Maximilien  ÿ il 
faudra  par  une  conféquence  néceflaire,  qu’Elle 
convienne  que  le  cas  de  la  fubftitution  ordon- 
' née  au  profit  de  Ferdinand  & de  Charles  ne 
pouvoit  arriver,  que  lorfqu’il  n’y  auroit  plus 
d’Enfants,  ou  de  Defcendans  Mâles  & femel- 
les de  Maximilien  prémier  né  ; Or  lorfque 
Ferdinand  IL  comme  repréferitant  Charles  de 
Styrie,a,avant  & après  le  décés  de  l’Empereur 
Matthias, apréhende  lafucceftion  de  Ferdinand 
1.  il  y avoit  un  Defcendant  dudit  Maximilien 
par  la  PrincefTe  Anne  fa  fille,  favoir  Philippe 
III.  Roi  d’Efpagne,  lequel, fi  les  filles  avoicnt 
été  comprifes  fous  ces  mots  héritiers  nés  en 
mariage  légitime , n’auroit  point  figné  l’aéte  de 
déport,  ou  de  renonciation  de  l’an ’i 61 7.  & 
ratifié  ou  accepté  la  rénonciation  antérieure- 
ment faite  par  la  Reine  fa  Mere;  ainfi  il  ne 
lied  pas  bien  à la  grande  Duchefle,  dont  le 
Père  & les  Ayeuls  n’ont  été  admis  à la  fuc- 
cefiion  que  par  un  effet  de  cette  exclufion 
des  filles  procrées  des  fils , de  changer  au- 
jourd’hui de  langage  & de  vouloir  donner 
l’admiffion  à un  Sexe, que  les  Ancêtres, dont 
Elle  tient  fes  droits,  ont  exclu  , parce  qu’il 
fubfiftoit  des  Mâles,  & fans  laquelle  exclu- 
fion Chartes  VI.  ne  feroit  point  pavenu  à la 
poffefïion  des  Etats,  qu’il  a délaiffés.  Quoi- 
qu’il en  foit  l’obfervance  eft  la  meilleure  in- 
terprète de  ce  qui  peut-être  douteux;  Or  fé- 
lon cette  obfervance  la  Succeffion  de  Maximi- 
lien aïant  après  la  mort  de  fes  fils  & avec 

Ef  a ex- 
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exclufion  du  Defcendant  par  femmes,pafleàU, 
derniere  branche  formée  par  Charles  de  Styrie, 
rien  ne  prouve  plus  invinciblement , que  les 
filles  n'étoient  aucunement  comprifes  fous  ces 
mots  héritiers  nés  en  mariage  légitime. 

Secondement  il  n’eftpas  pofàble  de  compren- 
dre les  filles  fous  Pexpreftîon  d’hérétiers  nés 
d'un  mariage  légitime , fans  faire  tomber  le  Tefta- 
teur  dan*  une  contradiction  manifclte,  carim- 
médiatement  après  il  dit:  alors  (c’eft- à-dire 
au  cas  du  décés  de  Mxaimilien  fans  héritiers  né# 
d’un  mariage  légitime)  nôtre  Fils  Ferdinand,  ou 
pareillement  à fon  defaut  toujours  P Ai  né  de  nos 
Fils  <sfc . * * * comment  l’Ainé  des  fils  pour- 
roit  il  avoir  été  toujours  apellé , fi  l’on  eut 
'ïdmis  les  filles  de  Maximilien}  peut-il  tomber 
fous  le  bon  fens,  que  le  Teltateur  , qui  n’a- 
voit  d’autre  attention  j que  d’obvier  a toutes 
difeuffions  à venir,  ait  fous  l’expreffion  géné- 
rique cohéritiers  nés  en  loyal  mariage , compris  les 
filles  de  fon  fils,  tandis,  que  dans  la  continui- 
té du  même  difeours  il  les  a fpécialement  cx- 
ducs  par  la  vocation  de  tous  fes  fils , en  don- 
nant perpétuelement  la  préférence  à l’ Ai- 
llé ? 

„ Mais  pour  ce  qui  concerne  nos  Païs  hé- 
3,  reditaires  de  l'anterieure,  de  la  haute  & baf- 
„ fe  Autriche,  que  le  Tout  puiffant  nous  à 
„ donné, & que  nos  Ancêtres  nous  ont  tranf- 
„ mis,1  comme  auffi  nôtre  prétenfion  de  60. 
„ mil.  Ducats  de  revenu  annuel  & héréditai- 
„ re  à nous  avenus  & légués  fur  le  Roïaume 
„ de  Naples  par  nôtre  Cher  grand  Père  Fer- 
„ dinand  Roi  d’Efpagne,  & à nous  aflurés 
il  fur  certaines  hypothèques  par  nôtre  Cher 
■ **  .*'•  ' ' - ' . fre* 
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„ frere  & Seigneur  l’Empereur  Charles  V.  nous 
„ par  l’effet  de  nôtre  inclination  paternelle,  a- 
„ vons  réfléchi  & confideré,  que  nos  Ancê- 
,,  très  par  une  coutume  fage  & louable  ont  é- 
1,  vité  quelques-fois  le  démembrement  de  nos 
,,  Principautés  & Etats  héréditaires  en  les 
,,  gouvernant  en  commun.  & par  indivis,  ou 
„ en  s’ajuftant  à l’amiable  avec  ceux  , qui  a- 
„ voient  à y prétendre,  par  où  certainement 
„ nôtre  Maifon  d’Autriche  a beaucoup  aug- 
„ menté  en  dignités,  honneurs,  Païs  & fu* 

,,  jets  & s’eft  par  la  grâce  de  Dieu  fi  confi- 
„ dérablcment  étendue  Sic.  * * * * 

Cet  expofé  prouve,  que  le  droit  de  PrimoT. 
geniture,  qui  fait  la  bâfe  & le  fondement  dè.. 
la  Pragmatique-Santtion  , n’a  jamais , comme’*' 
Charles  VI.  l’a  infinüé,  été  introduit  dans  la 
Maifon  d’Autriche,  puifque  du  propre  aveu 
de  Ferdinand , lorfque  le  cas  elt  arrive,  que 
plufieurs  héritiers  dévoient  prendre  part  à la 
lucceffion,  ils  ont  quelquefois  & afin  d’obvier 
aux  fuites  dangereufes  des  de'membrements  & 
divifions, préféré  de  gouverner  conjointement, 
en  commun  & par  indivis;  l’on  peut  donc  di- 
re, indépendanraent  des  preuves,  que  l’on  en  ra- 
portera  encore,  que  ce  prétendu  droit  de  pri- 
mogeniture  & d’indivifibiiité  de  tout  tems  u- 
fïté  parmi  les  Archiducs , n’a  été  qu’un  pré- 
texte imaginé  de  la  part  de  Charles  VI.  pour 
autorifer  une  conttitution  , qu’il  cherchoit  à 
e'tablir  au  préjudice  de  la  Maifon  de  Bavière 
& pour, fous  ce  faux  expofé , obtenir  plus  fa- 
cilement la  Garantie  de  l’Empire,  & d’autres 
Puiffances  de  l’Europe. 

L’on  voit  en  outre  par  les  effets  avantageux» 

Ff  3 « 
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que  le  'Teltateur  attribue  à la  primogeniturc 
ce  à l’indivifibilité , que  fon  projèt  étoit  de 
l'établir  & l’on  reconnoitra  par  cet  établiffe- 
ment,  que  lorfqu’il  a, dans  la  fuite  de  fonTef- 
tament  & de  fon  Çodicile, adjugé  à fa  fille  Aî- 
née les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême 
arrivant  le  défaut  des  Mâles  de  lui  Defccn- 
dans,  pour  les  pofleder  pendant  que  Charles 
V . & fes  Enfants  Mâles  poflederoient  l'Au- 
triche, il  comptoit  ,qu’au  défaut  de  la  branche 
d’ F fpagne,  l’Autriche  retourneroit  au  même  . 
Souverain , que  celui  des  Royaumes  ci-dcf- 
fus. 

La  fuite  roule  fur  une  longue  exhortation , que 
teT  eflattur  fait  à fes  fils  <St  fur  les  indications  , 
au  il  leur  donne  pour  ne  point  divifer  leurs  Etats  , 
fes  nommant  en  même  tems  Tuteurs  <3  Admini - 
firateurs  de  fes  fille  s , 

,,  Nous  enjoignons  aufli  férieufement  à nos 
„ Chers  fils,  & voulons , qu’ils  aient  fans  ré - 
,,  finance , ni  oppofition  à garder  & accom- 
„ plir  inviolablement  toutes  & une  chacune 
,,  fes  partions  & conventions  matrimoniales , 

„ que  de  nôtre  vivant  Nous  avons,  au  fujèt  de 
„ quelques  unes  de  Nos  chères  filles, accepté  & 

„ arrêté,  ou  que  Nous  accepterons  & arrête- 
„ rons  pour  le  bien  , utilité  & avantage  de 
,,  Nos  Etats  & fpjèts.  •*’’ 

Cet  Article  marque  jufqu’où  Ferdinand é ten- 
doit  fes  précautions,  car  quoiqu’il  fut,  que  les 
Contraas  de  mariage  étoient,  par  eux  même 
les  adfes  de  la  fociété  humaine  les  plus  facrés  . 
& les  plus  obligatoires  , néanmoins  afin  de  don- 
ner à ceux  , qu’il  avoit  conclu  & concluroit 
eneprç,  plus  de  force  & de  vigueur,  fl  a en- 
joint 
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ïointà  Tes  fils  de  s’y  conformer  exactement  * 
injonction , qui  entraine  néceflairement  apres 
«lie  une  deffenfe  de  rien  entreprendre , qui 
puifle  y être  contraire.  Or  comme  il  connoif- 
foit  les  avantages,  qu’il  avoit  déjà  fait  & qu’il 
projettoit  de  faire  à celle  de  fes  filles,  qui  e- 
pouferoit  le  Duc  Albert  de  Bavière,  il  a trou- 
vé à propos  de  prévenir  fes  fils,  pour  quils 
ne  titrent  foit  en  faveur  de  leurs  filles , foit 
autrement , aucunes  difpofitions , qui  oulîent 
être  opofées  au  contenu  de  ces  ContraCxs.  Ce- 
pendant fi  l’on  confulte  la  Pragmatique-San- 
&ion  , l’on  ne  trouvera  point , que  cette  der- 
nière volonté  de  Ferdinand  ait  beaucoup  fait 
d’imprefiion  fur  l’efprit  de  Charles  VI. 

Lorfque  le  Teftateur  a ajoute , que  ces  Con- 
traCts  de  mariage  conclus  & à conclure  ten- 
doient  au  bien  & à la  profpérite  de  fes  Etats, 
il  anoncoit  tacitement  , quil  avoit  déjà  pris, 
ou  qu’il  prendroit  encore  des  mefures  pour  que 
ces  Etats  paffaflent  à l’une  de  fes  filles;  autre- 
ment quel  intereft  les  Etats  auroient  ils  pû 
prendre  à ces  mariages,  ou  quel  profit  leur  en ^ 

feroit  il  revenu.  < ...  ^ 

Le  Teftateur  ajoute , que  stl  arrivait  , que 

l'une  ou  plufieurs  des  filles , quil  delatjjera  après 
fa  mort , vint  à fe  marier , fin  fils  Ame.  Maxirm- 
lien  feroit  tenu  de  lui  fournir  la  moitié  de  fa  dot 
& les  fufet s Vautre  moitié , ainfi  quen  pareil  cas 

" délivrance,  toq-' 

tes  & une  chacune  de  nos  tilles  fe  tiendront 
, pour  fatisfaites  & renonceront  a tout  droit 
héréditaire  de  fucceffion  tant  paternelle , que 
„ maternelle  envers  nos  fils.  Sa  Majefté  * 

Ft  4 
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„ riale  j en  qualité  d’Archiduc  d’Autriche , 

„ héritiers  Mâles  légitimés  & ceux  de  Sad.  Ma- 
,,  jefié,  ainfi  & delà  même  manière,  que  ce-» 

„ la  a déjà  été  fait  par  celles  de  nos  filles, qui 
„ fe  font  mariées,  ou  qui  fe  marieront,  & 

,,  fuivant  qu’il  efi  d’ufage  & coutume  en  ncW 
„ tre  Maifon  d’Autriche  &c. 

Si  le  commencement  de  cette  période  femble 
vouloir  , que  les  filles  de  Ferdinand  fe  conten- 
tent de  la  dot  & délivrance  mobiliaire  à Elle 
fixées  par  le  Teftament  en  renonçant  à toute 
part  & portion  de  leur  Succcffion  paternelle  & 
maternelle  , la  fuite  découvre  vifiblement , 
quelles  étoient  les  intentions  du  Teftateur.Scs 
filles  n’étoient  pas  moins,  que  fes  fils  infir- 
mées fes  héritières  & avoient  comme  eux  ( ce 
font  fes  termes  ) un  droit  héréditaire  de  Succefr 
lion#  cependant  il  avoit  quant  à la  jouïffance 
& pofTeUion  ordonné  une  fubftitution  graduelç 
d’un  fils  à l'autre,  avant  la  fin  de  laquelle  fes 
filles  ne  pouvoient  rien  efpcreri  c’cft  pour 
cette  confédération  qu’il  veut , que  par  forme 
d’indemnité  de  la  Cojouiflance,  dont  Elles  fe 
trouvent  frufirées,  il  leur  foit  payé  une  cer- 
taine fomme  d’argent,  & afin  qu’Ellesnepuif- 
fent  fous  prétexte  de  l’infiitution  réglée  en  leur 
faveur  molefter  leurs  frères, à qui  la  préfèrent 
ce  dans  l’ordre  de  fubfiiturion  étoit  donnée,  il 
exige  qu’Ellçs  renoncent  à toute  fucCeffion  pa^ 
ternellc  & maternelle,  mais  avec  cette  limita-^ 
tion , que  la  renonciation  ne  fera  faite  qu’en 
faveur  des  Mâles  de  la  Maifon  Archidu- 
cale. 

Cette  renonciation  limitée  impofée  aux  fil-  ’ 
îw  du  ïellateur  produit  nombre  de  réflexions,  ; 
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qui  fe  préfcntcnt  qu’Elles  mêmes. 

I.  Il  falloit,  que  les  filles  euflènt  un  droit 
acquis  fur  la  fuccelîion  de  Ferdinand , fans  quoi 
Ferdinand  ne  leur  eut  point  enjoint  d’y  renon- 
cer, puisqu’on  n’oblige  Perfonne  à fe  dépor- 
ter d’un  droit,  qu’il  ne  peut  éxercer. 

II.  Cette  rénonciation  bornée,  au  profit  & 
à l’exifiançe  des  Mâles  uniquement,  doit  né- 
ceffai  rement  ceffer  avec  la  ceiTation  de  ces  mê- 
mes Mâles,  de  manière  que  la  Partie  renon- 
çante , ou  à fon  défaut  les  héritiers , qui  la  re- 
préfentent , font  autorifés  à, reprendre  des  droits, 
qui  n’avoient  été  que  fufpendus. 

III.  Si  Ferdinand , qui  mettoit  toute  fon  ap- 
plication à obvier -aux  diffenfions  à venir,  eut 
imaginé,  que  les  filles  de  fes  fils  puflent,ou 
duffent  exclure  fes  propres  filles,  il  n’auroit 
certainement  pas  manqué  d’inferer  dans  fon 
Teftamcnt,  que  fa  volonté  étoit  auffi,  que  fes 
filles  renonçaflènt  en  faveur  des  filles  de  fes 
fils;  cette  précaution  étoit  néceflaire,  par- 
ceque  Ferdinand , félon  l’ordre  du  Fideicom-- 
mis,  qu’il  a réglé  ,avoit  déjà  attribué  à fes  fils^ 
la  préférence  duë  à la  mafeulinité,  & d’ailleurs 
l’ulage  depuis  longtems  obfervé  dans  la  famille, 
la  leur  adjugeoit  pareillement , de  façon  qu’il- 
n’avoit  aucunement  à craindre,  que  fes  filles 
înquiétaffent  fes  fils,  ou  leurs  DefcendansMâ-  . 
les,  mais  il  n’avoit  pas  les  mêmes  IBretés  à. 
l’égard  des  filles  de  fes  fils,  & il  étoit  aflez  é-- 
ejairé  pour  juger , qu’Elles  auraient  beaucoup 
de  combats  à foutenir,  s’il  arrivoit  qu’à  l’ou-  * 
verture  de  fa  fucceffion  Elles  entraflent  encon-.- 
currence  avec  fes  filles, ou  leur  héritiers ;ainfi  » 
s’il  a voit  youlu  fevorifer  les  filles  de  fes  fils,  il- 

' Ff  j-  n’au* 
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n’auroit  pas  oublié  d’ordonner,  que  la  rénon- 
ciation en  queftion  feroit  auffi  étendue  fur  El- 
les. Ne  Payant  pas  fait  il  a décidé  implicite- 
ment, qu’Elles  ne  dévoient  point  être  apel- 
Jées  à fa  fucceffion.  Ce  qui  apuye  cette  der- 
nière conféquence  eft,que  les  renonciations  ne 
font  ordinairement  faites,  qu’en  faveur  de  ceux, 
à qui  la  Partie  renonçante  cède  un  droit  ante- 
rieur; Selon  ce  principe  dès  que  Ferdinand  à 
exigé , que  fes  biles  ne  renonçaffent  qu’eri- 
verslcs  Mâles,  il  en  réfulte,  que  cette  prio- 
rité de  droit  fur  les  filles  de  Ferdinand  n’étoit 
duë  qu’aux  Mâles  feuls  , & qu’ainfi  les  filles 
de  ces  Mâles  ne  pouvoient  avoir  part  à ces 
mots  héritiers  nés  en  légitime  mariage . 

Dans  l'Arelt  fuivant  le  Tejlateur , en  cas  de  fin 
prédécés  , fixe  le  douaire  de  la  Reine  fin  E pouf  [• , (y 
preferit  fur  tout  à fin  fils  Ai  né , comme  à celui , 
à qui  il  affime  par  preciput  les  Royaumes  de  Bo- 
hême & de  Hongrie ,'  de  quelle  façon  il  faut , qu'il 
fe  comporte  non  feulement  envers  fa  Mer et  mais 
auffi  envers  fes  frétés  au  fujèt-  du  gouvernement 
indivis  des  Etats  Autrichiens  f comment  ils  eh  a- 
giront  au  fujèt  des  fiefs , qui  deviendront  vacants’, 
comment  ils  pourvoiront  au  payement  des  detes  ; 
comment  ils  Je  conduiront  les  uns  envers  les  autres 
pour  entretenir  une  amitié  indiffoluble  (y  comment 
ferjont  terminés  lei  différent , qui  pour  oient  furvenir . 
Après  beaucoup  d’etenduë  fur  tous  ces  points, 
il  continué. 

„ Mais  s’il  arrivoît,  que  par  la  volonté  du 
„ tout  Puiflant  nôtre  Chère  Epoufe  & tous 

nos  fils  vinffent  à mourir  fans  héritiers 
„ nés  d’un  légitime  mariage,  ce  qu’à  Dieu  ne 
„ plaife,  une  de  nos  filles  y fue  nous  dclaijfcrons* 

» aura 
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„ aura  & poffédera  comme  légitime  héritière 
,,  les  fusmentionnés  Royaumes  de  Hongrie, 
5>  & de  Bohême  & les  Païs  , qui  en  dépen- 
„ dent.  » -,  ~ *.t  • : ; \ 

L’on  a déjà  prouvé  ci-deffus,  que  ces  mots 
fans  hérétiers  légitimes  n’étoient.aphcablesqu’aux 
Mâles , fur  tout  en  examinant , ?N >»  qpid prç- 

priè  dixerit  T eftator , fcd  quid  diçete  Voluerit,,  & 

pour  peu  qu’on  réfléchiiïe  au-pafiagç,,  qui, 
vient  d’être  allégué , l’on  verra , que  ié  Tef- 
tateur  ne  peut  l’avoir  autrement  entendu,  fans 
quoi  il  faudroit  l’accufer  d’avoircpmïïûs  une 
abfurdité  peu  croiable;  Car  fupojfé  pouç  pq, 
moment,  qu’au  lieu  de  mettre  fans  bémi(er^ 
nés  d’un  légitime  mariage , il  eu  di$ , mais  s’il  ar-, 
rivoit  que  Nôtre  Epoufe  <ÿ  to us  ms,  fils  v/nf - 
fent  à mourir  ' fans  fils,  ni  filles  ffpar,  la  Çour 
de  Vienne  avance , que  fans  héritiers , légitimes 
t?  fans  fils  ni  filles  font  des  exprejfions  fincni- 
mes ) n’eut-il  pas  été  abfurde  ,•  qu’il  £u;  di,t; 
s’il  arrivofi,  que  nôtre  chère  I^ppufç  vint  à, 
mourir  fans  fils  ni  filles,  ce  fera  iPnejde.nos 
filles,  qui  hériterai  comment  une  4ef  fes fil- 
les auroit- Elle  pû  hériter  1 fi  , fou  Æpoufe 
n’en  eut  délai  (Té  aucuns  pqpr  donc  faq  ver 
toute  contradiction  &.  expliquer  Je  Telfit- 
ment  d’une  façon  conforme  à,  l’idée,  du  TeA 
tateur , il  faut  indifpen'ablement  admettre,, 
que  ces  paroles,  fans  héritiers  nés  d’un. Jêgitf 
me  mariage  doivent  être  reitraintes  & limi- 
tées aux  Mâles.  w ktb J t i-:  iM  . , 
Lorfqu’en  fécond  lieu  le  Tefiateyp  y£UtJf 
qu’après , le  ‘ décés  de  fon  JEpoqfe,  & . je  le? 
fils  défîgnés  fou  s ks  mots  £ héritiers  légitimes^ 
ce  Toit  une  de  fes  filles , qui  gouverne  fei 

Royau- 
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Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohe'me,  il  a ea 
cela  non  feulement  fuivi  fon  Siftême , félon 
* lequel  il  avoit  ordonné , que  ces  deux  Cou- 
ronnes fulTent  transmifes  fur  la  même  tête , 
mais  il  a établi  la  continuation  du  Fideicom- 
mis,  puifqu’après  avoir  fubftitué  fes  fils  les 
uns  aux  autres,  il  fait  une  gradation  , qui 
auroit  perdu  tous  fes  avantages,  fi  chacune 
des  filles  Defcendantes  des  trois-fils  de  Ferdi- 
nand avoit  pû  en  empêcher  l’effet. 

Troifiémement  une  difpofition  auffi  vague 
& indéterminée  de  la  part  d’un  Teftateur, 
qui  aïant  plufieurs  filles  n’en  fubftitué  qu’u- 
ne, en  termes  généraux , pourrait  au  prémier 
coup  d’œuil  paraître  étrange  & finguliere, 
mais  en  fe  reprochant  de  l’objèt , que  Ferdi- 
nand avoit  dès  lors , & en  réfléchiUant  à l'in- 
certitude , où  il  étoit  encore, . fi  ce  ferait 
Marie  ou  une  de  fes  filles  , qui  épouferoit 
Albert , il  fera  facile  de  remarquer  ; que  mé- 
ditant de  faire  pafler  fa  fucceffion  à cette  E- 
poufe  il  n’a  différé  une  détermination  plus 
pofitive,  que  jufqu’aux  aproches,  ou  à la  cé- 
lébration du  mariage;  peut-être  même  n’a-t- 
il  laiffé  fon  choix'  en  fufpens , que  pour  ne 
point  prématurément  & par  une  prédilection 
marquée,  exciter  la  jaloufie  de  celles  de  fes 
autres  filles,  qui  fc  verraient  privées  de  fa 
fucceffion. 

Quatrièmement  parmis  ces  mots  , une  Je 
’ nos  filles  r celui  de  Nos  n’cft  pas  peu  remar- 
quable, car  il  prouve  bien  formellement, que? 
le  Teftateur  n’a  apellé  à la  fucceffion  qu’une  • 
des  filles  de  lui  directement  procrées , & 
qu’aiofi  jl  a exclu  les  filles  de  les  fils;  autre-; 
• ment 
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ment  il  n’auroit  pas  manqué  dedire/’««r  des  fil- 
les , que  Nous  y ou  nos  fils  délaijftrons.  Si  donc 
il  a fpécialement  apellé  l’une  de  fes  filles, tan- 
dis qu’il  a donné  une  exclufion  plus  que  ta- 
cite aux  filles  de  fes  fils,  l’on  abandonne  1) 
la  décifion  de  toute  Perfonne  fenfée  & im- 
partiale, qui  voudra  bien  mettre  en  balance 
d’un  côté  cette  vocation  expreffe,  & d’un  au- 
tre cette  exclufion  formelle,  qui, ou  del’apel- 
ié,  ou  de  l’exclu , doit  l’emporter. 

En  cinquième  lieu  en  quelle  qualité  l’une 
des  filles  a-t-elle  été  apellée>  l'article  raporté 
l’indique  ; en  qualité  d'héritiere  légitime.  Cer- 
te  fille  avoit  donc  un  titre  adhérant  ineffaçable- 
ment  à fa  Perfonne;  titre  en  considération  du- 
quel le Teftateur  lui  a adjugé,  fon  tour  venant, 
les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême  ; titre, 
qui  étant  égal  à celui,  que  le  Teftateur  a don- 
né à fes  autres  fils  ne  peut  que  produire  une 
égalité  de  droit;  titre,  qui  félon  l’efprit  de  la 
difpofition  teftamentaire  devoit  prendre  vi- 
gueur à l’extinftion  des  Mâles  Dcfcendans  de 
Ferdinand i titre  enfin,  qu’il  eft  tems  de  faire 
valoir,  puifque  le  cas  prévu  elt  arrivé. 

„ Et  quoique  par  ignorance  de  nos  droits 
„ nous  ayons  ci-devant  donné  aux  Etats  de 
„ nôtre  Royaume  de  Bohême  une  rcconnoif- 
,,  fance  portant , que  les  filles  n’hériteroient 
yy  point  ledit  Royaume,  néanmoins  il  a été 
„ du  depuis  clairement  trouvé  dans  les  anciens 
„ & louables  privilèges  de  nôtredit  Royaume 
„ de  Bohême  & particulièrement  dans  la  Bul- 
,,  le  d’or  de  feu  l’Empereur  Charles , qu’au  dé- 
„ faut  des  Mâles  les  Princefles  Royales  étoietn 
„ habiles  à fucccdcr,  & que  ce  Royaume  de- 
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„ voit  leur  échoir  ; tfeli:  pourquoi  nous  ex- 
„ hortons  & avertirions  de  leur  devoir  les  E- 
,,  tats  & fujètsrde  nofdits  Royaumes,  & fur- 
,,  tout  ceux  de  la  Couronne  de  Bohême, qu’ils 
,,  n’aient  en  ce  cas  ( c'-eft^à^dire  au  défaut  des  Mâ- 
„ les)' à recevoir  & reconnoitre  d’autre  Sou- 
„ verain , que  fune  de  nos  filles , à laquelle  ils 
„ prêteront  toute  obéïffance  & fidélité. 

Le  Teitateur  après  avoir  fait  obferver  l’er- 
reur , qui  l’avoit  induit  à donner  aux  Etats  de 
Bohérhe  des  reverfales,  par  lefquelles  il  recon- 
noiffoit,  queues  : filles  ne  pou voient  parvenir 
à la  Couronne  f-  expofe  avoir  cependant  dé- 
couvert j ; qu'atr  défaut  des  Mâles  de  la  famille 
Royale,  Elles  étoient  habiles  à fuccéder&  dé- 
voient même  être  apellées  au  thrône  tant  par 
l’ufage  i que*  paria -Bulle  d’or  ; En  conféquen- 
ce  de  cette*  maxime  il  enjoint  & exhorte  les 
fujèts  de  te  Royaume,  ainfi  que  ceux  de  Hon- 
grie, à ne  reconnoitre,ce  cas  arrivant y d'autre 
Souverain,  que  l’une  de  fes  filles;  Içcm  qu’il 
venoit  d'expofer  étoit , que  quant  aü  Royau- 
me de  Bohême  les  filles  héritoient,  lorfque  les 
Mâles  venoient  à manquer,  puis  il  veut,  que 
ce' cas  arrivant  c’elt-à-dire  ce  défaut  des  Mâles  y 
lesfujèrs  ne  reconnoiflent  d’autre  Reine,  que 
Ç&ne  de  fes  filles  ; il  fuit  de  là  fans  répliqué, 
que  cette  fil  lé  a été  immédiatement  fubfti  tuée  aux 
Mâles,  même  dans  des  termes,  qui  entre  Elle 
& ces  Mâles  n’admettent  aucune  Pérfonne  in- 
termédiate ; voila  donc  une  prétention  bien 
expreffe  des  filies  procrées  des  fils,  puifqu’ii 
n’a  point  été  poffible  , que  le  Teftateur  défen- 
dit à fes  fujèts  de  rcconnoitre  à l’extinéfion 
des  Mâlcs  de  fa  famille  ? d’autre  Reine  que  fa 
; ♦ fil- 
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fille . fans, qu’en  même tems  il  donnât,  une  ex- 
clufion  formelle  à toutes  autres  prétendantes 
généralement  quelconques.  Après  une  réflé- 
xion  auffi  jufte,  auffi  frapante,  l’on  ne  fàuroit 
fe  figurer , que  la  Cour  de  Vienne  perfide  d’a- 
vantage à fou  tenir,  que  fous  ces  mots  hcri- 
tiers  nés  en  loyal  mariage , les  filles  des  filsfoient 
apellées  préférablement  aux  filles  du  Teftateur* 
ou  à leurs  Defceudans. 

Par  la  difpofition  ci-defius  ^Ferdinand yca  a. 
pellant  fes  filles  aux  Royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  a non  feulement  donné  l’exclu  - 
lion  aux  filles  de  fes  fils,  mais  il  l’a  encore 
donné  à Charles  V.  fon  frère  & à fes  Defcen- 
dans Maries,  parce  qu’étant  rélativement  à la 
Maifon  d*  Autriche!  le  premier  acquereur  des 
Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême,  il  pou- 
voit  en  difpofer  fans  préjudicier  à fes  Agnats* 
mai»  il  n’en  étoit  pas  de  même  de  fes  autres 
Etats,  s’entend  de  l’Autriche  & Pays  en  dé- 
pendants, car  quoique  paF  un  nouveau  8c 
dernier  partage  de  l’an  lyqo.  Charles  V . les 
lui  eut  totalement  cédér  même  avec  déport 
de  la  daufe  de  retour , ou  réverfion  préce-  ~ 
demment  ftiçulée,  il  a néanmoins  jugé , qu’il  9 
ne  convenoit  pas  de  préférer  des  filles  aux 
branches  mafeulines  de  ùl  Maifon , c’en  pour- 
quoi il  pour  luit.  ( 

• „ Mais  au  défaut  cTe  nos  Defcendans  Mâles 
„ tous  nos  Pays  héréditaires  d’Autriche  foie 
„ fiefs,  foit  propres,  enfemble  toute  la  mous- 
„ queterie , l'artillerie  & autres  échoiront  pour 
„ cette  fois  & apartiendront  héréditairement 
„ à S.  M.  Imper,  nôtre  Cher  frère  (Charles  • 
3>  F,)&  aux  Defcendans  Mâles  de  SaditeMa- 

„ jefié 
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„ jcflé  & nulle  autre  qu’Elle , ou  Tes  Defcerî* 
,,  dans  ne  pourront  être  regardés  comme  Sei-» 
„ gneurs  & Princes  légitimés  defdits  Pays  ; 
„ Nos  fujèts  lui  prêteront  aufli , ainfi  qu’il 
„ convient  & avec  obéiffance,  les  foi,  devoirs 
,,  & homages  accoutumés. 

L’on  voit  dans  cette  difpofition , que  le  Tes- 
tateur, arrivant  le  défaut  des  Mâles  de  fa  ligne, 
pourvoit  en  faveur  de  Charles  V.  & de  fes 
Defcendans  Mâles  à la  fucceflîon  aux  Etats 


Autrichiens,  tout  comme  il  avoit  précédem- 
ment pourvû  en  faveur  d’une  de  fes  filles  à 
la  fucceffion  aux  Royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  Or  de  même  que  Charles  V.  ou 
fes  Defcendans  Mâles  étoient  autorifés  à pren- 
dre pofleftion  de  l’Autriche,  dès  que  les  Mâ- 
les Defcendans  de  fon  frere  Ferdinand  ceffc- 
roient  d’être,  ainfi  & à pareil  inftant  l’une 
des  filles  de  Ferdinand  étoit  Elle  autorifée  à 
prendre  pofleflion  des  Royaumes  de  Bohême 
& de  Hongrie,  dès  que  ce  même  defaut  ar- 
riveroit,  fans  avoir  aucun  obftaclc  à crain- 
dre de  la  part  des  filles  provenantes  des  fils# 
cela  prouve  conféquemment , que  les  "mots 
d'héritiers  légitimes  ont  fuivant  l’idée  & l’inten- 
tion  du  Teftateur  la  même  lignifications  qu? hé- 
ritiers Mâlts\  l’on  ajoutera  à cela,  que  le  Tef- 
tateur, quoi  qu’ildifpofât  ici  de  fes  Royaumes 
& de  fes  Etats  Autrichiens  en  faveur  de  deux 
héritiers  différents,  a néanmoins  mis  les  uns 
comme  les  autres  dans  une  parité  de  droit , 
puifque  de  même  qu’il  a ordonné  à fes  fujèts 
d’être  fidèles  à Charles  P.  & à fes  Defcen- 
dàns,  ainfi  a-t-il  voulu,  que  les  fujèts  deHon- 


Digitized  by  Google 


5» 

5> 

« 

?> 

5? 

Î1 


Négociations  y Mémoires  & Traitez.  ,flî 
grie  & de  Bohême  le  fuffent  à l’une  de  fes  fil. 

”J.ar  contre.S-  M.  I.  ou  fes  Defcendans 
Males  pourvoiront  & donneront  à nos  chè- 
res filles  la  dot  & délivrance  ci-defîus  mm 
tionnées,  & dellribueront  en  outre  cmn 
Elles  une  forante  de  trois  cent  mil  florins 
du  Rhin  pour  raifon  de  la  fucceffion  allo- 
diale & pour  tous  leurs  droits;  & nréten 
lions,  laquelle  Comme  fera  partageable  en  " 

..  tre  toutes  celles  qui  feront  encore  en  vie' 

” f d‘  v'U<  ’ À là’ 

» poflifflm  Je  ms  Royaumes,  mais  pour  ce  oui 

” ^/“.maux.  argcnterie,  & autre»  tn2“ 

„ Mes , iceux  échoiront  héréditairement  & 

” ÎTnT0aï,  aaux  fillens  • <iue  Jéla  ifl£ 

” rons,  & celle  de  nos  filles,  qui  après  ce  f, 

délivrance  & partage,  foit  qu’Elle  ait  été 

„ manee , foit  qu’Elle  ne  l’ait  pas  été,  vien- 

,,  dra  a mourir  fans  héritiers  légitimes  a, 

»>  ra  pour  héritiers,  ainfi  qu’il  convient’  f«  ' 

„ autres  fœurs  & leurs  Enfants. 

Charles  V.  étant  par  raport  aux  allodiaux 

dont  il  n’a  pas  été  fait  ditlraftion, chargé  de’ 

payer  aux  fil  es  du  Tellateur  une  certainefom! 

me,  a laquelle  Elles  dévoient  toutes  partici. 

per  a l exception  de  celle  , a qui  les  Royaumes 

de  Hongres  & de  Bohême  échoiraient, cela  prou 

ve  inconteflablement, qu’un  même  événement' 
gui  eft  le  defaut  des  Mâles  Defcendans  de  F,r  ' 

îmàf'  de™,t1°Perer  la  Réparation  des  pôf- 
fedions  Autrichiennes,  les  Royaumes  fus  ffie-  ' 

gués  devant  paiTer  à la  fille  du  Tellateur  en 
meme  tems  que  l’Autriche  & les  Pays  “n’dé- 
pen  ants  pafeoient  à Charles  F./ou  aux 
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ficns,  fupofé  que  la  branche  d’Efpagne  eut 
furvecu  celle  a Allemagne  ; fi  'Ferdinand  eut 
penfé,  qu’une  autre  fille  que  la  fienne  eut  pu 
entrer  en  pofieffion  des  Royaumes  de  Hongrie 
& de  Bohême,  arrivant  l’extinétion  des  Mâ- 
les de  la  branche  d’Allemagne,  il n’auroit point 
chargé  Charles  V.  d’exclure  de  la  difiribution 
des  deniers  celle  de  fes  filles,  qui  parviendroit 
'auxdits  Royaumes. 

„ Et  s’il  arrivoit  par  les  Décrets  de  la  vo- 

lonté  divine, que  S.  M.  I.  nôtre  Cher  fré- 
,,  re  & Seigneur  vint  aujji  à mourir  fans  En- 
,,  fants  Mâles,  ou  qu’après  fa  mort  fa  pofté- 
„ rite  mafculine  vint  à manquer,  alors  nos 
„ Pays  d’Autriche  échoiront  héréditairement 
„ à qui  ils  apartiennent  de  droit  & d’équité. 

L’on  a vu  , pour  ce  qui  étoit  des  Royau- 
mes de  de  Hongrie  & de  Bohême , que 
le  Teftateur  n’a  laifté  aucun  doute  ; il  a ^ 
à l’extinétion  des  Mâles  de*  fa  Maifon,  ap elle 
en  termes  formels  l’une  de  fes  filles;  une  de 
nos  filles  aura  O"  pojjêdera  les  fusmentionnés  Ro- 
yaumes de  Hongrie  & de  Bohême.  Ainfi  cette 
vocation  exprefle  aflure  d’abord  ces  Couronnes 
aux  Defceudans  de  cette  fille,  que  l’Empe- 
reur Ferdinand  a inftituée  fon  héritière  en  la 
fubftituant  à fes  fils.  , 

Pour  ce  qui  efi;  de  l’Autriche  & dépen- 
dances , lorfqu’il  efi:  dit,  que  ces  Etats  échoi- 
ront, à qui  ils  apartiennent  de  droit  & d’E- 
quité;  c’elt  par  les  circonftances , & par  le 
furplus  des  difpofitions  de  Ferdinand  qu’il 
doit  être  décidé  de  ce  droit.  Ce  fait  ainfii 
pofé , n’aïant  dans  ces  difpofitions  jamais  été 
la  moindre  queltion  des  filles  des  fils  s ces  fil- 
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les  au  contraire  fe  trouvant  tantôt  formelle- 
ment, tantôt  tacitement  exclues,  pu  ifque  dans 
tous  les  cas,  ou  il  s’elt  agi  de  fucce'der , arri- 
vant le  défaut  des  Mâles  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, il  n’a  pas  été  f£it  d* Elles  la  moindre 
mention,  pourra-t-onperfuaderjque  c’elld’El- 
lcs,  dont  le  Teflateur  à entendu  parler,  lors- 
qu'il a ajoute,  que  les  Etats  Autrichiens  éckoi- 
roient  à qui  ils  apartenoient  de  droit  ^ tandis 
que  dans  tout  le  Cours  de  fonTeltament  il  n’a 
jamais  daigné  les  apeller  ni  direédement,  ni  in- 
directement; car  s’il  eut  penfé,  qu’après  la  to- 
tale extinction  des  Archiducs  d’Autriche, c’eut 
été  à la  fille  du  dernier  PofTefTeur  à hériter; 
ou  il  fe  feroit  à cet  égard  exprimé  en  termes 
plus  clairs,  ou  du  moins  pour  ne  rien  décider 
lur  l’avenir  & IaifTer  aux  chofes  leur  cours  or- 
dinaire, auroit-il  inféré  au  futur:  alors  Nos 
Pays  d’Autriche  échoiront  à qui  ils  ap art 'tendront^ 
ou  fe  trouveront  apar tenir  de  droit  & d’équité  f 
, mais  dès  qu’il  dit:  à qui  ils  apartiennent , cet- 
te expreffion  placée  in  te/npore  prafenti  (com- 
me difent  les  Grammairiens)  dénote,  que  dès- 
lors  il  y avoit  une  Maifon,  une  famille,  une 
Perfonne  éxittante,  à qui  apartenoit  un  droit 
prêtent  & aétuel.  Quelle  pouvoit  être  cette 
Maifon  ? Nulle  autre  que  celle  de  Bavière , des 
prétentions  de  laquelle  Ferdinand  I.  avoit  une 
connoiffance  fi  parfaite , que  lorfqu’à  fes  De- 
feendans  Mâles  il  a fubltitué  Charles  V.  il  ne 
l’a  fait  qu’avec  une  certaine  retenué,  en  ajou- 
tant la  claufe  pour  cette  fois  , & ne  doutant 
point,  que  la  Maifon  de  Bavière , qui  par  le 
- Contrat  de  mariage  de  la  Princeffe  Marie  a- 
voit  déjà  donné  les  mains  à cette  tranfition 
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des  Etats  Autrichiens  d’une  Branche  mafculî- 
ne  à l’autre,  ne  pertïïte  en  ce  fentiment,pour- 
vû  qu’Elle  eut  fes  affûrances,  que  la  Maifon 
d’Autriche  venant  à manquer , elle  fuccederoit 
par  droit  de  fubllitution , & retrouveroit  par 
la  jonction  de, deux  Royaumes  , fur  lefquels 
fes  anciens  droits  ne  s’étendoient  pas , de  quoi 
s’jndemnifer  agréablement  de  toutes  les  pertes 
paflees. 

Si  cette  première  interprétation  ne  plaît 
point  à la  Cour  de  Vienne  , on  lui  en  donne- 
ra une  fécondé,  qui  ne  fera  pas  moins  à l’a- 
vantage de  la  Maifon  de  Bavière.  L’on  a vu 
ci-devant,  que  Ferdinand  a ordonné,  qu’après 
les  Mâles  de  lui  Defcendâns,  les  Royaumes  de 
Hongrie  & de  Bohême  paieraient  à fune  de 
fes  Filles.  En  quelle  qualité  a-t-il  voulu , que 
cette  fille  y fuccedat?  en  qualité  d’ Héritière  lé- 
gitime’, il  s’en  elt  formellement  ^expliqué;  fi 
donc  ce  titre  d’Héritiere  a donné  à la  fiiie  in- 
Ifituée  un  droit  légitime  fur  ces  Royaumes, 
cette  fille  avoit  par  conféquent  un  droit  pareil 
fur  le  furplus  de  la  fuccelfion  Autrichienne  & 
étoit  celle,  que  Ferdinand  a compris,  lorfqu’if 
S’ell  fervi  de  ces  mots  : qui  ils  apartiennent 

de  droit  & d'équité’,  C’eft  pourquoi  quand  non- 
obftant  ce  droit  de  la  fille  infiituée  il  a jugé  à 
propos  de  tranfporter  les  Etats  Autrichiens 
pour  cette  fois  feulement  à la  Branche  d’Efpa- 
gne,  & qu?il  à ftatué,  qu’au  défaut  des  Mâ- 
les de  cette  branche , ces  Etats  retourneraient 
à qui  ils  apartenoient  dès  lors , ce  retour  ne 
pouvoit  être  qu’en  faveur  de  I’Héritiere  in- 
îütuée,  qui,  comme  on  le  verra  incontinent, 
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étoit  la  Princeffe  Anne  arriére  Trifayeule  de 
l’EleCleur  de  Bavière. 

Ainfi  de  quelle  façon  que  l’on  cherche  à pé- 
nétrer l’intention  de  Ferdinand,  l’on  trouve- 
ra, que  ce  Teltateur  en  s’exprimant  en  ter- 
mes généraux  a embrafie  par  la  généralité  de 
fes  exprefîions  tous  les  moïens,  dont  la  Mai- 
fon  de  Bavière  pou voit  faire  ufage  tors  & après 
la  confection  du  Telfament. 

* Elifabeth  fille  Ainée  de  Ferdinand  I . & E- 
poufe  de  Sigismond  Roi  de  Pologne  étant  décé- 
dée en  15'45'i  fans  délaifier  d’Enfants,cet  évé- 
nement donna  à Ferdinand  plus  de  facilité  , 
qu’il  n’en  avoit  eu  auparavant,  pour  mettre  à 
exécution  les  projets  conçus  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Bavière.  Il  avoit  par  fon  Tefla- 
ment  établi  la  primogeniture  entre  fes  fils  ; 
cela  Pautorifoit  !\  en  faire  autant  entre  fes  fil- 
les, lorfque  les  fils  viendraient  à manquer. 
Depuis  la  mort  d'Elifabeih , Anne  étoit  deve- 
nuë  l’Ainée,  deforteque  pour  parvenir  à fon 
but  il  ne  penfa  plus  à donner  Marie  a Albert 
de  Bavière , ce  fut  Anne , qui  la  remplaça,  & 
par  le  fécond  contrat  de  mariage,  Anne  fut 
fubftituée  aux  IVlâles  de  la  Maiion  pour  la  to- 
talité de  la  Succeflion  Autrichienne , de  même 
que  Marie  l’avoit  été  pour  une  fitnple  cotte- 
part. 

Quoique  ce  dernier  contrat  eut  été  drefïe 
en  termes  fi  claires , qu’on  rïe  pouvoit  plus 
douter,  quelle  feroit  PHéritiere  des  Royau- 
mes & Etats  Autrichiens,  lorfque  les  Mâles 
viendraient  à manquer , cependant  Ferdinand 
vouloit  mettre  à fon  ouvrage  la  derniere  per- 
fection. 11  étoit  encore  rnémoratif  de  fonTef- 
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tament  de  l’an  1543.  dans  lequel , quoiqu’il  eut 
apellé  à fa  Succeffion  une  de  fis  filles , il  avoit 
cependant  différé  de  la,  nommer , ou  de  la  dé- 
ligner,  jufqu’à  ce  qu’il  vit,,  QU  qu’il  fut  afluré 
quelle  feroit  celle,  qui  épouferoit  le  Duc  , Al- 
bert de  Bavière.  La  conclûfrç>n  & la  célébra- 
tion du  mariage  entre.  l’Àrchiduchefie  Anne  fa 
Fille  Ainée  & ledit  Duc  Albert  lui  avoit  don- 
né à cet  égard  toute  la  certitude,  qu’il  aten- 
doit,  c’eft  pourquoi  il  ne  balança  plus  à fe 
déclarer,  & fit  un  Codicile  en  date  du  4. 
Février  1547.  dans  lequel  il  commence  par  ex- 
pofer,  que 

,,  Quoique  lors  de  fon  avènement  au  thrô- 
„ ne  de  .Bohême,  il  ait,  par  ignorance  de  fes 
„ droits,  donné  aux  Etats  dudit  Royaume  des 
„ reverfàles,  par  lefquelles  il  reconnoifïbit  te- 
„ nir  la  Couronne  à titre  de  libre  élection , 

néanmoins  ayant  trouvé  particulièrement 
„ dans  la  Bulle  d’or,  que  ce  Royaume  étoit 

purement  héréditaire,  les  Etats  lui  avoient 
„ non  feulement  rendu  fes  reverfàles,  mais 
5,  même  remis  a<fte , dans  lequel  ils  conve- 
,,  noient,  que  le  Royaume  n’e'toit  parvenu 
,,  à la  Reine  Anne , qu  a titre  d’hérédité. 

Ce  préambule,  ou  éxorde  eft  l’ouvrage  de 
la  prudence  du  Teffateur.  Intentionné  d’af- 
furer  & de  fixer,  a la  Princeffe  Anne  fa  Fille 
Ainée  le  dernier  âègré-de  fubftitution,  parti- 
culièrement quant  aux  Royaumes  de  Hon- 
grie & de  Bohême,  & dans  la  crainte,  que 
les  fujèts  ne  forment  quelques; difficultés,  le 
cas  de  cette  fubllitution  arrivant,  il  les  pré- 
vient fur  fes  deruieres  intentions  , s’arrange 
avec  eux,  retire  les  reverfàles,  qu’il  leur  a- 
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voit  données,  dans  le  tems  qu’il  ignorait  fes 
droits,  & fe  fait  remettre  un  adk , p;jr  le- 
quel les  Etats  reconnoiffent  , que  les  femmes 
font  habiles  à hériter  la  Couronne  de  Bjhé- 
me,  puis  il  ajoute  à fon  expofé. 

„ Et  après  que  par  nôtre  dit  Tefîamcntnous 
» avonsréglé  & ordonné, qu’au  casque  tous  nos 

„ chers  fils  (ce  que  Dieu  veuille  détourner) 
„ vinrent  à déceder  fans  héritiers  nés  en 
3,  loyal  mariage,  pour  lors  l’une  de  nos  fîl- 
5>  les  tiendroit  & poffideroit,  comme  héritière 
,,  légitime , nos  Royaumes  de  Hongrie  & de 
3,  Bohême  avec  tous  les  Païs  en  dépendants. 

3,  Nous  ne  changeons  rien  en  cette  déclara- 
3,  tion  , G ce  n’efi: , comme  nous  le  décla- 
3,  rons  par  les  pjçéfentes , qu’au  cas  fufdit. 

„ Iefdits  Royaumes  de  Bohême  & de  Hongrie, 

3,  enfemble  les  Païs  en  dépendants,  tombe- 
3,  ront  & échoiront  à l’Ainée  de  nos  filles, 

33  qui  fera  alors  en  vie. 

Cette  explication  mettoit  le  Sceau  aux  der- 
nières & fuprémes  volontés  de  Ferdinand , à 
l’occafion  defquelles  il  n’efi:  pas  hors  de  pro- 
pos de  remarquer,  que  quoiqu’en  établiffant 
la  Primogeniture  entre  fes  fils,  il  ait  ordon- 
né une  gradation  de  l’un  à l’autre,  toujours 
félon  le  droit  d’ainefie , néanmoins  après  a- 
voir  au  défaut  des  Mâles  apellé  l’Ainée  de 
fes  filles  iJ  n’a  rien  ajouté  à l’égard  des  au- 
tres filles  puînées;  la  raifon  en  efl,  qu’après 
la  façon , dont  il  s’étoit  expliqué  au  fujèt 
des  Males , en  .ordonnant  que  fa  fucceilïon 
pafferoit  d’une  branche  à l’autre , il  ne  pou- 
voit  qu’entendre  une  gradation  pareille  d’une 
fille  à l’autre  fait  à fait  que  l’Ainée  , ou  la 
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ligne  descendante  de  cette  Aînée  viendroit  à 
manquer;  joint  à cela  qu’il  eit  cenfé  avoir, 
en  fii  fubliitution,  fuivi  Je  meme  ordre?  que 
celui,  qu’il  a pris  lors  de  l’inüitution. 

Peut-être  s’étonnera-t-on  encore?  que  tour- 
nant Tes  bonnes  intentions  du  côté  d’Anne, il 
ne  l’ait  point  nommée  dans  fon  Codicile  & 
fe  foit  borné  à une  ex preflion  générique  en 
difant  V Aînée  de  nos  filles ; mais  il  y «voit  de 
ia  Politique  dans  cette  conduite.  Pour  ne 
point  exciter  la  jaloufie  de  Tes  autres  filles  & 
marquer  fa  prédilection  pour  Anne , ainfi  que. 
pour  la  Maifon  de  Bavière , il  a préféré  de 
dire  l'Aînée  de  nos  filles,  afin  de  faire  voir  par 
cette  expreffion,  que  c’étoit  la  feule  préroga- 
tive de  l’aineffe,  qui  le  déterminoit. 

L’on  ne  croit  pas  au  relie,  que  parce  que 
"Ferdinand  a ajouté  ces  mots , qui  fera  alors  en 
vie,  la  Cour  de  Vienne  prétende  , que  pour 
qu’il  y eut  ouverture  à la  fubltitution  il  falloit 
nécessairement?  que  fa  fille  Ainée  furvecut  à 
tous  les  Mâles  de  la  Maifon  d’Autriche  foit  à 
venir  foit  préfents,  s’entend  k Maximilien , à 
Ferdinand,  à Charles  deStyrie,  à Charles  V. 
à Philippe  II.  à Charles  infant  d’Efpagne  & à 
toute  la  poüérité  mafeuline , qui  pouvoit  pro- 
venir de  ces  Princes*  prêter  au  Teliateur  une 
penfée  Semblable , c’efi:  non  feulement  lui  don- 
ner un  ridicule  extrême  en  lui  faifant  fupofer 
un  cas,  que  la  Nature  rendoit  moralement  im- 
polfible  ? mais  c’elt  encore  le  faire  tomber  dans 
une  contravention  manifelie  aux  claufes  du 
Conti adl  de  mariage, qui  n’atribuentpasmoins 
aux  héritiers  d'Anne , qu’à  Anne  même  le  béné- 
fice de  la  fubltitution.  Ce  ridicule  & cette 

con~ 


Digitized  by  Googl 


r 


Négociations  y Mémoire  s 13  Traitez.  473 

i contravention  ne  pouvant  donc  être  preTu- 
3,  iriez,  il  faut  donner  aux  paroles  du  Teftateur 
a le  Cens  le  plus  vrai  femblable  & le  plus  confor- 
me aux  obligations , qu’il  avoit  déjà  précedem- 
s ment  contractées,  & auxquelles  il  ne  lui  éioit 
plus  permis  de  déroger  que  de  concert  avec  la 
:!  Maifon  de  Bavière , ainfi  pour  raprocher  fes 

t fentimens  de  ce  qui  elt  le  plus  problable,  l’on 

1:  doit  dire,  que,  comme  à la  tête  de  fon  Codi- 

; cile  il  venoit  de  faire  mention  de  fon  Telta- 

i!  ment , de  l’éxecution  duquel  il  avoit  l’efprit 

s préoccupe,  c’e'toit  ou  au  tems  de  fa  mort,  ou 

à celui  de  l’ouverture  de  ce  Tdtament,  quede- 
\ voient  fc  raporter  ces  mots,  qui  fera  alors  en 
ï vie;  d’ailleurs  fa  penfe'e  n’eft  pas  difficile  à pé- 
nétrer. Il  pofe  d’abord  un  événement,  qui 
8 cft  celui  de  l’extinCtion  des  Mâlesxle  fa  Mai- 
fon,  maisquelqueéloignéquefoiicet  événement, 
8 il  ne  fe  propofe  pas  moins  de  régler  la  tranfi- 
tion  du  Fideicommis  à une  ligne  féminine; 

7 c’eft  pourquoi  préférant  à toute  autre  ligne cel- 
i le , qui  feroit  formée  par  fa  fille  Aînée,  il  de- 
s fîgne  cette  Aînée  pour  l’héritiere,  à laquelle 
il  atache  le  dernier  degré  de  fubftitution.  Ainfi 
^ ce  droit,  quoiqu’il  fut  encore  infructueux  , é- 
toit  au  moment  du  décés  du  Teltateur  attribué 
■>  à celle  , qui  fe  voyoit  alors  fa  fille  Ainée vivan- 
te , & s’eft  par  conféquent  tranfmis  fucceffive- 
fj>  ment  aux  Defcendans  de  cette  fille  jufqu’à  ce- 
lui,  quia  furvecu  tous  les  Mâles  de  la  Mai- 
i,-  fon  d’Autriche  ; Car  l’on  a déjà'  ci-devant  ob- 
fervé,  que  la  fubftitution  ordonnée  par  Ferdi- 
p,;  nand  I.  ctoit  graducle  & mafeuline , puifque 
C.  n’ayant  fait  mention  de  fon  fécond  fils  Ferdi- 
nand  s qu’au  défaut  de  Maximilien  &de  fes  hé-; 
•*  t»  E S r‘- 
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ritiers  légitimes , autrement  Enfants  Mâles,  il 
fuit  que  fa  fucceflion  devoit  échoir  aux  fils  de 
Maximilien  avant  que  Ferdinand  & fes  fils  y 
puflent  rien  efperer,  de  même  qu’elle  ne  pou- 
voit  pafler  a Charles  de  Styrie , ou  à fes  De- 
fcendans  Mâles , avant  que  les  Lignes  mafculi- 
ncs  de  fes  frères  Aines  Maximilien  & Ferdinand 
fulTent  totalement  éteintes , delbrte  qu’il  eft 
certain, que  les  héritiers  de  chacun  des  fils  fub- 
ftitués  étoient  apellés  dans  un  ordre  lineal  ag- 
natique réglé  par  ces  mots,  toujours  l’Ainé  de 
nos  fils ; Ainfi  la  gradation,  que  Ferdinand  a 
faite  de  fes  fils  à la  Fille  Ainéc  n’a  rien  chan- 
gé à cet  ordre  de  fubftitution;  & ne  peut  a- 
voir  donné  aux  héretiers  de  la  fille  fubltituée 
moins  de  droit,  que  n’en  avoient  ceux  des 
% fils. 

Si , fans  recourir  à aucun  raifonnement , c’efl: 
de  Ferdinand  même,  qu’on  veut  tenir  l’expli- 
cation de  fes  penfées , on  la  trouvera  dans  un 
des  paffages  ci-devant  tranferits,  où  il  elF  dit: 
„ mais  pour  ce  qui  ell  des  joiaux , argenterie 
,,  & autres  meubles,  iccux  échoiront  héredi- 
„ taircment  & demeureront  aux  Filles , que 
„ nous  délai fferons  e2Tc.”  Soutenir  que  les  filles 
de  Ferdinand  ne  pouvoient  avoir  part  à cette 
fomme,  qu’Elles  ne  fuffent  éxiftantes,  lorf- 
que  la  difiribution  en  feroit  faite,  feroit  un 
véritable  paradoxe,  puifque  Ferdinand  conti- 
nue plus  bas  „ & celle  de  nos  filles,  qui  a- 
„ près  cette  délivrance  & partage , foit  qu’El- 
„ le  ait  été  mariée,  foit  qu’elle  ne  l’ait  pas 
„ été,  viendra  à mourir  fans  Héritiers  légiti- 
î,  mes , aura  pour  Héritiers,  ainfi  qu’il  con- 
,,  vient,  fes  autres  fœurs  & leurs  Enfants. 
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Ces  dernieres  exprefïïons  marquent  évidem- 
ment, que  par  ces  mots  une  de  nos  filles , que 
nous  délai  ferons , les  Héritiers  font  également 
appelles;  air.fi  fi  cette  admiifion  des  Héritiers 
a lieu  dans  le  cas  préfent  elle  ne  l’a  pas  moins 
dans  les  précédents  paflages  du  Teftament , où 
le  Teftateur  a pareillement  dit  lors  de  fon  in- 
ftitution  d’Heri  tiers,  une  de  nos  Fil  fa  , que  nous 
délai  ferons  façon  de  s’énoncer,  qui  a la  même 
lignification , que  celle  de  fon  Codicile,  dans 
lequel  il  a déclaré  ne  vouloir  rien  changerai 
fon  Teftament,  finon  qu’aulieu  qu’il  avoit  in- 
ftitué  une  de  fes  filles,  il  vouloit  que  ce  fut 
l’Ainée,  à qui  le  bénéfice  de  cette  inftitution 
fut  atribué. 

Après  cette  analyfe  la  confequence,  qu’on 
en  doit  tirer  eft,  que  Ferdinand  a donné  aux 
filles,  qui  feroient  procréées  de  fes  fils  une 
exclufion,  qui  doit' durer  au  moins  autant  de 
tems,  que  le  Fideicommis  fubfiftera;  au-lieu 
qu’il  a fait  connoitre  en  diferens  paflages, 
qu’il  n’apelloit  à fa  fucceflion  qu’une  de  fes 
propres  filles. 

Cette  exclufion  des  filles  des  fils  confifte  en 
ce  que  dans  chacun  des  articles  du  Teftament  il 
n’a  été  fait  d’elles  la  moindre  mention.  Il  eft 
vrai,  que  la  Cour  de  Vienne  avance,  qu’elles 
font  comprifes  fous  les  mots  d* Héritiers  nés  en 
mariage  légitime  ; l’on  avouera  même  encore  dans 
la  théfe  generale , que  communément  cette  „ 
exprefïion  s’étend  auffi  aux  filles,  mais  cette 
régie  fouflfre  fon  exception  dans  les  cas,  ou 
comme  dans  celui,  dont  il  s’agit,  le  Fidei- 
Committant  a formé  le  deflêin  de  conferver  fes 
biens  dans  la  famille , & où  dans  d’autres  pas- 
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fages  il  ne  parle  plus  que  de  l’éxiftance,  on  du 
défaut  des  Mâles  nommément,  fans  qu’il  y foit 
aucune  queftion  des  filles;  c'efî  ce  qui  a fait  di- 
re aux  Auteurs  les  plus  acrédités,  .qu’en  cesoc- 
cafions  les  mots  ou  de  Mâles,  ou  d’héritiers 
étoient  fynonimes  & avoient  la  même  fignifi- 
cation,  mais  fans  recourir  à des  autorités  étran- 
gères, celle  du  Teftateur  feul  fuffit  pour  faire 
évidemment  connoitre,  ainfi  qu’il  a déjà  été 
démontré,  que  fous  ces  mots  héritiers  nés  tu 
mariage  légitime , il  n’a  ni  voulu,  ni  pû  en- 
tendre les  filles  de  fes  fils  ; de  façon  que  < pour- 
vû  qu’on  fe  renferme  dans  l’éfprit  du  Teffa- 
ment)  les  filles  ne  devant  être  comprifes  fous 
l’exprefïion  d'héritiers  nés  en  mariage  légitime , 
il  ne  reftera  plus  aucun  pafiage,  à la  faveur 
duquel  la  grande  DuchefTe  de  Tofcane  puiflè 
détruire  l’exclufion , qu’on  lui  opofe , exclu- 
fion  d’autant  plus  manifefte,  que  Ferdinand 
ayant  éxigé  de  la  fille  par  lui  fubftituée  une  re- 
nonciation limitée  aux  Mâles,  a fuffifaminent 
marqué  par  cette  limitation , que  les  Mâles, é- 
toient  les  feuls,  à qui  il  adjugeo.it  un  droit  an- 
terieur à celui , que  fa  fille  acqueroit  à titre  de 
fubftitution,  & il  n’auroit  point  négligé  d’or- 
donner à fa  fille  inflituée  fon  héritière, de  re- 
noncer pareillement  en  faveur  des  filles  de  fes 
fils,  fi  fon  deffein  eut  été  de  préférer  ces  der- 
nières. 

Outre  cette  exclufion  donnée  aux  filles  des 
fils  du  Teftateur,  le  Teftament  de  Ferdinand 
contient  une  vocation  formelle  de  fa  fille, arri- 
vant le  défaut  des  Mâles;  Cette  vocation  elt 
marquée  çn  differents  endroits. 
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Hile  l'eft . en  ce  que  fes  filles  n’ont  pas  moins 
été  inftituées  héritières  que  fes  fils; 

Elle  l'eft  r quand  par  le  Contrat  de  mariage 
de  Marie,  anterieur  au  Teftament , Ferdinand 
a dit  qu'au  défaut  des  Mâles , Marie  co-hériteroit  $ 

Elle  l'eft , quand  après  avoir  déduit  l’ordre  de 
fublfitution , tel  qu’il  a voulu, qu’il  fut  obfervé 
entre  fes  fils  & leurs  Defcendants,  il  appelle 
immédiatement  une  de  fes  filles. 

Elle  l'eft,  quand  il  ordonne,  nommément  aux 
Etats  de  Bohême,  de  ne  reconnoitre  au  défaut 
des  Mâles  d’autre  Souverain , que  cette  une  de 
ces  filles , qu’il  a fubffituée; 

Elle  l'eft,  quand  il  appelle  fa  fille  à la  fucces- 
fion  aux  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême, 
eh  même  tems  que,  pour  ce  qui  eft  de  l’Au- 
triche, il  y appelle  Charles  V.  & fes  Dcfcen- 
dans  Mâles# 

Elle  l'eft,  quand  il  dit:  mais  s'il  arrivait  ,que 
nôtre  chère  Epoufe  & tous  nos  fils  vinffent  â mou- 
rir fans  héritiers  nés  d'un  légitime  mariage , une  de 
Nos  filles,  que  Nous  délai fferons , aura  & pojfe- 
dera  les  Royaumes  de  Hongrie  O"  de  Bohême ; 

Enfin  elle  l'eft , quand  par  fon  Codicile  il  dé- 
clare, que  c’elt  à l’Ainee,  qu’il  attribue  le  bé- 
néfice de  l’infiitution  & de  la  fubftitution. 

Après  ces  confédérations  il  n’eltplus  polîible 
de  fe  méprendre  fur  la  différence,  qui  fe  ren- 
contre entre  le  droit  prétendu  par  la  grande 
Ducheffe,  & celui,  qui  compéte  à FEleéteur 
de  Bavière,  la  grande  Ducheffe  aïant  contre 
elle  une  exclufion  formelle, & l’Ele&eur  aïant 
pour  lui  une  vocation  expreffe. 


Cha- 
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C H A P I T R E IV.  5 

* * „ »»  *■ 

Droits  de  la  mai fon  Rie 61  raie  de  Bavière1 
fondés  fur  lss  Contrats  de  mariage  des 
années  1535'.  CS?  i^^ô.ainfi  que  furies 
claufes  rèfervatoires  de  V A àe  de  Renon- 
ciation délivré  en  conférence. 

L’On  a fait  voir,  dans  le  Chapitre  precedent, 
les  motifs  d’équité,  de  politique,  & de  con- 
venance, qui  ont  déterminé  Ferdinand  à affû- 
rer  à la  Maifon  de  Bavière  tous  les  Domaines 
de  celle  d’Autriche,  au  cas  que  cette  dernière 
vînt  à s’éteindre  avant  l’autre.  Ce  fut  pour  po- 
fer  les  prémiers  fondements  du  plan  convenu, 
que  Ferdinand  & le  Duc  Guillaume  de  Bavière 
conclQrent  de  marier  enfemble  le  Duc  Albert 
& la  Princeffe  Marie  leurs  Enfans  Le  pre- 
mier Contrat  fut  dreffé  dans  une  forme  au- 
tentique  le  22.  Avril  1 53  y.  & renferme  plu- 
jfieurs  claufes  & conventions,  dont  on  raportera 
quelques  extraits , parcequ’elles  ont  beaucoup 
de  liai  fon  avec  celles  du  Contrat  fuivant. 

„ Nous  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
des  Romains  &c.  ***  Et  Nous  Guillaume  est 
„ Louis  frères  par  la  même  grâce  Comtes  Pala- 
„ tins  du  Rhin , Ducs  de  la  haute  & baffe  Ba- 
„ viere  &c.***  ConfelTons  & faifons  à fçavoir 
„ par  ces  préfentes  à chacun , que  fur  lesjié- 
,,  gociations  & par  les  ordres  exprès  de  nôtre 
„ très  cher  frère  & Seigneur  Charles  V . Em- 
„ pereur&c.*** 


1 
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Ce  titre  n’eft  ici  tranfcrit , que  pour  faire 
connoitre , qu’indépendemment  des  Parties  con- 
tractantes, Charles  V . prennoit  auffi  beaucoup 
de  part  à ce  mariage  , puifque  c’eft  par  fes  or- 
dres , qu’il  en  a été  convenu  & qu’il  a même 
envoyé  fon  Chancelier  pour  en  ligner  le  Con- 
trat; ce  qui  prouve,  que  Ferdinand,  n’a  rien 
fait  que  de  concert  avec  Charles  V.  & qu’ainfi 
il  pourroit  être  dit,  que  toutes  les  difpofitions 
faites , a l’occafion  de  l’Alliance  entre  les  Mai- 
fons  d’Autriche  & de  Bavière  font  cenfées  mu- 
nies de  la  confirmation  Impériale. 

,,  Il  a été-convenu  d’un  mariage  entrela  Rei- 
,,  ne  Marie  fille  de  Nous  Roi  Ferdinand  & le 
,,  Duc  Albert  fils  de  Nous  Duc  Guillaume. 

Il  falloit,  qu’il  importât  aux  deux  Maifons 
d’Autriche  & de  Bavière  de  s’unir  par  ce  lien, 
puifque  les  Pères  refpeétifs  y ont  penfé  dans  le 
tems  qu 'Albert  n’avoit  pas  encore  ateint  l’age  de 
fix  ans  & Marie  celui  de  quatre. 

„ Prémièrement  Sa  Majefté  Royale  promet 
„ & s'engage  de  donner  pour  femme  légitime 
„ au  jeune  Duc  Albert  de  Bavière,  fa  fill  zMarie> 
,,  ou  une  autre , au  cas  que  cette  autre  en  con- 
,,  vienne  avec  le  Prince  &c. 

La  précaution, que  Ferdinand  a prife  de  fub- 
ftituer  à Marie  celle  de  fes  autres  filles , qui  en 
conviendroit  avec  le  Prince,  marque  d’un  côté 
l’intérêt,  qu’il  prenoit  à ce  que  cette  alliance 
ne  manquât  pas,  & d’un  autre  l'incertitude, on 
il  étoit  fi  Marie  deviendrait  l’Epoufe  d'Albert  ; 
C’efi:  précifement  à eau fe  de  cette  incertitude, 
que  mariant  à Albert  une  de  fes  filles,  il  n’aauflï* 
appellé  par  fon  Telfament  quW  de  fes  filles,  & 
a fufpenduune  dénomination  plus  précife,juf-> 


Digitized  by  Google 


I 

^8  o Recueil  ITiJl  oriquc  d*  Afte  s , 

qu’à  ce  qu’elle  ferait  celle,  qui  épouferoit  ce 
Duc. 

„ Avant  la  confommation , la  jeune  Reine 
„ ( Marie)  en  confideration  de  la  dot  ci-des- 
„ fus  convenue  renoncera  par  des  a<ftes  à ce 
„ neceflaires  à toute  fucceflion  paternelle  & ma- 
„ ternelle , avec  cette  referve  neanmoins,  que 
,,  fi  les  Mâles  de  la  Maifon  d’Autriche  (par- 
„ mi  lesquels  Sa  Majcft.  lmp.  Romaine  (Char- 
„ les  V.)  aufli  bien  que  Sa  Maj.  Romaine  avec 
„ tous  leurs  Defcendans  Mâles  indillinéïement 
„ doivent  être  compris  & entendus)  venoient 
„ à manquer  , & que  ce  fut  au  tour  des  fil- 
,,  les  à héritier,  en  ce  cas  la  jeune  Reine  & 
,,  fes  héritiers  hériteront  comme  Co-héritiers 
„ ce  qu’ils  devront  hériter  de  .droit , comme 
„ fi  jamais  il  n’étoit  furvenu  de  renonciation, 
„ laquelle  renonciation  fera  par  le  jepne  Prin- 
„ ce , conjointement  avec  fon  Epoufe , ratiffiée, 
„ fcellée  & expediée.  - > • 

L’obligation  impofée  à Marie  de  renoncer, 
prouve,  qu’elle  avoit  droit  à la  fucceflion,  & 
la  renonciation  étafot  fixée  à l’exifiancedes  Mâ- 
les, il  refulte  de  cette  fixation,  que  les  Mâles 
n’exiflans  plus,  ce  droit  de  fucceflion,  jüfqu’a- 
lors  fufpendu , devoit  reprendre  vigueur.  . 

Lorfqu’ilelt  dit,  la  jeune  Reine  & fes  héritiers 
€o- hériter  ont  y comme  fi  jamais  il  n’étoit  furve- 
nu de  renonciation,  cette  façon  de  s’exprimer 
envelope  le  même  fens,quc  s’il  étoit  dit;  La 
jeune  Heine  & fes  héretiers  co-hériteront , comme  fi 
jamais  il  ny  avoit  eu  de  MA  les,  puifque  ce  font 
ces  Mâles,  qui  forment  la  caufe  de  la  renon- 
ciation; Or  fupofant  que  lors  du  décésde  Fer- 
dinand t il  n’y  ait  point  eu  de  Mâles,  confë- 

quem- 
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quenment  point  de  renon:iation , il  eft  fans 
difficulté,  que  Marie,  ou  fes  représentants  euf- 
fent  pris  leur  cotte  part  en  la  fucceflion,  fans 
qu’aucune  fille  des  fils  ai  pu  prétendre  l’en  ex- 
clure, non  plus  que  fes  héritiers. 

„ S’il  arrivoit.  que  l’une  des  Parties  n’exé- 
„ eu  ta  point  le  prefent  Contrat  de  mariage, 

ou  qu’elle  fut  la  caufe,  que  l’autre  Partie 
„ ne  put,  ou  ne  voulut  s’y  conformer,  en  ce 
„ cas  celle,  qui  ne  l’exécutera  point,  ou  qui 
„ fera  la  caufe  de  fon  inexécution  , payera  à 
„ l’autre  fans  faire  la  moindre  réfifiance  un 
„ dédit  pœnal  de  200000.  florins  du  Rhin 
„ monoïe  fufalJeguée. 

Un  dédit  aufli  fort  & auffi  inufité,  fur1  tout 
dans  le  teins  que  les  futurs  Epoux  étoient 
encore  en  enfance,  fert  à fortifier  la  preuve 
de  ce  qu’on  a avancé  ci-deflus,  fçavoir , qu’il 
falloit  que  les  Partiës  contractantes  trouvas- 
fer.t  un  avantage  bien  confiderable  pour  avoir 
pris  tant  de  mefures,  afin  d’affûrer  l’éxécu- 
tion  de  leur  traité.  Cet  avantage,  pour  ce  qui 
regarde  la  Maifon  de  Bavière, ne  pouvoit  être 
autre,  que  celui  de  la  jonétion  des  Domaines 
Autrichens  aux  Domaines  Bavarois,  fl  jamais 
les  Mâles  de  la  Maifon  d’Autriche  venoient 
à manquer. 

L’on  attendoit  pour  la  célébration  du  ma- 
riage convenu , que  Marie  devint  nubile,,  & 
prefque  dix  années  s’étoient  écoulées,  lorfque 
la  fœur  Ainée  Elifabeth  mourut  le  ty.  Juin 
iy4y.  fans  délaifler  d’Enfans.  Cet  événement 
infpira  de  nouveaux  defleins  à Ferdinand,  qui 
toujours  intentionné  de  faire  pafler  fes  Etats 
à la  Maifon  de  Bavière , lorfque  la  fienne 
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viendroit  à manquer,  jugea  qu’il  valoit  mieux" 
attacher  le  droit  de  fubftitution  à Anne  qu’à 
Mhrje,  pareequ’^wne  e'tant  l’ Aînée,  cette  pré- 
férence feroit  moins  murmurer  fes  autres  fil- 
les, & feroit  d’ailleurs  conforme  non  feule- 
ment aux  difpofitions  faites  à l’égard  des  fils, 
mais  au fiî  au  privilège  de  Frédéric  Barberouf- 
fe,  où  il  étoit  porté:  Si  Dux  Aufiriœ  fine  huert- 
dcfilio  décider  et , idem  Ducatus  adfenioremfiliam  , 
quant-  reliquerit , devolvatur.  C’elt  pourquoi  le 
19.  Juin  1546.  fut  fait  un  fécond  Contrat  de 
mariage  conçu  en  ces  termes  : 

,,  Nous  Ferdinand  (Sic.  ***  & Nous  Guil- 
„ laume  (sic.  * * * confeflons  ouvertement  & 
j,  faifons  fçavoir  par  ces  préfentes  à un  chacun , 
„ que  &c.  * * * Nous  avons  arrêté  & fommes , 
„ ainfi  qu’il  s’enfuit,  convenu  d’une  alliance 
„ & mariage  entre  la  Séréniffime  & illuflre 
„ Princefle  Anne  fille  de  Nous  Ferdinand  née 
„ Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  &c.  # * * 
„ Archiduchefle  d’Autriche  , DuchefTe  de 
,,  Bourgogne,  de  Brabant,  deStyric,  de  Ca- 
,,  rinthie , de  Camiole  & Würtemberg  &c.**  * 
„ Comtefle  du  Tyrol  & de  Gorice  &c.  * * * 
,,  d’une,  & l’illultre  Prince  Albert  &c.  * * * 
„ d’autre  part. 

Dans  le  Contraél  précédent  Ferdinand  n'avoit 
point  attribué  tous  ces  titres  à la  Princefife  Ma- 
r/e;peut  être  a-t-il  eu  fes  raifons  pour  les  don- 
ner à l’ Archiduchefle  Anne,  comme  Hérietiere 
fubltituée  de  tous  les  Roïaumes  & Etats  Au- 
trichiens. ’ • . ' 

„ Et  fur  cela  Nous  Duc  Guillaume  avons 
„ confenti  pour  Nous  & pour  nôtre  fils  le  Duc 
3,  Albert , que  ladite  nôtre  très  ebére  fille  la 

Rei- 
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j,  Reine  Anne>  auffi  tôtque  faDileéïion &nô- 
s,  tie  fils  fe  feront  donné  en  propre  Perfonne 
î,  promefte  de  Mariage  & avant  la  confomma- 

i,  tion  d’icelui , renoncent  par  des  lettres  affé- 
,,  rantes,  au  moyen  de  la  dot  ci-deffus  ftipu- 
„ lée,  à toute  fuccefïion  paternelle  & piater- 
,>  nelle,  de  façon  cependant , que  fi  la  ligne 
» mafeuline  de  la  Maifon  d’Autriche  (dans  la- 
„ quelle  Sa  Maj.  lmp. , pour  ce  qui  regarde  le 
„ Royaume  de  Hongrie  & lesProvinces&Païs 
,)  en  dépendans , comme  auflï  l’Archiduché 

„ d’Autriche  & autres  Principautés  & Fais# 
î,  avec  leurs  dépendances,  appartenans  à la 
„ Maifon  d’Autriche  font  compris)  & filadef- 

j,  cendance  mafeuline  desdites  deux  Majeftés 
î,  venoit  à manquer,  & au’il  n’y  refta  plus  que 
j,  des  filles,  en  ce  cas  fa  dile^ion  (la  Princetfe 

Anne)  & fes  Héritiers  feront  admis  a fuccé- 
5,  der  & héritier  quant  audit  Royaume  deHon- 
„ grie  & Provinces  en  dépendantes, aulïi-bien 
$,  que  quant  à l’Autriche,  fes  Principautés  & 
il  fu jets,  tout  ce  qu’Elle  peut  hériter  de  droit. 

Dans  la  claufe  fuivante  Ferdinand  parle  en 
ces  termes* 

,,  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  Royaurpe  de. 

Bohême  avec  les  Pa’is  & fujèts  incorporés* 

,,  aulïi-bien  que  les  autres  biens  meubles  8c 
j,  immeubles,  que  Nous  & nôtre  chère  Epou*  * 
,,  fe  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  pof- 
,,  fédons  préfentement,  ou  que  nos  chers  fil* 

„ & leurs  héritiers  Mâles  pourrons  aquérir  ci- 
„ après,  nôtre  dite  fille  la  Reine  Anne  renoncera. 

,,  fur  iceux  feulement  envers  Notfs,  nos  fils& 

„ leurs  héritiers  Mâles  légitimes,  & s’il  arri- 

voit,  que  Nous,  nos  fils  & leurs  Defccndaris 
Hh  a Via- 
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„ vinfions  à mourir  fans  laifler  des  héritiers 
„ Mâles  & qu’il  n’y  en  eut  plus, alors nôtredite 
fille  la  Reine  Anne  héritera  tout  ce  qui  lui 
„ compéte  & appartient  de  droit,  comme  fi 
,,  Elle  n’avoit  jamais  renoncé. 

Ces  articles  ne  renferment  aucune  confiruc- 
tion  , qui  n’ait  fon  fcns  & fa  force  particulière 
ainfi  qu’on  va  le  démontrer  en  les  reprenant 
par  ferions. 

„ Et  fur  cela  Nous  Duc  Guillaume  avons 
,,  confentis  pour  Nous  & pour  nôtre  fils  le 
1^,  Duc  Albert, que  lad.  nôtre  très-chére  fille  la 
,,  Reine  Amie,  aufti-tôt  que  fa  Diledtion  & 
„ nôtre  fils  fe  feront  donné  en  propre  Perfon- 
„ ne  promeffe  de  mariage  & avant  la  confom- 
,,  mation  d’icelui  renoncent  par  des  lettres  af- 
,,  férantes,  au  moien  de  la  dot  ci-cellus  (tipu- 
lée,  à toute  fùcceffion  paternelle  & mater- 
l,  nelle; 

La  précaution, que  Ferdinand  a prife  de  faire 
renoncer  les  Ducs  de  Bavière  pour  & au  nom 
de  la  PrincefTe,  qui  entroit  en  leur  Maifon, 
prouve  que  cette  PrincelTe  nommée  héritière 
par  la  précédente  difpofition  teftamentaire  au- 
roit  pu  prétendre  concourir  avec  fes frères,  fi 
par  fa  renonciation  Elle  ne  fefut  bornée  à la 
dot  promife. 

„ De  façon  cependant,  que  fi  la  ligne  maf- 
~9  culine  de  la  Maifon  d'Autriche  (dans  laqucl- 
},  le  S.  M.  I.  pour  ce  qui  regarde  le  Royaume 
,,  de  Hongrie  & les  Provinces  & Païs  en  dépen- 
„ dants , comme  auffi  l’Archiduché  d’Autriche 
& autres  Principautés  & Païs  avec  leurs  dé- 
„ pendances  appartenants  à la  Maifon  cPAutri- 
„ che  font  compris.) 

Quoi- 
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Quoique  l’Empereur  Charles  V.  prit  beau- 
coup de  part  à ccttp  nouvelle  alliance  entre  les 
Maifons  d’Autriche  & de  Bavière , il  n’a  ce- 
pendant pas  oublié  fes  propres  inte'rêts.  La 
Hongrie  rfétoit  point  Ton  Patrimoine,  & il 
n’en  étoit  pas  le  premier  Acquereur  ; ce  no- 
nobstant fur  le  fondement  des  fommes  par  lui 
avancées  pour  la  confervation  de  ce  Royaume, 
il  a eu  foin  d’en  faire  inférer  le  retour  en  fa 
faveur,  ainfi  qu’en  celle  de  fa  Branche  mafcu- 
line,  au  cas  que  la  branche  d’Allemagne'Vint 
à manquer;  il  n’eft  point  à douter, que  s’il  eut 
crû,  que  les  filles  provenantes  des  fils  de  Fer- 
dinand y prétendirent  après  lui  & fes  Defcen- 
dans  Mâles,  il  n’eut  fait  donner  la  préférance 
à fes  filles , mais  comme  Ferdinand  & lui  pen- 
foient  uniformément , favoir  que  les  Mâles  de 
la  Maifon  venant  à manquer,  ce  feroit  Anne, 
ou  fes  héritiers,  qui entreroient  en  pofTelîîon 
des  Etats  Autrichiens,  il  n’a  pas  crû  devoir 
.s’oppofer  à des  payions  matrimoniales,  dont 
il  étoit  lui-même  en  partie,  PAuteur. 

„Et  fi  la defcendance  mafculinedefditesdeux 
„ Majeftés  venoit  à manquer,  & qu’il  ne  refia 
,,  plus  que  des  filles.”  Le  cas,  que  Ferdinand 
a pofé  , eft  arrivé.  La  Maifon  d’Autriche 
vient  de  s’éteindre  & c’eft  à préfent  au  tour 
des  filles,  ou  de  leurs  Repréfentans  à héri- 
ter & fuccèder  ; voïons , qui  eft  celle,  que 
Ferdinand  a appellée?  Cet  examen  eft  impor- 
tant. 

„ Et  en  ce  cas  fa  Di  lésion  (la  Trincejfe  Anne) 
„ & fes  héritiers  feront  admis  à fuccèder  & 
„ héritier;. voilà  la  conteftation  décidée.”  An- 
ne eft  par  çonféquent  aufii  la  feule,  qui  doive 
. l’un- 
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l’emporter  fur  toutes  celles  des  autres  filles,  qui 
pourraient  fe  préfenter. 

Veut-on  favoir  en  quoi  doit  confnler  cette 
fuccelfion,  à laquelle  Anne  & Tes  Héritiers  ont 
été  admis?  Ferdinand  s’en  eit  d’abord  expli-  , 
que. 

,,  Quant  audit  Roïaume  de  Hongrie  &Pra- 
„ vinces  en  dépendantes,  aufli-bien  que  quant 
,,  à l’Autriche,  Tes  Principautés  & fujèts. 

Peu  avant  il  a voulu , qu’*4#«f  renonçât  en 
faveur  des  Mâles  quant  à la  Hongrie  <2  l'Au- 
triche i plus  bas  il  ajoute  qu’après  les  Mâles 
Elle  fuccédera  & héritera  quant  à la  Hongrie 
& l'Autriche , de  Façon  que  de  même  qu’au 
prémier  cas  ces  Etats  ont  fait  l’objet  de  la 
rénonciation,  ainfi  au  fécond  doivent-ils , par 
identité  de  raifon , faire  l’objet  de  la  fuccef- 
fionj 

Le  mot  de  fujèts  joint  aux  précédents  n’eft 
pas  indifférent , puifqu’il  marque  t qu’on  ne 
peut  réduire  cette  fucceffion  au  fimpfe  mobi- 
lier, & qu’Anne  devant  hériter  des  fujèts, 
devoit  néccfïairement  aufïi  Héritier  des  Sou- 
verainetés, l’un  étant  inféparable  de  l’autre. 

Enfin  Ferdinand  pour  envelopper  tout  ce, 
à quoi  une  fille  nonobltant  fon  Sexe  çft  Ha- 
bile a fuccéder,  finit  par  ces  paroles. 

' „ Tout  ce  qu’Elle  peu  héritier  de  droit. 

Cette  expreflion  appofée,  non  pas  par  rcC- 
triétion,  mais  par  ex tenfion,  n’excepte  de  la 
fucceïfion  que  ce  que  des  Perfonnes  tierces  fe- 
raient autorifées  à en  distraire  à autre  titre 
que  celui  d’Hérédité  , Ferdinand  n’ayant  pas 
prétendu  que  fa  fille  hérita  plus,  que  le  droit 
& la  juftice  ne  lui  permeitoient  d’hénter; 

' mais 
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mais  au  refte  Ion  intention  a été  de  Jui  foire 
porter  tout  ce  que,  en  vertu  des  loix  d’un 
Roïaume,  qui  tombe  en  quenouille;  en  ver- 
tu du  privilège  de  Frédéric  I.  qui  ordonne, 
qu’au  défaut  des  Mâles,  T Au  triche  doit  échoir 
à la  fille  Ainée;en  vertu  du  Teftament,  qui 
l'in  (fi  tue  Héritière  $ en  vertu  flu  contrat  de 
mariage  , qui  la  fubllitue  ; en  vertu  des  an- 
ciens droits  de  la  Maifon  de  Bavière ; en  un 
mot,  en  vertu  de  tous  autres  titres,  Elle  pou- 
voit  avoir  droit  d’hériter. 

• Paiïons  à l’analyfe  de  l’article  fuivant. 

„ Mais  pour  ce  qui  regarde  le  Roïaume 
„ de  Bohême  avec  lesPaïs  & fujets  y incor- 
„ porés,  auffi  bien  que  les  autres  biens  meu- 
„ blés  & immeubles,  que  Nous  & nôtre  Ché- 
„ re  Epoufe  la  Reine  de  Hongrie  & de  Bohé- 
„ me  poUédons  prél'entement , ou  que  Nous, 
,,  nos  chers  fils  & leurs  héritiers  Mâles  pour- 
„ rons  aquérir  ci-après, nôtre  dite  fille  laRei- 
„ ne  Anne  renoncera  fur  iceux. 

L’on  demande  pourquoi  Ferdinand  n’a  parlé 
ici  que  des  acquifitions,  qui  feroient  faites  par 
fes  fils  & leurs  héritiers  Mâles,  & pourquoi  il 
n’a  point  enjoint  à fa  fille  de  renoncer  pareil- 
lement aux  acquifitions,  que  feroient  les  héri- 
tiers féminins  de  fes  fils?  la  réponfe  ell  toute 
fimple  ; il  favoit,  que  fuivant  l’ordre  du  Fidei 
commis,  les  filles  de  fes  fils  étoient  exclues  de 
l’héritage  & ne  pourraient  par  conféquentrien 
aquérir,  qui  pût  y être  joint,  ou  faire  partie 
de  la  fucceflïon  aux  Etats  Autrichiens , raifon  • 
pour  laquelle  il  a borné  cette  renonciation  à 
çe  que  les  Mâles  aquerroient. 

L’on  fait,  que  l’Artillerie, le  Tréfor,  la  Bi- 
• Hh  4 blio- 
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bliothéque , les  fiefs  conlblidésau  domaine  di- 
redx,  les  terres  incorporées  à la  Principauté 
&c.  * * * (pnt  toujours  cenfées  faire  partie 
des  Etats  fubfiitués,  quand  meme  ce  ne  jferoit 
point  le  fubfiituant,  mais  Tes  Suécefleurs , qui 
en  euiïcnt  fait  l’acquifition , de  manière  que 
Ferdinand  a pÛ  valablement  difpofer  au  profit 
de  fa  fille  de  tous  ces  nouveaux  acquêts,  quoi- 
que Perfonnellement  il  n’y  eut  aucune  part; 
ainfi  s’il  a eu  deffein  de  la  fubfiituer  quant  aux 
biens  à venir,  à plus  forte  raifon  a-t-il  eu  ce- 
lui de  la  fubfiituer  quant  aux  préfens. 

„ Seulement  envers  Nous,  nos  fils  & leurs 
„ héritiers  Mates  légitimes. 

Dans  le  pufTape  précédent  Ferdinand  projet- 
tant  quant  a la  Hongrie  & quant  à Autriche  dç 
fubfiituer  la  branche  d’Efpagne  à celle  l’Aile-  ' 
magne  enjoint  à fa  fille  de  renoncer  à ces  Etats 
en  faveur  de  Charles  V:  & de  fes  Defcendans 
[Mâles.  Cette  renonciation étôit  alors,  fur  tout 
pour  ce  qui  concerne  la  Hongrie  ,1e  feul  titre, 
qui  donna  droit  à Charles  P.,  au  cas  qu’il  eut 
fqrvêcu  l'on  frère  Ferdinand» 

Dans  le  dernier  pafiage  Ferdinand  forme  de  I 
3a  bohème  un  article  féparé  & refiraint  la  Re- 
nonciation à la  branche  d’Allemagne,  ne  ju- 
geant plus  à propos  d’y  faire  mention  de  Char- 
/«F.afin  par-là  de  lui  donner  l’exciufion quant 
à ce  Royaume;  Ainfi  fi  Charles  V.  a été  exclu 
pour  n’avoir  pas  été  compris  dans  la  fécondé 
renonciation  enjointe  à l’Archiducheflë  Anne , 
les  filles  des  fils , desquelles  il  n’a  été  fait  men- 
tion en  aucune  rénonciation,  ne  doivent  pas 
moius  être  fujettes  a cette  exclufion. 

„ Et  s’il  arrivoit,  que  Nous  , nos  fils  & 

‘ „ leurs 
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„ leurs  Defcendans  vinifions  à mourir  fan? 
„ laifler  des  héritiers  Mâles,  & qu’il  n’y  en 
„ eut  plus  alors. 

Le  Père  de  l’Epoufe  veut  en  premier  lieu, 
que  fa  fucceffion  foit  allurée  aux  Mâles,  à l’ef- 
fet dequoi  il  enjoint  à fa  fille  d’y  renoncer, 
mais  envers  les  Mâles  uniquement  ; puis  il 
fuppofe  > que  ees  Mâles  vienneut  à manquer 
& par  conféquent  à lailïèr  par  cette  extinc- 
tion une  fuccelfion  vacante  ; qu’ordonne-t-ii 
enfuite  ? Alors , dit-il , pour  peu  qu’on  veuil- 
le ici  fufpendre  fcn  attention  & s’arrêter  au 
mot  alors , on  concevra  aifément , que  Ferdi- 
nand  après  avoir  pofé  la  cas  de  l’extinélion 
Autrichienne  , annonce  par  cette  expreffion 
alors  , qu’il  va  défigner  l’héritier',  auquel  il 
deltine  cette  lucceffion  vacante*  c’efl:  en  effet 
ce  qu’il  exécute,  mais  en  faveur  de  qui? 

„ Nôtredite  fille  la  Reine  Anne  héritera. 

Cette  difpofition  ne  fçauroit  être  exécu- 
tée , qu’on  ne  laifle  à Anne  quelque  chofe  à 
héritier , fut  ce  peu , ou  beaucoup  ; cependant 
qu’hériteroit  Elle,  fi  le  Syltême  de  la  Cour 
de  Vienne  étoit  fuivi?  pas  un  pouce  de  ter- 
re; moyennant  quoi  il  faudroit  convenir,  que 
Ferdinand  a abufé  de  la  bonne  foi  delaMai- 
fon  de  Bavière , en  l’amufant  par  des  efpé- 
rances,  qui  ne  pouvoient  être  accomplies  & 
en  confidération  defquelles  cependant  cette 
Maifon  a ceflé  de  pourfuivre  fes  anciens 
droits. 

„ Tout  ce  qui  lui  compéte  & appartient 
,,  de  droit. 

On  a déjà  démontré  ci-devant,  que  cette 
expreffion,  bien  loin  d’être  reftri&ive,  étoii 

Hh  y ex* 
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tenfive,  & embrafloit  généralement  tout  ce, 
à quoi  une  fille  eft  habile  à fuccéder  en  ver- 
tu des  loix , difpofitions  & pactes  de  famille* 
à cela  l’on  peut  ajouter  le  contenu  duTefta- 
mcnt,où  il  eft  dit: 

„ Mais  s’il  arrivoit,  que  par  la  volonté  du 
„ Tout-puiïïant  nôtre  chère  Epoufe  & tous 
>>  nos  fils  vinffent  à mourir*  fans  héritiers 
„ nés  d*un  légitime  mariage  , ce  qu’à  Dieu 
» ne  plaife,  une  de  nos  filles,  que  nous  dé- 
„ laifterons  , aura  fy  pojjédera  comme  légitime 
„ héritière  les  fufmentionnés  Royaumes  de  H on- 
v &rie  & At  Bohême  & les  Païs , qui  en  dé- 
„ pendent. 

Quoîqu’alors  Ferdinand  n’eut  pas  encore 
nommé  celle  de  fes  filles,  qui  devoit  être  cet- 
te héritière  légitime,  il  n’a  voit  pas  moins  dé- 
jà conçu  le  projet  de  défigner  l’Ainée  , qui 
’ éroit  l’Archiduchefle  Anne  ; Ainfi  Anne  déli- 
mitée fous  ces  mots  : une  de  nos  filles  : ayant 
par  le  Teftament  droit  d’héritier  la  Hongrie 
& la  Bohême,  il  étoit  égal  & fmonime,que 
Ferdinand  mit  dans  le  contrat  , qa'Annc  héri- 
teroit  ces  Royaumes,  ou  qu’EUe  hériteroit 
ce  qui  lui  appartenoit  de  droit  , n’y  ayant 
point  de  droit  plus  inconteftable , que  celui, 
qui  eft  fondé  fur  un  Teftament,  dont  toutes 
les  Parties  reconnoiflfent  la  validité. 

11  a été  en  outre  obfervé  au  fujet  des  clau- 
fes  apofées  à la  rénonciation  enjointe  àl’Ar- 
chiduchefïè  Anne  y que  Ferdinand  a fubftitué 
cette  Princefle  non  feulement  quant  aux  E- 
tats , qu’il  poflëdoit , mais  même  quant  aux 
acquittions , qui  feroient  fucceflîvement  fai- 
tes par  fes  fils  & fes  Defcendans  Mâles.  Ce- 
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pendant  cc  Monarque  prévoïoit,  que  cesac- 
quifitions  pourroient  être  de  différente  efpèce , 
les  unes  devants  être  regardées  comme  Do- 
maines réunis , les  autres  comme  Domaines 
féparés  & purement  allodiaux  , deforte  qu’il 
ne  fc  fentoit  pas  maitre  de  difpofer  de  cette 
dernière  efpèce  au  préjudice  des  filles  du  der- 
nier Poffeffeur  ; C’elt  pourquoi  (&  c’efl  mê- 
me une  de  fes  principales  raifoffs)  il  a mis 
à deffein  , que  fa  fille  Anne  n’hériteroit  que 
ce  qui  lui  appartiendrait  de  droit,  afin  qu’on  . 
ne  l’accufât  pas  d’adjuger  indifiinftement  tous 
les  aquets  , même  ceux  , auxquels  l’héritière 
par  lui  nommée  pourrait  ne  pas  avoir  droit. 

Le  dernier  Article  du  Contradt  porte. 

* „ Il  a été  de  plus  particulièrement , accor- 

^ dé  & convenu , & ce  n’elt  même  , qu’en 
3Î  cette  confidération , que  ce  mariage  a été 
,,  arrête, que  le  fufditDuc  Albert  Fils  de  .Vous  ’ 
,,  Duc  Guillaume  fera  après  nôtre  mort  feul 
,,  Seigneur  & Souverain  régnant  en  Bavié- 
„ re. 

Cette  même  Itipulation  fe  trouve  déjà  in- 
férée dans  le  prémier  contracî  de  mariage  de 
j’an  i$3S-  eatre  Albert  & celle  des  Filles  de 
Ferdinand,  qui  épouferoit  ce  Prince  , ce  qui 
prouve,  qu’il  falloit,  que  cette  primogénitu- 
re  tint  bien  à cœur  à Ferdinand , puifque  de 
Ton  propre  aveu  c’elt  l’introdudîion  de  cc 
droit  , qui  a fait  un  des  principaux  motifs, 
pour  lefquels  il  a donné  fa  fille  à Albert  ; & 
les  Agnats  de  Guillaume , intérefiès  à confer- 
ver  l’ufage  , où  l’on  étoit  de  partager , ne 
s’en  fuffent  certainement  point  départis , s’ils 
n’euffent  été  entraînés  à confentir  à l’établit 
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fement  de  la  primogéniture  par  la  confidéra- 
tion,  que  la  Maifon  de  Bavière  pourroit  un 
jour  remplacer  celle  d’Autriche. 

Cette  circonftance  découvre  en  même  tems 
les  raifons,  que  Ferdinand  avoit,  lorfque  par 
fon  Codicile  il  a borné  la  fubftitution  des  filles 
à l’Ainée,  fans  qu’il  jugea  néceffaire  de  faire 
mention  des  Héritiers  de  cette  Ainée.  Son 
plan  étoit  d’établir  la  primogéniture  & l’indi- 
Vifibilité  quant  à tous  fes  Etats,  mais  il  ne  le 
pouvoit  que  quant  à fes  Roïaumes  ; car  pour 
ce  qui  ell  des  Pais  d’Autriche , la  Maifon  de 
Habsbourg  avoit  contrevenu  au  privilège  de 
'Frédéric  Barberouie  par  des  adtes  de  partage 
trop  fréquents  pour  qu’il  lui  fut  facile  de  re- 
dreffer  cet  abus,  de  façon  qu’il  a continué  avec  * 
fes  fils  la  méthode  jufqu’à  lui  ufitée,  & prati- 
quée même  à fon  égard,  puifque  par  le  Tef- 
tament  de  Maximilien  fon  Grand-Pére  il  avoit 
été  inftitué  Héritier  par  égales  portions  avec 
Charles-quint  fon  frère  Ainé;  mais  il  penfa, 
que  lorfque  ce  feroit  au  tour  des  filles  d’héri- 
ter, il  pourroit  faire  d’autres  arrangemens,  & 
trouveroit  occafion  de  remettre  les  chofcs  fur 
l’ancien  pied  en  mariant  une  de  fes  filles  en  la 
Maifon  de  Bavière , à laquelle  feule  le  privilè- 
ge de  Frédéric  I.  avoit  été  accordé,  & en  fai- 
fant  pafiTer  à cette  fille  par  droit  defubfiitution 
conventionelle  tout  ce  que  les  loix  & le  droit 
permettoient,  au’une  fille  put  héritier  quant 
à la  Hongrie,  la  Bohême,  l’Autriche,  les  fu- 
jets  & dépendances  généralement  quelconques, 
y comprifes  même  les  acquittions  & augmen- 
tations, qui  feroient  fucccffivement  faites  par 
les  PofTefleurs  Maies.  Delà  vient  (&  l’on  ne 
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peut  en  donner  d’autres  raifons)  qu’il  a voulu  , 
que  la  Maifon  de  Bavière  introduifit  & admit 
le  droit  de  primogéniture,  afin  que  toutes  les 
pofleffions  Autrichiennes  paflant  un  jour  à 
cette  Maifon  du  chef  de  l’Archiducheffe  Anne 
fubflituée  Héritière  univerfelle  fuflfent  afliijetis 
à ce  droit , & que  par  ce  moyen  fes  Etats  dc- 
viniTent  inséparables  & indivifibles. 

Après  toutescesobfcrvations  l’on  ne  voit  pas, 
qu’il  puiffe  relier  aucun  doute  fur  les  droits  de 
S.  A.  E.  de  Bavière  j fur -tout  fi  l’on  confédé- 
ré, que  ces  droits  ont  pour  fondement  non  feu- 
lement deux  difpofitions  de  dernière  volonté 
confirmatives  l’une  de  l’autre,  mais  un  contrat 
de  mariage  concerté  depuis  plufieurs  années 
pour  le  commun  avantage  des  familles  Contrac- 
tantes, arrêté  pour  le  bien  & la  tranquilité  des 
fujets,  & convenu  en  forme  de  transfaélion 
pour  fervir  de  réparation  des  torts,  que  la  Mai- 
fon de  Habsbourg  avoit  faits  à celle  de  Baviè- 
re. Si , comme  le  foutient  la  Cour  de  Vienne, 
l’Archiduchefle  Anne  n’avoit  rien  eû  à préten- 
dre en  vertu  de  fes  parlions  matrimoniales  & 
des  difpofitions  tellamentaires  de  fon  Père,  à 
quoi  lui  fervoitrinllitutiond’Héritiere,& l’or- 
dre dans  lequel  elle  a enfuite  été  placée  lors  de 
la  fubftitutiôn  ? Quelle  pouvoir  être  la  raifon , 
qui  a porté  Ferdinand  à faire  une  djltinélion 
remarquable  entre  les  Etats , qui  devbient  pas- 
fer  à Charles  - quint  préférablement  à fa  fille 
8c  ceux  qui  dévoient  échoir  à fa  fille  pré- 
férablement à Charles  V.  Par  quels  motifs  au- 
roit-il  éxigé  une  renonciation  tantôt  plus,  tan- 
tôt moins  étendue,  mais  toujours  limitée  aux 
Mâles, fi  les  filles  de  ces  mêmes  Mâles  .euflent 
été  en  droit  de  fuccèder  immédiatement  après 
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eux  à réxclufion  de  la  Partie  renonçante?  À 
quelle  fin  ayroit-il  dit,  que  lorsque  la  Defcen- 
dance  inafculine  viendra  à manquer,  fa  fille 
héritiera , fi  depuis  que  cette  Defcendance  n’eil 
plus,  on  ne  veut  point,  que  cette  fille  hérite? 
A quoi  pouvoient  aboutir  toutes  ces  claufes, 
quant  à la  Hongrie,  quant  à la  Bohême , quant 
a r Autriche  & dépendances , fi  ce  ne  font  point 
ces  Etats,  qui  forment  le  fond  de  l’héritage? 
Enfin  à quoi  fer  voit  la  palfiation  d’un  Contrat 
de  mariage  folemnel , de  même  que  les  autres 
difpofitions , qu’on  a eu  foin  de  dreffer  dans  u- 
ne  forme  des  plus  autentiques , fi  tous  ces  aftes 
n’euffient  abouti,  qu’à  donner  à Anne , après 
que  toute  la  pofterité  des  fils  de  Ferdinand  te- 
roit  éteinte,  des  éfperances , qu’il  étoit  inutile 
de  lui  aflûrer  par  aucun  écrit , puifqùe  le 
droit  naturel  ne  pouvoit  les  lui  ôter? 

La  Cour  de  Vienne  fera  fort  embarraflee 
de  répondre  à toutes  ces  demandes,  & fon 
embarras  n’augmentera  pas  peu  , quand  on  lut 
fera  remarquer  en  même  tems,  que  le  con- 
tenu du  Contrat  de  mariage  lève  toutes  les 
dificultés,  qu’elle  vouloit  faire  naitre  au  fujet 
de  l’interpretaiion  du  Telfament.  Ces  mots 
héritiers  nés  en  mariage  légitime , une  des  filles , 
que  Nous  délai fferons , Y Ainée  des  filles , qui  fera 
alors  en  vie  lui  avoierit  fervi  de  faux-fuïants,  à 
l’aide  desquels  Elle  a foutenu  contre  le  fens 
commun,  quMwwe  n’a  été  fublfituée,  qu’au 
cas  que  les  fils  de  Ferdinand  vinifient  à mou- 
rir fans  Defcendans  des  deux  Sexes,  & que, 
pour  que  cette  Princefle  .ait  pu  profiter  de 
la  fublfitution , il  falloit  quelle  fut  encore  vir 
'vante,  lorfque  tous  les  Mâles  $ela  Mailond’Au- 
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triche  viendroient  à manquer  ; Mais  que  dira- 
t-elle  à l’infpeétion  du  Contrat  de  mariage» 
qui  contient  en  termes  bien  clairs  & formels , 
que  l’Archiducheffe  Anne  & fes  héritiers  hérite- 
ront, & qui  veut,  que  l’époque  del’extind/tion 
des  Mâles  foit  l’époque  de  l’admifïion  cTAnnt 
& de  fes  héritiers  à l’héritage,  qui  leur  elt  as- 
fign.é  ? S'il  arrivoit , que  Nous , nos  fils  & leurs 
Defcendans  Mâles  vinjfions  à mourir  fans  laiffer  des 
héritiers  Mâles.  Qui  pourra  fe  figurer,  que  par 
le  Codicile  Ferdinand  ait  prétendu  exclure  des 
héritiers , que  par  un  Ccontrat  de  mariage  peu 
auparavant  dreffé,il  avoit  nommément  admis  ?» 

Ferdinand  ne  vouloit  rien  omettre  de  tout 
ce  qui  tendoit  à l’accompliiTement  de  fes  pro- 
jets, c’elt  pourquoi  lorfqu’il  eut  payé  à la 
Reine  Anne  fa  fille,  & au  Duc  Albert  V.  fon 
gendre,  ce  qu’il  leur  avoit  promis,  il  fc  fit 
remettre  un  aéte  de  renonciation  conçu  à peu 
près  dans  les  mêmes  termes,  que  ceux  du 
Teltament,  & du  Contrat  de  mariage,  en 
voici  quelques  paflages  : * 

,,  Nous  Arme  par  la  Grâce  du  Dieu 
„ &c.  ***. 

„ Avons  en  vertu  des  préfentes  renoncé 
& renonçons  après  y avoir  bien  réfléchi  r 
,,  après  mûre  délibération , de  bon  Confeil 
„ & avec  pleine  connoiflance  de  ctufe  ,»pour 
„ nous  & tous  nos  héritiers  & fucceffeurs  à 
toutes  nos  prétenfions  & droit  héréditaire 
„ paternel  & maternel , que  nous  avons  eu 
„ jufqu’a  prefent  & que  Nous  ou  nos  Héritiers 
yy  pourrions  aquerir,  ou  avoir  à l’avenir  au> 
„ Roiaume  de  Hongrie  & aux  Etats  delà  Mai- 
,,  fon  d’Autriche,  ainfl  qu’à  leurs  Principaü- 

„ tés, 


496  Recueil  Hiftorique  . 

„ tés,  Pays,fujets  & apartenances  ,8c  ce  non- 
„ feulement  envers  nôtre  très  gracieux  & 
„ cher  Père  le  Roi  des  Romains,  &c.  * * * 
„ Mais  aufli  envers  le  très  Sérénifiime  haut 
„ & Puiflant  Prince  & Seigneur  Charles  frè- 
„ re  de  Sad.  Mâj.  R.  &c.  ***  & envers  les 
3,  Enfants  Héritiers  &Succeffeurs  defditesdeux 
„ Majeltez  Impériale  & Roialc,  qui  provien- 
„ nent  & defcendent  d’Elles  par  ligne  maf- 
,,  culine. 

Lorfque  la  Princeiïe  Arme  a dit:  Droits  & 
pr  et  enflons  i que  nous  avons  eu  jufqu  apréfent  au 
Royaume  de  Hongrie  & aux  Etats  d’Autriche , Ou 
Elle  parloit  pour  Elle  & pour  le  Duc  fon  é- 
poux , auquel  cas  il  ne  pouvait  être  queltion 
que  des  anciens  droits  de  la  Maifon  de  Bavié- 
•ie,dont  les  Ducs  ne  fe  font  départis, qu’à  char- 
ge d’y  rentrer,  quand  la  Maifon  d’Autriche 
viendroit  à manquer  $ ou , fi  Anne  parloit  pour 
Elle  feule  , il  faudra  convenir  que  cette  Prin- 
celTe  avoit  jufqu’au  moment  de  fa  renonciation 
des  droits  & prétenfions  réeles  & pofitives  fur 
la  Hongrie,  & fur  l’Autriche  , puifque  fon 
propre  Père  lui  fait  tenir  ce  langage.  Or  quel 
étoit  le  titre,  qui  lui  donnoit  ces  droits?  C’é- 
toit  fe  s parlions  matrimoniales  & l’inffitution 
d’Héritier  portée  par  le  Teflament.  Ces  ex- 
preffions  jointes  à celles  du  Contrat  de  maria- 
ge donnent  matière  à un  argument  fort  fimplê, 
mais  invincible.  Ferdinand  fait  déclarer  à fa  fil- 
le, qu’Ellea  droït  au  Royaume  de  Hongrie  & 
à l’Autriche  ; dans  le  Contrat  de  mariage  il 
ordonne, qu’au  deffaut  des  deux  Branches d’Ef- 
pagne  & d’Allemagne  Elle  Héritera  ce  qui  lui 
appartient  de  droit,  par-confequent  ce  deffaut 

' ""  *'  ar- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  13  Traitez  497 

arrivant  elle  doit  Hériter  la  Hongrie  & l’Au- 
triche. 

„ De  façon  néanmoins,  que  fi  les  Mâles  de 
„ la  Maifon  d’Autriche  (parmi  lefquels  fadite 
„ Maj.  lmp  auiîî  bien  que  S.  M.  R.  nôtre  très 
„ gracieux  Seigneur  & Père  avec  la  Defcen- 
„ dance  mafeuline  defdit  deux  Majellés  doi- 
„ vent  être  entendues  & comprifes)  venoient 
„ à manquer  & qu  il  ne  relia  plus  que  des  fil- 
,,  les, Nous  nous  réfervons  folemnellement  par 
„ les  préfentes  à Nous , â tous  nos  héritiers  & 
j,  Defcendans , d’hériter  audit  Royaume  de 
„ Hongrie,  aux  Provinces  & Pays  endépen- 
,,  dants,  comme  auffi  à l’Archiduché  d’Au- 
j,  triche  & autres  Principautés , Pays  & fu- 
î>  jèts,  tout  ce  que  nous  y devons  hériter  de 
î,  droit  CT  d'équité,  fuivant  les  Privilèges , Con- 
,,  fiitutians  CT  ufages  dudit  Royaume  de  Hon- 
5,  grie  & de  la  maifon  d'Autriche , de  même  que 
,,  fi  jamais  il  n’étoit  furvenu  de  renonciation. 

Ce  paflage  fert  à expliquer  clairement  ce- 
lui du  Contradl  de  mariage , où  Ferdinand  & 
le  Duc  Guillaume , parlant  de  la  PrincdTe^- 
ne , dilent  : CT  qu'il  n'y  refiât  que  des  filles  i en  ce 
tas , fa  Di  le  El  ion  CT  fes  héritiers  feront  admis  à 
fuccéder  CT  hériter  quant  audit  Royaume  de  Hon- 
grie CT  Provinces  en  dépendantes , auffi  bien  que 
quant  à l' Autriche)  fes  Principautés  (ffujèts,  tout 
ce  qu'Elle  peut  hériter  de  droit.  L’on  voit  pré- 
lentement  d’une  façon  à ne  plus  pouvoir  en 
douter,  à quelle  fin  Ferdinand  a ajouté  ces 
mots:  tout  ce  qu'Elle  peut  hériter  de  droit  f il  a 
voulu  dire,  comme  il  ell  porté  dans  l’aéle 
de  renonciation , tout  ce  que  de  droit , les  pri- 
vilèges, conllitutions  & ufages  du  Royaume 
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de  Hongrie  & de  la  Maifon  d’Autriche  per- 
met tent  à une  fille  d’hériter,  lorfqu’il  ne  res- 
te plus  de  Mâles.  La  maifon  de  Tofcane  & 
celle  de  Bavière  font  unies  en  ce  point,  & 
conviennent  l’une  & l’autre,  qu’en  ce  cas  les 
filles  font  habiles  à fuccèder. 

Une  réflexion  , qui  paut  être  faite  à l’oc- 
cafion  de  la,  Hongrie,  eltque,  puifaue  Ferdi- 
nand a pu  nommer  cW/fjP.commefonfucces- 
fion  ; quoique , relativement  à cette  couronne , 
Charles  F.  fut  étranger,  à plus  forte  raifon  a-t-il 
pû  y appel  1er  la  propre  fil  le  de  la  Reine,  qui  a voit 
aporté  ce  Royaume  en  la  Maifon  d’Autriche. 

„ Mais  pour  ce  qui  concerne  le  Royaume 
, de  Bohême,  les  Principautés,  Pays  & Su- 
,,  jets  en  dépendants , fi  nôtre  très  gracieux 
r Seigneur  & Père  le  Roi  des  Romains , com- 
„ me  auffi  nos  chers  frères  & leurs  Defcen- 
„ dans  Males  venoient  à mourir  fans  laitier 
,,  d’Héritiers  Mâles  légitimes  & qu’il  n’y  en 
,,  eut  plus  d’exiftants  alors  nôtre  droit  héréditaire 
,,  & nôtre  prétenfion  audit  Royaume 4e  Bohême  & 
„ aux  Pays  & fujèts  y appartenants,  demeure- 
„ ront  de  toute  façon  en  leur  entier,  & il  noua 
„ fera  libre  d’hériter  tout  ce  c\uc par  droit, fui - 
,,  vant  les  privilèges  & félon  Vufage  nous  pou- 
„ vons  légitimement  hériter. 

Ce  dernier  paflage  elt  encore  important  8c 
contient  le  même  fens,  que  s’il  étoit  dit:  .,Quoi- 
„ que  nôtre  Père  nous  ait.foit  par  nôtre  Con- 
„ traft  de  mariage,  foit  par  fon  Teltament  & 
„ Codicile  inftitutée  fon  héritière  quant  au  Ro- 
5,  yaume  de  Bohême,  néanmoins  comme  en 
n même  tems  il  a éxigé,que  Nous  ne  puifîïons 
y,  faire  ufage  de  ce  droit  héréditaire,  qui  nous 
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*,  elt  acquis,  que  quand  la  Poiférité  mafculine 
î,  de  nos  fre'res  aura  manqué,  nous  ne  pouvons, 
5,  que  Nous  foumettre  à Tes  volontés;  Encon- 
fequence  de  ce  Nous  déclarons,  que  pour  le 
,,  préfent  nous  renonçons  à nos  prétendons  & 

„ à nôtredroit  d’hérédité, nous réfervant néàn- 
,,  moins  de  le  reprendre  , dès  que  nos  frères  & 
,,  leurs  Defcendans  Mâles  viendront  à s’étein- 
„ dre,  & d’hériter  tout  ce  à quoi,  fans  bîef- 
„ fer  les  droits,  privilèges  & ufages  de  ce  Ro- 
„ yaume,  une  fille  peut  être  admife. 

Le  tems,  auquel  a été  fufpendu  ,ce  droit  hé- 
réditaire, que  l’Archiducheire  Ame  s’efi:  réfer- 
vé  pour  Elle  & pour  fes  héritiers,  elt  enfin 
venu,  & ces  referves  faites  en  éxecution  dé 
Contrats  de  mariage  précédens  ont  tant  de  for- 
ce, qu’aucune  difpofition  pofterieure  n’eft  ca- 
pable d’y  déroger;  c’elt  ce  qui  fera  traité  juri- 
diquement dans  le  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  V. 

Droits  de  la  Maifon  de  Bavière  fondés  non 
J'ulement  fur  le  véritable  fens  des  dif- 
pofitions  teflamentaires , conventions  ma- 
trimoniales , clau, fes  réfcrvatoires  de 
facle  de  renonciation  , mais  aufft  fur 
différents  moyens  de  droit  & préjugés , 
ou  exemples  remarquables. 

APrès  toutes  ces  analifes,  qui  doivent  avoir 
donné  une  connoifîance  parfaite  des  in- 
tentions & volontés  de  Ferdinand  > l’on  ne  peut 
mieux  en  réfumer  les  confequences , pour  leur 
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appliquer  enfuite  les  maximes  de  droit,  qu’en 
les  divifant  en  différentes  propofitions. 

I.  Proportion. 

Ferdinand  a été  en  droit  de  régler  fait  par  T ef- 
tament , foit  par  ContraB  de  mariage  l’ordre  de 
fucceffîon , quil  xouloit  être  obfervé  quant  d fes 
Royaumes  & Etats. 

La  faculté  de  teiler,  qui  eff  de  tous  droits, 
rte  compête  pas  moins  aux  Souverains,  qu’aux 
Particuliers.  Il  y a même  peu  de  Maifons  il- 
luttres  en  Allemagne,  dans  lefquelles  l’ordre 
de  fuccéder  ne  foit  réglé  par  des  attes  tefua- 
mentaires.  L’on  a vu  les  Archiducs  d’Autri- 
che faire  avec  les  Rois  de  Bohême  des  pattes 
fucceffoires;  l’on  a vu  l’Empereur  Sigismond 
& Uladijlas  Rois  de  Hongrie  & de  Bohême 
tefter  & defigner  leurs  futurs  heritiers. 

Pour  ce  qu’ell  de  l’Autriche  & dépendan- 
ces, le  privilège  de  Frédéric  Barberouffe  à 
donné  aux  Archiducs  la  liberté  de  difpofer 
de  leurs  Etats  en  faveur  de  qui  bon  leur  fem- 
bleroit,  au  cas  qu’ils  vinffent  à manquer  de 
poftérité;  Ainfi  à plus  forte  raifon  peuvent- 
ils  le  faire,  quand  arrivant  l’extinttion  des 
IMâles  ils  appellent  leurs  propres  filles. 

Ferdinand  étoit  plus  autorifé,  qu’aucun  de 
fes  Prédéceffeurs  & fucceffeurs  de  s’ériger  en 
Légiflateur  de  fa  famille,  puifqu’il  étoit  le 
premier  acquereur  des  Royaumes  de  Hongrie, 
& de  Bohême,  & le  feul  Poffeffeur  des  E- 
tats  Autrichiens  d’Allemagne,  dont  Charles 
V.  lui  avoit  fait  un  entier  abandon.  Auffi  fa 
poftérité  a-t-EIlç  en  différentes  conjonttures 
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reconnu  la  loi  par  lui  établie  pour  la  véri- 
table Pragmatique  - Sanction  de  la  Maifon  Ar- 
chiducale.  Cette  reconnoiflfance  eft  prouvée  par 
une  exécution  bien  régulière  de  toutes  fesvo- 
ontés  julqu’à  l’Empereur  Charles  VI.  par  les 
deffenfes , que  la  Cour  de  Vienne  a fourni  en 
161  f.  contre  les  Prétendons  de  Philippe  III. 
Roi  d’Efpagne , & par  le  Tellament  de  Ferdi- 
nand II.  qui  y fait  mention  de  celui  de  Fer- 
dinand I.  & enjoint  à fes  fils  de  s’y  confor- 
mer. 

A l’égard  des  difpofitions  portées  dans  le  Con- 
trat^: de  mariage , Elles  ne  (^auraient  être  plus 
favorables,  puifque  non  feulement  Elles  font 
pour  ainfi  dire  partie  de  la  dot,  que  Ferdi- 
nand à conftitué  à fa  fille  Ainée  en  la  ma- 
riant en  une  des  plusillultresMaifons  de  l’Em- 
pire, mais  Elles  ont  fervi  à afloupir  des  pré- 
tendons, dont  la  pourfuite  aurait  pû  dé/enir 
extrêmement  funeite  & aux  Puilfances,  qui  fe 
font  reunies , & aux  Etats , qui  dépendoient 
d’Elles;  d’ailleurs  il  n’elt  pas  rare  dans  l’Empi- 
re de  voir  des  paétes  fuccefibires , en  vertu  des- 
quels une  famille  fuccède  à l’autre,  même  à l’éx- 
cludon  des  filles  de  la  Maifon  pr-émourante  ; 
combien  à plus  forte  raifon  ces  paCtes  doivent- 
ils  valoir,  quand  on  en  rend  participante  la 
fille  Ainée  d’un  des  Contractants  ? 

L’on  abrégera  fur  cette  prémière  propodtion, 
parcequ’elle  ne  peut  être  conteltée  par  la  gran- 
de DuchelTe  de  Tofcane,  à qui  il  meflicroit  de 
difputer  à Ferdinand  chef  de  la  Maifon,  dont 
Elle  defcend,  un  pouvoir,  qu’Elle  veut  attri- 
buer à Charles  VI.  qui  cependant  n’étoit  qu’un 
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héritier  fideicommiffaire , ainfi  que  ia  propor- 
tion furvante  le  démontrera. 

II.  Propofition. 

Le  T ejlament  de  Ferdinand  contient  une  injli- 
t ut  ion  d’heritier,  laquelle  par  les  claufes  enfuit  e y 
appcfécs  a été  changée  en  véritable  fubjutution  fi- 
deicom  n:  ijfu  riale. 

L’on  a v(j  dans  le  commencement  du  Tefla- 
•ment,que  Ferdinand  a inltituë  héritiers  fes  hi- 
les avec  fes  tils  pour  pojjéder  héréditairement  6c 
gouverner  après  fa  mort  les  Royaumes  & Etats , 
qu’il  délai Iferoit;  cependant,  comme  mdépen- 
demment  de  la  prédileéf  on,  qu’il  pouvoita- 
voir  pour  lès  fils,  il  fçavoit,  que  fes  Royau- 
ines  étoient  affèétés  au  droit  de  primogéniture, 
& que  quant  à fes  autres  Etats  les  loix  féoda- 
les, ainfi  que  l’ufage,  donnoient  la  préférence 
aux  Mâles;  c'eit  pour  fe  conformer  à l’un  & 
l’autre,  qu’après  avoir  inltitué  fes  Enfants  cu- 
mulativement , il  les  a disjoint  dans  l’ordre, qu’il 
• leur  a préferit  quant  à la  jouifiànce  & prife  de 
polTetTion. 

Mais  après  avoir  fatisfait  à ce  qui  en  ce  cas 
étoit  de  droit  & de  coutume  parmi  les  Mâles, 
il  s’elt  fervi  de  la  liberté  ,x  qu’il  avoit.  de  décla- 
rer comment  il-  en  feroit  ulë,  lorfque  le  casar- 
riveroit,ÿ«’/7  ne  replat  plus  que  des  filles.  Aucu- 
ne ConUitution,  aucune  loi  d’Etat  ne  s’oppo- 
foit  au  plan,  qu’il  avoit  formé  de  faire  fa^ dif- 
tribution  en  autant  de  lignes,  qu’il  avoit  nom- 
mé d'Héritiers,  & de  même  que  félon fonTef- 
tament  les  lignes,  dont  chacun  de  fes  fils  for- 
moit  la  tige,  dévoient  commencer  par  l’Ainé 
des  Males,  ainfi  félon  fon  Codicile  les  lianes 

Yui- 
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iuivantes  dévoient  elles  commencer  par  I’Ainée 
des  filles,  quand  le  tour  des  filles  arriveroit  ; 
or  en  ces  fortes  de  cas,  lorfqu’i!  y a concur- 
rence entre  les  filles,  ou  leurs  Repréfentants, 
& que  par  l’extinrtion  des  Males  il  fe  fait  une 
tranfirion  d’un  féxe  à l’autre,  il  nous  ett  en- 
feigné  par  les  Auteurs  les  plus refpertables , que 
lu  proximité,  des  lignes  l’emporte,  & quepour 
juger  de  cette  proximité,  ce  n’ett  plus  la  Per- 
ionne  du  dernier  PotTetïeur,  que  l’on  confidé- 
re,  mais  qu’on  remonte  au  Tettateur,  ou  Fi- 
deicommittant.  L’application  de  cette  maxi- 
me donne  un  double  droit  à i’Elerteur  de  Ba- 
vière -,  premièrement  en  ce  qii’il  defeend  de  la 
ligne  féminine  qui  a été  immédiatement  fubtti- 
tuée  aux  Mâles,  fecondement  en  ce  que  cette 
Ligne  ett  l’Ainée  de  celle, dont  la  Grande  Du- 
cheffe  de  Tofcane  tire  fa  defcendance,  puifque 
la  Reine  Anne  étoit  née  longtems  avant  Charles 
de  Stirie,&  que  la  Grande  Duchetle  de  Tofca- 
ne, qui  elt  d:un  féxe  à ne  pouvoir  fe  prévaloir 
de  la  Mafculinité,  qui  a fait  donner  à Charles 
la  préférence  fur  fa  tœur  Anne,  doit  réprendre 
la  place,  que  l’ordre  de  la  Naifiânce  lui  donne, 
& atendre,  que  les  lignes  antérieures  à la  tien- 
ne viennent  à manquer  jufqu’à  ce  que  ce  foit  à 
fon  tour , ou  à celui  de  fes  Héritiers  de  pren- 
dre part  au  Fideicommis. 

La  fubllitution,  que  Ferdinand  a établië , ne 
contenant  donc  rien  que  de  conforme  à la  loi 
du  fang,  aux  avantages  de  la  primogeniture, 
8c  aux  maximes  communément  reçues,  doit 
être  d’autant  plus  inviolable,  qu’elle  ett  fon- 
dée fur  des  partes  dotaux,  & que  ces  partes 
renferment  une  véritable  convention  de  fuc- 
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ceffion  future , ainfi  qu’on  en  voit  beaucoup 
dans  les  Maifons  illultres  de  l’Empire. 

II  î.  Propofition. 

Le  bénéfice  de  la  fubflitution  ordonnée  au  pro- 
fit de  la  Princtjje  Aline  doit  par  toutes  fortes  de 
motifs  de  droit  pajfer  à fes  Héritiers  <2r  Dépen- 
dants. 

Dans  unRefcript  circulaire  du  10. Décembre 
1740.  la  grande  Duchefle  de  Tofcane  n’eft 
point  difconvenuë,  que  le  Teftament  de  Ter- 
d’tiand  I.  ne  contint  une  fubfiitutiou  clairement 
déterminée , cc  font  les  propres  termes,  dont 
Elle  s’eft  fervi;  mais  Elle  prétend,  que  cette 
fubllitution  n’étant  que  perfonelle  à la  Prin- 
ceflfe  Anne , ne  doit  point  paffier  à fes  héri- 
tiers 11  ne  fera  pas  difficile  de  détruire  cet- 
te opinion  en  ne  s’atachant  uniquement  qu’aux 
régies  de  droit,  fanSj  même  recourir  au  con- 
tenu du  Contrat  de  mariage,  qui  néanmoins 
eft  décifif. 

1.  Des  textes  Vaportés  dans  les  notes  du 
Chapitre  précédent  prouvent,  que  l’ordre  de 
iucceffion,  félon  que  Ferdinand  l’a  établi,  eft 
lineal  & graduel;  Or  il  ne  peut  être  tel, que 
les  héritiers  de  celui,  ou  de  celle,  par  qui  la 
Ligne  commence, n’y  foient  compris, puifque 
le  mot  de  Ligne  envelope  néceflairement  tous 
les  Defccndans  de  la  Perfonne,  qui  en  eft  le 
Chef. 

2.  La  feule  inftitution  fait  pafler  aux  Hé- 
ritiers le  droit  qu’avoit  la  Perfonne  inftituée, 
par  la  raifon,  que  ce  droit  produit  des  ac- 
tions, & que  les  atftions  font  transmiffibles. 
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3.  Il  en  eft  tout  autant  de  la  fubftitution, 
quand  même  dans  le  titre  conttitutif  il  ne  fe- 
roit  fait  mention  que  de  l’héritier  fubftitué. 

. 'Ferdinand  J/,  fils  de  Charles  de  Stirie  & ar- 
rière grand  Père  de  l'Empereur  Charles  VI. 
deffunt,  étoit  tellement  dans  la  perfuafion, 
qu’après  l’extin&ioq  des  Mâles  de  fa  Maifon 
la  fucceffion  Autrichienne  pafferoit  aux  héri- 
tiers & Defcendans  de  la  Princeffe  Anne  >0^0. 
non  feulement  il  a jugé  inutile,  même  injus- 
te, de  faire  dans  fon  Teftament,  aucune  men- 
tion de  fes  filles,  ni  de  celles,  qui  provien- 
droient  de  fes  fils,  mais  il  a en  outre  foi- 
gneufement  recommandé  à fes  fils  l’éxecution 
des  difpolitions  de  Ferdinand  I.  Si  Charles  VI. 
n’a  pas  eu  les  mêmes  attentions , cela  doit  ê- 
tre  indifférent  à la  Maifon  de  Bavière,  puis- 
qu'il ne  dépendoit  plus  de  cet  Empereur  de 
renverfer  les  difpofitions  de  fes  Prédecefieurs. 

IV.  Propofîtion. 

la  feule  claufe  réfervatoire  contenue  enl'AElede 
Renonciation  de  l'an  1 546 . donne  aux  Defcendans 
de  r Archiducejfe  Anne  des  droits  incontejlables  à 
la  fucceffton  Autrichienne , quand  même  il  ferait 
fait  abflraBion  du  Teftament  de  Ferdinand  I. 

Lorfque  les  loix  Romaines  furent  réçuës  en 
Allemagne,  les  filles  commencèrent  à préten- 
dre comme  les  Mâles  à la  fucceffion  aux  Etats 
de  leur  Père;  mais  ces  égalités  & multiplicités 
ae  partages  affoibliffoient  tellement  l’éclat  & la 
Puiffance  des  Maifons  illuftres,  que  pour  por- 
ter remede  à cet  abus  & réunir  fur  la  même 
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tête  la  totalité'  des  héritages,  les  Chefs  de  fa- 
mille introdti  firent  à l’imitation  les  uns  des  au- 
tres le  droit  de  primogeniture,  & prirent  en 
même  tems  la  précaution  d’exiger  des  filles  des! 
A&es  de  Renonciation, afin  que  l’établiffement 
de  ce  droit  fut  moins  fujetà  être  combattu.  De 
là  eit  venu  enfuite  l’ufage  d’exclure  les  filles, 
même  quant  aux  terres  allodiales  & quant  aux 
fiefs  mixtes,  ou  héréditaires, tant  qu’il  fubfiffe 
des  Mâles,  & de  cette  exclu fion  s’elt  produite 
la  fameufe  queliion  tant  agitée  par  les  Publi- 
cités, an  fcemina  femcl  per  mafculum  exclufa  fcm- 
per  manet  exclufa  ? 

Ceux , qui  tiennent  pour  la  négative,  & qui 
par  conséquent  admettent  le  retour,  ne  trou- 
vent pas  équitable,  qu’une  fille,  qui  n’a  été  ex- 
clue, que  parcequ’il  fubfiffoit  des  Mâles,  ne 
foit  plus  recevable  à réclamer  fa  fucceffion, 
lorfque  ces  Mâles  ceiïent  d’éxiffer. 

Ceux  au  contraire , qui  inclinent  pour  l’af- 
firmative, c’et  à dire  pour  la  perpétuité  de 
i’exclufion  unefois  donnée,  allèguent  pour  mo- 
tif & fondement  de  leur  opinion , qu’accordant 
aux  filles  exclues  le  droit  de  retour,  cela  ne 
feroit  qu’engendrer  des  procès  inextricables  par 
la  difficulté  de  prouver  des  defcendances , ou 
Généalogies  fort  fouvent  très  obfcures,*  par  la 
difiinétion,  qu’il  faudroit  nécefTairement  faire 
/des  différentes  acquifitions  fucceffïvemerit  ac- 
crues aux  grandes  Maifons  ; Et  par  la  multi- 
tuée  des  filles,  qui  s’étant  vuës  fujètes  à l’e»r 
clufion  pendant  tout  le  tems, que  lesMâlesont 
vequ,  ne  manqueroient  de  fe  réproduire  ou 
perfonnellemem , ou  par  leurs  héritiers, ce  qui 
- * dans 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  "Traitez . 507 

dans  tous  les  cas , où  il  s’agiroit  d’une  fucces- 
fion  ouverte  par  l’éxtinélion  des  Mâles,  feroit 
paroitre  une  infinité  de  Prétendants. 

La  Maifon  de  Bavière  n’elt  point  dans  le 
cas  de  ces  inconvéniens , & peut  conféquem- 
ment  fe  prévaloir  à julte  titre  de  ce  droit  de 
retour  pure  & limple  établi  fur  les  principes 
de  l’équité  ; Cependant  Son  Altejfe  EleEiorale 
fans  fe  déporter  de  ce  moïen  ne  s’attachera 
ici  qu’à  une  autre  efpèce  de  retour-,  qui  elt 
le  conditionel  , ou  conventionel , & qui  a 
pour  fondement  non  feulement  les  préroga- 
tives du  fang , mais  des  refer vcs  & conven- 
tions , qu’aucunes  difpofitions  poüerieures  ne 
peuvent  annuller. 

L’on  a vu  dans  le  Chapitre  3.  que  Ferdi- 
nand I.  a,  par  fon  Tefiament,  enjoint  à fes 
filles  de  renoncer  à toute  fucceffion  paternel- 
le & maternelle  , néanmoins  envers  les  Ma-, 
les  feulement,  l’on  a vu  dans  le  Chapitre  4. 
que  par  le  Contra#  de  mariage  de  l’an  13146. 
cet  Empereur  a derechef  exigé  de  la  Prin- 
ceffe  Anne  en  particulier , une  Renonciation  pa- 
reille, mais  encore  limitée  aux  Mâles  & a- 
vec  pouvoir  d’hériter,  lorfque  les  Mâles  vien- 
droient  à manquer  j l’on  a vu  , que  cette 
PrincefiTe,  pour  obe'ir  à ces  injonctions  réi- 
térées, a ligné  & délivré  un  a#e,.par  le- 

?uel  Elle  a renoncé  , pour  ce  qui  elt  de  la 
ïongrie,  & de  l’Autriche  & dépendances,  à 
tout  droit  de  fucceflïon  envers  Charles  V.  & 
Ferdinand , ainfi  qu’envers  leurs  Defcendans 
Mâles,  & pour  ce  qui  ert  de  la  Bohême  en- 
vers Ferdinand  feulement.  Paffons  aux  Prin- 
cipes de  droit. 

• ' 11 
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Il  y a deux  efpèces  de  Renonciations;  les 
unes  font  abfolues  & n’admettent  aucun  re- 
tour , parce  qu’elles  renferment  un  déport 
fans  reftriéfion.  Les  autres  font  conditione- 
les  & fufceptibles  de  différens  principes  tous 
applicables  à l’aéte  ci-deflus  tranfcrit. 

J.  Principe.  Une  fille  , qui  dans  fafte  de 
rénonciation  par  Elle  fignéy  s’ejl  fpécialement  ré- 
fervé  le  droit  de  fuccéder  , au  cas  que  les  Md- 
Us  vient  à manquer , e fl  préférable  à la  fille  du 
dernier  Vcffeffeur. 

Selon  ce  principe  les  Defcendans  de  l’Archi- 
ducheffe  Anne  doivent  exclure  la  Defcendante 
de  Charles  FL  d’autant  plus  que  Ferdinand,  en 
fe  faifant  remettre  & acceptant  de  fa  fille  Anne 
un  a&e  de  rénonciation  fous  les  réferves  y 
contenues , a , par  cette  acceptation  contracté 
avec  cette  PrincefTe  un  engagement  nouveau, 
puifqu’il  a derechef  confenti , qu’à  l’extin&ion 
des  Mâles  de  fa  Maifon , Elle  ou  fes  héritiers 
priffent  pofleflion  de  fa  fucceflion  ; Car  fi  telle 
n’avoit  été  fon  intention , il  auroit  fait  rédiger 
l’Aéte  en  d’autres  termes  & fe  feroit  oppofé  à 
laclaufe  réfervatoire  y inférée, ou  du  moinsil 
n’auroit  pas  fait  borner  la  Rénonciation  à l’e- 
xifiance  des  Mâles,  s’il  avoit  penfé,  que  les 
filles  procréées  de  ces  Mâles  duffent  avoir  la 
préférance  fur  la  Tienne. 

II.  Principe.  Une  file , qui  a r énoncé , #r an f- 
mèt  fes  droits  d fes  Defcendans. 

Ce  n’eft  que  par  Surabondance  & pour  ap- 
puyer ce  qui  a déjà  été  obfervé  ci-devant  à 
l’occafion  du  Teftament,  qu’il  elt  ici  fait  men- 
* tion  de  ce  principe;  Car  la  PrincefTe  Anne  a 
ïant,  du  confentement  du  Roi  fon  Père , décla- 
ré, 
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ré,  qu’Elleou  fes  héritiers  hériteroient,  fi  les 
Mâles  venoient  à manquer,  cette  referve  for- 
me une  preuve  convainquante  de  la  tranfmif- 
fion  de  fes  droits  au  profit  de  fes  héritiers,  & 
deviendroit  cependant  un  a£te  purement  illu- 
soire , fi  l’on  ccoutoit  les  maximes  de  la  Cour 
de  Vienne. 

III.  Principe.  Lorfque  dans  Us  Mai  forts,  ou 
U droit  de  primogéniture  ejl  en  vigueur , la  totale 
extinBion  des  Males  donne  ouverture  à la  fuccef - 
fion  , c 'ÿ  e[u  il  y a concurrence  entre  les  filles  de  la 
famille , ou  leurs  héritiers , la  ligne  U plus  pro- 
che de  la  fouche  commune , doit  l'emporter Jur  tou- 
tes les  autres. 

Pour  rendre  cette  Propofition  intelligible, 
l’on  ne  fauroit  choifir  une  démonftration  plus 
claire  & plus  fimple,  que  celle,  qui  nous  etë 
donné  par  le  Sr.Ludolff  en  fon  Traité  concer- 
nant les  droits  des  femmes  illu!irespart.2.Ch. 
1.  §.  9.  à la  note  lettre  L.  p.  24. 

N.  PERE. 

A —1 

marguerite,  guillame. 

Renonce  a la  fuccef-  Au  profit  duquel  il 
fion  paternelle  au  pro-  a été  renoncé  par  fa 
fit  de  fon  fre're  Guil-  fœur  Marguerite  , 
laime  & meurt  avant  meurt  après  Elle  dé- 
lui ne  délaiffant  qu’u-  laiflant  une  fille  appel- 
ne  fille  appellée.  lée. 

ANÎNE.  MARIE. 

L’Auteur, qui  étoit  AffèfTeur  en  la  Chambre 

Im- 
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Impériale  ne  Wetzlar,  l’un  des  favans  de  ce 
ftécle  des  plus  confidérés,  aïant  été  confulté 
fur  ce  cas , pour  donner  fon  avis , forme  la  de- 
mande, qui  ou  de  Marie , ou  d’Anne  doit  fuc- 
céder  après  la  mort  de  Guillaume?  II  décide, 
que  fi  dans  la  famille  l’ufage  de  partager  a lieu , 
Anne  & Marie  participeront  à la  fuccefiion  par 
portions  égales;  mais  que  fi  le  droit  de  primo- 
géniture  y eft  établi , Anne  comme  fortant  de 
la  ligne  Ainée  doit  exclure  Marie.  La  quef  ■ 
tion  a été  jugée  conformement  à ce  fenti- 
ment.  . 

Le  cas,  dont  il  s’agit,  entre  la  .Grande  Du- 
cheflè  de  Tofcane  & l’Eledleur  de  Bavière  cil 
comparable  à celui  ci-deflus  propofé,  puifque 
l’Eleélcur  provient  d’Anne , qui  e'toit  i’Ainée 
de  Charles  de  Styrie  dont  la  Grande  Ducheflc 
defcend , & ainfi  de  la  ligne  la  plus  proche 
de  la  fouche  commune,  ou  du  premier  Acque- 
reur , par  conféquent  celle,  qui  fuivant  le  pré- 
jugé fufallegué  doit  être  préférée  à l'autre. 

IV.  Principe.  Les  rénonciations  faites  avec 
claufe  réfervatoire  ôtent  à chacun  des  PoffeJJeurs 
de  l’Etat , auquel  il  a été  renoncé , la  liberté  de 
tefter. 

Ce  principe,  fur  lequel  il  fera  appuie,  lors- 
qu’il s’agira  de  combattre  la  Pragmatique- Sanc- 
tion, fait  voir  dequel  poid  font  les  renoncia- 
tions conditionelles,  & quel  droit  Hles  don- 
nent aux  Parties  renonçantes,  puifque  fi  les 
toffefTeurs  des  Terres,  auxquelles  il  a été  re- 
noncé, font  privés  de  la  faculté  de  tefter,  cet- 
te privation  n’a  d’autres  motifs,  finon  que  par 
ces  difpofmons  il  ne  foit  porté  préjudice 
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aux  droits  de  retour  réfervés  par  la  rénon- 
ciation. 

Ce  droit  de  retour  efl:  non  feulement  admis 
par  les  meilleurs  Publicités  dans  les  cas,  ou  il  y 
a Renonciation  avec  claufe  réfervatoire  ,il  trou- 
ve encore  accès  dans  les  fouverains  Tribunaux 
de  l’Empire,  ainli  qu’on  en  a différens  pré- 
jugés. » 

Ludolff  & Cramer,  qui  citent  les  préjugés 
rapportés  dans  les  notes,  en  allèguent  encore 
plufieurs  autres  & difent,  que  l’on  voit  en  Al- 
lemagne des  Corps  de  Nobleffe,  qui  par  leurs 
Statuts  admettent  le  retour , quand  il  a été  ré- 
fervé.  Ce  droit  n’eft  même  point  inconnu  en 
France , où  il  a différentes  fois  été  jugé  en  fa- 
veur des  héritiers  des  filles,  qui  n’a  voient  re- 
noncé qu’envers  les  Mâles. 

Si  l’on  veut  des  exemples  plus  éclatans  du 
retour  conventionel  mis  à profit  par  les  hé- 
ritiers des  filles  , qui  l’ont  ftipulé  par  leur  *• 
Contrat  de  mariage,  les  Mailons  de  Hano- 
vre & de  Heffe-Caffel  nous  en  fourniront, 
l’une  au  fujet  de  la  fucceffion  de  Hanau , 
l’autre  à l’occafion  du  Duché  de  Saxe-Lauen- 
bourg.  (*)  Après  le  décès  dé  Albert  l.  Elec- 
teur de  Saxe  ce  Duché  fut  partagé  entre  fes 
deux  fils  Jean  & Albert  II,  jean  eut  en  par- 
tage la  Baffe-Saxe  , autrement  le  Duché  de 
Saxe-Lauenbourg , lequel  a paffé  à fon  fils 
Eric  I.  Eric  avoit  un  fils  & trois  filles , 
dont  la  Puînée  appellée  Agnès  fut  Mariée  au 
Duc  Guillaume  de  Lauenbourg  $ lors  duquel 
mariage  il  doit  avoir  été  convenu  (dumoins 
félon  que  la  Maifon  de  Hanovre  en  a ins- 
truit 
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truit  le  Public)  que  fi  les  Defcendans  Mâles 
d 'Eric  venoient  à manquer,  le  Duché  de  Sa- 
xe-Lauenbourg  feroit  reverfible  à la  Maifon 
de  Lunebourg  , laquelle  en  vertu  de  cette 
convention  a rcnouvellé  peu  après  cette  ex- 
pectative, par  un  fécond  Fade  fucccfloire,  & 
a reçu  éventuellement  l’hommage  des  fujets. 
Depuis  Eric  ce  Duché  a pafle  dePere  en  fils 
jufqu 'à  Jules  François , qui  mourut  en  1 689. 
en  délaiflant  deux  filles,  dont  l’une  a éréE- 
poufc  de  Philippe  Guillaume  Comte  Palatin  de 
Neubourg , & l’autre  celle  du  Marggrave 
Louis  de  Bade.  Après  le  décès  de  ce  dernier 
Duc  ces  deux  Princeflcs  fe  crurent  en  droit  de 
prendre  poflefiion  de  la  fuccefiion  paternelle, 
mais  le  Prince  d’Anhalt  en  qualité  d’Agnat  du 
défunt  y forma  oppofition.  Cela  occafionna 
une  contellation , jufqu’à  la  décifion  de  la- 
quelle  le  Duc  Ernejl  Augufte  de  Hanovre  Di- 
recteur du  Cercle  fut  nommé  fcqueflre.  Pen- 
dant l’adminifl:ration,ceDuc  convertit  fon  ti- 
tre de  poflefiion  en  titre  de  propriété  &:  fe 
dépouilla  de  la  qualité  de  Commi flaire  pour 
prendre  ouvertement  celle  de  Maitre  & de 
Souverain  du  Païs.  Les  rr.oïens  , qu’il  allé- 
gua pour  autorifer  cette  conduite  , furent 
qu’autrefois  la  Bafie  Saxe  avoit  appartenu 
à Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  , dont  il  def- 
cendoit,  & que  par  le  ContraCt  de  mariage 
fnsallegué , ainfi  que  par  les  ACtes  fubl'é- 
quens,  le  retour  en  avoit  été  ftipulé  en  fa- 
veur de  Maifon  de  Lunebourg,  au  casd’ex- 
tinCtion  de  celle  de  Lauenbourg.  Depuis  ce 
tems  les  Electeurs  de  Hanovre  joui  fient  du 
Duché  de  Saxe-Lauenbourg  au  vû  & fçu  de 
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tout  l’Empire  & avec  exclusion  des  filles  du 
dernier  PoflefTeur. 

L’Eleveur  de  Bavière  peut , fans  entrepren- 
dre de  rien  décider  fur  le  fond  de  l’affaire, 
comparer  fes  moïens  à ceux  allégués  par  la  Mai- 
fon  de  Hanovre.  La  .Maifon  de  Hanovre 
foutient,  que  la  baffe  Saxe  lui  .a  autrefois  a- 
partenuë  ; l’Eletteur  de  Bavière  a prouvé , que 
fes  Ancêtres  étoient  ci  - devant  Souverains  de 
l’Autriche  & dépendances, même  qui  plus  eff, 
Agnats  des  anciens  Ducs  de  ce  nom.  La  Mai- 
fon de  Hanovre  fe  fonde  fur  des  pattes  fuc- 
ceffoires;  l’Eletteur  de  Bavière  fur  des  difpo- 
fîtions  équipollentes,  même,  à ce  qu’il  croit, 
beaucoup  plus  favorables;  Car  pas  ces  pattes 
foccefloires  le  Duc  Eric  faifoit  fortir  de  fa  fa- 
mille le  Duché  de  Saxe-Lauenbourg,  au  lieu 
que  Ferdinand  I.  par  fon  Tellement  & par  les 
Contratts  de  mariage  confervoit  aux  Def- 
cendans  de  fa  fille  les  Etats,  qu’il  délais- 
feroit. 

L’affaire  de  la  fucceffion  de  Hanau  , qui 
vient  de  fe  paffer  fous  nos  yeux , quoique  dif- 
férente de  celle  de  la  fucceffion  d’Autriche  par 
les  circonftances,  eft  néanmoins  prefque  égale 
par  les  Principes. 

La  Maifon  de  Hanau  s’étant  divifée  en  deux 
branches,  fçavoir  celle  de  Müntzenberg,  qui 
étoit  l’Ainée  & celle  de  Lichtenberg,  qui  étoit 
la  Cadette,  la  branche  de  Müntzenberg  s’étei- 
gnit la  prémiere  avec  les  fils  de  Philippe  Mau- 
rice, qui  moururent  en  Jeune  âge.  Amelie  E- 
üfabeth  leur  Tante  fille  de  Philippe  Louis  JI L 
Comte  de  Hanau  Müntzenberg  s’étoit  mariée 
Tom,  XV . K k avec 
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avec  Guillaume  V.  Landgrave  de  Heflfe  & a- 
voit  par  aCte  du  1 6.  Novemb.  1619.  renoncé  à 
la  fucceflion  paternelle , à charge  néanmoins 
que  fi  les  Males  de  la  Maifon  de  Hanau  ve- 
noient  à manquer,  elle, ou  Tes  héritiers  feroient 
admis  à hériter  le  Comté  de  Hanau. 

Après  le  décés  de  Philippe- Louis  dernier 
Comte  de  Hanau  Miintzenberg  more  en  1641. 
le  Landgrave  de  Hefle- prétendit  à ce  Comté 
du  Chef  d’Amelie  Elifabeth.  A cette  préten- 
fion  il  en  joignit  encore  d’autres  touchant  le 
mobilier,  furquoi  fut  fait  entre  la  Maifon  de 
Hefle-Caflel  & celle  de  Hanau  un  pafte  fucces* 
foire  de  l’an  1643.  par  lequel  il  fut  convenu, 
qu’arrivant  l’extin&ion  de  la  Maifon  de  Ha- 
nau, ce  Comté  échoirait  aux  Landgraves  de 
Hefle-Caffel  par  droit  d’expe&ative. 

A la  mort  de  Reinhard  III.  dernier  des  Com- 
tes de  Hanau-Lichtenberg  les  Princes  de  HefTe- 
Darmftadt  nés  de  Charlotte  Chriftine  fille  uni- 
que dudit  Jean  Reinhard  prétendirent  au  Com- 
té de  Hanau-Müntzenberg , mais  la  Maifon  de 
Hefle-Caffel  l’emporta  & en  conferve  actuelle- 
ment la  poffefiion  du  Confentement  tacite  de 
tout  l’Empire. 

L’on  peut  voir  dans  une  Déduftion(*)  impri- 
mée par  ordre  du  Landgrave  de  Hefle-Caffel , 
que  les  moïenÊ  dont  ce.  Prince  s’elt  fervi  pour 
appuïer  fes  droits,  font  les  mêmes,  que  ceux , 
qui  font  en  faveur  de  l’EleCteur  de  Bavière, 
a Le  mémoire  de  Heffe-Caffel  prouve,  que 
lorfque  le  droit  de  primogeniture  eft  établie 
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dans  une  Maifon  , & qu’il  ne  refte  plus  dans 
la  famille  que  des  filles,  ce  n’eft  point  la  fille 
du  dernier  PoffelTeur,  qui  hérite,  mais  celle, 
qui  elt  de  la  ligne  primogeniale , ou  fes  héri- 
tiers; d’où  l’auteur  conclut,  qu’Amelie  Elifa- 
beth , dont  la  Maifon  de  Heffe  defcend , étant 
de  la  branche  Aînée  de  Müntzcnberg,  au- lieu 
que  Charlotte  Mère  des  Princes  de  Darmffadt 
n’étoit  que  de  la  branche  Cadette  de  Liechten- 
berg , les  héritiers  de  cette  Ameliê  doivent  l'em- 
porter fur  ceux  de  Charlotte. 

La  Maifon  de  Bavière  efl:  à peu  prés  dansu- 
ne  pofition  femblable  à celle  du  Prince  deHes- 
fe-Caflel.  La  Princeffe  Anne  formoit  relative- 
ment à fon  frère  Charles  de  Styrie  la  ligne  prî- 
mogeniale,  puifqu’elle  étoit  née  avant  lui;ainfii 
félon  la  JDo&rine  ci-deffus  rapportée  les  fuc- 
ceffeurs  de  cette  Princeffe  font  préférables  aux 
filles,  qui  fe  trouvent  d’une  ligne  Cadette. 

Il  clt  de  plus  favament  foûténu  dans  le  mé- 
moire de  Heffe-Caffel,  qu’Ameîié  s’étant  par 
fon  aéte  de  renonciation  formellement  réfervé 
fes  droits  de  fucceflfion  au  Comté  de  Hanau,  ati 
cas  que  les  Mâles  vinffent  à manquer , Tes  Def- 
cendans  dévoient  à l’exclufion  de  la  fil  le  du  der- 
nier Pofiefifeur  réprefentée  par  fes  fils,  jouît 
du  bénéfice  de  cette  claufe  réfervatcnre. 

Anne  a renoncé  à peu  près  dans  les  mêmes 
termes  & avec  la  même  réferve  ; ainfi  pour- 
quoi fes  héritiers  n’auroient-ils  point  le  même 
avantage.,  que  ceux, qui  defcendent  d’Amelie? 
y ayant  donc  fort  peu  de  différence  à faire  en- 
tre les  droits  refpé&ifs  de  ces  deux  Maifons , il 
devrait  n’y  en  avoir  aucune  entre  I’-évenement 
tfe  leurs  prétentions. 

Kk  ï Si 
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Si  l’on  veut  fortir  de  l’Empire  pour  éxami- 
ner  ce  qui  en  pareil  cas  s’cll  pafle  dans  les  fou- 
verainetés  étrangères,  ou  trouvera  deux  fa- 
meux exemples  propres  à prouver,  que  la  Ma- 
xime de  l’Eleéteur  a été  adoptée  en  France  & 
en  Savoye. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  Savoye , Théodo- 
re furnommé  le  Palæologue  Marquis  de  Mont- 
l'errat  avoït  deux  Enfants  fçavoir  Jean  & Jo- 
lanthe. En  1330.  Jolanthe  fut  mariée  au 
Comte  Aymon  de  Savoye  & dans  les  paétes  ma- 
trimoniaux il  fut  convenu, que  fi  le  Marquis, 
ou  fes  fils  venoient  à manquer  d’héritiers 
Mâles,  alors  Jolanthe,  ou  fes  fuccefleurs 
liériteroient  le  Marquifat  de  Montfer- 
rat.  . v 

A la  mort  de  Jean  George  dernier  des  Mar- 
quis de  Montferrat,  l’Empereur  Charles  V.in- 
vefiit  de  ce  Marquifat  Frédéric  Il.DucdeMan- 
toue,qui  avoit  époufé  Marguerite  fille  de  Guil- 
laume IX. Les  Ducs  de  Savoye, qui  dérivoient 
leurs  droits  de  Jolanthe  & des  conventions  ma- 
trimoniales faites  entre  Elle  & le  Comte  Ay- 
mon , formèrent  opofition  à ces  invefiitures , 
& remirent  tant  de  fois  leurs  prétenfionsfur  le 
tapis,  que  fécondés  de  la  France  ils  entrepri- 
rent de  fe  rendre  jullice,  ne  pouvant  autre- 
ment y parvenir,  & en  effet  par  le  Traité  de 
Ratisbonnc  de  l’an  1630.  & celui  deQuerafque 
de  l’an  1631.  ils  obtinrent  d’abord  une  Par- 
tie du  Montferrat,  puis  en  1708.  la  tota- 
lité. 

Si  la  Savoye  a éxercé  le  droit  de  retour  con- 
ventionel  fondé  fur  les  payions  matrimoniales 
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de  Jolanthc , fi  ce  droit  a trouve'  faveur , pour- 
quoi celui,  qui  apartient  à la  Maifon  de  Ba- 
vière, feroit  il  rejette  ? peut  être  dira-t-on, 
que  Charles  V.  n’a  point  frit  de  cas  de  l’ex- 
pcftative  allurée  à Jolanthe,  puifqu’il  a*  in- 
vefiis  le  Duc  Frédéric  de  Mantoue  du  Chef 
de  Marguerite  fon  Epoufe  > on  répliquera  à 
cette  objection,  que  fi  cet  Empereur  s’eft  dé- 
claré contre  la  Savoye,c’à  été  principalement 
pàrcequ’il  révoquoit  en  doute  tantôt  l’exiitan- 
cc , tantôt  le  fais  du  titre,  en  tout  cas  s’il 
n’étoit  point  alors  incliné  pour  la  Maifon  de 
Savoye,  il  a'  pénfé  plus  favorablement  pour 
celle  de  Bavière , puilque  c’elt  par  fes  ordres , 
que  Ferdinand  fon  frère  a donné  une  de  fes 
filles  au  Duc  Albert.  La  force  des  fubilitu- 
tions,  qui  apellent  les  fiiles  du  Tellateur  pré- 
férablement à celles  de  Tes  fils,  n’eft  pareille- 
ment point  inconnuê  en  France , puisque  dans 
l’afTaire  de  la  Principauté  d’Orange  Ton  a Vû 
le  prémiér  Parlement  du  Roïaume  prononcer 
en  faveur  des  Defcendans  de  i’Héritiere  fub- 
fiituée. 

! Jean  IV.  Comte  de  Châlon,  Poflefleur 
de  la  Principauté  d’Orange  du  Chef  de  Ma- 
rie de  Baux  fon  Epoufe,  avoit  fait  un  Tcf- 
rament,  en  vertu  duquel  au  déffaut  de  fon 
fils  Louis  & de  fes  Defcendans  Mâles  il  a- 
vçjt  fubflitué  fa  fille  Alix  Epoufe  de  Guil- 
laume Comte  de  Vienne  & fes  Succeffeurs. 
Malgré  cette  difpofition  le  Comte  Philibert 
Te  voïant  fans  Enfants,  en  fit  une  autre,  par 
laquelle  il  inftitua  héritier  fon  Neveu  René 
fils  de  Claudine  Epoufe  du  Comte  Henri  de 
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NafTau.  Après  la  mort  de  Philibert , René 
pre'tendit  à fa  fucceftion  en  vertu  de  l’inlti* 
tution  d’héritier  faite  en  fa  faveur;  le  Duc 
de  Longueville  y prétendit  auiïi  du  Chef  de 
fon  Epoufe  Jeanrfè,  laquelle  defeendoit  d’A- 
lix 'héritière  fubliituée  par  le  Teflament  pa- 
ternel, furquoi  l’affaire  aïant  été  portée  au 
Parlement  de  Paris,  la  Principauté  d’Orange 
fut  adjugée  au  Duc  de  Longueville  par  Arrêt 
du  i4.N0v.1682.  & fait  aujourd’hui  partie  des 
domaines  de  la  France , ainfi  qu’il'  eft  à voir  par 
Je  traité  conclu  à Utrecht  entre  cette  Couron- 
ne & celle  de  Prufle , a laquelle  ont  été  don- 
ne's  en  échange  quelques  Baillages  dans  la  Guel- 
dre  Efpagnole.  Si  donc  la  fubftitution  faite 
au  profit  d’Alix  fœur  Cadette  de  Louis  a* 
donné  l’exclufion  aux  Dcfccndans  dudit  Louis 
par  la  Princelfe  Claudine ,à  plus  forte  raifon  la 
fubftitution  faite  au  profit  de  rArchiduchefîë 
Arme  foeur  Ainée  de  Charles  de  Stirie.doit  el- 
le donner  cette  exclufion  aux  filles  dépendan- 
tes dudit  Charles. 

Parmis  les  Puiflances,  dont  on  vient  de  ci- 
ter l’exemple,  les  unes  étoient  fondées  fur  des 
paCtes  fucccffoiresj-les  autres  fur  des  aéies  de 
renonciation  avec  claufe  réfervatoire,  les  der- 
nières fur  des  difpofitions  Teftamentaires;  l’E- 
Jeéleur  de  Bavière  fe  croit  dans  une  pofition 
tout  au  moins  auffi  favorable,  puifquefeuj  il 
raffemble  ces  trois  genres  de  titres,  non  y com- 
pris les  anciens  droits  de  fa  Maifon  ; & fi  là 
totale  extinction  des  familles  étoit  moins  ra- 
re, il  n’elt  point,  qu’il  ne  fut  en  état  de  ra- 
porter  un  plus  grand  nombre  de  préjugés  ; En 
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tout  cas  ceux-ci  fufifent,  ne  fut-ce  que  pour 
jultifier,  que  les  filles  du  dernier  PofTeffeurne 
l’emportent  pas  toûjours  fur  celles  du  prémier 
acquérant  ou  du  prémier  fideicommittant,  & 
que  lî  Elles  avoient  toutes  contre  Elles  des  droits 
aulïi  certains,  que  ceux  de  l’Eledteur  de  Baviè- 
re-,  il  ne  feroit  pas  poffible  d'en  citer  aucune, 
qui  eut  été  admife  à prendre  poflèlüon  des  E- 
tats  délaifles  par  fon  Pérc. 

CHAPITRE  VI. 

-T.)  ' . i 

Servant  à Prouver  la  nullité  de  la  Prag- 
matique-Sandlion , ainfi  que  des  moiensy 
~ fur  lefquels  elle  ejl  fondée. 

dr  • • t ‘ 

A juger  de$  droits  de  la  Grande  Ducbefie 
de  Tofcane  par  le  contenu  de  fes  Ref- 
aits circulaires  ; par  les  inftitutions,  qu’el- 
le donne  à fes  Miniftres;  par  les  Ecrits  , 
qa’elle  adrefTe  aux  Puiflances  de  l’Europe; 
par  lesdifcours,  qu’elle  fait  politiquement  ré- 
pandre dans  les  Etats  de  l’ancienne  Domina- 
tion Autrichienne,  on  felaifferoit  perfuader, 
que  l’ordre  de  fucceflion,  fuivànt  que  Charles 
VI.  l’a  régie  par  fa  prétendue  Pragmatique, 
ne  s’écarte  aucunement  des  loix  & coutumes 
introduites  depuis  plus  de  7.  fiecles  en  la  Fa- 
mille Archiducale  d’Autriche;  Que  cet  ordre 
ctt  fondé  fur  nombre  de  privilèges  acquis  par 
la  Maifon  de  Habsbourg  à titre  des  plus  o- 
nereux,  & finalement  qu’il  fe  trouve  établie 
fur  le  Droit  Divin , naturel  & des  Gens.  Tel 
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cft  aujourd’hui  le  langage  familier  de  la  Cour 
de  Vienne. 

Des  faits  avancés  avec  tant  d’aftiï  rance  & 
fi  peu  de  fondements  mettent  la  Maifon  de 
Bavière  dans  la  néceffité  de  défiller  les  yeux 
du  Public  fur  l’erreur,  dont  il  a été  jufqu’ici 
imbu,  erreur,  que  l’on  s’abftiendroit  de  dé- 
couvrir, fi  la  jufiiee  des  droits  de  l’Ele&eur 
pouvoit  fe  concilier  avec  les  ménagements,  que 
ce  Souverain  voudroit  conferver  pour  la  mé- 
moire de  l’Empereur  défunt. 

Lorfqu’après  la  mort  de  Charles  II.  le  Ro- 
ïaume  d’Efpagne  devint  vacant , l'Empereur 
Léopold  forma  le  deflein  d’y  prétendre  ; mais 
pour  fe  rendre  favorables  les  Puiflancesinteres- 
fées  à la  confervation  de  l’Equilibre , & à 
qui  la  jontfiion  de  cette  nouvelle  Couronne 
aux  vaftes  Etats,  dont  il  étoit  pofleffeur, 
auroit.pû  caufer  ombrage,  il  crut  applanir 
tous  obftacles  à venir,  en  feifantdrefTer  un  in- 
finiment, par  lequel  du  confentement  de  fon 
fils  Ainé  Jofeph,  qui  y fouferivit,  il  céda  ce 
Roïaume  à fon  fils  Cadèt  Charles  VI.  qui  au 
fias  de  cette  fucceflion  mit  fon  atfie  d’accepta- 
tion. ...  . , , 

C’eft  donc  la  tranflation  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagne, ou  des  droits  y prétendus,  qui  a fait 
Punique  objet  & le  fujet  des  arrangements  con- 
venus entre  le  Père  Sc  ies  deux  fils*  au  fur- plus 
l’on  ne  voit  pas  dans  cette  convention  la  moin-^ 
dre  fillabe,quî  r/gle,  quant  aux  Roïaumes  de 
Hongrie  & de  Bohême,  ainfi  que  quant  aux 
autres  Etats  Autrichiens . aucun  ordre  de  fucces- 
fion  ni  à l’égard  des  fils , ni  à l’égard  des  filles.  Le 
feyl  endroit,  qui  pourroit  avoir  quelque  r a port 
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£ l’hérédité,  cil  la  claufe  y inférée > Sahofem ■ 
p*r  démenti bus  ca/ibus  totius  Scrtniffim*  Demis 
tiojtræ  fuccejfionis  jure  <sr  or  dîne,  claufe,  qui 
piouve,  que  Léopold  ne  fongeoit  point  à dé- 
roger, aux  difpofîtions  de  fes  ancêtres 

^Empereur  Jofcph  décéda  & eut 
pour  fucceflèur  fon  frere  Charles  VI. 

En  1713  tems  au  quel  les  négociations  de 

ou’nn1X  Ra?ad-  étoient  a<rds  avaneées  pour 
quon  put  prévoir,  que  l’EIefteur  Maximi- 

lien  ieron  rétabli  en  fes  Etats,  Charles  Vl.  pro- 
jeta  de  faire  un  reglement  nouveau , qui  {en- 
dit  îndiveacmeiu  a anéantir,  ou  du  moins  à 
eloignei  les  Droits  de  la  Maifon  de  Bavière.  Pour 
poler  les  premiers  fondements  de  ce  projet  & 
pouvoir  le  faire  pafler  comme  la  fuite  d’un  pre- 
cedent paéte  de  famille,  il  convoqua  fes  prin- 
cipaux Mi  mûres  d Etat,  & après  leur  avoir 
fait  donner  levure  de  ladifpofition  de  l’Empe- 
reur Léopold  fignee  de  J 0f<ph  & par  lui  accep- 

î£c.*  1 entai[îa  long  difeours,  par  lequel  il 
déclaia  auxdis  Miniüres,  que  par  la  teneur  de 

rS  avn°,ent  entendus>  qu’il  y avoir  un 
pacte  de  fucceflion  mutuelle  entre  les  deux  lig- 
nes Carohnes  & Jofephines,  en  vertu  duquel 
entre  autres  arrivant  le  défaut  des  Mâles  la  fuc- 
ceüion  Autrichienne  devoir  échoir  en  premier 
lieu  aux  filles,  qui  naitroient  de  lui,  puis  (au 
défaut  de  fes  Defcendans des  deux  Sexes)  aux 

de  efa  3.0/¥}i*ez.  & enfuite  à celles 

ac  1 a ligne  Leopoldmt,  toujours  avec  droit  de 
pnmogemture. 

Après  cette  déclaration  ambjgûment  faite 
mais  dont  le  fens  vient  d’être  rapporté,  il  en 
fut  dreife  une  efpèce  de  procès  verbal  & Char- 
‘ Ek  y /,r 
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Us  VL  en  ordonna  l’enrégiftrement.  Ce  font 
cette  déclaration,  ce  procès  verbal,  cet  enré- 
gilïxement , que  l’on  appelle  aujourd’hui  Prag- 
matique-Sanction. 

L’Elefteur  abandonne  au  jugement  de  l’Eu- 
rope entière,  fi  l’on  peut  avec  jultice  donner 
le  titre  de  pragmatique  à un  récit  verbal,  qui 
n’a  roulé  , que  fur  un  Etre  imaginaire},  fçavoir 
fur  un  Paéte  & fur  un  ordre  de  fucceflion , qui 
n’ont*  jamais  été  ni  conclus,  ni  arrêtés?  Si  un 
fimple  narré  de  ce  qui  s’eft  pâlie  (quand  même  on 
le  fupoferoit  vrai)  peut  avoir  force  de  Loi  per- 
pétuelle & immuable  ? Enfin  fi  l’on  peut  regar-* 
der  comme  Conftitution  fondamentale  un  enre- 
gistrement fait  par  des  Miniftres , qui  n’ont  ja- 
mais oui  ce  qu’on  vouloitqu’ilseuflententendu  ?. 

: Charles  VL  lui-même  s’elt  fait  fcrupule  de 
rendre  publique  une  Pièce,  dont  il  connoifloit 
toutes  les  défeduofités  ; C’eit  pourquoi  il  en  a 
gardé  le  Sécret  jufqu’en  1719.  & i722.temsau-' 

?uel  il  maria  les  deux  Archiduchefïe  Jofîphints , 
çavoir  l’Ainée  au  Prince  Electoral  de  Saxe  & 
la  Cadette  au  Prince  Electoral  de  Bavière.  Lors 
de  ces  mariages  il  exigea  non  feulement,  que 
ces  Princeffes  lui  délivraient,  fauf  leur  droit 
de  retour , des  aéïes  de  Renonciation,  par  lef- 
quels  Elles  reconnuffent,  que  l’ordre  de  fue- 
ceffion  par  lui  établi  étoit  conforme  à des  pac- 
tes précédents , mais  auffi  que  les  Princes  leurs 
Epoux  les  autorifaffent  à renoncer,  & que  les 
Electeurs  régnants  y accédaffent;  C’efl:  ce  qui 
fut  fait;  cependant  avant  de  s’y  réfoudre  delà  . 
part  de  la  Cour  Electorale  de  Bavière,  l’on 
délibéra  au  Confeil  d’Etat , fi  ces  autorifations 

f s\  ' 
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ne  porteroient  point  préjudice  aux  droits  an- 
térieurs de  la  Maifon;  il  fut  décide', qu’on  ne 
courait  aucun  rifque  & qu’il  étoit  même  de 
la  Politique  de  fe  prêter  de  bonne  grâce  à ce 
que  l’Empereur  délirait,  plutôt  que  de  l’irri- 
ter par  une.rélïftance  & des  difficultés,  qui 
auraient  pû  porter  les  chofes  à quelques  vi- 
ves extrémitez. 

La  Cour  de  Vienne  fatisfaite  d’avoir  con- 
duit jufques  là  i’adkirede  la  Pragmatique  ; fans 
que  perfonne  en  eut  encore  découvert  ou  re- 
levé les  diformités,  la  rédigea  en  1724.  en 
une  meilleure  forme,  mais  le  fond  n’en  elfc 
pas  moins  demeuré  vicieux  , ainfi  qu’il  fera 
inceflament  prouvé. 

En  1725.  l’Empereur  avoit  fait  un  Traité 
avec  l’Efpagne,  par  l’Article  12.  duquel  cette 
Couronne  fe  chargeoit  de  la  Garantie  de  la' 
Pragmatique;  il  foliicita  les  Electeurs  de  Co- 
logne & de  Bavière  d’accéder  à ce  Traité , en 
leur  mandant,  ce  font  les  termes  de  fon  é- 
crit. 

„ Que  cette  paix  ne  contenoit  rien , que  ce 

que  les  Traités  d’CJtrecht,  de  Bade  & de 
„ Londres , comme  auffi  les  paéïes  folemnels 
„ convenus  lors  des  mariages  des  deux  Séré- 
„ niffimes  Electeurs  avec  les  Archiduches- 
„ fes  ***  renfermoient  d’obligatoire  &c. 

Sur  ces  affû rances  S.  A.  E.  de  Bavière  con- 
jointement avec  i’Eledeur  fon  frère  ne  balança 
point  à conclure  à Vienne  un  T raité  en  datte 
du  1 Decemb.  1726.  dont  le  fécond  article 
porte. 

„ Secondement  en  éxécution  de  ce  les  deux 
fufdits  Séréniffimes  Electeurs  accèdent  à la  paix 
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„ conclue  ici  à Vienne  le  30.  Avril  de  TAn- 
„ née  dernière  1725-.  entre  Sa  Majèlté  Imperia* 
„ le  & Royale  & le  Roi  d’Efpagne , s’enga- 
„ géant  & s’obligeant  très  étroitement  à tout 
„ Ion  contenu  & notamment  à ce  qui  s’y  trou- 
?>  ve  expreffement  réglé  & ordonné  par  l’arti- 
„ de  12.  au  fujèt  de  l’ordre  de  fucceffion  de  la 
„ Séréniffime  Maifon  Archiducale,  ainfi  qu’il 
„ a été  convenu  & ttipulé  dans  Us  pattes  ma - 
tri-moniaux : fufallégués.  &C. 

La  Cour  de  Vienne  ne  prétendra  vraifembla- 
blement  point,  que  par  cetre  acceflion  l’Elec- 
teur fe  foit  déporté  de  tous  Tes  droits  générale- 
ment quelconques.  Elle  fçait,que  quand  il  s’a- 
git de  renoncer  à des  Roïaumes,  à des  Etats, 
à des  Domaines  auffi  vaftes  que  ceux,  qui  com- 
pofent  la  fuccellion  Autrichienne , il  faut  d’au- 
* très  mefures,  & des  avantages  plus  confidera- 
bîes  qu’une  dot  de  ioo.  m.  fl.  pour  fe  détermi- 
ner à faire  un  facrifice  aufli  important.  D’ail- 
leurs quand  même  l’Eleélenr  auroit  été  aflèz; 
facile  pour  fouferire  à un  déport  fl  univerfel, 
pouvoit-i!  porter  ce  préjudice  à fa  Maifon,  qui 
avoit  des  droits  acquis  expatto  (ffrovidentia  Ma - 
joruin  ? Son  acceflion  au  traité  de  Vienne  é- 
tant  donc  reftrainte  & rélative  aux  pattes  ma- 
trimoniaux , tout  ce  qu’il  a fait  ne  peut  influer 
que  fur  les  intérêts  de  l’EIeétrice..  Ce  ne  font 
point  ces  intérêts,  qu’il  pourfuit  aujourd’hui , 
il  en  a de  plus  anciens,  & fl  en  traitant  alors 
avec  la  Cour  de  Vienne  il  ne  les  a pas  mis  fur 
le  tapis,  fout  le  monde  l’aprouvera  d’avoir  fqu 
par  fon  filence  éviter  des  brouilleriës  prématu- 
rées en  fufpendant  de  faire  paroitre  des  préten- 
fions , qui  ne  doivent  avoir  leur  effet  qu’au  mo- 
- • ment 
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ment  de  l’extinftion  des  Mâles  de  la  Maifoa 
d’Autriche. 

La  Cour  de  Vienne  ne  fut  pas  fans  s’aperce- 
voir, que  celle  de  Munich  fe  tenoit  fur  les  gar- 
des contre  tous  les  pièges , qu’on  lui  tendoit , 
de  maniéré  qu’elle  eût  recours  à ia  Diète  de  ' 
l’Empire  à laquelle  elle  fit  préfenter  un  Mé- 
moire, autrement  dit  Décret  de  commiffion  im- 
périale en  date  du  18.  Odobre.  1731. 

Le  demande  contenue  en  ce  mémoire  ten- 
doit à obtenir  la  garantie  de  l’Empire,  mais  il 
n’éroit  pas  poffible  de  s’en  promettre  aucune 
réuiTite,  qu'on  ne  donnât  à cet  Ouvrage  des  ap- 
parences d’équité , afin  que  l’Empire  fe  laiflàt 
plus  facilement  engager.  L’on  y avança , que  la 
•Pragmatique  étoit  fondée  r 

1.  Sur  les  anciens  privilèges  de  la  famille  Si 
fur  des  padfcs  héréditaires. 

2.  Sur  les  renonciations  & acceptations,  qui 
a voient  précédé  la  déclaration  du  19.  Avril 
1 7r3* 

3.  Sur  l’exemple  de  l’Angleterre. 

4.  Sur  lajulticc,  que  contenoit  une  Confti- 
tution , qui  ne  tendoit  au  préjudice  de  Perfon- 
ne. 

y.  Sur  la  confervation  de  l’équilibre  fi  néces- 
saire au  repos  de  l’Allemagne. 

Quant  au  prémicr  point,  il  elt  étonnant, 
qu’on  s’y  raporte  à une  quantité  de  privilèges, 
tandis  qu’on  n’en  connoit  aucun  , qui  puiffe  au- 
torifer  la  Pragmatique. 

Il  feroit  fuperflu  de  faire  ici  mention  des  prN 
viléges  des  Empereurs  Jules  Cefar  8c  Néron , 
non  plus  que  de  celui  de  Henri  IV.  parce  qu’in- 
dependament  de  ce  que  ces  aftes  n’ont  aucune 

con- 
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connexité  avec  la  ma tiére agitée, plufieurs  Au- 
teurs, même  Autrichiens, les  traitent  d’imagi- 
naires & de  fabuleux.  L’on  écartera  encore 
ceux  des  privilèges,  qui  ne  font  pareillement 
que  confirmatifs, ou  étrangers  aux  faits  contro- 
verfés , pour  ne  raporter,  que  Iesdifpofitions  re- 
latives à l'affaire  de  la  fucceffion  Autrichienne. 

Entre  les  privilèges  effectifs  accordés  aux 
Ducs  d’Autriche  le  plus  ancien  eft  celui  de 
Frédéric  Barberouffe  de  l’an  115-6.  dans  le- 
quel il  efl:  dit: 

,,  Et  fi  y quod  Deus  avertaty  Dux  Aujiriæ  fine 
,,  harede  ftlio  dcccderety  idem  Ducat  us  ad  fcnio- 
„ rem  ftliam , quam  reliquerit , devtlvatur . 

La  confequence,  que  la  Grande  Ducheffe  de 
Tofcane  tire  de  cette  Conftitution,  eft , qu’é- 
tant la  fille  Ainée  du  dernier  des  Ducs  d’Au- 
triche, Elle  eft  la  feule,  à qui  ce  Duché  doive 
etre  dévolu. 

L’on  a fait  voir  dans  le  premier  Chapitre, 
qu’en  vain  la  grande  Ducheffe  cherchoit  à fe 
prévaloir  de  cette  difpofition. 

I.  Parce  que  ce  privilège  n’a  été  odïroïé  qu’à 
la  Maifon  de  Bavière' Autriche,  & nullement 
à celle  de  Habsbourg  , laquelle  n’étoit  point 
alors  connue  aux  Environs  du  Danube , & n’a- 
voit  aucune  part  au  facrifice,  qu’à  fait  Henri 
Jafamergott  en  fe  déportant  de  la  Bavière , fa- 
crifice, en  confideratiom  duquel  le  privilège  a 
été  accordée. 

IL  Parce  que  ce  même  privilège  ne  permet- 
tant pas,  que  l'Autriche  forte  de  la  fouche  , ou  , 
de  la  famille,  à laquelle  elle  a toujours  aparte- 
nu , ne  reprendra  fa  force,  que  quand  ce  Du- 
ché fera  repaffé  à la  Maifon , dont  il  formoit 
le  patrimoine.  lit 
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III.  Parce  que  Rodolphe  Comte  de  Habs- 
bourg y eft  formellement  contrevenu , foit  en 
inveltiflant  conjointement  fes  deux  fils  Albert 
& Rodolphe, {oit  en  traitant  ce  Duché  de  fief  pu- 
rement mafculin. 

IV.  Parce  que  la  dernière  Maifon  d’Autriche 
l’a  pleinement  aboli,  en  aboliflant  par  de  fré- 
quents partages  le  droit  de  primogeniture,  qui 
cependant  étoit  établi  par  ces  mots  : Inter  Duces 

, Auflrite , qui  fenior  fuerit , dominium  habeat  dic- 
ta ttrrae. 

Mais  quand  on  feroit  abftradtion  de  toutes 
ces  obfervations  pour  ne  s’arrêter  qu’au  fensdu 
privilège  de  Frédéric , encore  félon  ce  fens  les 
droits  de  i’EIeâeur  prévaudroient-ils  toujours 
à ceux  de  la  Grande  Ducheflè,  vû  que  ces  mots 
Senior  Filia  ne  lignifient  pas  précifément  la  fille 
Aînée  délaiffé  par  le  dernier  Duc, mais  la  fille 
Aine'e  c’eft  à dire  la  prémiere  née , la  plus  an- 
cienne de  la  famille  -,  de  même  que  Senior  Filius 
n’elt  pas  néceflairement  un  fils , ou  un  dépen- 
dant en  ligne  directe  du  dernier  PofTefleur; 
mais  celui  qui,  au  défaut  de  ces  Defcen- 
dans,fe  trouve  l’Ainé  des  branches  collatera- 
les. 

La  Cour  de  Vienne  non  contented’interprê- 
ter  peu  exactement  le  privilège  de  Frédéric , en 
fait  encore  une  faufle  aplication  en  confondant 
avec  l’Autriche,  la  Bohême  & la  Hongrie,  & 
en  prétendant,  qu’en  vertu  de  ce  privilège  lar 
fille  du  dernier  Duc  a droit  fur  ces  Roïaumes.' 

Suivant  ce  Syltême  il  faudroit  admettre , que 
la  Bohême  & la  Hongrie  ne  forment  qu’un  ac- 
cefloire  de  l’Autriche;  Que  deux  Etats  Mo- 
narchiques reçoivent  la  loi  d’un  Païs,  qui  ei- 
de- 
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dé  van  t n’éloit  qu’un  fimple  Margraviat  r é!é- 
vant  dès  Ducs  de  Bavière  ; Que  Frédéric  Bar- 
bcroufife,  qui  ne  pouvoit  prévoir  ,que  les  Ducs 
d’Autriche  deviendraient  un  jour  Rois  de  Hon- 
grie & de  Bohême,  a néanmoins  entendu  éta- 
blir la  régie,  félon  laquelle  il  ferait  fuccedé  à 
ces  deux  Roïaumes;  Enfin  qu’il  n’a  pas  été  per- 
mis à celui, qui  en  étoit  le  premier  acquereur, 
d’en  difpofer  félon  fes  defirs  & félon  ceux  de 
la  Reine,  qui  les  lui  avoit  aportés  en  mariage. 
Une  opinion  auffi  peu  raifonnable  ne  mérite 
pas  qu’on  perde  du  tems  à la  combattre. 

Rodolphe  I.  n’a  rien  réglé, qui  affura  à la  fille 
du  dernier  Poflefleur  le  droit  de  primogeniture 
& d’indivifibilité , aïant  au  contraire  fait  dans 
fa  Maifon  des  établiiïemeus  totalement  diffé- 
rens  de  ceux  que  Frédéric  Barberouflfe  avoit 
introduit  dans  celle  de  Bavière-Autriche. 

Sous  le  règne  de  Frédéric  III.  le  Duc  Louis 
de  Bavière  pour  empêcher , que  les  privilèges , 
que  les  Ducs  d’Autriche  obtenoient , ne  devins- 
fent  préjudiciables  aux  droits  & prétentions  de 
fa  Maifon,  en  impêtra  un  daté  de  l’an  1478. 
par  lequel  l’Empereur,  qui  cependant  étoit  de 
la  famille  Archiducale  , déclara  en  termes 
formels, que  tous  les  privilèges  émanés  de  lui, 
ou  de  fes  Ancêtres  ne  pourraient  jamais  nuire 
à la  Maifon  de  Bavière . Ce  privilège  a tant 
d’étendue,  que  fon  contenu  feul  pourrait  fer- 
vir  de  réponfe  à tous  les  moïens,  dont  la  Gran- 
de DuchefTe  fait  parade  ; mais  l’Eleéteur  de 
Bavière  perdrait  de  fes  avantages,  s’il  s’y  fi- 
xoït , & s’il  ne  continuoit  l’examen  de  ceux, qui 
ont.fuivis. 

Maximilien  a telle,  mais  d’une  façon  peu  con- 

for- 


Digitized  by  Goo< 


Négociât  uns , Mémoires  13  Trait  éz.  y 2 9 

forme  aux  loix  de  la  primoçeniture,  puifqu’il 
a inUitué  héritiers  par  portions  indivifes  les 
deux  fils  Charles  V . & Ferdinand',  Ainfi  fa 
difpofition  ne  contient  rien,  dont  la  Grande 
Duchefle  puîfTe  faire  un  utile  ula^e. 

L’an  1530.'  Charles  V.  en  confirmant  les 
privilèges  de  fa  Maifon  a penfé  en  même 
tems  à _ l’ordre  de  fuccefïion  & a pris  pour 
modèle  le  privilège  de  Vréâtrk  BarbaroufTe, 
dont  il  a luivis  les  expreffions  avec  cette  feu- 
le différence,  qu’il  les  a rendu  en  langue  Al- 
lemande; voici  comme  il  s’eft  explique: 

„ L’Afné  & après  lui  fon  fils  Ainé  poflede* 
,,  dera  héréditairement  la  fouveraineté  du  Pays* 
„ de  façon  néantmoins,  que  ce  Pays  ne  forte 
„ point  de  l’Agnation,  & que  ledit  Duché  ne 
„ foit  jamais  partagé  ; mais  fi  lesdits  Princes 
„ venoient  à manquer  d’héritiers  Mâles,  en 
5j  ce  cas  l’Archidûché  & Pays  en  dépendans 
„ échoiront  à fa  fille  Aînée* 

Selon  ces  termes  le  droit  de  primogenkure 
eft  accordé  d’abord  à l’Ainé , après  lui  à fon 
fils  Ainé,  après  celui  ci  aux  autres  Princes, 
8c  enfin  au  deffaut  des  Mâles  à fa  fille  Aînée. 
Ce  pronom  adjeftif  Sa  elt  néceffairement  rela- 
tif à un  nom  precedent  ; il  ne  l’ett:  pas  aux 
Princes,  ni  aux  Mâles,  qui  viendront  à man- 
quer, parcequ’flutremcnt  l’Empereur  pour  ne 
pas  pêcher  contre  les  régies  de  la  grammaire 
auroit  dit  leur  fille  Ainée*  fl  ne  Pcft  pas  au 
fermer  Mâle  & Poffeflèur,  puifque  dans  tout 
le  texte  fl  n’cft  pas  la  moindre  qudtion  du 
dernier  des  Ducs;  il  faut  donc,  qu’il  le  foit  à 
cet  Ainé  ; qui  délaiffe  pour  héritiers  les  Prin- 
ces fuWequcns  & après  Sa  fille  Ainée. 

T om*  XV*  L 1 St 
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Si  l’on  veut  une  autre  façon  plus  fimple  pour 
approfondir  l’éfprit  & le  fens  de  ce  paUage,  il 
n’y  a qu’à  en  retrancher  les  périodes  du  milieu, 
dans  lefquelles  il  ne  s’agit  que  de  l’indivifibiiité 
de  ce  Duché  & de  la  deffenfe  de  l’aliener , puis 
raprocher  le  commencement  avec  la  fin,  on 
trouvera: 

,,  L’Ainé  & après  lui  fon  fils  Ainé  & au 
défaut  des  Mâles  fa  fille  Ainée. 

Il  faudroit  ignorer  la  langue  pour  ne  pas  con- 
venir, que  cette  Ainée  fubllituée  au  deffaut  des 
Mâles  elt  la  fille  de  ce  premier  Aiïié,  qui  fe 
trouve  placé  à la  tête  de  tous,  & que  de  mê- 
me qu’après  lui  if  a été  fait  mention  de  fon  fils 
Ainé , il  a aufii  été  parlé  enfuite  de  fa  fille  Aî- 
née, de  non  de  T Ainée  du  dernier  Pofleffeur. 
Paffons  à préfeut  de  l’explication  à Implica- 
tion. 

F erdinand , comme  fondateur  de  la  ligne  d’Al- 
lemagne, & à qui  Charles  V.  par  le  Traité  de 
15-40.  avoit  abandonné  toutes  fes  prétendons 
aux  Etats,  qu’ii  s’étoit  refervé , étoit  relative- 
ment à cette  ligne  l’ Ainé  de  tous  ceux , qui  en 
font  provenus , ainfi  fon  fils  Ainé  & fes  autres 
Defcendans  Mâles  ayant  manqué,  il  faut  en 
conformité  de  la  déclaration  de  Charles  V.  ré- 
trograder à fa  fille  Ainée,  qui  eft  la  PrincèlTe 
Anne,  & ne  plus  fortir  de  la  ligne  par  Elle  for- 
mée jufqu’à  ce  qu’Elle  foit  entièrement  éteinte. 
Ce  Monarque  pouvoir  mieux  que  tout  autre  in- 
terpréter le  privilège  émané  de  fon  frère,  & 
s’il  n’en  a point  donné  l’interprétation  par  un 
atte  formel,  il  l’a  donné  par  un  titre  équiva- 
lent en  fubftituant  fa  fille  Ainée  à fes  fils  & à 
leur  Defcendans  Mâles. 
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Ferdinand  II.  a fait  un  Telfament,  dans  le- 
quel il  établit  la  primogeniture  entre  Tes  fils, 
n’ordonnant  rien  au  regard  des  filles,  fi  non 
quelles  feroient  tenues  de  renoncer  à fa  fuc- 
ceffioni cependant  il  n’a  pas  dans  la  fuite  éxigé 
d’Elles  cette  renonciation  , eftimant  qu’étant 
exclues  par  les  filles  de  Ferdinand  I.  il  étoit  in- 
différent, qu’Elles  renonqafTent,  ou  nerenon- 
qaflent  pas. 

Léopold  a fait  entre  fes  fils  Jofeph  & Char- 
les une  difpofition , par  laquelle  il  affûre  au 
premier  les  Païs  d’Allemagne  avec  lesRoïau- 
mes  de  Hongrie  & de  Bohême  , & au  fécond 
la  Couronne  d’Efpagne  avec  les  Païs- bas  Ef- 
pagnols.  Au  furplus  il  ne  fe  trouve  en  cet 
aéle,  ni  en  celui  d’acceptation  délivré  par 
Charles , aucun  mot  concernant  les  filles , ainfl 
qu’il  a été  ci-devant  obfervé.  , 

Si' dans  tout  ce  détail  il  n’eff  pas  poffible  de 
découvrir  un  feul  privilège,  qui  favorife  les 
prétentions  de  la  grande  Ducheüc  de  Tofcane, 
l’on  y trouve  encore  bien  moins  ces  paéles  hé- 
réditaires, qui  font  la  bâfe  de  la  Pragmatique; 
en  tout  cas  fi  la  Cour  de  Vienne  en  connoit. 
Elle  cft  invitée  à en  donner  communication , 
afin  qu’on  puifTe  en  raifonner  plus  pertinen- 
ment. 

Secondement  pour  ce  qui  eft  des  renoncia- 
tions & acceptations  antérieures  à la  déclara- 
tion de  1613.  on  n’en  fqait  d’autres,  que  celles 
contenues  dans  les  adles , par  lesquels  7 ofeph  a 
ré  nonce  à la  Couronne  d’tfpagne,afin  quecet- 
te  Couronne  pu  être  cédée  à fon frère  Charles , 
& par  lesquels  Charles  a accepté  cette  ceffion. 
Ces  faits  ont  fi  peu  de  raporfrk  l’ordre  de  fuc- 
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cefïion  établi  yarjcbarles  VI.  quant  aux  filles» 
qu’on  ne  peut  ailes  s’étonner,  comment  juf- 
qu’ici  on  s’elt  laide  aveugler  au  point  de  croi* 
re,que  cet  Empereur  n’a  rien  fiatué,qui  n’eu1 
déjà  été  réglé  par  des  difpofitions  & conven- 
tions précédentes 

Troilièmement  l’exemple  , qu’a  donné 
^Angleterre  en  fe  chargeant  de  la  ga- 
rantie , ne  pouvoit  faire  la  Loi  à l’Empi- 
re , & il  clb  à préfumer  , que  cette  Cou- 
ronne le  fut  autrement  comportée,  11  contre 
toutes  les  règles  on  ne  lui  eut  caché  les  pièces, 
qui  dévoient  être  jointes  à la  déclaration  de 
1713.  & fi  contre  toute  vérité  on  ne  l’eut  af- 
füré,  que  le  droit  de  primogeniture  & d’indi- 
vifibiiité  avoit  toujours  été  obfervé  dans  la 
Maifon  d’Autriche.  Ordine  ac  jure  primogeni- 
tune  indivifibilis  nunquam  non  obfervato.  Ces 
termes  font  ainfi  raportés  dans  le  Traité  mê- 
me. 

Quatrièmement  pour  ce  qui  concerne  la 
queLtion  fçavoir  , li  la  Pragmatique- Sanction 
ne  tend  à préjudicier  à Perfonne,  ainfi  que 
Charles  El.  en  a alluré  toute  l’Europe , l’Elec- 
teur de  Bavière  laiffe  à décider,  fi  vouloir  le 
priver  d’une  fuccelïion  à lui  dévolue  par  tant 
de  titres  dtfférens,  c’eft  ne  rien  commettre, 
qui  tende  au  préjudice  du  tiers,  & fi  les  Puif- 
l'anccs  garantes  fè  fufTent  prêtées  à ce  qu’on  e- 
xigeoit  d’Elles,  fi.  les  droits  de  Bavière  leur 

• eudent  été  aulïi  connus,  qu’ils  le  font  aujour- 
d’hui. ‘ 

* En  cinquième  & dernier  lieu  quand  l’Empe- 
reur, pour  procurer  plus  d’accès  à fa  Pragma- 
tique ,a  inlinuébux  Etats  d’Allemagne  ,qu’El- 
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letendoit  à maintenir  l’équi libre  fi  ncceflairc  au 
repos  &à  latranquilitédel’Empiic^cesinfinua- 
tions  n’étoient  qu’illufion  toute  pure  : car  s’il 
s’agiffoit  de  débattre  ici  cette  matière, il  feroit 
très  facilede  démontrer  par  les  événemens  paftes, 
que  la  palTion  de  dominer,  qui  a toujours  gou- 
verné la  Maifon  d’Autriche,  a plus  attiré  de 
guerres  dans  l’Empire  ,qu’EIle  n’en  a paré,  & que 
la  liberté  des  Etats  a plus  fouffert  fous  le  règne 
impérieux  des  Archiducs,  qu’Elle  n’auroit  fait 
fous  celui  d’une  Puilïance  moins  ambitieufe; 
d’ailleurs  la  confervation  d’équilibre  ne  peut  ja- 
, mais fervir  de  prétexte,  pour  aucorifcr  l’injuf- 
tice  & priver  le  véritable  propiétaire  du  bien , 
qui  lui  apartient;  l’équité  doit  toujours  l’em- 
porter fur  toutes  autres  vues  politiques,  & 
n’admet  la  balance,  que  quand  Elles  peuvent 
fcconcilier  enfemble. 

Une  bonne  harmonie  entre  les.  Etats  de 
l’Empire,  des  confédérations  faites  à propos  & 
réligieufement  obfervées , équipolîent  à touté- 
quilibre;  en  tout  cas  il  ne  fera  rien  diminué  a 
celui , que  la  Puiflance  Autrichienne  formoit, 

. fi  la  fuccefiïon  de  Ferdinand  J.  vient  à palier  h 
la  Maifon  de  Bavière,  qui  réuniüant  à fes  do- 
maines, ceüx  que  Charles  VI  poffédoit  , fe 
verra  toujours  en  fîtuation  de  contrebalancer 
les  forces  les  plus  redoutables,  furtout  lorsque 
les  Etats  voudront  la  féconder. 

Lorsqu’il  fut  quellion  de  faire  accepter  la 
Pragmatique  par  les  fnjèts  des  Païs  bas  Efpa- 
gnol  s,  l’Empereur  pour  re&ifier  celle  de  171 3. 
la  fit  rédiger  en  forme  de  lettres  patentes  & 
n’y  inféra  pas  moins  plufieurs  faits  purement 
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imaginés.  Cela  fe  remarque  dans  les  paiïages 
fui  van  s: 

,,  Savoir  faifons  &c.  * * * que  les  Empe- 
sa reurs  des  Romains,  Rois  & Archiducs d’Au- 
„ triche  nos  Ancêtres  fe  font  donné , par  un 
effet  de  tendreffe  paternelle  & par  une  pré- 
,,  voyance  pleine  de  fageffe  , beaucoup  de  foins 
v j,  pour  établir  dans  nôtre  Augulte  Maifon  une 
„ régie  & forme  de  la  fucceifion  pour  y être 
à perpétuité  immuablement  fuivie  & obfer- 
vée  par  toute  leur  Pofferité  de  L'un  & l'au - 
. 51  tre  Sexe  G Te.  * * * 

Charles  VJ.  a voulu  f lire  entendre,  qu’il  y 
«voit  déjà  des  difpofitions  antérieures  à la 
lîcnne , par  lesquelles  l’ordre  de  Succefïion 
quant  aux  filles  étoit  réglé;  cependant  on  11’en 
connoit  abfolument  aucune,  que  celle  de  Fer - 
dinand  I.  trop  contraire  aux  vués  de  cet  Em- 
pereur pour  qu’il  prétendit  en  parler. 

j,  Qu’entre  autres  l’Empereur  Ferdinand  II. 

, 5»  nôtre  très- honore  Bifayeul  &c.  a réglé  l’or- 

i,  dre  de  la  Succefïion  eue  les  Archiducs  fes 
fils  & leurs  Defcendans  Mâles  &c.*  * * en 
„ ordonnant, que  les  filles  renonçaient  à l’Hé- 
„ rédite'  &c.  * * * * fauf  toutefois  leur  droit 
„ de  retour  &c.  * * * 

Ferdinand  I,  comme  Chef  de  la  branche 
d’Allemagne  , comme  prémîer  Acquereur  des 
Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême  devoit 
naturellement  être  placé, à la  tête  deceux,qui 
ont  tcflé  au  fujet  de  la  Succefïion  Autrichien- 
ne, mais  Charles  VI.  en  a voulu  dérober  la 
connoiiïance  à fes  fujèts  en  ne  les  inffruifant 
que  du  Teffament  de  Ferdinand  II.  encore  de 
quelle  façon  a-t-il  donné  ces  iuüruétions ? en 
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fuppofant,que  F trdinand  IJ.  avoit  réfervé  aux 
filles  le  droit  de  retour,  tandis  que  cet  inftru- 
ment  ne  contient  abfolument  rien, qui  concer- 
ne les  filles,  fi* non  qu’EUes renonceront  à la 
-Succeffion  purement  & Amplement. 

„ Que  le  même  ordre  a été~fuivi  par  feu 
„ l’Empereur  Léopold  &c.  lequel  , comme 
„ Chef  de  nôtre  Augufte  Mai  ton  & Seul  en . 
„ droit  de  difpofcr  de  fes  Royaumes  & Pro- 
„ vinces Héréditaires,  a établi  le  mêmeMajo- 
„ rat  par  le  partage,  qu’il  a fait  le  12.  Sep- 
„ tembre  1703.  entre  nôtre  très-cher  & très- 
,,  aimé  frère  l’Empereur  fo/eph  Sec.  '*  f & 
,,  Nous. 

Ce  pairage  renferme  deux  contradidlions , 
qui  fautent  aux  yeux.  La  première  confifte 
en  ce  que  Charles  VI.  immédiatement  après  a- 
voir  parlé  de  la  difpofîcion  de  Ferdinand  II. 
qu’il  cite  comme  une  loi  de  famille,  attribue 
à Léopold  feul,  le  pouvoir  de  difpofer  de  fes 
Roïaumes  & Païs  héréditaires,  pendant  que  ce 
pouvoir  lui  étoit  ôté  par  les  difpofitions  anté- 
rieures; la  fécondé,  en  ce  qu’il  avance,  que 
Léopold  a établi  un  majorai  par  le  partage, qu’il 
a fait,  pendant  que  le  majorât  & le  partage 
font  deux  établiflement , qui  fe  contrarient, 
car  félon  le  majorât  les  Païs-bas  par  exemple 
ne  pouvoientêtre  féparés  des  Païs  Autrichiens; 
falon  le  partage  ils  paflbient  en  d’autres  mains, 
<que  celles  du  Polfelfeur  de  l’Autriche. 

„ Et  pour  plus*de  fureté  il  ajouta  (parlant 
„ de  Léopold)  à ce  Traité  de  très-folemnelspac- 
tes  de  Succeffion , ou  de  famille  &c.  * * 
,,  dans  lesauels  fusdits  padles  & conventions 
„ de  Succeffion,  a été  suffi  difpofk  réglée  U 
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,,  manière  , dont  les  Arc  Jri duché ffss  fe  doivent fuc- 
5,  céder  au  défaut  des  malts , fi  Je  cas  y échoit 
,,  jamais  &c.  * * 

Charles  FJ.  réïtére  ici  ce  qu’il  avoit  débité 
dans  fon  difeours  de  l’an  1713.  fçavoir , qu’il 
n’établifToit  aucune  nouveauté,  & qu’il  y a- 
voit  des  paCtes  de  Famille  & de  Succeflion  mu- 
tuelle , qui  revoient  la  Sucteflïon  féminine 
donnant  à fes  filles  la  préférence  fur  les  au- 
tres. Tant  que  ces  pa&es  ne  paraîtront  point, 
l’on  fera  en  droit  de  les  traiter  d’imaginai- 
res. ■ *■ 

P[us  ba s Charles  VI.  déclare,  qu’il  déroge  à 
la  Pragmatique  Sanction  faite  par  Charlequint 
en  154S.  d'où  l’on  pourroit  inférer  , que 
puifqu’il  renverfoît  ainfi  d’Autorité  les  fiftê- 
mes  établis  par  fes  Prédécefleurs , il  ne  dé- 
voie point  fe  flatter,  que  fes  Succefleurs  à 
leur  tour  ne  culbutaffent  aufli  les  fiens. 

Après  tant  d’obfervations  fur  la  Pragmati- 
que , l’on  ne  peut  que  conclure  , que  cette 
Conflitution , bien  loin  d’avoir  pour  fonde- 
mens  ces  anciens  privilèges,  ufages  & paCtes 
de  famille  fi  vantés,  & cependant  fi  peu  ef- 
fectifs, ou  du  moins  fi  peu  applicables,  n’effc 
au  contraire  , qu’un  tiflu  d’irrégularités  , de 
fuppôfitions  & de  contradictions , & que 
d’ailleurs  quand  même  on  ferait  abflraciion 
de  toutes  ces  nullités , il  fuffiroit , que  Ferdi- 
nand 1.  en  réglant  l’ordre  , dans  lequel  il  fe- 
rait fuccédé  à fesEtatS,  a*  cas  au  il  ne  rcfldt 
que  des  files,  ait  donné  à fes  Defcendans  une- 
ioi,  dont  il  ne  leur  étoit  plus  permis  de  s’é- 
atrter  par  des  difpofitions  contraires. 
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CHAPITRE  VII. 

Servant  de  récapitulation  des  Prêcé- 

, dens. 

■» 

Il  a été  démontré  le  premier  chapitre . 

Qu’après  la*  mort  de  Frédéric  le  Belliqueux:  • 
..dernier  des  Ducs  de  la  branche  Bavarois 
fe- Autrichienne,  dite  de  Babenbarg,  les  Ducs 
de  Bavière  de  la  branche  Bavaroife  de  Wit» 
telsbach  dévoient  fuccéder,  foit  comme  Agtiats 
&:  Defcendans  des  anciens  Ducs  d’Autriche, 
Toit  comme  Souverains  du  Duché  de  Bavière , 
dont  leMarggraviat  d’ Autriche avoit  autresfois 
dépendu , foit  comme  munis  du  privilège  de 
Frédéric  BarberouJJe , qui  ne  permettoit  point, 
que  l’Autriche  fortit  de  la  famille. 

Que  contre  la  teneur  de  ce  privilège  aboli  du 
depuis  en  tous  fes  points , contre  la  iuftice  due 
aux  Ducs  de  Bavière , contre  la  force  des  pro- 
tections par  Eux  formées , l’Empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  avoit  inveici  de  ce  Du- 
ché, fes  fils  Albert  & Rodolphe. 

Dans  le  fécond  Chapitre , Que,  quoique  par 
deux  difpofitions  des  plus  autentiques,Co»r4- 
din  ait  nommé  & inIHtué  les  Ducs  de  Bavière 
fes  héritiers  & donataires  univerfels  des  Do- 
maines, qu’il  poiTédoit  en  Suahe,  donations, 
qui  furent  enfuite  folemnellement  confirmé» 
par  Rodolphe  & par  les  Electeurs  de  l’Empire, 
néanmoins  ce  même  Rodolphe  avoit  d’autorité 
caffé  & révoqué  le  tout  par  les  invellitures 
données  à fon  fils  Cadet. 

J,1  S Pan* 
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Dans  le  troifième  Chapitre ,Que  Ferdinand^pir 
fon  Tefiament  avoit  non  feulement  infiitué  fon 
héritière  l’Archiduehefie  Anne , dont  fon  Al- 
tefie  Ele&orale  aujourd’hui  Régnantedefcend, 
mais  qu’il  l’avoit  auiïi  fubfiituée  tellement , 
qn’arrivant  le  défaut  des  Mâles  de  fa  Maifon 
Elle  ou  fes  Defcendans  dévoient,  à l’exclufion 
des  filles  procréées  de  fes  fils , fpccéder  au  re- 
• gard  des  Roïaumes  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me, de  même  quequant  à l’Autriche  & Païs 
en  dépendans. 

Dans  le  quatrième  Chapitre , Que  les  conven- 
tions matrimoniales  arrêtées  par  forme  de 
tranfaCtion  entre  le  Duc  Albert  de  Bavière  & 
J’Archiduchefle  agi  fiant  fousl’autorité  du 
Roi  Ferdinand  (on  Père,  contenoient  un  véri- 
table paCte  de  fuccefiïon , en  vertu  duquel  la 
fubfiitution  réglée  par  le  Teftament  au  profit 
de  cette  Princefle , & notamment  de  fes  héri- 
tiers, arrivant  le  défaut  des  Mâles,  avoit  été 
non  feulement  renouvellée , mais  étendue  mê- 
me fur  tousles  Aquêts.que  feroient  poflérieu- 
rement  les  Poflefleurs  Mâles  de  la  fucceifion 
Autrichienne. 

Que  Ferdinand  n’avoit  en  cela  rien  ordonné, 
qu’il  n’eut  le  pouvoir  de  faire,  & qui  ne  fut 
conforme  tant  au  privilège  de  Frédéric  Barbe - 
rovjje,  qu’à  celui  de  Charles  V. 

Qu’indépendamment  de  ces  difpofitions , les 
Defcendans  de  la  Princefle  Anne  étant  de  la 
Ligne  primogeniale  relativement , Charles  de 
Styrie,  dont  la  grande  Duchefle  de  Tofcane 
delcend,  dévoient  dans  l’ordre  de  fuccefiïon 
iinéale  avoir  la  préférence,  ainfi  que  le  cas  e(t 
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décidé  par  le  fentiment  des  Auteurs  les  plusac. 
crédités. 

Dans  le  cinquième  Chapitre , Que  la  renoncia- 
tion faite  par  l’Archiduchefle  Anne  conforme- 
ment à fes  payions  matrimoniales  & aux  der- 
nières volontés  du  Roi  fon  Père,  avec  claufe 
refervatoire  pour  Elle  & pour  fes  Defcendans 
de  fes  droits  héréditaires  & Prétenfions  adïue- 
lcs  à la  Succeflïon  Autrichienne,  lorfque  les 
mâles  viendront  à manquer,  ell  d’un  fi  grand 
poid,  que  de  l’avis  des  plus  fameux  Publiciites 
elle  annule  ipfo  faiïo  toutes  les  difpofitions  pos- 
térieures, fai  tes  au  préjudice  de  cette  réferve. 

Enfin  que,  fi  l’on  confultç  les  différens  e- 
xemples  & préjugés  arrivés  & rendus  dans  les 
cas,  où  il  y a eu,  ou  des- droits  anciens,  qui 
ont  repris  vigueur  par  l’extindiion  de  la  Mai- 
fon , qui  les  avoit  ufurpé  ; ou  des  Tettaments, 
qui  ont  réglé  l’ordre  de  Succeflïon  tel,  qu’il 
devoit  être  obfervé  dans  la  Famille  du  Tcfta- 
teur  ; ou  des  contrats  de  mariage  portant 
fubftitutioti  en  faveur  des  Princeflès  y dénom- 
mées; ou  des  aéîes  de  renonciation  avec  la 
claufe  refervatoire  arrivant  le  défaut  des  Mâles, 
l’on  a toujours  vu  les  filles  du  dernier  Poflef- 
feur  exclues  de  la  fucceifion  par  celles,  ou  les 
Héritiers  de  celles  ,<*qui  y ont  été  appellées  par 
un  des  aéles  ci  détaillés;  combien,  a plu$  for- 
te raifon  l’Elefteur  de  Bavière,  qui  feul  réu- 
nit en  lui  tous  ces  moiens,  doit-il  exclure  la 
Grande  Duchefïc  deTofcane> 

L’on  ne  trouve,  par  contre,  rien  de  folide 
dans  la  défenfe  de  la  Grande  Duchefle  deTof- 
cane.  Recourra-t-Elle  encore  aux  privilèges 
defaMaifon? 

I! 
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Il  n’y  en  a point  d’antérieurs  au  Régne  de 
Rodolphe,  qu’Elle  foit  en  droit  de  s’attribuer, 

& de  ceux,  qui  font  poltér leurs, ou  n’en  voit 
d’autres,  que  celui  de  Charles  V.  qui  concerne 
l’ordre  de  fuccefiion;  mais  ce  privilège,  qui 
fert  d’explication  à celui  de  Frédéric  Barbe- 
rcufle  & qui  en  outre  ne  regarde  aucunement 
les  Roïaumes  de  Hongrie  & de  Bohême,  n’in- 
cline pas  pour  la  fille  du  dernier  PofiefTeur; 
c’eft  à la  plus  ancienne  de  la  famille , qu’il 
donne  la  préférence. 

Eft-ce  fur  la  Pragmatique  Sanction  de  l’an 
1713.  que  la  G rande  Ducheffe  fondera  fes  droits? 

Elle  fçait  que  Charles  FI.  n’a  pu  dilpofer  d’u- 
ne fuccefiion,  qui  depuis  plus  d’un  fiécle  & de- 
mi étoit  affeCtée  à un  fideicommis.  ainfi  qu’à 
un  droit  de  retour  conventionel.  D’ailleurs  la 
façon, dont  cette  Pragmatique  a été  fabriquée, 
eft  fi  vicieufe,  qu’il  eut  été  de  l’Honneur  de 
la  Cour  de  Vienne  de  la  fupprimer  plutôt  que 
de  la  produire.  , ' 

Eft-ce  des  aCtes  de  renonciation  & d’accep- 
tation de  l’an  172.2.  ainfi  que  de  l’acceffion  à la 
paix  de  Vienne  lignés  & convenus  par  fon  Al- 
tefle  Electorale,  que  la  Cour  de  Vienne  tâ- 
chera de  fe  prévaloir  ? 

Si  cette  Cour  veut  fc  donner  la  peine  défai- 
re une  attention  férieufe  à l'efprit  de  ces  ades, 
Elle  avouera,  que  tous  les  .engagemens,  que 
S.  A.  E.  à contracté,  font  purement  relatifs 
aux  conventions  matrimoniales  faitesavecPAr- 
chiduchelle  Amelie  fon  Epoufe,  des  intérêts  de 
laquelle  feule  il  s’agifloit  lors  de  ces  renoncia- 
tions, acceptations  & accefiïons.  * 

Eft-ce  fur  la  Garantie  des  Puiflances  exter- 
nes 

- v * 
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ncs&  de  l’Empire,  que  la  Grande  Ducheffe 
fe  repofera  ? 

Si  l’ordre  de  fucceffion  établi  par  Charte  VI* 
avoitéié,  comme  il  l’a  par-tout  inlinué,  con- 
forme aux  anciens  droits,  privilèges,  libertés 
& Pactes  fucceffoires  de  faMaifon  ; fi,  comme 
il  l’a  alluré,  cette  Sanction  ne  portoit  préjudi- 
ce à Perfonne,  un  établiiTement  félon  lui  fi 
plein  d équité  devoit  le  préferver  des  fécretes 
inquiétudes , que  la  réflexion  fur  les  droits  de 
Bavière  lui  caufoit,  & fi  (pour  reprendre  les 
même  termes , que  ceux , dont  la  Cour  de 
Vienne  fe  fert)  la  fucceffion  d’Autriche  elt  dé- 
volue à la  Grande  Ducheffe  en  vertu  des  loix 
divines,  naturelles  & civiles,  Charles  VI*  fon 
Père  pouvoit-il  avoir  de  meilleurs  Garants?  qu’é- 
toit-il  néceflaire  qu’il  prit  tant  de  précautions? 

Dans  le  dernier  refcrit  circulaire  émané  de 
Vienne,  cette  Cour  a affeété  de  dire  d’un  ton 
railleur  & badin,  que  la  volumineufe  Déduction 
depuis  longtems  défirée  ne  demeuroitvraifem- 
biement  en  arriére,  que  pareeque  la  Bavière 
ouvroit  les  yeux  fur  la  foibleffe  de  fes  préten- 
fions;  l’on  voit  à préfent  combien  cette  mau- 
vaife  plaifanterie  étoit  mal  placée  ; & fi  en  ef- 
fet la  Déduction  elt  devenue  volumineufe,  c’eft 
ht  multitude  des  titres  & des  moiens,  qui  mi- 
litent pour  la  Sérénifïime  Maifon  de  Bavière, 
ce  font  les  artifices  & l’adreffe  de  fa  Cour  de 
Vienne  k donner  des  tournures  ambiguës  aux 
aéles  documens  les  plus  clairs,  qui  ont  oc- 
cafionné  ce  gros  volume,  dans  lequel  on  a cru 
ne  devoir  rien  omettre  de  tout  ce  qui  peut 
convaincre  l’Univers  entier  de  la  Jultice  des 
droits  de  i’Eieéteur. 
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Les  Pièces  Juftificatives  alléguées  dans  la 
fufdite  Déduction  fe  trouvent  à la  fin  de 
l’Original.  On  fe  contentera  d’en  donner 
ici  la  Lifte  félon  qu’elles  s’y  voient  rangées 
6c  cotées  par  les  Lettres  de  l’Alphabet.  * 

Lettre  A.  Table  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Bavière  fervant  à'éclaircijffementau  pré- 
mierp  Chapitre. 

B.  Copie  du  Jugement  arbitral,  ou  Di- 
plôme de  l'Empcrtnr  FilHDERlC  I.  pat 
lequel  ont  été  terminées  les  Contejla- 
tions  entre  HeNRï  furnommè  Jafamer- 
gott , Duc  de  Bavière  & Henri  le 
Lion , Duc  de  Saxe.  Le  Margraviat 

Au  triche  érigé  en  Duché  confé- 
ré au  dit  Henri  Jafamergott.  Du 
l y.  Septembre  II 56. 

C.  Copie  du  Privilège  accordé  par  ce  mê- 
me Empereur  aux  Ducs  et  Autriche. 

Du  iy.  Septembre  II  $6. 

D.  Copie  du  Diplôme , par  lequel  l'Em- 
pereur Rodolphe  reconnaît  avoir  été 

. élu  Roi  des  Romains  par  Louis , Duc 
de  Bavière  , en  qui  les  autres  Eltc- 
eurs  de  l'Empire  avaient  compromis. 

Z.  Copie  de  L'ABe  contenant  la  Dona- 
tion faite  par  le  Duc  Con radin,  à 
Louis,  Duc  de  Bavière.  Du  23.  Avril 
1265*. 

F.  Copie  d'un  fécond  Aile  de  Dona- 
tion, daté  d' Augsburg  le  24.  Octobre 
1266. 

Let- 
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Littré  G.  Copie  du  Diplôme  par  lequel  l’Em - 
pereur  Rodolphe  I.  confirme  les  Do- 
nations que  ConB-AdIN,  dernier  Duc 
de  Suabe  , a faites  de  tous  fes  Biens 
patrimoniaux , tant  Biefs  qu Allodiaux. 
Du  i.  Mars  1272. 

H.  Copie  des  Reverfalts  , ou  de  la  Dé- 
claration de  l’Empereur  Frédéric  III. 
par  lesquelles  il  ejl  dit  que  les  Privilè- 
ges accordes  aux  Arcbi-Ducs  d’Au- 
triche, ne  pourront  nuire  à la  Mai - 
fon  Electorale  de  Bavière.  Du  3, 
Février  147g. 

I.  Extrait  du  ContraSl  de  Mariage  en- 
tre ALBERT  V.,  Duc  de  Bavière,  <Sf 
l' Archi-Duchejfc  Marie  , fille  de  Fer- 
dinand /. , Roi  des  Romains , duquel 
Contrai h il  a été  convenu  entre  le  dit 
Ferdinand  & le  Duc  Guillaume 
IV.  de  Bavière  , Vun  <2  l’autre  flipu- 

t lant  pour  leurs  Enfans.  Du  22.  Avril 

I S2S* 

K.  Extrait  du  Teftament  de  Ferdi- 
nand I. , Roi  de  Romains  , en  date  du 
l . Ju/n  A q Ai* 

Jso.  I.  jufqu’à  No.  V.  inclufivement.  (a) 

L.  Rxtrait  du  Codicile  de  Ferdinand 
I.  en  date  du  iq.  Février  1647.  ( b ) 

M.  Extrait  du  Contrad  de  Mariage  con- 
venu entre  le  Roi  Ferdinand  I.  <sr 

- Guillaume  IV.  , Duc  de  Bavière , 

l’un 

(a)  Cette  pièce  eft  dans  le  Tome  XI v,  pag.  177, 

(b)  ■ " Tona.  XI Y.  pag> 
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l’un  C l’autre  Jlipulant  pour  leurs  En - 
fans , faxoir  Guillaume  pour  le  Duc 
Albert  , fon  fils , er  Ferdinand 
pour  V Archi-Duchejjc  Anne,  y*  fille » 
Ao.  /.  jufquà  No.  111.  inclufive- 
mtnt. 

ÎN.  Copie  de  l’Acte  de  Renonciation  délh 
vré  par  la  Sércnijfime  Arcbi-Duchtffe  , 
lu  Reine  A.VNE , Epov.fi  du  Sérénjffime 
Duc  Albert  V.  de  Bavière.  Le  5. 
juillet  1 54 6. 

O.  Bordereau  des  partages  fucceffivcment 
faits  en  la  Maifon  Arcbi-Ducale  d’Au- 
triche ainfi  qu’il  efi  à voir  plus  au 
long  dans  le  Traité  intitulé  : Inftruc- 
tion  fervant  à prouver,  qu’à  com- 
mencer depuis  l'Empereur  Rodolphe 
1.  le  Droit  de  primogéniture  n’a  ja- 
mais été.obfervé  entre  les  Archi- 
Ducs  d’Autriche. 

P.  Extrait  d’une  TranfaBiott  fait'  entre 
Autriche  Cf  Bavière,  en  date  du  n. 

' Septembre  1534-  No.  I.  Cf  11. 

No.  111.  Extrait  du  Frivilége  de  l’Em- 
pereur Charlequin'T  , oBroïé  à la 
Maifon  ArchiDucale  d’Autriche. 

No.  IV.  Extrait  duT ejiament  de  l’Emperevr 
Ferdinand  II.  de  l’an  ï6lT.  vers  la 
fin.  (*) 

Q.  Traité  de  partage , en  date  du  12. 
Sept.  1703.,  fait  par  l’Empereur  Leo- 

• EOLD  entre  fes  deux  fils  JOSEPH , Roi 

des 

,rn  I ■■  ■■■  ibid.  pag.  I$i. 
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des  Romains  & CHARLES  Roi  d'Efpar 

••  n 00 

Lettre  R.  Copie  de  ta  cejjîon  dts  Raïs  antérieurs  * 
£ Autriche  y faite  en  15-40.  par  R Empe- 
reur Charlequint,  au  profit  de  fon 
frère  Ferdinand.  1 

5*  Décret  de  commiffion  Impériale , date 
de  Ratisbonne  le  18.  DEtobre  1731., 
concernant  la  garantie  de  V ordre  de 
fiiccejfion  en  la  Maifon  Archi-Ducale, 
f jointes  les  Pièces  fous  le  No.  I ♦ jus- 
qu'à VI.  y lequel  contient  un  Extrait 
de  la  Pragmatique-SanBion  de  l'Empe- 
reur Ch  A RI  ES  VI.  telle  qu'elle  a été 
addreffét  en  1724.  aux  fujèts  des  Pais - 
Bas  Efpagnols.  (b) 

T.  Vrotefiation  en  forme  par  l'EleBeur 
de  Bavière  contre  la  poffejfion  t que  la 
Grande  Duchejfe  de  Tofcane  a prife 
des  RoïaumtSy  Etats  y Û*  Pais  hérédi- 
taires £ Autriche,  (c) 


V 
P 
P 
?» 

p 

V 


„ La  Cour  de  Vienne  a répondu  à cette 
Déduction  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre ; ainfi  ce  volume  étant  achevé,  nous 
fommes  obligé  de  renvoyer  cette  Réponfe 
au  Tom.  XVI.  dans  lequel  on  trouvera  1er 
Preuves  & Réfutations  des  Prétentions  de 
la  Conr  d’Efpagne  & de  celle  de  Saxe  fur 

la 


y» 


(a)  Dans  les  Mémoires  de  Laroberti  Tom.  II.  pag. 
51*. 

(ÿ)  Dans  le  Tom.  Vi.  de  ce  Recueil,  page.  574*  ou 
peut  suffi  confulter  mon  Traité  des  intérêts  Préféra  {** 
Prétentions  &c.  Tom.  I.  pag.  m Sec.  Edir. 

- (t)  Dans  le  Tom,  XIV.  d\x  Recueil  pag.  W7. 
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„ la  fuccefiion  d’Autriche  avec  l’important  Ac- 
,,  te  de  l’Empereur  Léopold , pour  régler 
* „ la  fuccefiion  dans  fa  famille  du  confente- 
„ ment  de  fes  fils  j fofeph,  Roi  des  Romains 
„ & Charles , Roi  d'Eipagne. 

Nous  finirons  ce  Volume-ci  par  une  Ta- 
ble-Généalogique  , qui  donne  du  premier 
coup  d’œil  une  idée  de  l’origine  de  toutes 
les  Prétentions  à.  la  fuccefiion  de  Charles 
VI. 


Tin  du  Tome  XV. 
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